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P n É A~IJJJJ LE. 

MESSIEURS, 

Le sixième rapport sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique, fait 
en exécution de l'art. 40 de la loi du 1°r juin 18a0, s'applique à la période 

' triennale de 1867 à !869. 
11 est accompagné de tableaux détaillés de l'emploi des subsides que le 

Gouvernement, les provinces et les communes ont alloués pour cette partie 
du service. 
Tous les actes du Gouvernement, en matière d'enseignement moyen, 
! ' ' 

pendant la première année de la période, appartiennent à l'administration 
de mon honorable prédécesseur. Je n'ai pris possession de la direction du 
Département de l'Intérieur qu'au commencement de 1868. 

Le rapport est précédé de quelques considérations générales dans 
lesquelles sont passés en revue et le caractère de la loi du 1er juin 18~0, et 
l'esprit dans lequel elle a toujours été exécutée. Vient ensuite, par l'exa­ 
men de l'état des études dans les écoles moyennes et dans les athénées, 
une appréciation des résultats qu'elle a produits. 

Ces considérations générales terminées, l'on a enregistré purement et 
simplement les faits administratifs, pour laisser au lecteur le soin de les 
discuter ou de faire les rapprochements entre les moyens employés et les 
résultats constatés. 

Enfin, les actes eux-mêmes sont publiés comme pièces justificatives et 
forment une série d'annexes au rapport. 

Parmi ces dernières pièces sont insérés quelques-uns des documents 
que le Gouvernement a consultés lorsqu'il s'est occupé des réformes qui 

a 
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ont été introduites, notamment dans le programme de lu section des 
humanités des athénées royaux. Tels sont, entre autres, les renseignements 
qu'il a recueillis sur l'enseignement moyen en France, en Allemagne, en 
Hollande. 

Il sera permis, de la sorte, aux membres de la Législature, et aux 
personnes qui étudient la question, de se faire une idée exacte de notre 
situation, comparée à celle de l'étranger. 

Le plan suivi dans le présent travail, rédigé par l'administration de l'in­ 
struction publique, s'écarte de celui des rapports triennaux précédents, 
surtout en ce sens que l'on y a adopté une autre division des matières. 

Les faits administratifs y sont classés de la manière suivante : 
1 ° Les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État; 
2° Les établissements d'instruction moyenne, dirigés par le! communes 

ou par les provinces, ainsi que les établissements patronnés; 
3° Le concours général de l'enseignement moyen du premier et du 

deuxième degré; 
4° Le jury de gradué en lettres, dont il était précédemment rendu 

compte dans le rapport sur l'enseignement supérieur, et qui, par son carac­ 
tère et son but, semble ressortir plutôt à l'enseignement moyen; 

t>0 Les quatre écoles normales de l'enseignement moyen et les jurys 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur et du 
degré inférieur; 

6° L'inspection et le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; 

7° Les subsides et les dépenses. 

Le Ministre de l'lnté1'ieur, 
Eu.DORE PIRMEZ. 



SlXIÈMfü l\APPOll'f TRŒi\NAL 

SUR L1f.:'l'AT DE 

L'ENSEIGNE~fENT M'OYEN EN BELGIQUE. 

TITilE PREMIER. 
LA LOI DU 1er JUIN 1850, DANS L'EXÉCUTION QU'ELLE REÇOrr ET DANS 

LES RÉSUL'l'ATS QU'ELLE A PRODUITS. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

CHAPITRl1 PREMHfü. 

Cf. QU'EST L'ENSEIGNEMENT D'APRÈS LA LOI DU 1•• JUIN •lll51}. 

Deux faits caractérisent la loi du 1 e,· juin 18;50, sur l'enseignement moyen, 
et établissent qu'elle est. bien de notre époque : le premier, c'est la création des 
,écoles moyennes; le second, c'est l'organisation d'une section professionnelle, dans 
les athénées royaux. Par là, le législateur a régularisé une situation qui tendait à 
s'établir depuis longtemps, et à laquelle il ne manquait plus, pour ainsi dire, 
que la consécration légale. 

La nécessité d'études ayant un programme plus développé que celui de l'école 
primaire, moins étendu cependant que le programme, des athénées et des colléges, 
était généralement reconnue. Le Gouvernement avait organisé les écoles primaires 
supérieures; un grand nombre de communes entretenaient des écoles indus­ 
trielles et commerciales; la loi du i er juin J 8f>O vint rattacher nettement à 
l'instruction moyenne l'enseignement qui s'y donnait, et détermina les matières 
qui seraient enseignées : elle créa les écoles moyennes. 
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D'un autre côté, on rencontrau, dans les athénées et les colléges, une partie de 
la population, qui n'étudiait ni le grec, ni le latin, que l'on ne savait où classer, 
cl à laquelle on n'offrait qu'une instruction insuffisante: on résolut de lui faire une 
large part dans l'instruction publique, et la section professionnelle fut organisée. 
Parlons d'abord des écoles moyennes. 
L'art. 26 de la loi du 1er juin -f 8f'.>0 est ainsi conçu : 
« Aur. 26. L'enseignement dans les écoles moyennes comprend : 
n 1 ° L'étude approfondie de lu langue française, et, en outre, de.la langue 

» flamande ou allemande, pour les parties du royaume où ces langues sont en 
» usage; 

n 2° L'arithmétique démontrée, les éléments de l'algèbre et de la géométrie, 
>J Je dessin, principalement le dessin linéaire, l'arpentage et les autres appli­ 
>1 cations de la géométrie pratique; 

n 511 L'écriture, la tenue des livres, et des notions de droit commercial; 
,i 4° Des notions de sciences naturelles, applicables aux usages de la vie; 
•> r,0 Les éléments de la géographie et de l'histoire, et surtout de l'histoire et 

»' de }a, géographie de la Belgique; 
l> 6° La musique vocale et la gymnastique. 1> 

Le programme général, que le Gouvernement publie chaque année pour 
ces écoles , indique , autant que possihlc , les limites dans lesquelles l'en­ 
seignement doit se renfermer et trace ù chaque professeur Je travail qu'il 
doit accomplir. Sans doute, nous savons qu'il n'est pas de plan d'études, qui, en 
conservant le mème fond. ne puisse être modifié, étendu ou restreint; nous 
affirmerons cependant que le programme des écoles moyennes constitue un 
ensemble complet, un tout (font les parties sont proportionnées et s'accordent, et 
qu'un enseignement qui porte sur toutes ces matières suffit pour former Je 
caractère, développer le goût et faire de celui qui l'a reçu un citoyen utile à la 
société. Mais, pour arriver à ces résultats, il Iaut que l'exécution de la loi réponde 
aux vues du législateur; il est nécessaire que les maîtres soient consciencieux et 
dévoués à l'accomplissement de leurs devoirs; il importe que les élèves soient 
laborleuxç.dociles et désireux de s'instruire. 

Le Gouvernement, par ses organes officiels, répète souvent, dans ses écoles, 
que l'instruction est une propriété <l'un prix inestimable, que le goût procure les 
jouissances les plus pures, que l'intégrité, la fermeté, la loyauté du caractère, 
que ln moralité, pour tout dire en un mot, est la première condition d'une vie 
honorable- et considérée. Ce langage s'adresse aux enfants auxquels nous devons 
non-seulement l'instruction, mais encore l'éducation; il ramène les instituteurs 
et les régents aux principes supérieurs qui leur donnent la force de remplir leur 
mission. La tâche de l'éducateur a quelquefois ses tristesses et ses décourage­ 
ments. Il doit être, en effet, pénible de travailler, sur le caractère d'un enfant, 
sans succès appréciable ; aussi voit-on des maîtres désespérés, près d'abandonner 
ce labeur ingrat : heureusement, le sentiment du devoir vient leur rendre 
l'énergie dont ils ont besoin, et ils reprennent le travail qui leur est imposé. 

Cependant, dans les classes nombreuses où se pratique l'enseignement simul­ 
tané, l'action du professeur s'exerce beaucoup plus sur la masse que sur les· 
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individus. Qnand il donne sa leçon, le maître n'oublie pas que tous les yeux sont 
fixés sur lui, que toutes les oreilles recueillent ses paroles; il est donc toujours 
cligne dans son maintien et dans son langage; il sait qu'il est l'exemple vivant 
des règles de conduite, qu'il recommande ù Sl'S élèves. 

Mnis il dispose d'un nuire mode d'influence morale, qu'il ne néglige pas : il 
fait faire aux enfants des lectures t'l haute voix; il leur dicte quelques morceaux 
choisis de littérature, il leur demande de petites compositions; au fond de ces 
exercices, il y a ln pensée, et c'est un grand mérite, pour lui, de s'en préoccuper 
autant que de l'expression. 

Voilà pourquoi, nous nous permettrons <le le dire en· passant, le_ conseil de 
perfectionnement de l'enseignement moyen n'a pas autorisé l'emploi de ces 
recueils de devoirs tout préparés, conçus sans but, composés sans discernement, 
où la trivialité s'unit souvent ù l'inconvenance des idées. Le professeur peut y 
prendre cc qu'ils ont de hou ~ y joindre le fruit de ses lectures et ce que son 
expérience lui conseille d'y ajouter; mais il est responsable de son travail et doît 
toujours être prêt à en rendre compte. 

Quaml il s'agit d'inspirer le sentiment national, le dévouement. nu pays, il 1ù1 

pas besoin de sentir sa respousuhilité engagée, pour répondre aux intentions du 
Gouvernement : les biographles <le nos grands hommes et l'histoire de la Belgique 
ouvrent une libre carrière ù son patriotisme. 

Du reste, toute l'exécution de son programme lui rappelle son œuvre morali­ 
satrice : il ne peut pas perfectionner le goùt des élèves, sans élever leur senti­ 
ment moral; et, pour atteindre ce double but, l'explication de morceaux choisis 
de littérature lui vient en aide. Qn'il choisisse une fable de La Fontaine, un 
fragment du Télémaque ou bien une des pièces qui composent la Chrestomathie 
qu'il emploie, il accuse tout d'abord ses tendances et montre si, dans ses leçons, 
il sait parler, à la fois, ù l'esprit et au cœur. L'explication de morceaux choisis 
d'auteurs olnssiques.preseritc depuis longtemps dans les cours tic français, permet 
au maître toutes les excursions possibles; clic ne lui offre qu'une difficulté, celle 
de trouver la mesure qu'il ne doit pas dépasser. l\lais, dans les limites qu'il 
s'impose, suivant le degré d'avancement de ses élèves, que de notions diverses il 
trouve l'occasion de leur donner! D'abord, il leur découvre, par l'aunlysc, l'art 
de la composition; il leur montre l'enchaînement et ln déduction des idées; puis, 
considérant les développements du sujet, au point de vue de la forme, il expose 
en détail les qualités du style, en indiquant les procédés qui les produisent. 
Arrivent alors des observations relatives ù la ~rammaire1 à l'histoir~, à la géo­ 
graphie, aux sciences naturelles. Tout morceau, destiné à être appris par cœur, 
doit, au préalable, être soumis à cette préparation. 

On ne peut nier que ùes élèves, dont l'in tclligcnoe est développée par une 
semblable méthode, n'apprennent tt reconnaître les manifestations du beau. Une 
fois qu'ils y sont devenus sensibles, ils prennent goût aux nobles jouissances, 
ils s'éloignent des plaisirs grossiers, 

L'instruction, avons-nous dit, est une puissance productive; elle doit être utile 
à celui qui la possède et ù la société dont il est membre. 

L'industrie, le commerce, la bonne gestion des fortunes particulières, l'appel 
b 
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fait si fréquemment aux capucllés, sons notre régime politique, exigent de chaque 
citoyen une certaine somme de connaissances solides. 

Dans nos établlssomeuts d'enseignement moyen 1 on ne perd pas de vue 
l'absolue nécessité, non-seulement d'acquérir la science, mais encore de savoir 
l'appliquer. On parle aux élèves des ressources qu'ils assurent à leur avenir pur 
leurs études; on leur montre l'honneur réservé au citoyen qui par son travail 
enrichit s011 pay,. , 

Après les écoles moy ormes, l'enseignement moyen doit à ln loi du te, juin i8o0 
une autre création extrêmement importante, lu section professionnelle des 
athénées royaux. Reprenant, coordonnant, complétant les tentatives faites, dans 
les colléges et les athénées communaux, en faveur des élèves qui n'apprennent 
pas les langues anciennes, la loi a organisé un plan d'études qui n'admet ni 
grec ni latin, et qui est au moins, par l'étendue et l'élévation, l'équivalent de 
celui de la section des humanités. 

Avant d'aller plus loin, nous donnerons ici l'art. 25 de la loi. Il énumère les 
matières enseignées dans la section professionnelle. 

Ain. 25. (< L'enseignement de la section professionnelle comprend : 
» i O La rhétorique et l'étude approfondie de la langue française, ainsi que de 

la langue flamande ou allemande, dans les parties du pays où ces la~1gucs sont 
en usage, l'étude pratique de fa langue flamande et de la langue allemande, pour 
les parties du pays où ces deux langues ne sont pas en usage, et de la langue 
anglaise; 

» 2° L'étude des mathématiques élémentaires, et, en outre, la géométrie 
analytique, ln géométrie descriptive, la trigonométrie sphérique, avec leurs 
applications aux arts, li l'industrie et au commerce; · 

» 5° Les éléments de la physique, de la mécanique, de la chimie, de l'histoire 
naturelle et de l'astronomie ~ 

•> 4° l.a tenue des livres, les éléments de droit commercial et de l'économie 
politique; 

» o0 Les éléments de l'histoire et de la géographie moderne, et, en particu­ 
lier, les éléments de l'histoire et de la géographie de ln Belgique; des notions des- 
institutions constitutionnelles et administratives; 1 

i) 6° Les éléments des arts ~raphiquPs (dessin et calligraphie), la musique 
vocale et la gymnastique. » 

L'enseignement de ces matières est donné conformén-ent à un programme 
d'exécution publié fous les ans. Sans cesse amélioré dans ses détails, quoique 
resté le même dans ses bases et dans son ensemble, le plan d'études représenté 
par ce programme a subi l'épreuve d'une longue pratique. L'expérience a d'abord 
prouvé qu'il répond à des besoins incontestables : en effet, on a vu, dès le 
commencement de son organisation, un nombre considérable d'élèves entrer dans 
la section nouvelle, et ce nombre n'a pas diminué. 

Au 10 novembre i869, la population de la section professionnelle était, pour 
les dix athénées, de i ,641 élèves; celle de la section des humanités était 
de 1,210. Depuis I Soi, la première a toujours gardé la supériorité numérique 
sur la seconde. Cependant, au mois de novembre 1869, l'athénée de Bruxelles 
comptait 522 élèves dans la section des humanités, et 262 dans l'autre section. 



( Vil 1 [ N" 207. ] 

On sait que, dans les établissements d'enseignement moyen, le nombre des 
élèves qui composent une classe diminue, li mesure que ces élèves avancent dans 
leurs éludes. Ce.Iait s'est reproduit duus la section professionnelle, uvee u11 écart 
énorme, entre la population des classes supérieures cl celle des classes infé­ 
rieures. On peut en conclure que les cinq sixièmes des élèves de ln section 
nppartienncnt à des parents qui veulent utiliser aussitot que possible le travail 
de leurs enfants. Dans la prévision tic cc qui est arrivé, lu section professionnelle 
a été partagée en deux divisions : la division inférieure comprend la cinquième, 
lu quatrième et la troisième classe; Ill division supérieure se compose lie la 
deuxième et de la première. Dans la division inférieure, les mathématiques 
s'cnseîgncnt surtout en vue de la pratique et des applications. En quatrièmeet 
en troisième, les élèves reçoivent des leçons de tenue des livres. En troisième, 
on leur donne des notions de zoologie et de botanique; ils abordent la physique. 
Ceux qui nbnntlonuent les études, après avoir fait les trois classes de la division 
inférieure, ne quittent donc pas l'athénée sans CD emporter les connaissances 
scientifiques dont aujourd'hui un homme instruit ne peut se passer . 

Les élèves qui entrent dans la division supérieure, se séparent en deux groupes 
et forment, les uns, 1a section scientifique, les autres, la section industrielle et 
commerciale. Ces derniers achèvent le cours de physique et commencent un 
cours de chimie, qui dure deux nus; ils étudient la haute comptabilité, les ques­ 
tious de commerce et le droit commercial, l'économie politique, la géographie 
et l'histoire commerciales et industrielles de la Belgique. Pour eux, l'enseigne­ 
ment des mathématiques a cessé. C'est dans ln section scieutillque que cet ensoi­ 
gnement continue, et il a pour but de préparer les jeunes gens aux exarneus 
d'admission aux écoles des mines, des arts et manufactures, du génie civil et à 
l'école militaire. Les élèves de cette section reçoivent un enseignement scienti­ 
fique plus approfondi et plus étendu. Pendant leur dernière année d'études, ils 
revoient l'arithmétique, et complètent l'algèbre et la géomr:trie; on leur donnr. 
un cours de géométrie analytique ; il s'y joint des notions sufllsantes de géométrie 
descriptive et un cours facultatif de mécanique. 

Comme dans l'autre section, on trouve, dans la section professionnelle, l'étude 
de l'histoire, tic la géographie et de l'astronomie élémentaire. L'enseignement 
littéraire y a reçu une extension telle qu'il forme, dans l'ensemble de ses cinq . , 

classes, un véritable cours d'humanités, 
Dans les athénées des provinces flamandes, les élèves, qui ont déjà étudié le 

flamand et le français ù l'école primaire, continuent cette étude dans les classes 
qu'ils parcourent ultérieurement; (•n cinquième, ils commencent celle de I'alle­ 
mand , en quatrième, celle de l'anglais : ils ont donc quatre langues il apprendre, 
en y comprenant le français. 

Dans les athénées des provinces wallonnes, le programme porte trois langues 
' vivantes, le flamand, l'allemand et l'anglais. Les élèves en étudient deux, et en 

y ajoutant l'étude du français, on trouve qu'ils ont trois langues à apprendre. 
Après cela, si l'on considère que le programme de la section comporte des 

(•tudes sur le style, la poétique cL la rhétorique, sur les théories littéraires, si 
l'on ne perd pas de vue que cc trnvail marche accompagné d'analyses et de com­ 
positions, il faudra reconnaître que les mathématiques ne dominent pas dans 
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l'enseignement donné aux élèves professionnels. Les sciences exactes sont 
enseignées dans ln mesure requise pour l'admission aux écoles spéciales de l'État. 

Le cours d'huumuités, qui, autrefois, constituait I'athénéc ou le collégc tout 
entier, n'en Ionue plus qu'une tics deux grandes scclions : il n pour caractère 
distinctif l'cnseignomcnt du grec et du latin. Les humanistes étudient encore le 
flamand Pt le français. l'anglais on l'allemand. A ces langues, si l'on ajoute d'abord 
l'Iustolrc et la gfographic, notamment l'histoire et la géogrnphie de la Belgique, 
ensuite-les muthématiqucs, c'est-à-dire l'nrithmétiquc, l'algèbre, la géométrie, la 
trigonométrie rectiligne, enfin la physique, l'on aura la somme des matières sur 
lesquelles 1111 élève doit faire preuve de connaissnnccs pour obtenir le diplôme de 
gradué en Jeures, qui constitue le couronnement des études moyennes. 

On s'est (le-mandé si le programme n'est pns trop liuérnlre et trop peu scien­ 
tifique. Mais il nous paruit ineontestahle que~ si un événement quelconque 
faisait dévier un élève de la roule où il se serait d'abord engagé, il aurait 
reçu, dans les cours de science, de la section des humanités, une prépa­ 
ration suffisante pour passer facilement aux procédés et aux pratiques de l'indus­ 
trie et du commerce. Du reste, on a fuit plus en faveur des humanistes : on les a 
autorisés, après qu'ils ont fuit leur troisième, ù suivre, pour les mathématiques, 
les cours de deuxième et de première scientlflquc, sans abandonner l'étude des 
langues anciennes : ils peuvent ainsi se rendre aptes ù entrer ù l'école militaire, 
ainsi qu'aux écoles du génie civil et des mines. On voit que la ,section des huma­ 
nités admet largement l'enseignement des sciences, et l'on aurait tort de penser 
que les élèves y sont habitués à n'estimer que les Jeures et les études qui s'y 
rapportent. 

Nous venons de faire connaître le fond des programmes des deux sections des 
athénées royaux. Les rapports triennaux précédents ont exposé plusieurs fois les 
méthodes suivies dans l'enseignement des dillérentcs matières. Ces _méthodes 
viennent d'ètre assez profondément modifiées, en cc qui concerne le latin et le 
grec, pur Je programme général pour l'année scolaire 1869-1870. Dans lu pensée 
de son auteur, cc programme n'est qu'un pas fait dans une voie où il voudrait 
marcher beaucoup plus nvnnt, Une circulaire ministérielle du 19 juillet 1869, 
adressée aux bureaux administratifs, a fait connaître quelles ont été les vues du 
Gouvernement en opérant ces réformes. Nous croyons devoir en donner ici la 
substance. 

Le but que l'on n voulu atteindre, par les modifications dont il s'agit, a été de 
rendre l'étude des langues anciennes pins utile au développement intellectuel et 
moral des élèves. Il ne faut pas que la grammaire envahisse les humanités tout 
entières En conséquence, ù partir de la classe de troisième, où l'on fait une 
répétition des principales parties de la syntaxe latine, le professeur ne donnera 
d'explications grammaticales qu'à l'occasion d,•s phrases des auteurs expliqués 
qui les provoquent, ou des thèmes qui peuvent être faits de vive voix, en classe. 

L'enseignement de la grammaire grecque doit partout être restreint à ce qui 
est strictement nécessaire pour comprendre les auteurs. S'il faut que l'élève 
apprenne les déclinaisons, les conjugaisons ordinaires et les règles générales de la 
syntaxe, une étude spéciale des difficultés que présentent les deux parties de la 
grammaire doit être proscrite: des explications accidentelles suffisent à cet égard. 
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L'application de ces principes a dù diminuer l'importance du thème et aug­ 
mentor celle de la version. Lu version, en effet, répond ù cette autre recomman­ 
dation de ln circulaire précitée : faire connaitre aux élèves la plus grande partie 
possible de l'auteur expliqué. C'est doue la version qui prépare le terrain aux 
explications littéraires, la.ut à fuit prépondérantes dans les classes supérieures. 

En sixième et en cinquième, pour former le jugement et le goût, on explique 
et on analyse des morceaux choisis. ~n quatrième, la critique littéraire prend 
plus de développement : on compare Ésope, Phèdre et Ln Fontaine. En troi­ 
sième, on apprécie les historiens. Ln poésie et Je poëme épique sont réservés 
à la seconde ; 1a composition dramatique et l'art oratoire ù la rhétorique. 

Afin de mettre ùc l'unité dans l'exposition des principes, du style et des 
théories littéraires, il a paru nécessaire de confier l'enseignement du grec, du 

' latin et du français au même professeur; et c'est cc qui a été fait par le règlement 
organique du i8 juillet 1869. 

Conformément au règlement du 50 juillet 1860, on donnait, it partir du 
1er mars, deux heures de latin, par semaine, dans la classe préparatoire de la 
section des humanités : cet enseignement a été supprimé. D'un autre côté, ce 
même arrêté plaçait à la même date le commencement de l'étude du grec, en 
cinquième latine. En vertu du nouveau règlement, cette étude commencera 
désormais à la rentrée des classes; mais cette mesure n'a pas eu pour but 
d'augmenter le temps consacré à l'étude du grec; pendant le dernier semestre de 
la rhétorique, le professeur remplacera l'étude ùu texte des auteurs grecs par des 
conférences sur la Iittératurc grecque. Enfin, la , cinquième et la sixième 
n'avaient qu'une heure à consacrer, par semaine, à l'histoire et i1 la géographie : 
dorénavant, elles en auront deux. Elles en auront également deux. à donner 
au calcul. 

Le programme de l 869-t 870 a aussi introduit, dans la classe préparatoire des 
humanités, des causeries scientifiques, dans lesquelles les élèves recevront des 
notions sur les phénomènes les plus ordinaires de la nature. Ces causeries, 011 

des conférences du même genre, si les bureaux administratifs les trouvent" utiles, 
pourront être instituées dans les classes suivantes; mais, en aucun cas, elles ne 
pourront devenir un véritable enseignement, imposant aux élèves un travail 
quelconque en dehors des classes. 

Les trois années auxquelles s'applique le présent rapport se sont clone passées 
sous l'empire de règlements qui viennent de subir des changements notables. 
Cependant, cc sont toujours tes art. 22 e.l 25 de la loi du 1er juin l StJ0 que l'on 
exécute, et nous allons parler brièvement des résultais qui ont été obtenus On 
voudra bien ne pas oublier que, sauf pour les matières spéciales, nos obser­ 
vations s'applict~ent aux deux sections des athénées et aux colléges communaux. 
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CHAPl11RE Il. 

fiËSULTATS DE L'E:NSEIGNEMENT. 

i O Itcoles moyennes. - Les résultats de l'enseignement des matières qui 
constituent le programme des écoles moyennes sont très-satisfaisants. L'étude 
du français et du flamand est dans une bonne situation : toutefois, le progrès est 
plus sensible en grammaire que dans la composition. L'observation des règles 
grammaticales ne demande, en effet, qu'un peu de logique; la composition 
exige, à un certain degré, le sens artistique : or ce sens est la faculté de saisir 
des rapports bien autrement délicats que ceux qui sont du domaine de la gram­ 
maire. Il faut pourtant exercer les élèves à l'art d'écrire. On leur donne donc à 
traiter, dans des lettres, dans des narrations, clans des tableaux ou de petites 
descriptions, des sujets d'abord fort simples, dont le caractère s'élève graduelle­ 
ment. Tous n'ont pas la même abondance d'Irnugtnation, tous ne font pas preuve 
du même jugement dans le choix et la disposition des circonstances; mais ce qui 
importe, c'est qu'ils sachent écrire correctement et que leur style se tienne au 
niveau de leur pensée. 

L'histoire générale est enseignée au moyen des biographies des hommes qui 
représentent un siècle, une époque. Le professeur les relie par quelques résumés 
rapides, afin qu'il n'y ait pas entre elles de vide complet. En troisième année 
d'études, l'histoire de hl Belgique s'enselgue sans lacunes. Les élèves l'étudient 
avec un zèle infatigable, et l'on peut être sûr que cette étude fortifie chez eux. 
l'amour du pays et de nos institutions. 

Dans les cours d'histoire, quelques élèves, doués d'une mémoire heureuse, 
apprennent par eœur le manuel qui est mis entre leurs mains, et à toutes les 
questions ils répondent par le texte du livre qu'ils ont appris. Cette habitude, 
souvent-signalée, est combattue-partout : il n'est pas, en effet, d'étude qui, pour 
être fructueuse, exige plus de jugement et de réflexion. 

Quoique la mémoire joue un rôle plus important dans l'étude de la géogra­ 
phie, le professeur, en donnant ses leçons sur cette matière complexe, doit, le 
plus ordinairement, parler aux yeux : il enseignerait plus facilement la science 
avec des cartes sans livre qu'avec un Jivre sans cartes. Les élèves sont exercés à 
tracer à la craie sur le tableau noir, ou à la plume sur le papier, les contours 
des pays qu'ils étudicnr, ils y ajoutent ensuite quelques détails de géographie 
physique, politiqué" ou administrative. C'est sur ce fond que le professeur vient 
répandre la vie, en faisant connaître les productions naturelles, les populations, 
l'industrie et le commerce des contrées dont on s'occupe. 

Le programme des écoles moyennes développe largement la géographie de fa 
Belgique; il prescrit aussi la description détaillée de l'Europe; mais les autres 
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parties du monde doivent être vues d'une manière générale. En somme, ce 
procédé obtient du succès. 

Dans tes cours d'arithmétique, d'algèbre, de géométrie et do tenue des livres, 
les élèves font des progrès remarquables. Les théories tic l'urithmétique sont 
uppliquées aux questions de pratique qui se présentent le plus fréquemment dans 
fa vie ordinaire. En géométrie, les élèves sont familiarisés avec les formules 
que l'on emploie ordinairement dans lu résolutlon des problèmes relatifs ù 
l'industrie, aux arts, à l'arpentage, au lever des plans. Ils étudient avec plaisir 
la tenue des livres, et les soins qu'ils donnent aux cahiers où ils consignent leurs 
opérations, tournent au profit de leur écriture. 

La zoologie, la botanique, la physique et la chimie constituent des cours pleins 
d'intérêt et d'une utilité réelle. Le professeur s'y maintient toujours dans l'expli­ 
cation des phéuomènes ou drs faits qu'il importe le plus de connaître. Les élèves 
y recueillent des notions scientifiques qui élargisscut leur intelligence et qui, 
plus lard, pourront contribuer ù leurs succès' dans la carrière professionnelle. 

Les communes font volontiers des sacrifices pécuniaires pour procurer à lems 
écoles moyennes quelques instruments de physique et d'arpcntugc, quelques 
appareils de chimie. La vue alors vient éclairer l'esprit, et le professeur peut 
faire de petites expériences qui vérifient l'exuetitudc des théories qu'il expose. 

L'enseignement du dessin, de l'écriture, de la musique vocale et de la gyrnnas­ 
tique s'améliore, sans être encore partout cc qu'il devrait être. Le dessin a beau­ 
coup gagné depuis qu'on a fourni de bons modèles aux élèves. On surveille 
l'éeriturc ; mais on n'impose pas un type que l'on soit obligé <le suivre. Seulement 
on rejette les écritures maigres, les lettres inventées par la fantaisie et les fiori­ 
tures qui chargent inutilement le papier. Quant à la musique vocale et ù la 
gymnastique, par lu force des choses, leur enseignement est revenu aux régents 
el aux. instituteurs : peu d'écoles moyennes ont encore des professeurs spéciaux 
pour les enseigner. 

Un certain nombre d'écoles moyennes ont obtenu le concours du clergé et 
elles ont un règlement d'ordre intérieur, approuvé par arrêté royal. Les autres 
suivent le même règlement, et, pour cc qui concerne les exercices religieux, en 
respectant scrupuleusement la Iibcrté des cuites, d'après Je vœu des bureaux 
administratifs, elles se conforment assez géuéralerneut aux habitudes laissées par· 
les établissements auxquels elles ont succédé. 

La situation des études dans les écoles moyennes, instituées par les communes, 
est à peu près celle que nous venons d'exposer. Le Gouvernement a seulement 
le droit de les inspecter; cependant il ne leur épargne ni les avis ni les conseils, 
el il n'oublie pas, à leur égard, les devoirs que lui impose la loi du {er juin 18a0. 

La prospérité des établissements d'enseignement moyen du degré inférieur, en 
général, est due au zèle et à l'aptitude des régents et instituteurs qui y sont 
attachés, Ce personnel, quoique chargé d'une lourde besogne, travaille encore 
tous les jours pour étendre ses connaissances et se perfectionner dans l'art diffleile 
d'enseigner. La confraternité des membres de cc corps éminemment utile a 
produit parmi eux ces deux conditions du succès : l'unité de vues et la solidarité. 
Le Gouvernement voit, avec un vif intérêt, ces groupes d'hommes instruits, 
modestes, dévoués, qui, répandus dans le pays, se consacrent à y former des 
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hommes et des citoyens. L'expérience des chefs qui les dirigent lui garantit le 
maintien de la discipline dans ses établissements; la prudence des maîtres lui 
donne la certitude que l'ordre y sera sauvegardé, sans recours à des moyens que 
repousse une saine pédagogie. Ajoutons que les instituteurs et régents se 
conduisent <l'une manière irréprochablc , qu'ils jouissent partout de l'estime 
publique et de lu confiance des familles. 

2° Athénées r-oyaux. - L'art. 22 de ln loi établit une différence entre l'ensei­ 
gne-ment de la langue grecque et celui de la langue latine. li mentionne simple­ 
ment lu prcmièrc , il prescrit l'étude approfondie de la seconde. Le temps que 
l'on consacre ù ces deux lungues est proportionné ù l'importance que l'on attache 
à chacune d'elles. Le règlement du ·l 8 juillet 1869 prescrit soixante-quatre 
heures de latin et dix-sept heures de grec pur semaine, dans les six classes des 
athénées royaux. Les élèves connaissent donc mieux les auteurs latins que les 
auteurs grecs, et ils en expliquent des parties beaucoup plus considérables : 
ajoutez à cela qu'ils font des compositions en langue latine; qu'ils trouvent, dans 
cet exercice, l'occasion de s'approprier les règles de la grammaire en les appli­ 
quant; qu'ils pénètrent plus intimement le génie de la langue, en cherchant à 
s'en rendre maîtres, et qu'ils apprennent ù apprécier le sens des mots et la valeur 
des locutions qu'ils emploient. 

Comme on l'a fait dans plusieurs rapports antérieurs, nous baserons nos 
appréciations sur la force moyenne des classes, et nous pourrons répéter ici que 
la situation des études latines est satisfaisante. 

Il nous sera ensuite permis d'ajouter qu'il y a une amélioration sensible chez 
les élèves faibles, qui composent le troisième tiers des classes : on remarque 
dans leurs travaux moins de ces foules grossières que l'on y rencontrait autrefois 
en trop grand nombre. 

Quant aux classes de rhétorique, elles produisent toujours de fort bonnes 
compositions. Les textes latins y sont toujours bien compris, sinon toujours 
rendus avec cette justesse et cette élégance d'expression dont la recherche 
assidue contribue tant à former le talent de I'écrivain. 

L'étude de la langue grecque n'a donné que ce que l'on pouvait en attendre. 
Les élèves des classes supérieures, en état de traduire, à livre ouvert, un auteur 
grec, même Iaeile, forment l'exception. Pour beaucoup, le temps consacré à 
celle étude pourrait être plus utilement employé. Les partisans de l'étude du 
texte des auteurs grecs répondent que cette étude, quoique manquant de force 
et d'étendue, est loin d'être infructueuse. Le professeur qui a bien fait com­ 
prendre un morceau convenablement choisi trouve l'occasion d'en faire 
ressortir l'esprit fin et délicat, vigoureux et élevé, naturel et profondément 
humanitaire, dont une seule révélation suffit pour mûrir le jugement et le goùt. 
En se conformant à la circulaire du 19 juillet i8691 il marchera plus rapidement 
dans l'explication des classiques, et, comme on l'invite ù user <l'une plus grande 
liberté, il comparera le morceau ou I'œuvre qu'il interprète à une œuvre ou à un 
morceau fourni pur une des langues vivantes, avec lesquelles les élèves sont 
familiarisés. Il ne renoncera pas à la philologie, afin de ne pas donner un ensei­ 
gnement sans solidilé ; mais il s'élèvera plus souvent au-dessus de son texte, 
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pour discuter une <le ces thèses qui agrandissent les idées et fortifient I'intelli­ 
genee. 

C'est dans les cours de français quo l'on expose les priucipes du style et l'art 
de la composition. Mais, dès lu sixième, les élèves s'habituent ù rendre leurs 
pensées, en s'exerçant ù appliquer les règles de la grammaire : généralement, ils 
ont l'expression correcte et conforme au bon Iangsge. Cette qualité, la eorreetlon, 
si clic n'est pas d'un ordre supérieur, est au moins absolument nécessaire. Aussi 
les professeurs s'cûorceut-Ils d'obtenir des élèves, soit qu'ils parlent, soit qu'ils 
écrivent, le respect <les lois de la grammaire. En quatrième commencent, et en 
troisième se continuent, avec succès, les exercices de composition française. On a 
toujours soin de ne donner à traiter que des sujets proportionnés à l'instruction 
des élèves. En seconde et en rhétorique, sans refuser tout à l'imagination, ou 
accorde la plus grande part à la réflexion et nu raisonnement, dans le développe­ 
ment des matières sur lesquelles les jeunes gens s'exercent à écrire. L'analyse 
critique prend tous ses développements dans ces deux classes; -elle finit par 
montrer la conception littéraire complétemcnt réalisée, dans les chefs-d'œuvre 
des grands écrivains. 

Comme par le passé, dans cette partie des études, le progrès a été très-remar­ 
quable. Dans les provinces Ilarnandes, les succès que les élèves obtiennent, tous 
les ans, au concours général, prouvent qu'ils possèdent et manient la langue 
française aussi bien que leurs concurrents des provinces wallonnes. 
· Le concours spécial de flamand donne les meilleurs résultats. On s'occupe 
beaucoup plus de la langue flamande, dans les écoles primaires, et les élèves 
arrivent, dans les athénées et dans les eolléges, mieux préparés ù profiter de 
l'enseignement de nos professeurs : les leçons deviennent plus fortes et plus 
littéraires. Dans les établissements des provinces wallonues, l'amélioration est 
réelle, sui· ce point. 

Les cours d'anglais et d'allemand se fortifient, quoique, dans quelques athé­ 
nées, le progrès soit lent. L'action des professeurs munis du diplôme institué par 
l'arrêté royal du 27 janvier 18651 commence ù se faire sentir. Dans les classes 
supérieures des deux sections, on ne se borne plus ù faire de la grammaire, à l'oc­ 
casion du texte expliqué; l'analyse littéraire prend, tous les jours, une plus large 
place dans les leçons, et permet de toucher à l'histoire de la littérature. On s'ef­ 
force de faire pr~ndre de bonne heure aux élèves l'habitude de parler la langue 
qu'ils apprennent. Le thème et la version sont des exercices insuffisants, surtout 
dans la section prof essionnelle : il fout que les élèves sachent écrire en anglais et 
en allemand; il faut qu'ils sachent s'exprimer dans ces deux. langues. 

Les cours de géographie sont donnés avec- beaucoup de succès. Cette science 
fournit au professeur chargé de l'enseigner, toutes sortes de moyens pour inté­ 
resser ses auditeurs. Depuis quelques années; on a publié; en Belgique, des 
traités tic géographie qui ont été approuvés par le Gouvernement ·et introduits 
dans les athénées. La Belgique y occupe la place qui lui appartient, et les pro­ 
fesseurs peuvent maintenant renvoyer les élèves ù l'étude du livre, bien que cc 
livre ne soit qu'un aide-mémoire qui doit êÎre complété par le tracé des cartes 
et la parole du maître. 

Les cours d'histoire générale marchent d'une manière satisfaisante. A la rhé­ 
d 
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- torique latine et à lu première professionnelle est réservée l'histoire particulière 
de lu Belgique : les élèves y puisent tous les sentiments qui seraient au besoin 
les plus fermes appuis de notre i ndépendance , 

L'histoire et la géographie sont enseignées put· le même professeur, rt nous 
n'avons qn'à nous en féllciter. Il y a des rapports intimes entre les deux sciences: 
la géographie prépare le terrain sui· lequel s'étend l'histoire, et celle-ci donne à 
la première un intérêt moral, humanitaire, qui en rend l'étude digne des esprits 
habitués à réfléchir. 

Nous avons dit plus haut que le temps consacré au calcul, en cinquième et en 
sixième, avait été doublé. L'effet ttc celle mesure se fuît déjù sentir: en cinquième, 
les élèves abordent l'arithmétique démontrée : on peut donc espérer qu'ils arri­ 
verout en quatrième assez bien préparés pour suivre U\'CC fruit le cours de 
mathématiques. L'innovation sera surtout favorable aux élèves dont l'intelligence 
est lente et qui ont besoin de plus de réflexion pour s'approprier les théories de 
la science. 

En quatrième et en troisième, la situation des études scientifiques est bonne; 
en seconde et en rhétorique, clic pourrait être meilleure. Mais les professeurs 
rencontrent, dans ces deux. classes, un obstacle qu'ils ont quelque peine à vain­ 
cre : nous voulons parler du défaut d'accord entre le programme des athénées et 
celui de l'examen de gradué en lettres. Le premier comprend la géométrie des 
trois dimensions; le second se borne à la géométrie plane. Dans nos deux classes 
supérieures, il se forme un groupe d'élèves qui voudraient se renfermer dans la 
géométrie plane et. qui résistent, quand le professeur s'efforce de les conduire 
au-delà. 

L'enseignement des sciences exactes se fortifie de plus en plus dans la section 
professionnelle; les élèves de la deuxième et <le la première scientifique se 
forment convenablement à l'esprit de recherche et d'analyse; ils continuent à se 
distinguer dans les écoles spéciales en vue desquelles ils sont préparés. Les classes 
inférieures de la section reçoivent des élèves plus capables de profiter des leçons, 
et le nombre de ceux qui reçoivent l'enseignement avec fruit va toujours en 
augmentant. 

L'institution du diplôme de capacité, en faveur des élèves de la première indus­ 
trielle et commerciale, a été un puissant stimulant pour les études. Dans tous 
les cours de la section, le progrès a été remarquable, depuis trois ans. Le désir 
d'obtenir ce diplôme a fait entrer et retenu dans les classes supérieures un plus 
grand nombre de jeunes gens; et l'on a vu les professeurs et. les élèves redoubler 
de zèle et d'activité. 

Le programme des sciences naturelles s'exécute aussi d'une manière fruc­ 
tueuse. Les professeurs, ayant à leur disposition les instruments de physique et 
les appareils de chimie, ont pu mettre leur enseignement plus à la portée des 
élèves et le rendre plus intéressant. 

Le Gouvernement, sur la proposition du conseil de perfcctioonement, a intro­ 
duit, dans l'enseignement moyen, les théories modernes de la chimie. L'enseigne­ 
ment de cette science, dans l'esprit de ces théories, a commencé en octobre 1869, 
pour la chimie minérale; il sera continué en octobre 1870, pour la chimie 
organique. 



( XV) [ N" ~07. ) 

Les résultats obtenus dans l'enseignement du dessin sont supérieurs à ceux. des 
années précédentes. 

L'écriture, la musique vocale et la gymnastique s'euseignent régulièrement, 
et avec assez de succès. li est regrettable que les maitres capables manquent 
souvent pour diriger les cours de gymnastique. 

Lu discipline est rigoureusement maintenue dans nos établissements d'ensel­ 
gnement moyen. Plusieurs fois nous avons eu l'occasion d'exposer les principes 
sur lesquels elle est basée. Nous n'uvons en rien à innover dans cette partie du 
règlement général, dont les dispositions les plus sages sont inefficaces, quand leur 
exécution est remise à des hommes inintelligents. Mais ces principes, dont l'appli­ 
cation garantit l'ordre et le travail, sont respectés par les membres de notre 
personnel enseignant : les professeurs se montrent prudents, fermes, modérés 
dans Femplol des moyens répressifs; ils n'ont recours à la punition que lors­ 
qu'elle est absolument nécessaire. Aussi les peines les plus graves, l'exclusion 
temporaire des cours et l'exclusion définitive de l'établissement, sont-elles rarement 
appliquées. 

Les études en commun qui se tiennent le soir, sont organisées dans tous les 
athénées royaux, excepté à Bruxelles et à Liégé : elles sont d'une incontestable 
utilité. 

Les préfets cles études et les professeurs montrent un savoir, un zèle, un 
dévouement à leurs devoirs, que nous nous plaisons à reconnaître; ils jouissent 
partout de la considération publique. 

Dans les établissements auxquels les ministres d11 culte accordent leur 
concours, comme dans ceux où ils ne l'accordent pas, la religion est scrupu­ 
leusement respectée. 



TITRE II. 
ÉTABLISSEMEN'rs D'ENSEIGNEMENT MOYEN DES DEUX DEGRÉS DIRIGÉS 

PAR L'ÉTA'f. 

CHAPITRE PREMIER. 
ATHÉNÉES ROYAUX. 

Observali01is préliminaires. - On se rappelle les discussions qu'a soulevées, 
au sein des Chambres et dans 1a presse, la proposition dont le Ministre de l'Inté­ 
rieur avait saisi le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, an 
mois d'octobre 18681 et qui l~tail relative notamment à l'enseignement ~e la 
langue grecque dans nos athénées. 
De pareils débats sont toujours féconds et l'on peut s'applaudir d'avoir vu le 

pays prendre une part aussi large à une question de ce genre, et témoigner ainsi 
de tout l'intérêt qu'il attache aux fortes études. Les partisans aussi bien que les 
adversaires d'une réduction de l'importance que l'enseignement classique occupe 
dans nos programmes , étaient animés d'un même désir : le progrès de la 
science. On ne différait que sur les moyens à employer. 

Cette proposition, que nous reproduisons aux annexes (n'' LXIV p. 224), telle 
qu'elle a été développée au sein du conseil par son auteur, a produit au moins 
un résultat : le débat était provoqué, et l'on peut dire qu'elle a été le point de 
départ de toutes les modifications essentielles qu'a subies, quelques mois plus 
tard cL avec le concours du conseil de perfectionnement, le programme général 
des athénées. 

Ces réformes, dont nous avons fait connaître ci-dessus la nature, la portée et le 
but, ont motivé des changements dans l'organisation de nos établissements d'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur ; puisqu'elles ont affecté la part d'attribu­ 
tions qui était faite, dans l'ancien règlement, à la plupart des professeurs de la 
section des humanités el augmenté l'importance de certaines branches d'ensei­ 
gnement. 

Nous aurons occasion, dans le cours <lu présent chapitre, d'examiner en détail 
ce qui a été fait sous ce rapport, 

D'autres réformes ont encore été opérées pendant la période triennale. Le 
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Gonvcrncmcnt a cherché ù améliorer la position du personnel enseignant des 
étaullsscmcnts de l'État, en lui attribuant, dans certaines eonditions déterminées, 
un traitement supplémentaire, ù litre d'encourngcmcut. Les Chambres ont con­ 
couru à celle dernière mesure, en votant aux budgets du Département de l'Inté­ 
rieur, pour l'exercice 1868 et pour l'exercice 1869, les crédits nécessaires pour 
lu réaliser. Les pouvoirs publics se sont tlonc trouvés d'accord pour témoigner 
de quelle sollicitude ils entourent les hommes qui vouent leur existence ù l'ensei­ 
gnement, c11 d'autres termes, qui travaillent au progrès intellectuel et dès lors à 
la grandeur morale du pays. 

Des changements ont été apportés aussi à l'enseignement des sections normales 
de l'enseignement moyen du dcgrê inférieur établies ù Bruges et ù Nivelles, au 
programme des études de l'école normale de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences, etc 1 etc. Il en sera padlS dans les chapitres spéciaux 
consacrés à ces institutions; si nous les mentionnons dès ü présent, c'est 
pour donner une idée d'ensemble des mesures que le Gouvernement n prises, 
pendant ces trois dernières années, en matière d'enseignement moyen. 

Nous allons entrer dans la revue des faits admiuistratlfs. Nous le ferons d'une 
façon aussi succincte et aussi complète que possible. 

Comme on le remarquera, nous plaçons au chapitre des athénées, tout ce qui 
concerne les bureaux administratifs, non-seulement des athénées, mais des écoles 
moyennes. Les bureaux administratifs émanent des mêmes dispositions de la loi, 
ils ont des attributions semblables, les deux arrêtés royaux du 7 juillet iS~H et 
du 10 juin 1802, qui les ont organisés, contiennent les mèmes prescriptions. 
Tout ce qui concerne Ies uns semble donc bien intéresser les autres. 

A. BUREAUX ADMINISTRATIFS. 

De la présidence des bureaux adminisiratq«, - L'art. f 2, § 2, de la loi du 
-1 !JI' juin :l8o2 décide que le bourgmestre ou l'échevin délégué par lui est prési­ 
de-nt de droit du bureau administratif de l'athénée royal ou de l'école moyenne. 

Aux termes du § a du même article, le gouverneur de la province peut présider 
le bureau de l'athénée ou de l'école moyenne. 

La demande ayant été faite clans l'une des villes siéges d'un athénée, que le 
gouverneur fùt convoqué à chaque séance, l'administration centrale a été amenée 
à examiner quelle est la règle à suivre à ce sujet en présence des deux textes 1.yui 
viennent d'être rappelés. 

La présidence réservée au gouverneur n'est qu'une faculté pour ce magistrat 
et, par suite, il ne doit pas être convoqué aux séances aussi longtemps qu'il ne 
manifeste pas le désir d'en user, mais sous la réserve que, s'il demande à 
être informé, soit de l'époque des séances, soit des objets portés à l'ordre du 
jour de certaines séances, soit des séances où certaines questions seront 
résolues, il doit être satisfait à sa demande. Si le bourgmestre, président de fait 
peut s'abstenir de prendre l'initiative des informations à donner au gouverneur, 
c'est sans préjudice de l'obligation qui incombe au bureau administratif de 

e 
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donner au gouverneur qui le requiert toutes les indications de nature à le mettre 
pleinement à même d'user de son droit. 

De la portée de l'art. 12 de la loi. - Un membre d'un bureau administratif, 
choisi dans le sein du conseil communal, est nommé postérieurement échevin; 
puis il donne sa démission <le ces dernières fonctions. Faut-il procéder ù une 
nouvelle nomination de cc membre pour le faire rentrer dans le bureau adminis­ 
tmtif? En d'autres termes, ce membre a-t-il perdu sa qualité par cela seul qu'il a 
été nommé échevin, alors, du reste, qu'on n'a pas procédé à son remplacement 
comme membre du bureau administratif dans le sein du conseil? 

Telle est la question que le Gouvernement a eue à examiner et qu'il a résolue 
dans les termes ci-après, par une décision du H décembre -1867, n° 59764. 

c< Je n'hésite pas à penser, disait le Ministre, que la question doit être décidée 
en cc sens que, clans les conditions exposées ci-dessus, l'échevin: dont les fonc­ 
tions viennent ù cesser, a besoin d'une nouvelle nomination, par arrêté royal, 
pour faire de nouveau partie du bureau administratif, comme membre pris dans 
le sein du conseil communal. 

» Je me fonde sur les dispositions sainement entendues de l'art. :12 de, la loi 
du i 01• juin J 8t>0. 

" Il résulte de la teneur même de ces dispositions que, si un membre du 
bureau administratif, nommé par le Gouvernement, devient échevin, il cesse 
d'être membre du bureau par l'effet de l'arrêté royal pris en exécution du n° 2° 
de l'article prérappelé. pour en faire partie de plein droit, en vertu du n° 1 °. Dès 
lors, l'arrêté royal qui l'avait nommé cesse ses effets et la place qu'il occupait 
au bureau, en vertu dudit arrêté, se trouve vacante. Et bien que cette place soit 
encore vacante, l'arrêté royal dont il s'agit ne reprendra pas spontanément force 
et vigueur pour replacer ledit échevin dans le sein <lu bureau comme membre 
pris dans le conseil communal, le jour où les fonctions d'échevin viendront 
à cesser dans son chef. Il ne pourra reprendre sa position antérieure qu'au 
moyen d'un nouvel arrêté royal de nomination. n 
Il importe de ne pas confondre cette décision avec celle qui fait l'objet de 

l'ait. -ter de l'arrêté royal du 7 juillet -18~H, relatif aux attributions des bureaux 
administratifs des athénées royaux, article qui porte : <( Le nombre des 
membres du bureau d'administration qui ne font pas partie du collége des 
bourgmestre et échevins est fixé à six pour chacun des dix athénées royaux. 

)) Ceux d'entre eux qui, ne faisant pas d'abord partie du conseil communal, 
viendraient à y entrer, ou qui, faisant partie du même conseil, viendraient à en 
sortir, ne cesseront pas, par ce fait, d'être membres du bureau d'adrninistratlon.» 

Cet article concerne exclusivement les membres du bureau nommés par Je 
Gouvernement, et les transformations qui y sont prévues ne donnent lieu, en 
fait, dans aucun cas, à une vacance d'emploi. 

A propos de la présentation de deux candidats pour la nomination d'un 
membre du bureau administratif de l'école moyenne de Virton, en. remplacement 
d'un échevin décédé, l'administration communale a soumis la question de savoir 
si l'élection, comm~ conseiller communal, d'un membre du bureau, pris en dehors 
du conseil, impose à ce membre l'obligation d'obtenir un nouveau mandat; ou bien 
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!Î celle nouvelle qualité a épuisé le droit du conseil de présenter deux candidats 
pris dans son sein. 
Pour arriver il la solution de la question soulevée, il faut tenir compte: d'une 

part, <le l'art. 12 de la loi du f cr juin f 8f>O, portant, q u'indépendummcnt du 
eollége des bourgmestre et échevins, le bureau administratif se compose de quatre 
membres, au moins, et de six. membres, au plus, qui sont nommés par le· Gouver­ 
nemcnt, sur une liste double de candidats présentés par le conseil communal, et 
ajoutant que la moitié au moins des candidats est prise en dehors du conseil 
communcil; d'autre part, de l'art. -1 or,§ 4, de l'arrêté royal du l O juin 181';~, relatif 
aux. bureaux administratifs des écoles moyennes, paragraphe ainsi conçu: " Ceux 
de ces membres (des bureaux administrntifs des écoles moyennes) qui, ne faisant 
pas <l'abord partie du conseil communal, viendraient à y entrer, ou qui, faisant 
partie du conseil, viendraient à en sortir, ne cesseront point, par ce fait, d'être 
membres du bureau d'administration. » 

Des termes ci-dessus transcrits de l'art. 12 de la loi, in fine> ctdes explications 
auxquelles ces termes ont donné lieu, lors de la discussion aux Chambres, il 
résulte que les membres des bureaux, nommés par le Gouvernement, peuvent 
être tous pris en dehors du conseil. 

D'après la disposition citée de l'arrêté organique du !O juin 1802, c'est la 
nomination qui détermine la position respective des membres des bureaux. et les 
mandats résultant des nominations subsistent dans leur sens primitif, alors même, 
qu'en fait, la position des intéressés viendrait à se modifier dans la suite. 

En conséquence, le Gouvemcmcnt a fait connaître à l'administration commu­ 
nal de Virton : l Q qu'il peut être présenté, dàns tous les cas, des candidats pris 
hors du conseil, pour pourvoir à la place vacante; 211 quQ la présence au bureau 
d'un membre élu conseiller communal, postérieurement à sa nomination, ne fait 
point obstacle à ce que le conseil communal présente des candidats, pris dans le 
scia du conseil, pour pourvoir au remplacement de l'échevin décédé; 5° enfin, que 
le membre du bureau, élu conseiller communal, peut continuer son mandat, sans 
nouvelle nomination. 

Une délibération du conseil communal de Hasselt, en date du !4 mars J867, 
portait présentation de candidats pour la nomination d'un membre du bureau 
administratif de l'athénée royal, pris dans le sein du conseil, en remplacement 
d'un membre qui avait cessé d'être conseiller communal. 

Il en résultait que, dans la pensée de l'autorité de qui émanait la proposition, 
le mandat du membre pris dans le sein du conseil était venu à cesser de plein 
droit. 

Le Gouvernement a fait remarquer que cette induction est contraire aux 
termes formels du § 2 de l'art. i cr <le l'arrêté royal du 7 juillet f 801, concernant 
les attributions générales des bureaux administratifs des athénées royaux. 

Il n'a donc été donné aucune suite à la délibération précitée. 
Dans le courant de l'année f 868, l'administration avait à pourvoir à une place 

vacante dans le bureau administratif de l'école msyennc de Tongres. Appré­ 
ciant les deux candidats, le gouverneur émettait l'avis que l'un et l'autre 
1 ui semblaient dignes de la confiance du Gouvernement. Le choix s'étant 
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porté sur le second candidat, qui ne crut pas devoir accepter le mandat qu'il 
s'agissait de lui conférer, de nouvelles propositions ont été demandées ù i'autorüé 
compétente, pour que la nomination du nouveau titulaire pût nvorr lieu dans 
les conditions prévues par l'art. l2 de lu loi du tc1 juin 18~>0. li était, en effet, 
nécessaire que le Gouvernement fùt mis à même tic choisir entre deux candidats 
à présenter par le conseil communal. 

Interprétation de l'art. 15 de la loi. - Le bureau administratif de l'athénée 
ûe Liégé avait exprimé l'oplnion, dans son rapport annuel de 1867, qu'il avait 
pour mission, tic pur l'art. 13 de lu loi du 1er juin 18~0, de don net· son avis sui· 
tous les candidats à une chaire vacante dans l'établissement placé sous sa surveil­ 
lance, et qu'il pouvait, en conséquence, réclamer du Gouvernement la communi­ 
cation des dossiers de ces candidats ou des notes suffisamment explicites sur 
chacun d'eux. 11 appuyait son opinion sur certains passages des discussions parle­ 
mentaires qui ont précédé le vote de la loi. 

En d'autres termes, il soulevait la question de savoir quelle est la portée de la 
disposition de l'art. 15 prérnppelé, qui appelle le bureau administratif des athé­ 
nées à donner son avis sur la nomination du personnel. 
Nous avons donné in extenso parmi les annexes (n° XLIX p. HH) la dépêche 

ministérielle du 20 novembre 18G8, daus laquelle celle question a été examinée 
à ses divers points de vue. 
Il en résulte que le Gouvernement n'a' pu sc rallier à l'opinion soutenue. 

D'après tous les précédents constamment suivis; la disposition citée de l'art. ,15 ne 
comporte qu'une intervention restreinte du bureau, et cette interprétation qui 
satisfait pleinement aux prescriptions de la loi, est la seule qui se concilie avec 
les exigences du service et une saine pratique de l'administration. 

C'est le Gouvernement chargé de faire les nominations qui doit être éclairé par 
les bureaux et non »iee versa, il s'adresse à ces colléges pour savoir ce qu'ils 
savent et non ce qu'il connait déjà. D'ailleurs, comme l'a fait remarquer la 
dépêche, le mode indiqué entrainerait les conséquences les plus préjudicables à 
l'unité du corps enseignant, à l'union qui doit régner entre les professeurs, à la 
justice qui est duc à chacun d'eux; il causerait d'interminables délais dans les 
nominations à faire, et serait contraire, par conséquent, aux intérêts des établis­ 
sements de l'État. 

Nous ne pouvons que renvoyer aux considérations invoquées, sous ce rapport, 
dans la dépêche prérappelée. 

Quant à l'allégation que le sens de l'art. 13 de la loi aurait éte fixé par 
certains passages des discussions parlementaires, et notamment par les explica­ 
tions qu'a données le Ministre de l'Intérieur de l'époque sur lu manière dont il 
entendait exécuter la disposition, la dépêche fait remarquer que les discussions 
ne changent pas la loi _et qu'elles n'ont ici d'autre force que d'i?diquer ce que 
cc ministre se proposait de foire. Cette intention a dû changer, sans que la 
loi soit violée pour cela, lorsqu'il s'est trouvé en présence d'un état de faits 
différent de celui qu'il prévoyait. Il supposait, en effet; des candidatures formelles 
et, généralement, il n'y en a pas. 

Enfin la dépêche était terminée par les deux paragraphes suivants : 
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(( Quoique }('s bureaux n'aient à donner leur avis que sur un seul candidat 
pour chaque chairo vacante, ils usent, ù l'occasion des nominations, du droit de 
pré-enter les observations, les arrangements ou combinaisons qu'ils jugent utiles. 
S011vrnL ils font parvenir, directement ou indirectement, t\ l'adrninistrntion centrale, 
l'expression de leurs désirs, et celle-ci en lient compte, lorsque les circonstances 
le permettent. Cc droit n'a jamais été contesté aux bureaux, qui profitent ainsi 
de la principale partie de ln transaction prétendue que les auteurs du rapport 
déduisent de In discussion. 

i, Dans la position que prend le bureau admiulsuntif de l'athénée de Liège, on 
découvre une pensée dont on ne peut, certes, pas le blàmer , mais qu'il est Lon 
de constater : il veut attirer dans les classes tic l'athénée, par les avantages 
considérables qu'elles présentent, les meilleurs professeurs des établissements du 
pays .. Mais il est du devoir du Gouvernement de répartir, aussi équitablement 
que possible, les forces du corps enseignant entre tous les athénées, sans distinc­ 
tion de catégorie. Cette dissidence se conçoit et s'explique naturellement : elle 
provient de ce que le bureau se place au point de vue exclusif de l'athénée qu'il 
administre, tandis que le Gouvernement doit un égal intérêt à tous les établisse­ 
ments qu'il dirige et que, dans les nominations aux chaires de l'enseignement 
moyen 1 il est obligé d'appliquer les règles qui assurent aux plus méritants leur 
récompense. » 

Correspondance entre les bureaux administratifs et l'administ?·alion een­ 
tnd1•.- Les simplifications qu'on a cherché à Introduire dans toutes les branches 
du service, ont fait adopter ln correspondance directe avec les bureaux adrniuis­ 
tratifs , dans Ions les cas où l'objet qui donne lieu ù la correspondance n'implique 
pas I'iutervention obligée de l'autorité provinciale. Cette intervention est pres­ 
eriu-, notamment par l'art. J 3 de la loi du f cr juin 18a01 en ce qui concerne 
les bull gels, les comptes et les I èglernents d'ordre intérieur, qui ne sont arrêtés 
par le- Gouvernement qu'après avoir été soumis à l'avis du conseil communal et 
de i., députation permanente. L'iutermédiuire du gouverneur, à l'égard de 
ces u.esurcs résulte de la nature même des choses. Il y a lieu de suivre la même 
voie pour la correspondance ayant trait à la formation et au renouvellement des 
bureaux ad ministratifs. 

.Mais, en dehors de ces eus réservés, il y a tout avantage à simplifier la corres­ 
pondauce , en la rendant directe entre l'administration centrale et les bureaux 
administraufs. 

Tel est l'objet d'une décision qu'avait provoquée M. Je gouverneur du Luxem­ 
hou rg, et qui a été notifiée, par circulaire du -19 novembre 1869, aux présidents 
des bureaux administratifs des athénées et des écoles moyennes. (J/'ofr Annexes, 
n" UV, page 166). 
i.e registre aux délibérations et le registre de correspondanees d'un bureau 

administratif ne peuvent être communiqués au conseil communal.-Quclques 
membres d'une administration communale avait prié le collège des bourgmestre 
et échevins de convoquer le conseil, pour délibérer sur les affaires intérieures de 
l'écolè moyenne, et décider notamment d'inviter le bureau administratif à lui 
communiquer sou registre aux délibérations et son registre de correspondance. Le 
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bourgmestre en ayant référé it l'autorité supérieure, pour savoir si, le cas échéant, 
ces registres pouvaient être communiqués, le Gouvernement n répondu que le 
conseil communal n'a pas qualité pour réclamer du bureau ndmlnistruüf de 
l'école moyenne de l'l~tal pareille cornmunieatlon et que, si une demande dans 
cc sens était adressée au bureau, il n'y aurait pas lieu, pour lui, <l'y satisfaire. 

La mission du bureau, comme tel, n'a nullement un caractère communal qui 
subordonnerait cc collège au con trole de l'auto rité loca le. Le bureau ndminîstratif 
est un auxiliaire du Gouvernement dans la direction des athénées et des écoles 
moyennes, ninsi qu'il résulte ùc l'art. 11 de la loi du i cr juin 1800, conçu en ces 
termes : 

« Lu direction des athénées et des écoles moyennes uppnrtient au Gouverne- 
1, ment, qui en nomme tout le personnel. Il y exerce la surveillance par l'inter­ 
» médiairc des inspecteurs et d'un bureau local d'administration. " 

L'intervention du conseil communal dans l'administration des athénées royaux 
et (les écoles moyennes de l'Etat est réglée par l'art. 15 de la même loi, portant 
que les budgets, comptes et règlements d'ordre intérieur, préparés par le bureau 
administratif, ne seront arrêtés par le Gouvernement qu'après avoir été soumis 
ù l'avis du conseil communal et de la députation permanente. 

Rapports annuels des bureaux administratifs. - L'art. H> de l'arrêté royal 
du 10 juin -18a2 prescrit aux bureaux ndministratifs des écoles moyennes de 
l'Etat, comme l'art. Jo de l'arrêté royal du 7 juillet 18üi prescrit aux bureaux 
administratifs des athénées, d'adresser tous les ans, avant le Jer juillet, au 
Ministre de l'Intérieur) un rapport sur la discipline, la tenue de l'établissement et 
l'exécution du règlement. 

Le gouverneur de la Flandre orientale avait cru devoir proposer d'abroger 
cette disposition en ce qui concerne les écoles moyennes, les faits manquant 
souvent pour justifier l'envoi d'un rapport ù date déterminée. 

Le Gouvernement n'a pu accueillir celte proposition. Dans une dépêche du 
20 novembre 1868, qu'on trouvera aux annexes, n" XL VIII, page i 56, il a fait 
valoir les considérations suivantes : , 

« En cc qui concerne les membres du personnel enseignant, on a organisé 
trois contrôles, celui des inspecteurs, celui du bureau administratif et celui du 
préfet des études. Chacun de ces contrôles a sa destination plus ou moins spéciale. 
Pourquoi supprimerait-on le contrôle du bureau administratifl' Il existe, au 
contraire, pour le maintenir , une raison décisive : c'est que la prescription 
inscrite dans le premier paragraphe de l'art. ·H> de l'arrêté royal du 10 juin {8;52 
assure, et peut seule assurer au bureau administratif une influence réelle sur 
l'école Cette influence, dans la plupart des cas, est de nature à produire des 
effets salutaires; il n'y a pas lieu, dès lors, de la foire disparaître. 

" Main tenant, ajoute la dépêche, les rapports annuels que le Gouvernement 
reçoit des bureaux administrntifs, soit des athénées royaux, soit des écoles 
moyennes, sont loin d'être dépourvus d'intérêt. Ces bureaux ont souvent 
adressé à l'administration supérieure des rapports très-détaillés: dont elle a fait 
son profit. Il en sera encore de même duns l'avenir. IJ n'existe aucun motif pour 
se priver de cet utile concours. )) 
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Renouoellement des bureaux· administratifs pour t869 à t87l. - Le 
dernier renouvellement triennal des bureaux administratifs, en exécution de 
l'art. 12, § 5, de la loi du tc1 juin t8f>01 avait eu lieu en 186G. 

Le renouvellement pour la période de 1869 à 1871 s'est fait, par l'arrêté 
royal du 29 janvier 18(i9, pour les dix athénées et quarante-huit des cinquante 
écoles moyennes de l'l~tat. 
Pour les deux autres écoles moyennes, il a eu lieu par arrêtés royaux. du 

17 février et du 10 mai suivants. 

Secrétaires-trésoriers. - Les attributions des secrétaires-trésoriers sont déter­ 
minées par l'art. 16 et l'art. i 9, paragraphe dernier, <le la loi, par les art. 8 (•t 9 
de l'arrêté royal du 7 ju illcl t 8~1, en cc qui concerne les athénées royaux, et 
par les art. 8 et 9 de l'arrêté royal du fO juin 18a2, pour les écoles moyennes. 

Le Ministr« de l'Intérieur pourvoit ù leur nomination cl ûxe leur traitement. 
Pendant la période triennale de 1867 à i.8(>9, il n été pourvu aux. places de 

seerétairc-trésorier à l'athénée de Tournai et aux écoles moyennes de Boom, de 
Saint-Hubert, d'Ypres, de Tongres, de Renaix, de Visé et d'Andenne. 

Ces places étaient devenues vacantes par le décès ou la démission des titulaires. 
Comme conséquence de l'élévation des écoles moyennes de Waremme, de 

Ilenaix et de Péruwelz, de la catégorie inférieure à la catégorie intermédiaire, 
les traitements des secrétaires-trésoriers de ces établissements ont été portés à la 
somme de 2;j0 francs pour l'école moyenne de Waremme, et de 500 francs pour 
chacune des deux. autres écoles. 

B. PERSO!\NEL. 

!Jlodifications au règlement organique des athénées royaux, en ce qui con- 
-cerne le personnel. - En soumettant à la sanction du Roi Je nouveau règlement 
organique des athénées royaux, tel qu'il a été publié sous la date du i8 juil­ 
let -1869 (voir annexes, n° XVII, p. 26), le :Ministre de l'Intérieur s'est exprimé 
.en ces termes : 

<t L'organisation générale des athénées a été réglée en premier lien par l'arrêté 
royal du i (·r septembre 18~1. Le 50 juillet :1860~ un nouveau règlement orga­ 
nique de ces établissements est intervenu ; on y a compris les modifications que 
le conseil de perfectionnement avait proposées dans le courant de la même année, 
ainsi que celles qui, de t8a:2 à 18;59, avaient fait l'objet d'arrêtés spéciaux. 
Depuis 1860, Je règlement a été modifié de nouveau en plusieurs points. D'an 
autre côté, le conseil de perfectionnement a émis l'avis, en f 869, qu'il était 
nécessaire d'apporter quelques changements dans les attributions des professeurs. 
(Chap. V du règlement.) 

» Ces propositions, que j'ai examinées avec soin, m'ont paru devoir être 
adoptées. La» situation en 1869 étant, sous ce rapport, exactement ta même 
qu'en 1860, j'estime qu'il convient de publier un nouveau règlement organique 
des athénées royaux, en y comprenant à la fois les dernières propositions du 
conseil de perfectionnement cl les diverses modifications partielles auxquelles je 
viens de faire allusion. 
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» Le nouveau règlement diffère encore du règlement précédent en cc point 
que ce qui concerne les heures consacrées aux matières de l'enseignement dans 
les deux. sections cesse d'être déterminé par l'at·rêlé royal. Il m'a semblé que cc 
détail, très-varlahlc de sa nature, pouvait sans le moindre inconvénient ètre 
abandonné il la décision du Ministre lit> I'Intérteur. L'art. 8 du nouvel arrêté me 
donne les pouvoirs nécessaires li cet effet. >i 

Celle disposition, dont l'importance n'a pas besoin d'être signalée, doit permettre 
au l\linistrc de l'Intérieu l' d'accueillir les propositions qui lui seraient faites par 
les divers athénées, pour réaliser de plus en plus les idées de réforme qui ont été 
signalées au conseil de perfectionnement. Elle permet de faire un pas en avant 
chaque fois que dans un athénée les circonstances s'y prêtent, sans devoir subor­ 
donner tout progrès, ù une réalisation simultanée dans tous les établissements; 
elle autorise à sortir de cette uniformité qui empêche toute comparaison entre 
des mesures différentes, et rend les Innovations toujours difllciles, souvent 
impossibles. 

D'après le nouvel arrêté royal, les attributions des professeurs sont réglées de 
la manière suivante : 

1° Partie littéraire . 

Le professeur de la classe préparatoire de la section des humanités enseigne 
le français, l'histoire t•t la géographie. 

l.e professeur de la classe préparatoire professionnelle enseigne le français, 
l'histoire et la géographie. 

Les profèssew·s des deux classes préparatoires enseignent le calcul et, au 
besoin, le flamand. 

Le professe1.tr de sixième latine enseigne le latin el le français. 
Le professeur de cinquième latine enseigne le latin, le grec et le français. 
Le profèsse'ltr sle quatrième latine enseigne le lalin , le grec et Je français. 
Le proft,ssem· de troisième latine enseigne le latin, le grec et, au besoin, le 

français. 
Le professeur de seconde lutine ou poésie enseigne le latin, le grec et Je 

français. 
Le professeur de rhétorique latine enseigne le fa lin. le grec et le français. 
Le professeur de rhétorique [rançaise enseigne le français clans les deux: 

classes de fa division supérieure de la section professionnelle et, au besoin, dans 
la troisième professionnelle. 

Il donne le même enseignement en troisième latine dans les établissements qui 
n'ont que deux professeurs de latin pour les trois_ classes supérieures et, au 
besoin, dans les deux classes supérieures de la section des humanités. 
Il peut être autorisé par le préfet des études, sous l'approbation du .Ministre 

de l'Intérieur, il réunir les élèves des deux sections pour quelrgres-unes des 
leçons qu'il y donne et qui portent sur les mêmes matières. 

Le second professeur de [rançais enseigne le français dans la cinquième, 
dans la quatrième et, au besoin, dans la troisième professionnelle. 

Dans les établissements qui n'ont qu'un seul professeur spécial pour cette 
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langue, !(• frnuçals est enseigné dans lu cinquième professicnuelle par le protes­ 
seur de sixième latine; dans la quatrième profcssionnclle , pur le professeur de 
cinquième latine, et dans la troisième prolcssionnclle, par le professeur de qua­ 
trièruc latine. 

Le prn/esset11' tl'ltistoirc et de gdoyrapliie enseigne l'histoire cl la géographie 
dans la section des huumuités d dans lu section professionnelle, excepté dans les 
classes prépurutoires. 

Les cours soul communs aux élèv es des deux sections dans chacune des deux. 
classes supérieures. 

Le professeur d'histoire et de géographie est également chargé de donner les 
notions sur les Jnstitutious constituticnm-llcs et administrntivcs du pays, et les 
éléments d'astronomie. 

Le /lwnan<..l> ï alienuuul, l'anglais, la calli9rnpliie et le dessin sont cxclusi­ 
vement enseignés pal' les professeurs ou maîtres chargés respectivement lie ces 
matières. 

L'enseignement de l'allemand est donné aux. élèves réunis de la rhétorique 
latine et de la première professionnelle, clans les provinces wallonnes. 

21} Partie scientifique. 

Le protesseur de physique, de chimie et d'histoire naturelle est chargé de 
l'enseignement de ces trois sciences dans 1:1 section des humanités et dans la 
section professionnelle, conformément au programme. 
tes cours ne peuvent être communs aux. élèves des deux sections. 
Le même professeur pourra, en outre, être chargé de conférences sur les 

sciences naturelles ( notions de zoologie) de botanique, de physique, de chimie et 
de géologi e). 

Le professeur de moihém«: iques supérieures enseigne les mathématlqucs 
dans la rhétorique latineet dans les deux classes de la division supérieure de lu 
section professionnelle. 

Le second professeur de mathématiques de la section des humanités enseigne 
les mathématiques dans la seconde, la troisième, la quatrième, ln cinquième el la 
sixième latine et, en outre, la mécanique ou la géométrie descriptive. 

Le secoud pro/es.)eiu- de mathématiques de la section professtouuelle enseigne 
les mathématiques dans la cinquième, la quatrième cl la troisième profession­ 
nelle et, en outre, la mécanique ou la géométrie descriptive. 

Dans les établissements qui n'ont que deux professeurs de mathémaiiqucs, le 
professet11· cle mathematiques supérieu: es enseigne les mathématiques dans la 
rhétorique latine (cours cou.mun aux élèves de la deuxième scientifique) et dans 
fa première scientifique; il enseigne, en outre, la géométrie descriptive et la 
mécanique. 

Le second yro{es/jeur de mathématiques, dans les mêmes établissements, 
enseigne les mathématiques clans la seconde, la troisième, la quatrième, la 
cinquième et la sixième latine, dans lu cinquième, la quatrième et la troisième 
professionnelle. 

Le cours est commun aux deux sections. Toutefois, les élèves de la cinquième 
9 
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professionuclle auront deux heures de plus, el ceux de la troisième et de la qua­ 
trième professiouucllc une heure de plus par semaine pour les applications. 

Le professeur de sciences commerciales enseigne les éléments de l'économie 
politique et du droit commercial, les opérations commerciales et la tenue des 
livres. 11 donne en outre, par semaine, une heure d'histoire et de géographie 
commerciale aux élèves de la deuxième et de la première professionnelle (section 
commerciale et industrielle). 
Sauf <'e qui concerne le mode adopté pour la détermination du nombre total 

et de la répnrtitiou des heures assignées par semaine aux diverses matières de 
l'enseignement dans les deux sections des athénées, les autres parties du nouvel 
arrêté sont la reproduction presque textuelle de ce qui existait. L'on y a inséré, 
comme faisant corps avec l'organisation générale des athénées royaux, toutes les 
dispositions de l'arrêté royal du 28 janvier f 865, relatif ù la position pécuniaire 
des professeurs de flamand, d'allemand ou d'anglais qui sont munis du diplôme 
de capacité pour l'enseignement de ces langues. 

/Jiutatious. - La plupart des mutations dans Je personnel enseignant ont lieu 
à l'époque des grandes vacances, pour éviter que des déplacements, faits dans 
le cours de l'année scolaire, ne jettent une certaine perturbation dans la marche 
des études. 

Nous avons eu occasion, en rendant compte d'une question soulevée par le 
bureau administrutif de l'athénée de Liége, de faire connaître, ci-dessus, les 
principes que suit le Gouvernement pour le choix des candidats et leur présen­ 
tation par les bureaux. 

Professeurs décorés. - Le Gouvernement a récompensé les longs et loyaux 
services de deux professeurs d'athénées, en nommant chevaliers de l'Ordre de 
Léopold M. J.-L.-A. Wyvekeus , professeur de mathématiques supérieures à 
l'athénée del\lons(arrèlé royal du 19 septembre 1867), et M. J .-A.Bouillon, pro­ 
fesseur de quatrième latine à l'athénée royal de Bruxelles (27 décembre 1869). 

M. Ed. l{igelé, second professeur de français à l'athénée d'Anvers, a été décoré 
en qualité de secrétaire de la Société royale pour l'encouragement des beaux-arts, 
dans la même ville (arrêté royal du 7 septembre !868). 

Professeurs naturalisés. - Un seul membre du personnel enseignant a été 
naturalisé dans le cours de la période triennale, c'est M. J.-A. Kugener, né à 
Mersch (grand-duché de Luxembourg), professeur de troisième latine à l'athénée 
royal d'Arlon. La loi de naturalisation est du 17 janvier -1869. M. Kugener est 
l'un des sujets les plus distingués sortis de l'école normale des humanités de 
Liége. 

iJJises à la 'retraite. - Quatorze professeurs ont été admis, de !867 à !869, 
à faire valoir Jeurs droits à une pension de retraire. 

Professeurs honoraires. - M. Bellis, préfet des études de l'athénée royal de 
Hasselt, a obtenu démission de ses fonctions, sur sa demande, et a été autorisé 
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par arrêté royal du 2t. septembre 1867, ù porter I~· titre d<~ préfet des études 
honoraire. 

M. Van Hamme, ancien professeur tic l'athénée de Mons, qui, en l8ti8, avait 
obtenu le titre de professeur honoraire de troisième latine, est décédé dans le 
courant <le i868. 

Proiesseure san» emploi. - Le nombre de ces professeurs s'élevait encore 
fi seize, à la fin de la période triennale précédente. Il n'était plus que de dix au 
5t décembre 1869. 

Trois d'entre eux. avaient été pensionnés; trois autres sont décédés. 

Disponibilités. - Un maître de dessin et un professeur de rhétorique latine 
ont été mis en disponibilité, avec traitement, en 1867; 

En 1868, un seul professeur de français a obtenu la position de disponibilité; 
En 1869, la mesure a atteint un maitre de gymnastique, un professeur d'anglais, 

un professeur de sixième latine et un professeur de quatrième latine. 
La disponibilité de l'un des titulaires a cessé, quatre ont été admis à faire 

valoir Ictus droits à la pension de retraite, un cinquième est décédé. 
IJ restait encore cinq professeurs en disponibilité à la fin de la période trien­ 

Vjle. 

Professeure décédés. - Le personnel enseignant a perdu plusieurs <le ses 
membres. Quatre sont décédés en 1867, un, en (868, et trois en 1869. 

Dispenses de diplome.~ (art. 10 de la loi). - Le dernier rapport triennal a 
rappelé en détail les dispositions légales ainsi que la jurisprudence et les instruc­ 
tions en matière de dispense de diplômes. (Texte, pp. XLVI et suîv.) Nous ne 
pouvons qu'y renvoyer 

Dans Je cours de la période triennale un assez grand nombre de professeurs 
ont, de l'avis conforme du conseil de pcrfcctionuerncut de l'instruction moyenne, 
obtenu application du bénéfice de l'avant-dernier paragraphe de l'art. tO de la 
loi. Mais tous appartenaient ù des établissements communaux. Pour les athé­ 
nées. la dispense a dù être accordée, en 1867, :'l trois surveillants de chacun 
des athénées de Bruges, de Liège et de Tournai; en l 868, à un surveillant 
de l'athénée d'Anvers. et, en 1869, à deux surveillants appartenant respective­ 
ment aux athénées de Gaml et de l.iége. 

On sait que pour ces fonctions la loi exige le diplôme d(• gratiné en lettres. 
Toutes les dispenses, sauf celles pour la chaire de sciences commerciales, s011t 

limitées aux fonctions et aux établissements pour lesquels les titulaires les 
obtiennent. 

Professeurs de langues modernes. -- L'importance qui s'attache de nos jours 
à l'étude des langues vivantes avait eugngé le Ministre de l'Intérieur à faire 
examiner s'il n'y aurait pas lieu d'instituer, ù l'école normale des humanités, une 
section spéciale destinée à former des professeurs pour les trois langues flamande, 
allemande et anglaise. Il avait même fait préparer un avant-projet d'organi­ 
sation, mais le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, qui fut 
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saisi de la question, tout en roeonnalssnnt ù quel point il serait :'t désirer d'avoir 
des professeurs de Iaugues ayaut foit des éludes classiques et pédagogiques com­ 
plètes, capables de donner, dans la section prolessiouuellc par exemple, les cours 
d'une façon beaucoup plus littéruire , a pensé que la création proposée offrirait de 
grandes difllcultés pratiques. On n fait valoir, entre autres, lu nécessité qu'il y 
aurait de créer tout 1111 personnel nouveau ù l'école normale, personnel que l'on 
aurait bien de la peine ù recruter. D'autre part, comme il serait impossible 
d'admeure annuellement plus de six élèves dans la section spéciale, on ne trouve­ 
rait pas ù faire naitre dans le cours l'émulation nécessaire au progrès des études. 
Enfin, eu supposant que ln section normale produise annuellement un ou deux 
professeurs, 1'011 s'est demandé si le Gouvernement aurait toujours à les placer. 
En présence de ces observations, il a été entendu que l'on chercherait ù tirer 

parti de l'art. i2 de l'arrêté royal organique de l'école normale des humanités, 
article ainsi conçu : 

« A la Hu de 1a troisième année, le directeur de l'école normale, après avoir 
pris l'avis des professeurs et. des maîtres (le conférences, désigne les branches 
spéciales d'études auxquelles ehucuu des élèves aura ù se livrer principalement 
pendant la quatrième année. 1i 

La question est ~ l'étude. 

Professeurs de langues modernes munis du diplôme de capacité inslit':é 
par l'arrèté royal du 27Janvier i8G5. - Il est à remarquer que, si l'enseigne­ 
ment lies langues modernes laisse encore à désirer, cette situation se moditleru 
nécessairement lorsque toutes les chaires de langues seront occupées pal' des per­ 
sonnes a) aut obtenu le diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier -1865. Déjà il n'y a plus de grands vides à remplir : douze des professeurs 
de langues, actuellement employés dans les établissements d'enseignernent moyen 
de l'État, sont porteurs de cc diplôme, et, de l'aveu de ~BI les inspecteurs, les 
résultats obtenus par ces professeurs sont généralement bons; ils ont de fa 
méthode et travaillent ù augmenter leurs connaissances littéraires. 

Nombre de diplômés pour les langues. - Des douze professeurs, porteurs 
du diplôme de capacité, institué par I'arrèté royal <lu 27 janvier 1863, six avaient 
le diplôme pour la langue flamande, cinq pour la langue allemande, et un 
pour la langue anglaise. L'un creux est même porteur du diplôme pour chacune 
des trois langues. 

Presuuion. de serment. - L'art. 59 de la loi du 1 cr juin ,18~0 oblige les 
préfets <les études, les directeurs, les professeurs, les régents et les fonctionnaires 
admlnistratifs employés dans les établissemcuts d'enseignement moyen tlil'iyés 
par le Goui:ernement> la province ou la commune, à prêter le serment prescrit 
par l'art. 2 <lu décret du Congrès national du 2.0 juillet 1831. D'autre part, en 
vertu de lois préexistantes, les actes de prestation de serment des fonctionnaires . 
doivent être enregistrés dans les vingt jours de leur date, faute de quoi les 
Intéressés sont passibles d'un droit double. 

D'après des renseignements recueillis par l'administration centrale ~ I'exécu lion 
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de ces dispositions Inissuit plus ou moins à désirer. On a donc invité les gouver­ 
neurs, par circulaire du 29 juin f 868 ('voir annexes, n° XLIV), à al tirer sur cc 
point l'attention des chefs des étublissemcuts d'Iustructlon moyenne et. à les 
charger de veiller à cc que les membres du personnel, nouvellement nommés, se 
conforment ponctuellement aux dispositions sur la matière. Le Gouvernement a 
saisi l'occasion de rappeler succinctement les principales instructions ministé­ 
rielles relatives au serment. Nous ne pouvons que renvoyer à ce document. 

Cumufa et fonctions accessoires. - Au mois d'octobre i 867, l'administration 
centrale a autorisé .M. E. Gens, professeur <le l'athénée royal d'Anvers, à accepter 
les fonctions de professeur d'esthétiq ue ù l'académie royale de la même ville. 
On u pensé que les études qu'il ferait pour donner les leçons aux. élèves de 
celte institution seraient profitables à l'enseignement littéraire dont il est chargé 
à l'athénée. 
Sur l'avis conforme du bureau administratif, le professeur de rhétorique 

française de l'athénée royal de Bruges a été autorisé à donner un cours de 
liuérature française aux élèves de la classe supérieure d'éducation de demoiselles, 
fondée dans cette même ville par l'administration communale. (Décision minis- 
térielle du 50 octobre 1867 .) • 

Dans l'impossibilité de rem placer momentanément, dans sa chaire, le professeur 
de sciences commerciales de l'athénée d'Anvers qui, par arrêté ministériel du 
2 octobre 1867, avait été appelé aux fonctions de chef du bureau commercial à 
l'institut supérieur de commerce, le Gouvernement a dù l'autoriser à exercer 
provisoirement les deux. fonctions. 

Par décision ministérielle du 20 février i868, un instituteur à la section pri­ 
maire de l'athénée royal de Hasselt a été autorisé à remplir les fonctions 
d'instltuteur-Iecteur à la maison d'arrêt de cette ville, sous la réserve qu'il n'y 
emploierait que les moments de loisir dont son service à l'athénée lui laisse la 
libre disposition. 

Par décision ministérielle du 5 novembre 1868, et sur l'avis conforme du bureau 
administratif, trois membres du personnel enseignant de l'athénée royal de Liége, 
MM. Gérard, préfet des études, Van Hollebeke et Schreurs, professeurs, ont été 
autorisés il donner les cours d'histoire nationale, de littérature française et de 
sciences naturelles à l'institut supérieur de demoiselles eu cette même ville. Catte 
autorisa lion a été accordée sous la réserve expresse que la mission à remplir par 
ces fonctionnaires, dans ce dernier établissement, ne soit pas une entrave à 
l'accomplissement des devoirsset obligations qui incombent à ch~cun d'eux envers 
l'athénée, aussi bien sons le rapport du temps qui sera consacré à cette mission, 
que des heures auxquelles leurs leçons seront fixées. 
Pm· décision ministérielle du 2a novembre 1869, un professeur d'allemand à 

l'athénée royal <le Liégé a été autorisé à donner, pendant l'année scolaire 
1869-1870, le cours d'allemand à l'école moyenne de cette ville. 

Le professeur de seconde latine à l'athénée royal de Tournai a été autorisé à 
donner, tous les dimanches , une leçon d'économie industrielle, à l'école 
industrielle de cette ville. 
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Profeseeurs autorisés d tenir des pensicnnuires. - Aux termes de l'art. 4 
de l'arrêté royal du t 1 juin 18t>5, qui détermine les obligations des professeurs, 
maitres cl surveillants ou maîtres d'études dons les athénées, les professeurs ne 
peuvent avoir chez eux des élèves pensionnaires, ù moins qu'ils n'y soient a1110- 

risés par le bureau administratif, qui ne pourra accorder cette autorisation - 
autorisatlon toujours révocable - que sur l'avis çonforme du préfet des études. 

Trois professeurs de l'athénée de Bruxelles et un professeur dans chacun des 
athénées d'Arlon, de Hasselt, de Mons et de Namur ont obtenu une autorisation 
de cc genre, pendant la période triennale. 

Répétitions payées. - Aux termes d'un arrêté ministériel du 25 décem­ 
bre 1856, les professeurs des athénées royaux peuvent , avec l'autorisation 
préalable des préfets des études, donner des répétitions payées, soit à des élèves 
de lems classes, soit à des élèves d'antres classes, li. la condition, dans le premier 
cas, que les élèves recevant ces répétitions ne concourront pas SUI' les matières 
enseignées -par le professeur. 

Us ont besoin de la même autorisation pour donner des leçons particulières en 
dehors c!e l'athénée, autorisation spéciale requise pour chaque élève et toujours 
révocable. 

Des autorisations de ces diverses natures ont été accordées pendant la période 
triennale, savoir : ù quatre professeurs de l'athénée d'Anvers: à six professeurs 
de t'a thénée de Bruxelles; ù quatre professeurs etc l'athénée de Bruges; à dix 
professeurs de l'athénée de Gall(I; à trois professeurs de l'athénée de Hasselt; 
à dix-huit professeurs de l'athénée de Mons; à lrcize professeurs. de l'athénée de 
Tournai; ù huit professeurs de l'athénée de Liége , ù six professeurs de l'athénée 
d'Arlon; à dix professeurs de l'athénée de Namur. 

Discipline. - Un rapport officiel ayant établi l'inconvenance du langage et 
des procédés d'un professeur envers son chef immédiat, le préfet des études, le 
:.Ministre de l'Intérieur a dû le rappeler à l'ordre, par décision du ta juin 1867. 

Un professeur d'athénée royal a dû être invité, au mois de septembre f 867, à 
mettre plus de zèle dans l'accomplissement de ses devoirs, à mieux préparer S('S 
leçons et ù diriger avec plus de soin le travail de ses élèves. 

Au mois d'octobre 1868, un bureau administratif d'athénée royal a été dans 
l'obligation de rappeler un professeur à l'ordre, pour avoir pris ses vacances, 
sans donner sa dernière leçon et sans attendre la distribution des prix. 

Convaincu d'avoir corrigé les compositions en vue d'avoir un plus grand 
nombre d'élèves ayant atteint les sept dixièmes du maximum des points et 
d'avoir voulu tromper ainsi l'autorité supérieure, un professeur a été l'objet, 
en i S(i9, d'un rappel à l'ordre prononcé en termes très-sévères. 

L'inspection avait constaté l'état très-peu satisfaisant de la classe d'un profes­ 
seur d'athénée. Les élèves ne faisaient point de progrès, l'enseignement était 
faible et insuffisant. Des observations lui avaient été adressées à ce sujet par 
~]:M. les inspecteurs, mais elles étaient restées sans résultat. 

Le titulaire a été prévenu, au commencement de l'année scolaire !868-{869, 
que si, dans le courant de cette année, il ne se montrait pas, sous tous les 



( XXXI ) [ N• 207, 1 
rapports, digne de la position qu'il occupait, le Gouvernement se verrait dans la 
nécessité tic> provoquer des mesures po 11r le décharger de son service. 

(;. TBAIIEMENTS, 

Suppléments de traitement, à fifre dlencouraqement , aux membres du 
personnel enseignant de îeuseiqnemen: moyen de l'Etat. - On sait que la 
plupart des traitements dans l'enseignement moyen officiel, donné aux frais de 
rÉtat, sont réglés par minimum et maximum, et quo les titulaires ont droit au 
maximum quand ils ont passé six ans dans la mèrnc chaire. Ils ne peuvent alors 
obtenir une amélioration de position qu'au moyeu de promotions avec ou sans 
déplacement. 

Dans l'intérêt du service, aussi bien que pour sauvegarder l'intérêt des fonc­ 
tionnaires, il importe d'éviter les mouvements trop fréquents dans le corps 

" professoral des athénées et des écoles moyennes, et souvent aussi il est très-utile 
de retenir dans une chaire inférieure un professeur ayant une aptitude toute 
spéciale pour le service dont il est chargé. D'un autre côté, il convient que les 
professeurs qui ont obtenu tout l'avancement a uquel ils pouvaient prétendre et 
qui jouissent du traitement maximum attaché à leurs fonctions, soient tenus en 
haleine par la perspective d'un avantage ultérieur. ' 

Le Gouvernement a pensé que, pour réaliser ces améliorations, il y avait lieu 
d'établir des suppléments de traitement qui pourraient être accordés à titre 
d'encouragement aux intéressés qui seraient restés dans la même position : soit 
pendant dix ans, après avoir obtenu le maximum de leur traitement, s'ils 
jouissent d'un traitement variable, soit pendant seize ans; s'ils jouissent d'un 
traitement invariable qui leur a été acquis intégralement dès leur entrée en 
fonctions. 

En demandant aux Chambres, dans le budget de !869, le crédit nécessaire 
pour meure la mesure à exécution, Je .Ministre a fait connaître en même temps 
que les dispositions réglementaires qui ont substitué les délais de trois et de six 
ans aux délais de cinq et de dix ans, primitivement fixés pour l'obtention du 
traitement moyen et du traitement maximum, seront considérées, pour l'attri­ 
bution des suppléments de traitement, comme remontant à l'époque de Ia 
première organisation de l'enseignement moyen, en exécution de la loi du 
1er juin i8t>O. 
Il ajoutait que la mesure serait applicable, à partir du { er janvier {869, aux 

membres du personnel des écoles moyennes dont l'organisation est postérieure 
d'un an ù celle des athénées. 

Le crédit demandé pour faire face à la dépense dans les athénées était de 
52,000 francs; celui des écoles moyennes est de 27,001) francs. 

C'est sous la date du 21 juillet 1868, qu'a été pris l'arrêté royal organisant le 
principe d'après lequel le crédit sera appliqué, en ce qui concerne les membres 
du personnel des athénées. 

L'arrêté 'porte que des suppléments de traitement peuvent être accordés, à 
titre d'encouragement: 
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A. Dans le cas où Je traitcmen: est réµ;lé pal' nnnunum et par maximum, 
lorsque le titulaire a joui du traitement maximum pendant dix ans; 
8. Dans les autres eus, lorsque k titulaire a joui d'un même traitement 

pendant seize ans. 
Et lorsque, d'ailleurs, ils se sont toujours acquittés tic lem service avec zèle et 

succès. 
Les suppléments de traitement, qui dans lous les cas doivent être accordés par 

arrêté royal, sont fixés ainsi qu'il suit : 
A cinq cents francs (fr. f:>00), pour les préfets des études et les professeurs; 
A trois cents francs (fr. 500), pour le surveillant; 
A deux cents francs (fr. 200), pour les maîtres. 
Lorsqu'un fonctionnaire, jouissant d'un supplément de traitement, obtient une 

promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, ne peut être 
inférieur au traitement et au supplément de traitement réunis dont il jouissait 
précédemment. 

C'est par arrêté royal du 2o septembre 18681 qu'ont été accordés les premiers 
suppléments de traitement institués à titre d'encouragement par l'arrêté royal du 
2f juillet précédent. 

Parmi les membres du personnel enseignant des athénées royaux qui ont fait 
l'objet de; cette mesure, se trouvaient. 

l" Le préfet des études, six. professeurs et deux. maîtres de l'athénée royal 
d'Anvers; 
2° Quatre professeurs et le maître de musique de l'athénée de Bruxelles; 
5° Quatre professeurs et le maitre de dessin de l'athénée de Bruges; 
4° Deux professeurs et le maître de musique de l'athénée royal de Gand; 
~0 Le préfet <les études, deux professeurs et le maitre de gymnastique de 

l'athénée royal de Mons; 
6° Deux professeurs et le maitre de dessin de l'athénée royal de Tournai; 
7° Deux professeurs de l'athénée royal de Liégé ; 
g,, Deux professeurs et deux maîtres de l'athénée royal de Hasselt; 
9° Deux professeurs de l'athénée royal d'Arlon; 

10° Deux professeurs et Je maitre de musique de l'athénée royal de Namur. 
Ces suppléments étaient payables ù partir du 1er janvier 1868. 

Un arrêté royal du 29 janvier de l'année suivante, a alloué à partir du 
{ er janvier 1869, le supplément : 
! 0 A deux professeurs de l'athénée de Bruxelles; 
2° A un professeur de l'athénée de Tournai ; 
Et 5° à deux professeurs de l'athénée de Namur. 
Comme nous venons de le voir, il est stipulé par l'arrêté royal du 21 juil­ 

let ! 868, que lorsqu'un fonctionnaire, jouissant d'un supplément de traitement, 
obtient une promotion, Je traitement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, 
ne peut être inférieur au traitement et au supplément de traitement réunis dent il 
jouissait précédemment. 

Mais il est bien entendu que ce traitement ne peut être supérieur non plus. 
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Ainsi, un professeur ayant un traitement normal de 2,900 francs, passe dans un 
autre athénée avec une promotlon, le traitement de sa nouvelle posltion est de 
51000 ou 5, IOO francs: et présente ainsi une différence en plus. de iOO ù 
200 francs; le supplément de traitement qui lui est aocordé en vertu de l'arrêté 
royal prérnppelé, est réduit de pareille somme. 

Quelques applications de ce principe ont dù èlrc .fnites dans le cours de la 
période triennale. 

Substilutio11 d'un autre uuule d'organisation û la division des athénées 
en ccaéqcries. - Nous venons de voir ù quels inconvénients l'institution des 
traitements supplémentaires a eu pour but de parer : le Gouvernement a voulu 
ôtre à même d'accorder une amélioration de position aux professeurs sans qu'ils 
aient obtenu de promotion ou subi des déplacements. 
li nous semble qu'il est satisfait ainsi dans une large mesure à des réclama­ 

tions qui se sont élevées contre la division des athénées en catégories, selon l'im­ 
portance des localités. 

Le règlemen t organiq uc des athénées ( art. 9, t 4 et 16) prévoit en effet une 
composition de personnel et des trailcments plus ou moins importants, selon qu'il 
s'agisse d'établissements de la première, de la deuxième, <le la Lroisième ou de 
la quatrième catégorie. De plus, l'art. 52 répartit l'allocation de 500,000 francs, 
formant la dotation des athénées royaux, non pas par portions égales, mais à 
raison de la catégorie dans laquelle chacun ile ces athénées est classé. 

L'arrêté royal organique n'a fait que se conformer à une prescription formelle 
de la loi et pour faire droit aux réclamations dont nous avons parlé, c'est la loi 
qu'il faudrait modifier dans son art. i7, § -f cr, ainsi conçu: « Les traitements du 
personnel des athénées, ainsi que des écoles moyennes, sont fixés d'après Yimpor­ 
tance des localités. >> 

Mais il y a d'autres considérations que des considérations tirées d'une obliga­ 
tion légale, à faire valoir en faveur du maintien de cc qui existe. 

Depuis longtemps, le bureau administratif de l'athénée de Mons, par exemple, 
qui croyait avoir à se plaindre de cc que certains de ses professeurs, et des 
meilleurs, quittaient leurs chaires pour en occuper de plus lucratives dans des 
athénées de catégorie plus élevée, avait demandé, pour prévenir les inconvénients 
de tels déplacements, que l'on mît sur un pied de parfaite égalité tous les 
établissements d'enseignement moyen du premier degré. 

Tout d'abord, si les traitements étaient les mêmes aux siéges des dix athé­ 
nées. comme les choses nécessaires à la vie diffèrent sensiblement de prix d'une 
ville it une antre, il y aurait, de ce chef, lésion pour un grand nombre de profes­ 
seurs. Une telle organisation tuerait, d'ailleurs, tout esprit d'émulation, alors 
que les professeurs n'auraient que la perspective d'un avancement sur place, 
avancement lent et fort incertain, qu'on substituerait .'l la concurrence anjour­ 
d'hui existante entre les professeurs de tous les athénées, de toutes les écoles 
moyennes. Chaque étahlissemcnt perdrait le bénéfice des efforts que l'état de 
choses actuel excite chez les membres du personnel enseignant. Puis, à part Je 
chiffre des traitements, il y a d'autres circonstances encore qui pousseront tou- 

i 
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jours les professeurs it préférer telle résidence ll telle autre : Namur à Arlon ou 
ù Hasselt; Gu11d, Liége , Bruxelles ù ~Ions, Tournai ou Bruges. 

, Comment s'y prendrait-on ensuite pour égaliser les traitements] On n'abaisse­ 
rait pas, sans doute, les plus forts au taux. des plus faibles, mais on élèverait 
ceux-ci au taux des plus forts. Ici il y aurait de nouveau à réformer la loi 
ou à exiger des sacrifices plus grands des communes. Qui supporterait, en effet, 
l'excédant des dépenses? Le subside que l'Étnt accorde ù l'athénée de Mons n'est 
Inférieur que de 4,,000 francs à ceux d'Anvers, de Ganll et de Liège, et de 
6,000 francs à celui de Bruxelles. Mais il est à craindre que si l'on proposait à 
l'une de ces villes de prendre à sa charge une pareille dépense, elle s'y refuse­ 
rait, en prétextant que l'état de ses ressources s'y oppose. 

Duns de pareilles conditions, il parait q ue le système adopté pur le Gouverne­ 
ment doit ôtre nccucilli avec faveur, puisqu'il répond en grande partie aux vues 
des réclamants, sans qu'il y ait à toucher à une organisation qui présente, en 
définitive, des avantages réels au point <le vue des intérêts bien entendus de 
l'enseignement. 

D. ENSEIGNE.MENT. 

lléformes apportées dan« le programme de l'enseiynement moyen. - Il a 
été publié un compte rendu détaillé des délibérations du conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne, sur la question de l'organisation de notre 
enseignement moyen classique, et des exemplaires eu ont été adressés aux 
membres des deux Chambres. Nous n'avons donc pas cru devoir reproduire ces 
débats parmi les annexes du présent rapport, mais il paraît Indispensable de 
les résumer ici aussi brièvement que possible, et de donner surtout le texte des 
différentes questions que l'assemblée a eu à résoudre et les votes qu'elle a émis. 

Dans la séance du o janvier ! 869, a été épuisée la discussion générale et deux 
questions de principe ont été successivement mises aux voix : 

f O Dans la pensée du conseil, y a-t-il lieu de prolonger la durée des études 
d'humanités? 

2° Dans le système de la prolongation, créera-t-on plus d'une nouvelle année 
d'études? 

La première question a été résolue afflrmntivement par six voix contre une. 
La seconde, négativement, par quatre voix. contre trois. 
Dans chacun de ces votes comme dans ceux. qui ont suivi, le Ministre de l'In- . 

térieur, qui présidait la séance, s'est abstenu, attendu qu'il s'agissait de mesures 
qu'il pouvait être appelé à prendre ou à proposer. 
Pendant la discussion générale, M. Liagre avait proposé, pour le cas d'une 

augmentation du nombre d'années d'études) la suppression de la classe prépara­ 
toire de la section des humanités; Je conseil en a voté le maintien par six voix 
contre une. 

Il était entendu que cette classe resterait tout à fait en dehors des humanités, 
que la fréquentation n'en serait pas obligatoire et qu'elle serait instituée, non 
comme une huitième année, mais comme moyen pour les élèves des écoles pri- 
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maires, qui vcu lcn t plus tard suivre les cours des classes supérieures de l'a thé née, 
de s'habituer ou ton et au régime de ces établissements. 

Le conseil s'était prononcé ensuite sur un système d'études indiqué par 
1\1. Faider, système qui a été préconisé dans le temps pur M le professeur Daguet, 
qui a été développé par M. Leroy, dans ses ~Mmoircs, qui a figuré dans le 
projet de loi de M. Van de Weyer, el dont la Ligue de l'enseignement semble 
s'être inspirée dans les propositions qu'elle a soumises à la Chambre des Bcpré­ 
sentnnts, système enfin que l'on peut considérer comme étant mis jusqu'à un 
certain point en pratique dans les gymnases de la Hollande. li consiste à réserver 
les clcux premières années à un enseignement commun (langue maternelle, lan­ 
gues vivantes, histoire et mnthémaüqucs), sauf ù ne commencer les étud~s clas­ 
siques on les études professionnelles qu'à partir de la troisième année. De cette 
façon il n'y aurait pins que cinq années de grec et de latin. 

Cc système a été écarté, pat· six voix contre une, à la suite d'une question 
formulée en ces termes : 

<< Êtant données sept années d'humanités, y a-t-il lieu de retarder l'étude des 
langues anciennes d'une ou de plusieurs années? >> 

Deux autres systèmes avaient _élé produits; le premier, présenté par i\J.G,.and­ 
gagnage, se résume ainsi : 

i ° Continuer ù consacrer cinq années ù l'étude de la langue grecque; commen­ 
eer le cours en cinquième, pendant les deux somestres , l'y laisser obligatoire 
et le rendre Incultutif daus les classes su pérleu res ;_ 

'2° Pour ne pas augmenter le temps accordé à l'enseignement de l'histoire, 
laisser ù l'initiative des élèves le soin d'étudier cette branche, en dehors des cours, 
et instituer à la rigueur <les prix spéciaux pour éveiller et encourager cette 
initiative; 

5° Comme méthode d'enseignement pour les langues en général, faire traduire 
beaucoup, faire lire à haute voix, et faire apprendre pal' cœur de nombreux 
passages et les faire réciter également ù haute voix. Supprimer les détails théo­ 
riques de grammaire et de syntaxe; 
4" Enfin, s'il est possible, instituer une chaire spéciale <.'l séparée de langue 

grecque. 
L'autre système était de 1\1. Vander' Cruysscn, préfet des études de l'athénée 

royal de Tournai. Il consiste il commencer l'étude du grec dès la sixième, ù y 
accorder plus de temps dans chaque classe (quatre heures par semaine au mini­ 
mumi; et, pour trouver cc temps, ù réduire le nombre des leçons de latin. De plus, 
il fallait faire beaucoup, de traductions cursives du gree, à commencer dès les 
classes inférieures; ne maintenir le thèrne grec qu'en sixième et en cinquième. 
Pour le latin, il fallait en placer l'étude dès le début de la classe préparatoire 

et lui attribuer une heure par jour à prendre sur le français; supprimer les 
thèmes d'imitation; abandonner fa narration latine et le discours laun, ou tout au 
moins les réduire considérablement; dans les exercices de vcrsifleation, se borner 
à meure sur pied, tout au plus à ajouter une épithète et à placer un synonime. 
Faire enfin beaucoup plus de traductions cursives, mais employer pour les 
traductions d'autres auteurs que C. Nepos el Tite-Live. 

M. Feys, de sou côté, a proposé de placer le cours de Iittérature française dans 
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les attrlbu lions des professeurs de grec et tic la lin, et de donner à l'enseignement 
classique mm portée plus liuérairc. 

Dans lu séance du 6 [anvler, ln première question mise aux voix (~lnif. eelle-ci : 
1, Duns la pensée du conseil, y a-t-il quelque mesure ù prendre pour changer 

l'étal des choses en C(' qui concerne l'enseignement du grec? ,> 
Celle question a été résolue affirmativement, ù I'unanlmüé. 
Comme conséquence de cette solution, une seconde question a été formulée 

en ces termes : 
c, Y a-t-il lieu d'augmenter l'importance accordée à l'étude du grec? ,, 
Ilésolue afflrmativcmeut il l'unanimité, M. Gmndgaguage ayant déclaré se 

rallier ù cc vole pur suite de l'augmcntntion du nombre des années d'études 
Le conseil a examiné ensuite le point de savoir à quelle époque devrait com­ 

mencer l'élude du grec, dans l'hypothèse des sept années d'études classiques, au 
lieu de six. Deux S} stèmcs étaient en présence. L'un de 1'I. Stas, tendant à foire 
commencer celte étude un an après le latin; l'autre, de l\'I. Liagre, ayant pour 
objet de faire précéder l'enseignement du lutin de celui du grec, de telle façon que 
les élèves connaissant la lecture et l'écriture grecque, pourraient entreprendre en 
même temps pour les deux langues anciennes l'étude simultanée des principes. 

Mis aux voix, le premier système, celui de l\L Stas, à été' adopté par cÎ!H( voix 
contre une. Par suite de cc vote, le second système est venu à tomber. 

M. le l\Unistl'e ayant soulevé la question de savoir ce qu'il y aurait ù faire 
dans le cas où le Gouvernement jugerait devoir conserver le sla!u. quo, quant au 
nombre des années d'études, MM. de Lannoy et Stas proposent: l'un, de corn- · 
mencer l'étude du grec en sixième, après les vacances de Pâques; l'autre, de ne 
commencer cette étude qu'en cinquième. 

La première de ces propositions a été écartée, par cinq voix contre deux. 
La seconde a ensuite été adoptée, ù l'unanimité. 
La question étant posée de savoir à quelle branche on prendrait le temps qu'il 

y aurait à consacrer en plus au grec, le conseil a exprimé l'avis qu'il faut laisser 
à .MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen le soin de régler cet objet, lors 
de la rédaction du programme. 
Toutefois, dans sa pensée, on pourrait gagner nn certain nombre d'heures en 

supprimant les leçons de calligraphie; les professeurs exigeraient que les devoirs 
soient toujours écrits avec soin et propreté. 

Le conseil a émis aussi I dans cette séance, le vœu qne l'on ne diminuât pas le 
temps consacré au latin. 

Reprenant l'une tics propositions qui foui partie du système présenté par 
M. Ct·andë,,ignage, dans la séance du~ janvier, et qui avait pour objet de rendre 
le grec fucultatif dons une partie du cours, le conseil a résolu cette question 
négativement, par six voix: contre une. 

Dans la note que le Ministre de l'Intérieur a déposée ~ à la séance du 
29 octobre 1868, il avait indiqué que, si l'on diminuait l'enseignement du grec, 
il y aurait peut-être quelque chose à faire en faveur des langues vivantes, et à 
leur donner un caractère plus littéraire. 

Des observations qui se sont échangées à ce sujet, il résulte que, dans l'opinion, 
du conseil, il n'y avait rien ;"1 changer, sous Je rapport de l'enseignement des langues 
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vivantes, qui est suffisamment bien organisé dans la section des humanités pour 
donner de bons résultats, mais auquel les bons professeurs font seuls encore 
défaut. 

Le conseil s'est ensuite prononcé de la manière suivante, sur les différents 
systèmes qui ont été produits : 

1 ° On malntienrlru les exercices <le versification latine, afin que les élèves 
comprennent l'harmonie de la poésie; 

2° On maintiendra l'exercice des compositions lutines, comme moyen d'ap­ 
prendre aux élèves à connaître la valeur des mots et aussi ,·, exprimer leurs 
pensées dans celle langue; 

5° On continuera ù faire faire des thèmes d'imitatiou, de vive voix cl par 
écrit, surtout de vive voix; 
4° On fera apprendre par cœur de nombreux passages d'auteurs grecs et lutins, 

surtout en vers; 
5° On fera, s'il est possible, des traductions en plus grand nombre que celles 

qui se fonl actuellement. 
Quant aux exercices de mémoire, te conseil a décidé que, pour les encourager, 

on engagerait les professeurs à les faire compter dans les compositions théoriques. 
La discussion a porté ensuite sur le point <le savoir s'il -ne serait pas utile de 

commencer, dans la classe inférieure, à foire traduire un auteur facile, avant 
toute étude des règles grammaticales, sauf à faire découler les premières règles 
de la lecture même, ces règles étant ordinairement présentées sous une forme 
très-obscure dans les grammaires. 

Mais le conseil n'a pris aucune décision. Seulement, tous les membres ont 
paru d'avis que les grammaires grecques et latines en usage sont généralement 
trop compliquées pour les commençants, et qu'il y aurait lieu de chercher, pour 
eux, des grammaires plus simples et plus claires. ' 

Avant de lever la séance, le .Ministre de l'Intérieur a demandé si, dans la 
pensée du conseil, il n'y aurai l pas lieu d'essayer, pour les langues anciennes, 
tics modes différents d'enseignement dans les athénées, de façon à permettre au 
Gouvernement de se rendre compte de la valeur relative des méthodes. 

Après discussion, le conseil, tout en pensant qu'on ne peut pas faire d'expé­ 
riences qui compromettraient tout le régime des études, a exprimé l'avis, 
cependant, qu'en ce qui concernait le grec, on pourrait tenter, dans quelques 
établissements, l'application de méthodes différentes. 

C'est à la suite de cette discussion que le Gouvernement a proposé un avant­ 
projet de programme à l'examen du conseil, dans une session qui s'est ouverte le 
22 mars -1869. 

Le Ministre ayant fait connaître qu'il n'était point disposé à augmenter le 
nombre des années d'études d'humanités, un membre, M. Liagre, émit l'avis 
que, dans ce cas, le seul moyen de fortifier les études classiques, était de com­ 
mencer l'enseignement du latin dès le début de )a classe préparatoire. Mais la 
question fut résolue, par six voix contre une, en ce sens que l'on supprimerait 
toute étude du latin en septième pour la cornmencer, dès le mois d'octobre, en 

k 
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sixième latine. Comme conséquence de cc vote et d'un vote émis dans la session 
du mois de janvier, îl a été décidé que l'on commencerait l'enseignement clu grec 
dès le début de la cinquième. On commencerait ainsi l'étude du grec un semestre 
plu .• toi, mais un temps égal pourrait être pris en rhétorique ù l'étude du texte, 
pom être consacré ù des leçons sur la littérature de la Grèce. 

Le Mi11ist1·c ayaut demandé si, pour donner à l'enseignement du grec une 
portée plus littéraire dans les classes supérieures, il uc faudrait pas abandonner 
clans ces classes les exercices purement grammaticaux, le conseil s'est prononcé 
<l'une manière nfllrmative, en proposant <le cesser ces exercices dès la poésie. Il 
a. exprimé aussi l'opinion que l'on pourrait supprimer dans le cours de latin des 
classes supérieures, les difficultés d<• 1u syntaxe et l'étude de cc qu'on appelle les 
élégances latines, 

Le conseil s'est prononcé ensuite sur la question qu'avait soulevée le J\linislre, 
de savoir s'il était nécessaire de conserver les exercices de thèmes pour la langue 
grecque, dans toutes les classes, et pour la langue latine, c11 rhétorique cl en 
poésie. 

Dans la pensée du conseil, ces exercices devaient être conservés pour l'ensei­ 
gnement du grec, comme seul moyen d'apprendre les radicaux. On a fait 
remarquer que l'on ne pourrait les supprimer dans les classes supérieures pour 
la langue lutine, sans nuire à la composition latine, exigée des aspirants au 
diplôme de gradué en lettres. Le thème d'ailleurs est, en tout état de choses, un 
des meilleurs moyens d'enseigner la grammaire et d'en foire retenir Ies règles. 
En vue d'éveiller la spontanéité de pensée chez ]es élèves et d'exciter, en même 

temps, leur émulation, le conseil, se ralliant à des considérations qui lui ont été 
soumises par le .Ministre de l'Intérieur, à émis également l'avis, dans celte 
séance, que l'on pourrait leur laisser, une fois par semaine, le choix du devoir, 
c'est-à-dire qu'ils auraient droit de traiter un sujet à leur gré. 

De plus, le conseil estimait que les professeurs doivent avoir la liberté d'expli­ 
quer, en dehors {les indications formelles du programm(\ certains auteurs, et de 
donner à ces explications une portée purement littéraire, de façon à élever 
l'esprit et à développer le goût chez les élèves. Ces sortes d'explications libres se 
feraient pendant une ou deux heures par semaine. 

Ces décisions de principe épuisées, le conseil a commencé l'examen du pro­ 
gramme. Il suffira, pour constater jusqu'à quel point et de quelle façon le 
Gouvernement a tenu compte des judicieuses observatlons qui se sont échangées 
dans le sein du conseil, de comparer le texte du programme général pour 
l'année 1867-f 868, par exemple, ù celui du programme tel qu'il a été arrêté 
sous la date du i9 juillet 1869. (Annexes, n°8 XXI et XXXVI, pag. -15 et 
pag. f 25.) 

Temps assigné à l'enseignement. - Comme conséquence des modifications 
introduites dans le programme des études, la répartition des heures assignées par 
semaine aux diverses matières de, l'enseignement dans les deux sections des 
athénées royaux, a dù être modifiée. Voici ce qu'il résulte du tableau joint à 
l'arrêté ministériel du 18 juillet 1869 (Yoir Annexes, n" XXXV, pug. f20) : 
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En ce qui concerne la section des humanités, le nombre d'heures de la 
classe préparatoire a été réduit de vingt-neuf ù vingt-trois, pour les provinces 
flamandes, et de vingt-six ù vingt, pour les provinces wallonnes. 

Lo. diminutlou provient de la suppression de l'enseignement du latin Jans cet-te 
classe et de la réduction, de six à deux heures, du temps consacré à l'enseigne­ 
ment de la calligraphie. 

En sixième cl en cinquième, le nombre d'heures de leçons par semaine a été 
porté de vingt-sept à vingt-huit heures pour les provinces flamandes, et de vingt­ 
cinq à vingt-six heures pour les provinces wallonnes. L'importance de l'ensei­ 
gncment de l'histoire et de la géographie a été rcnlorcée dans ces deux classes, 
au moyen d'une heure de leçon de plus par semaine. Il est vrai que, dans la classe 
préparatoire, la durée de cc cours a été réduite de trois à deux heures. 

On a attribué une heure de plus par semaine au calcul, dans chacune des trois 
premières classes. 

En quatrième, les changements n'ont pas affecté le nombre total des heures de 
leçon par semaine. On a porté ù trois Je chiffre des heures attribuées à l'enseigne­ 
ment du flamand, de l'allemand ou de l'anglais, dans les provinces wallonnes; 
mais, par contre, l'on a diminué d'une heure la durée des leçons d'histoire et de 
géographie. 

En troisième, une heure de plus est dounée au latin, et une heure de plus au 
flamand, dans les provinces flamandes. Ce dernier enseignement, qui n'allait que 
jusqu'en seconde, où if· ne comptait qu'une leçon d'une heure, a été poussé 
jusqu'en rhétorique, avec deux. heures de leçon par semaine pour chacune des 
deux dernières classes. Le nombre total des heures ne s'en est ressenti qu'en 
rhétorique. Il est actuellement de trente, au lieu de vingt-huit, pour les pro­ 
vinces flamandes. 

Dans la section professionnelle, il n'y a cu de changement que pour le flamand 
(provinces wallonnes) ; en troisième professionnelle, au lieu de deux heures de 
leçon, on en donne trois; et, pour l'histoire et la géographie, en deuxième pro­ 
fessionnelle (section commerciale et section scientifique), où de trois, le nombre 
d'heures a été réduit à deux. 
Nous renvoyons, au surplus, pour les détails, aux deux tableaux qui accompa­ 

gnent l'arrêté ministériel précité. 

Causeries scientifiq ues, - La circulaire du ( 9 juillet! 869 recommande de con­ 
sacrer le temps devenu disponible. dans la classe préparatolrc, par la suppression 
du latin en cette classe, à des causeries scientifiques, constituant moins un ensei­ 
gnement qu'une conversation sur les phénomènes de la nature, et de continuer 
même à donner ces notions pendant tout le cours d'études. Dans les trois classes 
inférieures, on s'occupe-mit de zoologie c& de botanique, dans les trois classes 
supérieures, des éléments de physique, réservés, d'après l'ancien programme, à 
la rhétorique, en y ajourant les notions les plus sommaires de la chimie el de la 
géologie. 

Le bureau administratif de l'athénée de Liége, tout en admettant ces causeries 
pour quatre classes inférieures, demandait, pour la poésie et la rhétorique, deux 
heures de leçons par semaine; avec travail obligé des élèves, sur la physique, la 
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chimie, l'anatomie, la physiologie, la classification des animaux et des plantes, la 
minéralogie et la géologie. 

Le Ministre a fait remarquer que celle proposition nu rait pour effet d'augmenter 
encore le nombre des matières d'enseignement de C'!'S deux classes, dont le pro­ 
gramme est déjà assez chargé. De plus, que si le programme ne rend les notions 
scientifiques obllgatolres que dans la classe préparatoire I c'est pour ne pas 
introduire brusquement cette branche dans toutes les autres classes, malgré les 
ùifficultés que l'organisation eùt.pu c11 présenter. 

La dépêche min istériclle d u 14 octobre 1869, rel a ti vc à celle affaire ( voir 
annexe 11° LUI, page Hm), ajoute : (I L'intention du Gouvernement est de le 
rendre (cet enseignement) obligatoire, au moins pour la sixième, l'an prochain, 
en sorte que les élèves qui sont aujourd'hui en septième auront, dans tous leurs 
cours, cette heure lie leçon spéciale. Mais rien n'empêche que l'athénée de Liége 
n'organise, cette année, les causeries dans plusieurs classes; le nouveau règlement 
des athénées autorise le Ministre de l'Intérieur ù modifier le programme et les heures 
de classe, et j'userai volontiers de ce pouvoir pour vous aider à réaliser cc projet. 

n Les mots de causerie scientifique n'ont pus d'autre portée que d'indiquer que 
des devoirs spéciaux ne doivent pas être imposés aux élèves ; mais le professeur 
est libre de donner un cours aussi méthodique qu'il le voudra; j'entends lui 
laisser une grande liberté ù cet égard, il doit intéresser ses élèves, leur donner 
des idées justes, exercer l'esprit d'observation ; il peut choisir le moyen qui 
conduit le mieux à cc but. >, 

Cours de [ra: çais en. rhétorique (•! en seconde latine, mis dans les attribu­ 
tions des pro(es~ew·s titulaires de ces deux classes - L'art. f 2 du nouveau 
règlement organique des athénées, en date du l8 juillet l869, place le cours de 
français des deux classes supérieures dt' la section lies humanités, dans les attri­ 
butions des professeurs de seconde latine et de rhétorique latine, chacun en cc 
qui le concerne. 

Le but de cette disposition et ses avantages ont été développés dans la circu­ 
laire du f 9 juillet, dont nous avons parlé déjà au titre Jer du présent rapport; il 
s'agit d'établir de l'unité dans l'enseignement classique _des trois langues, grecque, 
latine et française. La circulaire porte que cette combinaison devra être mise en 
pratique, partout où elle sera possible. 

A l'athénée royal de Gand, où Je professeur lie français avait été déchargé de 
son service dans les deux classes supérieures, les professeurs titulaires de rhétori­ 
que cl de seconde, qui n'avaient chacun que treize heures de leçons pal' semaines, 
en curent dès lors seize. 

Le bureau admiuistratif ayant demandé que l'on examinât la question de savoir 
s'il n'y avait pas lieu <le leur allouer une indemnité du chef de ce surcroit de 
leçons, il a été répondu que la. besogne qui incombe à ces professeurs ne dépasse 
pas les limites de cc que l'on peut exiger d'un professeur d'athénée, et que d'aii­ 
leurs la mesure n'est que la conséquence d'une disposition formelle du règlement 
organique. 

Dans un autre athénée, le préfet des études avait cru devoir, par application 
ile la disposition dont nous avons parlé ci-dessus, décharger le professeur de 
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rhétorique française de son service en rhétorique et en seconde. Mais comme les 
deux professeurs, titulaires de ces dernières classes, d'ailleurs parfaitement à la 
hauteur de Jeurs fonctions, sont luxemhourgeois-allemnnds, le préfet a été prié 
de revenir sur la disposition qu'il avait prise. 

On a eu occasion de faire remarquer ù ce sujet que lu situation telle qu'on 
la rétablissait dans ce cas spécial n'était pas contraire ù l'art. 12 de l'arrêté royal 
du !8 juillet 1869; elle était autrefois la règle générale, elle est devenue l'excep­ 
tion. L'état de choses existant doit être maintenu, ajoutait-on, jusqu'à ce qu'il 
convienne au bureau administratif de demander qu'il soit modifié. 

Enseignement de la mythologie. - Sur la proposition du conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne, le Gouvernement a inscrit dans le pro­ 
gramme général des cours, pour la classe de sixième latine, des notions de 
mythologie. 

Appelé à se prononcer sur le choix. de l'ouvrage qu'il conviendrait de mettre 
entre les mains des élèves pour cet enseignement, Je conseil a désigné l'un ou 
l'autre des deux ouvrages dont les titres suivent : /1/ytltologie, par Tivier et 
Riquier, et Petit cours de mythologie) par Gérnscz. 

Le Ministre de l'Intérieur a adopté cette proposition et a porté sa décision 
à la connaissance des préfets des études, par circulalre du 29 janvier J870. 
(Yoir Annexes, n° LVII: p. 168.) 

Une circulaire du 14 février suivant (Annexes, n° LVIII, p. 168) a fait 
savoir aux mêmes fonctionnaires <rue la mythologie faisant partie des sciences 
historiques, c'est le professeur d'histoire qui doit l'enseigner. 

Proposition se rattachant à la réorqonisation. de la section des humanités, 
- Le bureau administratif de l'athénée de Liégé avait signalé à l'attention du 
Gouvernement, dans son rapport pour l'année scolaire 1867-1868, les obser­ 
vations présentées par un de ses membres, M. Yanseherpenzeel-Thim, sur 
l'organisation, incomplète d'après lui, de la section des humanités. Dans la 
pensée de ce membre, il aurait fallu augmenter de deux heures par semaine le 
temps consacré à l'arithmétique dans les deux classes inférieures, et faire com­ 
mencer l'étude de la langue allemande en sixième latine, 
li est à remarquer qu'il a été donné plus tard satisfaction à cette demande, dans 

une certaine mesure, en ce qui concerne l'importance de l'enseignement de l'arith­ 
métique. Par l'arrêté ministériel du {8 juillet {869,deux heures par semaine au 
lieu d'une ont été attribuées à ces leçons dans la classe préparatoire, en sixième 
et en cinquième latine. 

1"/odificalions proposées à f organisation de la section profess-ion11elle. - 
Dans la séance du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne du 
6 avril !868, M. Yandervin , préfet des études de l'athénée de Gand, avait 
déposé une proposition ayant pour objet de commencer, dès la troisième classe 
professionnelle, la bifurcation de la section commerciale et. industrielle et de la 
section scientifique. 

D'après les développements dont il l'accompagna, cette proposition avait été 
l 
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inspirée à son auteur par les résultats peu satisfaisants qu'a produits, 
jusqu'ici l'enseignement , et surtout l'enseignement littéraire , en troisième 
professionnelle. Il attribuait la faiblesse des études, dans celle classe, à la trop 
grande extension du programme qui doit y être suivi, et pour restreindre ce 
programme, il y avait lieu d'en retrancher les mathématiques, comme cours 
commun i, tous les élèves, et de commencer, après la quatrième, la bifurcation 
des deux sections. 

Le conseil de perfectionnement n'a pas cru pouvoir adopter cette propositioa. 
Il est vrai que les élèves de la troisième professionnelle, ne sont pas générale­ 

ment ù la hauteur des éludes de celte classe dont le programme pourrait être 
allégé, en cc qui concerne l'histoire, mais la cause principale de la situation est 
dans la facilité avec laquelle on laisse passer certains élèves mal préparés de la 
cinquième en quatrième et de la quatrième en troisième. 

Un point important semble avoir été perdu de vue par l'auteur de la proposi­ 
tion, c'est que les athénées donnent l'enseignement moyen du degré supérieur. 

On ne peut admettre que, clans une section, dont le programme exclut le grec 
et le latin, des élèves qui ont en perspective des cours supérieurs de comptabilité 
et de sciences commerciales ne reçoivent plus de leçons de mathématiques, après 
leur deuxième année d'études. 

Dans l'état actuel des choses, il ne faut pas l'oublier, les élèves de la première 
commerciale et industrielle ont la faculté de suivre les cours de mécanique et de 
géométrie descriptive, et, dans cc cas, ils doivent assister aux. leçons de mathé­ 
matiques, données en deuxième scientifique. Ils ne pourraient plus user de cette 
faculté, si, en troisième, l'enseignement des mathématiques cessait compléternent 
pour eux. 

L'adoption de la proposition devait avoir encore pour conséquences, entre 
autres, d'entraîner la suppression de l'arithmétique et de la géométrie, dans 
l'examen que les élèves subissent, ù la tin de Jeurs études, pour obtenir le 
diplôme institué par l'arrêté royal du f 8 avril '1865. 

C'est par ces diverses considérations que le conseil s'est prononcé, à l'unani­ 
mité, pour le rejet de la motion. 

Enseignement reliqîeu», - M. le préfet des études de l'athénée royal de Mons, 
qui donnait des cours spéciaux d'instruction morale et religieuse aux élèves de cet 
établissement, a renoncé, pour des motifs tout personnels, à. ce service, depuis 
le mois de septembre i 867. 

Le Gouvernement a remercié ce fonctionnaire des soins qu'il a apportés dans 
l'accomplissement d'une tâche dont il s'était chargé spontanément. 

Par lettre du iO août f 869, le gouverneur du Luxembourg avait transmis au 
Département de l'Intérieur, en l'appuyant d'un avis favorable, un projet· de 
convention, préparé par le conseil communal d'Arlon de concert avec le consis­ 
toire israélite, en vue de faire donner l'instruction religieuse aux élèves israélites 
qui fréquentent l'athénée. Le ministre du culte devait être désigné par ledit 
eonsistoire et agréé par le Gouvernement. 

Les disposilions qui composaient celte convention appartenaient, par leur 
nature, au règlement d'ordre intérieur de l'athénée. 
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Or, aux termes de l'art. rn de la loi du 1°r juin 181:>0, le bureau adrninistratlf 

a pour attributions spéciales, entre autres, de préparer les projets de règlement 
d'ordre intérieur, et ces projets ne sont arrêtés par le Gouvernement qu'après 
avis de la députation permanente. 

Il (1 été écrit dans cc sens au gouverneur de In province de Luxembourg, par 
lettre du 27 novembre 1869. 

Enseignement tlu ffomaml. - Le professeur de flamand d'un athénée avait 
demandé de pouvoir réunir, pour son enseignement, les deux classes supérieures, 
c'est-à-dire les deux secondes d'une part, et les deux premières d'autre part. 
En répondant négativement à cette demande, le .Ministre a fait remarquer que 

l'arrêté organique des athénées royaux ne permet pas pareille réunion Le dernier 
paragraphe de Part. i2 de cet arrêté ne l'autorise que pour I'enseiguement de 
l'allemand, en rhétorique latine et en première professionnelle. (Décision du 
29 novembre i869). 

Cours de lecture à haute voix orqanis« â l'athénée royal de Jlons. - Au 
mois de décembre 1869, le bureau administratif de cet athénée demanda I'autori­ 
sation d'organiser, ù titre d'essai, des leçons françaises de diction, en faveur des 
élèves que le préfet des études jugerait aptes à les recevoir avec fruit, leçons 
qui devaient être con liées ù l\L Pote!, directeur du théâtre <le l\lons. 

Le Gouvernement a donné son adhésion à cette mesure, sous les réserves 
suivantes : 

1 ° Le cours à organiser comme essai sera un cours de lecture à haute voix et 
de récitation; 

2° Il devra se donner hors du temps des classes et des études, et il sera facul­ 
tatif; 
5° La mesure ne peut avoir nullement pour effet de décharger les professeurs 

en général, et spécialement le professeur de français, de l'obligation de s'occuper 
de la prononciation des élèves. 

Pour le surplus, le bureau restait juge de la convenance qu'il y aurait à confier 
le cours nouveau au directeur du théâtre. · 

Cours de gymnastique à l'atlténée royal de Bruxelles. - Sur la proposition 
du bureau administratif, le Gouvernement, afin de permettre que l'on utilise pour 
la classe de septième, dans le local de la rue du Chêne, la salle dans laquelle se 
donnait le cours de gymnastique, a consenti iJ. ce que le cours fùt transféré dans 
le Jocal de la Société libre de gymnastique, situé place de la Chapelle. 

Cette décision, qui esl du 4 novembre 1868, portait de plus que le sieur Ch. de 
Kryger, qui est chargé de faire les cours organisés par ladite Société, donnera les 
leçons de gymnastique pour les élèves de l'athénée, sous la direction du professeur 
titulaire, et qu'il recevra de ce chef une indemnité annuelle de r>OO francs. 

Gymnastiqtte. - La Fédération belge de gymnastique s'est adressé~ aux 
Chambres, par pétition du 14 mars 1869, en vue d'obtenir que l'enseignement de 
la g} mnastique suit rendu obligatoire dans les établissements dirigés par l'Etat, 
sous l'empire de la loi du i or juin 18~0. Celte pétition a été renvoyée, purement 
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et simplement, au Département de l'Intérieur, par ordre de la Chambre des 
Représentants. 

Duns la pensée de l'administration supérieure, il serait sans doute très-dési­ 
rable que le vœu exprimé pùt être accompli. Mais clic n'est pas d'avis que comme 
l'indiquent les signutaires de la pétiticn, il faille pour cela Ilxer législativernent 
le sens des art. 2~~ 25 cl 2G de la loi. Le Gouvernement n'a pas eu besoin qu'on 
l'y forçât pour Iuire enseigner ln gymnastique dans ses établissements. Si, 
généralement les élèves se dispensent de suivre le cours, c'est que les établisse­ 
ments <le l'État ne reçoivent que des externes, C't qu'il est des parents qui préfèrent 
faire donner ù leurs enfants un complément d'éducation, comprenant, outre la 
gymastique, l'escrime et l'équitation. 

Le succès du cours dépend d'ailleurs du zèle et de la capacité des professeurs, 
et tous les professeurs ne sont pas suffisamment ù la hauteur de leur tâche, 
Quoique ces exercices soient facultatifs, on ne négligera rien pour en amener 
et en stimuler Je développement. 

Q,rnstion relative aux compositions et aux prix. - L'occasion s'est présentée 
dans le courant de 1868 d'examiner la question suivante : 

o,: Les points obtenus dans les compositions du cours de géométrie descriptive 
de l'athénée peuvent-ils étre réunis aux points obtenus dans les compositions 
d'algèbre, de trigonométrie et de géométrie analytique, en vue de former la 
somme de points requise pour décerner le prix de mathématiques en première 
scientifique? >) 

La géométrie descriptive constitue, il est vrai, un cours facultatif. Ce cours 
a été porté comme tel au programme de la première scientifique, par l'arrêté 
royal du 50 juillet 1860. Toutefois, le programme général officiel impose aux 
élèves l'obligation d'en suivre la partie qui concerne la ligne droite et le plan. 

L'arrêté de '1860 est de beaucoup postérieur aux. dispositions relatives aux 
compositions et aux prix, lesquelles font partir du règlement du 50 septem­ 
bre {8~2. Si l'on consulte l'esprit de cc règlement, on doit reconnaitre que la 
géométrie descriptive étant comprise dans les mathématiques, et le professeur 
du cours ayant fait cornposer les élèves sur les matières enseignées par lui, il 
importe de tenir compte des points obtenus dans les compositions qui ont pour 
objet la ligne droite et le plan. 

Dès lors, un élève, qui clans l'ensemble des autres branches n'aurait pas obtenu 
le minimum. des points requis, a droit ù un prix, s'il a atteint cc minimum au 
moyeu de son concours en géométrie descriptive. 

Prix de mémoire. - Le bureau administratif de l'athénée royal de Liége 
avait proposé, dans son rapport général pour 1866-1867, d'instituer un prix. 'de 
mémoire dans tontes les classes des athénées royaux. 

Soumise au conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, cette pro­ 
position n'a pas rencontré l'appui de l'assemblée. Il a paru que la part faite à la 
mémoire dans l'ensemble de l'organisation des études est suffisante. 

Nombre des points à attribuer à certaines branches d'enseignement pour 
les compositions et tes prix. - L'art. 82 du règlement d'ordre intérieur des 
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athénées royaux no déterminait aucun chiffre pour le nombre des points à attri­ 
buer à l'enseignement du calcul dans la sixième et de l'arithmétique dans la 
cinquième latine. 

Le nouvel arrêté organique du {8 juillet {869 attribuant maintenant deux. 
heures de leçon à cette branche, il a paru équitable d'admettre les élèves des deux: 
classes précitées à concourir pour les mathématiques, comme pour les autres 
matières, et de tenir compte, à l'avenir, des points qu'ils obtiendront dans les 
différentes séries de compositions, pour le règlement des prix généraux. 

Quant à l'enseignement du flamand, dans les provinces flamandes, il a été 
étendu à la rhétorique lutine, et il était nécessaire de prendre, pour cette matière 
comme pour le calcul, une disposition en vue des compositions et des prix. 
Tel est l'objet d'une circulaire du 29 novembre 1869. (Annexes, n° LV, 

1mg. 167 .) 
On attribuera 50 points à l'at'ithmétique en sixième et en cinquième latine, 

de tous les athénées, et 50 points au flamand, en rhétorique, dans les athénées 
des provinces flamandes, 

La circulaire ajoute : cc Quoique le tableau A, annexé à l'arrêté ministériel du 
18 juillet dernier, n'indique que le calcul, pour la sixième latine, ce calcul ne 
doit être ni matériel, ni mécanique, mais suffisamment raisonné. >) 

Comme suite à cette mesure, le Gouvernement, par circulaire du 26 avril i870 
( voir Annexes, n° LJX, pag. ·169), a fixé de la manière suivante, pour l'attri­ 
bution des prix particuliers el des prix généraux dans les athénées, le nombre 
des points accordés à chaque composition en certaines matières : 
En sixième et en cinquième latine, histoire et géographie, 30 points; en cin­ 

quième latine, grec !$0 points; le latin conservera {aO points, comme dans les 
autres classes. 
En seconde latine, lncomposition en vers latins étant supprimée, on portera 

de 70 à 7f> le nombre des points assignés à la narration latine, et de oO à 7a points - 
celui qui est accordé à la version. 

Aux termes de Ja circulaire, ces mesures n'ont qu'un caractère provisoire, 

Dédoublement. - Au mois de septembre f.869, le bureau administratif de 
l'athénée royal de Bruxelles a provoqué le dédoublement des trois classes infé­ 
rieures de la section des humanités. Outre trois nouveaux professeurs, il a fallu 
nommer un surveillant supplémentaire, les locaux. affectés aux trois classes se 
trouvant éloignés du local central de l'athénée. De plus, quatre professeurs déjà 
en exercice ont dû prendre l'enseignement du flamand et de l'arithmétique. Une 
indemnité de 500 francs a été attribuée à chacun d'eux, de ce chef. 

Il devait résulter de ces mesures, à la. charge exclusive de la ville, une augmen­ 
tation de dépenses de 10~000 francs, se décomposant ainsi : 

Traitement des trois nouveaux titulaires. 
Traitement du surveillant • 
Indemnités mentionnées ci-dessus. 
Dépenses diverses . 

. • . • fr. 61nOO 
{,400 
!,200 
900 

Fr. !01000 
m 
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Locaux. - L'administration communale de Liége a été autorisée, sur sa 
demande, ù disposer provisoirement du gymnase de l'athénée, eu faveur de 
l'école moyenne communale, à la condition que : 
f O En aucun cas , les leçons de gymnastique ne pourront être communes 

aux élèves des deux établisscmeuts , 
2° Afln d'éviter, à la sortie et ù l'entrée, la rencontre des élèves de l'athénée 

avec ceux de l'école moyenne, le gymnase ne sera mis à la disposition de ces 
derniers que deux. jours par semaine, le mardi et le jeudi, après midi; 
5° L'administration communale prendra les mesures propres à assurer le 

maintien de l'ordre et le respect du matériel, en faisant accompagner les élèves 
de l'école moyenne par mi surveillant. 

Vacances, - L'administration supcneure a reçu avis, au mois de décem­ 
bre {868, que le collége échevinal de Tournai, afin de faciliter aux élèves du 
pensionnat le moyen de se rendre dans leurs familles, avait décillé <l'accorder 
aux élèves de l'athénée un congé de cinq jours, à partir du i er janvier suivant. 

Cc congé remplacera le congé de Noël et celui que le bureau administratif 
accorde d'ordinaire, à l'occasion de la remise des récompenses, aux lauréats du 
concours général. 

Pensionnats. - A la veille de pourvoir à la nomination d'un directeur du 
pensionnat, l'administration communale d'une ville, siégé d'un athénée royal, 
consulta le Gouvernement sur la question de savoir s'il n'entrait pas dans ses 
intentions de ne plus autoriser le cumul des fonctions de professeur avec celles 
de directeur du pensionnat. 
Il a été répondu qu'en effet telles étaient les intentions de l'administration 

supérieure. (Décision du fO août f 868.) 
Cette mesure est toute dans l'intérêt des pensionnats eux-mêmes , dont il 

importe que les directeurs puissent s'occuper exclusivement. 

Pensionnats. - Position des directeurs des pensionnats annexé» aux 
établissements d'inslr-uctio1t moyenne, quant aux droits à la pension. 
- Les membres du personnel administratif et enseignant des établissements 
d'instruction moyenne des provinces et des communes sont tenus de parti­ 
ciper à une caisse de retraite locale ou de s'associer à la caisse centrale 
de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. S'ils quittent le service 
de la province ou de la commune, pour être attachés à un établissement 
du Gouvernement, soit athénée, soit école moyenne , ils n'en éprouvent 
aucun préjudice lors de leur mise à la retraite. Le règlement de leur pension 
tient compte de leur position première et de leur participation à l'une ou à l'autre 
des caisses dont nous venons de parler. Ainsi le veut l'art. 9 de la loi de {8~0. 
Réciproquement, les membres du personnel administratif et enseignant de l'État, 
passent aussi sans préjudice des établissements du Gouvernement dans les 
écoles de la province et de la commune. Leurs droits à la pension n'en sont pas 
affectés : la liquidation se fait d'après les bases fixées par la loi du 26 avril i 860. 
L'art. 4 de cette loi le prescrit formellement. 
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Dans les deux cas, il y a liquidai ion entre le Trésor, d'une part, et, d'autre part, 
la caisse de retraite locale ou la calsse centrale de prévoyance des instituteurs el 
professeurs urbains. 

Or, les directeurs· des pensionnats ne font pu rtle ni du personnel administratiî, 
ni du personnel enseignant des établlssements d'instruction moyenne, tel que le 
détermine l'art. !4 de la loi du 1er juin. Ils ne jouissaient pas dès lors du bénéfice 
des dispositions précitées. 
Il a paru que cela était regrettable. 
tes communes ont le plus grand intérêt à placer leurs pensionnats sous l'auto­ 

rité d'un chef capable, possédant et les connaissances qu'exige la carrière de 
l'enseignement moyen, et l'expérience même que donne la pratique de cet ensei­ 
gnement. 

Comme le rappelait l'exposé des motifs du Gouvernement : dans ces institu­ 
tions, les élèves font des études en commun, ils y reçoivent des répéutions et des 
conseils. Une bonne organisation du pensionnat contribue à la prospérité de 
l'athénée, du collége ou de l'école moyenne. 

Il faut donc mettre les communes 11 même d'obtenir le concours d'hommes qui 
puissent. créer ou maintenir cette bonne organisation. 
Telles sont tes .considérntions qui ont déterminé les Chambres à approuver Ia 

loi, qui a été promulguée sous la date du 2/4, juin i869, dans les termes ci-après : 
(1 t'es directeurs des pensionnats annexés aux établissements d'instruction 

moyenne, régis par la loi du {cr juin !8~0, sont assimilés, pour le règlement de 
leur pension, aux. membres du personnel ndministratif et enseignant <lesdits 
établissements, et admis au bénéfice de l'art. 9, §~ 2 et 5, de la loi précitée, et de 
l'art. 4 de fa loi du 26 avril f86f5. >> 

B. ÉLÈVES. 

Mouvement de la population des athénées. - D'après le tableau annexé au 
présent rapport (n° LXIX, pag. 271 ), le nombre des élèves était : 

Au f O novembre· -1867, de . 
An IO novembre -1868, de • . 
Au 10 novembre !869, de . 

5,200 
. 3,4J9 
. 5,a69 

L'augmentation est d'au delà 500 élèves pendant la période triennale. 
Si nous décomposons ces totaux, nous trouvons respectivement pour les deux 

sections dont se composent les athénées, que la population êtait ; 

1 ° Dans la section des humanités. 

En {867, de 
En !868, de 
En {869, de 

. . 1,074 
. • f ,{26 

. f ,210 
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2•) Dans la section professionnelle. 

En ·1867, de 
En 1868, de 
En ·i869, de 

1,4~2 
. 1,!)5;1 
. i ,64f 

L'augmentation a été de 156 élèves pour la première des deux sections, et de 
189 pour la seconde. 

Les études d'humanités ne perdent donc nullement de leur faveur au profil des 
études professionnelles. 

La population des classes préparatoires a été de 67 4 en i 867; 7D8 en {868 
et 718 en f 869. 

Taux des rétributions scoiaires, - Le taux des rétributions scolaires est resté 
le même que celui qui a été en vigueur pendant la période triennale précédente. 

Admissions yratuite.i; et ci prix réduit. - Ces admissions sont prononcées 
par le bureau administratif sur la proposition du préfet des études. La décision 
du bureau doit être ratifiée par le gouverneur, délégué à cet effet par le Ministre. 
On admet ainsi certains enfants appartenant à des· familles peu aisées, et, de préfé­ 
rence, les fils d'employés civils ou militaires ne jouissant que d'un faible traite­ 
ment. Les Ills des professeurs de l'enseignement moyen, en exercice ou pen­ 
sionnés} et ceux. .~es surveillants peuvent fréquenter le cours gratuitement. 
Il faut que 1a conduite et l'application des élèves soient signalées comme satis­ 

faisantes par le préfet. 
En outre, les élèves de la section des humanités et ceux de la division supé­ 

rieure de la section professionnelle doivent faire preuve d'une aptitude particu­ 
lière pour l'étude. 

Deux admissions à prix réduit équivalent à une admission gratuite. Le maxi­ 
mum des admissions gratuites est fixé au huitième de la population scolaire. 
A raison de circonstances exceptionnelles, il est loisible au gouverneur d'auto­ 
riser le bureau à dépasser temporairement ce maximum: 
Pendant la période triennale, le nombre de ces admissions s'est élevé à, savoir: 

Admissions gratuites . . 
à prix réduit • 

1867 

. 541 
!)5 

1868 

576' 
6~ 

1860 

~90 
JO! 

Total. 

:1, 707 
2f9 

Diplôme de 9ratl1.té en leures>« L'examen institué par la loi du 27 mars :l86i, 
continue il exercer une influence salutaire sur les éludes moyennes. Les rapports 
triennaux relatifs à l'enseignement supérieur ont maintes fois constaté aussi que 
les éludes universitaires elles-mêmes s'en sont ressenties. 

Nous rendrons compte des dispositions organiques de cette institution, du 
mode de fonctionnement du jury et du résultat des opérations de celui-ci, dans 
un chapitre spécial du titre V ci-après. 

Pendant la période triennale, 558 élèves des athénées royaux se sont fait 
inscrire pour l'examen de gradué en lettres : 282 ont obtenu le diplôme; 
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5i élèves se sont présentés à l'examen préalable aux examens de candidat en 
pharmacie et de candidat notaire : 22 ont été admis. 

Diplôme de capacité institué pour les élèves de la première inâstrielie e 
commerciale des athénées royaux. - Tandis que le diplôme de gradué en 
lettres constitue le couronncmeut des études d'humanités, le diplôme de capacité, 
institué pour les élèves de la première industrielle et commerciale, est le cou­ 
ronnement des études professionnelles. L'observation en a été faite déjà dans un 
précédent rapport. 

De même que le titre de gradué en lettres oblige en quelque sorte l'élève qui 
veut aborder les études universitaires ù ne quitter l'athénée qu'après la rhéto­ 
rique latine, le diplôme spécial dont nous parlons a déterminé beaucoup de 
jeunes gens à pousser jusqu'au bout la fréquentation des cours de la section 
professionnelle. 

65 élèves se sont fait inscrire pour Je diplôme de capacité, lie 1867 à 1869 : 
fj;, ont été admis. 

~ de ces derniers 
tO 
5 
8 
5 
! 
4 

' {0 
7 

~ti 

appartenaient à l'athénée cl' Anvers; 
de Bruxelles , 
de Bruges; 
de Gand; 
de Mons; 
de Tournai; 
de Liége , 
de Hasselt; 
d'Arlon; 
de Namur. 

Dans le cours de la période précédente, le nombre des élèves inscrits et des 
élèves admis n'avait été respectivement que de 4f et de 59. 

Le jury est composé de cinq membres, dont trois sont pris en dehors du 
personnel des athénées royaux et deux parmi les membres de ce personnel. 

Les membres pris en dehors du personnel des athénées ont été, en 1867 : 
M. J. de Saint-Genois, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, et MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen Vin.çotte et Dumont. 
M. Fuerison, professeur à l'université de Gand, était membre suppléant. 

En 1868, M. Fuerison est venu remplacer, dans la présidence, M. J. de Saint­ 
Genois, décédé, et a eontinué à siéger, en cette qualité, dans le jury nommé 
pour f869. Pendant cette dernière année, M. Boersch, maître de conférences à 
l'école normale des humanités, a été désigné pour remplacer, au besoin, comme 
membre du jury, M. l'inspecteur Dumont. 

La session s'est ouverte, annuellement, dans la première quinzaine du moi 
d'août. 

Dans- son rapport sur les opérations du jury pour l'année {869, M. le président 
avait soulevé la question de savoir s'il 'n'y avait pas lieu d'élever la cote d'imper­ 

n 
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tance de l'examen, et d'exiger la moitié des points sur chacune des branches cl 
les trois cinquièmes sur l'ensemble. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, à qui cette question 
a été soumise, a émis l'avis qu'il n'y avait pas lieu de modifier les dispositions en 
vigueur, d'après lesquelles Je diplôme de capacité est délivré aux élèves qui ont 
eu la moitié, au moins, du nombre des points assignés à chacune des deux 
épreuves (épreuve écrite et épreuve orale). 

Le Gouvernement s'est rallié à cette manière de voir. Il ne faut rien faire qui 
puisse éloigner les élèves de l'examen, alors que l'intérêt des études est de les y 
attirer. Une trop grande sévérité conduirait nécessairement à ce résultat. 

D'ailleurs, on ne pourrait pas, toute relation gardée, rendre cet examen plus 
difficile que celui de gradué en lettres, dont il est le pendant. 

F. OUVRAGES CLASSIQUES. 

Ouvrages dont l'emploi est autorisé ou recommandé. - Par décisions 
ministérielles du 8 et du t7 juin 1867 et du 29 juin f 869, le Gouvernement, 
sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, a 
autorisé l'emploi des ouvrages classiques désignés ci-après, dans les athénées et 
autres établissements d'enseignement moyen du premier degré : 

Nouvelle qrammaire de la langue latine, par l\L Gantrelle. (LV. B. La déci­ 
sion ne s'applique qu'à la troisième latine, dans les établissements où les élèves ont 
suivi la grammaire élémentaire, du même auteur, à partir des classes inférieures.) 

Résumé d'un cours d'histoii·c dit moyen âge et d'histoire moderne, par 
M. P.~S. Wouters, professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal de 
Gao~. 
Première partie du Cours gradué de géographie., destinée aux. trois classes 

inférieures (géographie générale et géographie politique), par .M. J.-8. Dufief, 
professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal de Bruxelles. 

A la demande du conseil de perfectionnement, le Ministre a appelé l'attention 
des professeurs des athénées, que la chose concerne, sur l'édition des Fables de 
Phèdre, publiée et annotée par M. Ernest Jopken, professeur ù l'athénée royal 
de Hasselt. 

Une liste générale des ouvrages classiques dont le· Gouvernement a prescrit, 
autorisé ou recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement moyen 
de l'État, sur la proposition _ du conseil de perfectionnement, a été publiée 
sous la date du 1er février 1868. On la trouvera aux annexes. (Voir n° XXIV, 
page 69.) , 
Pendant l'impression de ce rapport, nous avons cru devoir insérer également 

parmi les annexes, bien que la publication en soit du {er septembre i8"70, un 
premier supplément à celte liste. Il a paru qu'il serait utile de trouver dans un 
même volume le relevé complet <les livres de ce genre. 

Ouvrages écrits en langue fl.amande. - Par circulaire du 26 février {867, 
le Ministre de l'Intérieur a rappelé qu'un arrêté royal du 2l novembre 1.864 
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avait, sur ln proposition d'une commission spéciale, adopté un système ortho­ 
graphique uniforme pour l'enseignement de la langue flamande, entre autres 
dans les athénées et dans les écoles moyennes; mais que, pour des motifs 
d'équité, il avait cru devoir tolérer, jusqu'à la fin de l'année scolaire 1867-f 868, 
l'usage des classiques flamands rédigés dans l'ancienne orthographe. Il ajoutait 
que, dans l'intérêt des études, le nouveau système devait être rendu obligatoire 
pour tous les livres de classe, sans en excepter les ouvrages destinés à l'enseigne­ 
ment de la religion. (Poir annexes, n° XLI, page {!>2.) 

Pat· circulaire du i 9 mai l868, son successeur a prié les Gouverneurs des 
provinces de rendre auentits à cette prescription les établissements et les 
personnes qui. avaient précédemment reçu avis de la mesure. 
Il était bien entendu que les élèves, ayant déjà entre les mains des ouvrages 

flamands imprimés selon l'orthographe ancienne, n'étaient pas obligés de les 
abandonner et d'acheter de nouvelles éditions. (Pofrannexes, n°XLIII, page HS5.) 

Emploi des chrestomathies. - Par circulalre du { l mai 1868 , les préfets 
des études des athénées et les directeurs des écoles moyennes ont été informés 
que les chrestomathies ou recueils de morceaux choisis, dont les litres sont donnés 
dans le programme officiel, peuvent être remplacés par des ouvrages du même 
genre, portés sur la liste des livres classiques dont l'emploi est autorisé. 

Emploi des cours de thèmes. - Un professeur de seconde latine avait 
demandé l'autorisation temporaire de faire acheter par ses élèves un cours de 
thèmes latins, dont il ferait usage pendant les premiers mois de l'année scolaire. 
Dans sa pensée, il serait parvenu, par ce moyen, à assurer les progrès de ses 
élèves en grammaire latine. 

Le Gouvernement n'a pas cru pouvoir accéder à ce désir. Il faut que le 
professeur dicte les thèmes et les fasse faire, sous sa surveillance, sans diction­ 
naire ; ou bien, il peut les lire et les faire traduire, phrase pur phrase, par les 
élèves; il aide ceux-ci dans la mesure qu'il juge convenable. 

Livres à donner en prix - A différentes dates, Je département de l'Intérieur 
a, sur l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, admis des 
ouvrages pour être donnés en prix dans les établissements d'enseignement 
moyen du premier et du deuxième degré. 

Comme il a arrêté, sur la proposition du même conseil, à la date du 
1 cr mars .f 869 , une liste générale des livres adoptés pour être décernés 
dans les athénées royaux, liste qui se trouve insérée parmi les annexes 
(n° XXXI, page 91), nous croyons pouvoir nous dispenser d'enregistrer ici 
les décisions partielles , prises antérieurement. Cette liste nec onticnt pas 
moins de -1 ~ i7o ouvrages, classés selon leur nature, sous les rubriques indiquées 
ci-après : 
A. Auteurs grecs et ouvrages ayant rapport à l'étude de la langue grecque. 
B. Auteurs latins et ouvrages ayant rapport à l'étude de la langue latine. 
C. Ouvrages littéraires français. 
D. Histoire et géographie. 
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E. Ouvrages religieux. 
F. Livres d'éducation, de lecture, etc. 
G. Livres flamands ou ayant rapport à l'élude de la langue flamande, 
li. Livres allemande 011 ayant rapport à l'étude de la langue allemande. 
/. Livres anglais ou ayant rapport à l'étude de la langue anglaise. 
K. Ouvrages de mathématiques. 
L. Mathématiques appliquées, physique, chimie, minéralogie et géologie. 
Il. Histoire naturelle. 
N. Commerce, industrie, économie politique. 
O. Dessin, musique. 
'frois exemplaires de celte liste imprimée ont été déposés au secrétariat de 

chacune des villes siéges d'un athénée , où les libraires ont été autorisés à en 
prendre connaissance. Ils ont été informés de cc dépôt par la voie du .tJlonileur 
(n° !Of, du J4 avril 1869). 

Inventaire du catalogue des collections appartenant aux athénées. - Des 
instructions données par circulaire du i8 mars 1869 prescrivent aux. préfets 
des études l'obligation de faire dresser un inventaire de toute collection formée 
pour le service de l'établissement, indépendamment du -catalogue de la biblio­ 
thèque, et de le tenir constamment au courant. 

Aux termes de la circulaire, le catalogue de la bibliothèque et Jes inventaires 
devront, en tout temps, pouvoir être mis sous les yeux de MM. les inspecteurs. 
(P oir annexes, n° L1 page 1 f>9.) 

Concours pour la composition d'1m cours de thèmes latins à l'usage des 
élèves de la troisième latine. - D'après le programme de cc concours, qui a été 
institué par arrêté royal du 28 juin {86-1, l'ouvrage devait être précédé d'une 
Introduction, et l'on pouvait concourir pour l'ensemble de l'ouvrage ou séparé­ 
ment, soit pour l'introduction, soit pour les thèmes. Mais le jury ayant déclaré 
qu'il n'y avait pas lieu de décerner le prix, ni pour l'une ni pour l'autre de ces 
parties, il a été décidé, par arrêté ministériel du 12 février !866, que le concours 
resterait ouvert, pour le cours de thèmes seulement, jusqu'au f cr- octobre -i-867. 
Le jury ayant de nouveau déclaré qu'aucun des travaux envoyés à son 

appréciation ne répondait aux conditions du programme, il n'y avait pas lieu, 
cette fois encore, de décerner le prix, et le Gouvernement a prorogé le concours 
pour un second terme, par arrêté ministériel du 28 janvier i868, jusqu'au 
{ er octobre de la même année. 

Cette mesure a été notifiée aux chefs des administrations communales, par une 
circulaire ainsi conçue : 

• Bruxelles, le 6 février 1868. 

" Monsieur le Gouverneur, par sa circulaire du 2 mars 1866, mon honorable 
prédécesseur vous a adressé des exemplaires. de l'arrêté ministériel du !2 février 
précédent, qui prorogeait jusqu'au fer octobre j 867 le concours institué par 
1 'arrêté royal du 28 juin i86i, pour la rédaction du texte français d'un cours lie 
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thèmes latins, à l'usage des élèves de troisième. L'arrêté ministériel disposait, en 
même temps, (JUe le concours ne pouvait plus porter que sur le cours do thèmes 
mèrne, à l'exclusion de l'introduction. 

» Le concours, ainsi limité, n'a pas encore produit de résultat utile. Lo jury, 
chargé de Papprécier, a décidé qu'il n'y avait pas lieu de décerner le prix. Sur 
sa proposition, le concours a été prorogé de nouveau, dans les mêmes limites, 
jusqu'au {Lr octobre i868. Cette mesure a fait l'objet d'un arrêté ministériel du 
28 janvier dernier, que le Monitew· du lendemain 11 publié. 

,, J'ai l'honneur de vous adresser, .\lonsicur le Gouverneur, un certain nombre 
d'exemplaires de cet arrêté, avec prière d'en faire la répartition, conformément 
aux instructions que vous avez reçues du Département de l'Intérieur, en i 86!. 

>) Les mémoires devront m'être adressés en manuscrit avant lc2octobre f868. 
» Les auteurs ne pourront se faire connaître. Us inscriront leurs nom et 

prénoms dans un billet cacheté, portant la même devise que l'ouvrage. 

)> le Ministre de l'Intérieur, 
» Enoona PmMEZ. >) 

Trois introductions et deux cours de thèmes avaient été envoyés lors du 
premier essai. Un seul concurrent s'est présenté à l'expiration du délai fixé pour 
le second essai. Il n'y eut encore qu'un seul travail en f 868. 

Les résultats de cette dernière tentative sont consignés dans un rapport que 
le jury a adressé au .Ministre de l'Intérieur, et qui se trouve inséré in extenso 
parmi les annexes de la présente publication (n° LXVIII, page 269). 

« A cause des défauts que nous avons mentiounés,» y est-il dit,·dans les deux 
derniers paragraphes, « le jury ne croit pas pouvoir proposer au Gouvernement 
de couronner l'écrit présenté au concours. Cependant, il est persuadé qu'il serait 
facile à l'auteur de faire de son ouvrage un livre fort utile, en supprimant plu­ 
sieurs de ses discours, en condensant les autres et en abrégeant le récit de 
manière à former une seule série de thèmes, mise en rapport avec le second 
livre de Tite-Live. 

,J Considérant donc les grandes dlffleuhés de l'entreprise et désirant ne pas • 
laisser sans récompense un travail auquel il reconnaît un mérite réel, le jury 
vous prie, Monsieur le Ministre, d'accorder un subside à l'auteur, à titre d'en­ 
couragement, sans que ce subside engage en rien la responsabilité du jury, 
dans le cas où l'auteur publierait son œuvrc en tout ou en partie. » 

L'auteur ayant été invité à se faire connaître, il a été pris un arrêté royal, en 
date du 25 décembre !869, portant, entre autres : 

<1 LÉOPOLD, etc. 

n Anr. fer. Le concours institué pat· l'arrêté royal prérappelé du 28 juin 186t 
est définitivement clos. 

» Il n'y a pas lieu de décerner le prix de 2,500 francs. 
>"> AnT. 2. Un subside de douze cents francs (fr. 1,200), imputable sur 

0 
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l'art, 95 du budget du Ministère de l'Intérieur, pour l'exerclco i869, est alloué 
au sieur J. Grafé , professeur de seconde latine à l'athénée royal de Namur, 
auteur d'un travail que le jury a jugé cligne d'une récompense. ,i 

Les membres du jury étaient : 
MM. Ch. Faider, premier avocat général à la cour de cassation, vice-président du 

conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne; 
Roulez, professeur ordinaire à lu faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Gand, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; 

J. Gantrelle , professeur ordinaire à la même faculté; 
Blondel, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
L. Boersch, maître de conférences à l'école normale des humanités. 

M. Faider a rempli les fonctions de président ('); M. Boersch, celles de seeré­ 
taire-rapporteur. 

G. PENSIONS, 

Pensions des directeurs de pensionnat. - Nous avons déjà rendu compte de 
la loi du 24 juin {869, qui a assimilé pour la pension, les directeurs des· pension­ 
nats aux membres du personnel administratif et enseignant des établissements pro­ 
vinciaux ou communaux d'instruction moyenne régis par la loi du ter juin iSoO. 

Cette loi devant, avant tout, exercer une influence favorable sur le recrutement 
du personnel à placer à la tête des pensionnats, et aussi sur l'enseignement mème 
qui se donne dans les athénées et dans les écoles moyennes, il a 11am que c'était 
au chapitre de' l'enseignement qu'il fallait en parler tout d'abord et en faire con­ 
naître la portée. 

Nous n'aurons plus ici qu'à la mentionner pour mémoire. . 
Il sera question plus loin (au chapitre des établissements communaux. d'ensei­ 

gnement moyen) de l'arrêté royal du 2f> février {869, qui, déjà antérieurement 
à la loi, accordait aux directeurs des pensionnats annexés ù ces établissements la 
faculté de contribuer à la caisse de prévoyance des instituteurs et professeurs 
urbains. 

Décision négative sur une demande de révision de pension. - Un ancien 
professeur, pensionné à la date du Jer octobre 18601 a demandé que sa pension 
fût révisée et calculée d'après la moyenne de son dernier traitement, augmenté 
de l'import du supplément attribué aux professeurs par l'arrêté du 21 juillet {868, 
parce que, pendant plus de vingt ans, il s'était trouvé dans les conditions voulues 
par cet arrêté. 

Cette demande n'a pas été accueillie. On ne pouvait, en effet, tenir compte an 
pétitionnaire, pour la fixation de sa pension, d'un traitement supplémentaire dont 
il 1:'avait point joui et dont l'institution était de trois ans postérieure à sa retraite. 

Taux moyen pour lequel le minerval doit entrer dan.~ la liquidation des 

(1) M. Ch. Faider a été nommé, le 21 novembre 1.867, en remplacement de 111. Van 
Hoegaerden, décédé, qui occupait également dans le jury les fonctions de président. 
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pensions des professrurs des atlté11ées. - Le taux moyen pour lequel le 
minerval doit entrer dans la liquidation des pensions des préfets des éludes cl des 
professeurs des athénées royaux, ainsi que des pensions de lems veuves Pt de 
leurs enfants, est déterminé, tous les trols ans, par un arrêté royal, pris en exécu­ 
tion de l'art. 57 de la loi du 21 juillet 1844 sur les pensions civiles et ccclésius­ 
tiques. 

L'arrêté qui n fixé le taux po111· les années 1867 à i869cst du 18févder 1867. 
Un arrèté du 24, janvier 1870 a ûxé ce taux pour les années f870-l872. 
Nous donnons, ci-après, le taux moyen, tel qu'il a été déterminé pour les cieux 

périodes: 
PérJodo 

ile 1807 18M 

Anvers. 

B li { 
Section des humanités 

ruxe es. . - professionnelle 
Bruges. 
Gand . 
Mons • • • • 
Tournay . 
Liége . 
.Hasselt. 
Arlon . 
Namur. 

. fr. i,071> 
i,874 
t,696 

79a 
758 
700 
797 

1,294 
708 
727 
700 

Pér îode 
lie lb70-1'171- 

f,H2 
1,1tm 
1,059 

700 
700 
700 
797 

t ,556 
700 
795 
700 

A quelle caisse doivent contribuer les instituteurs attachés à la section 
primaire préparatoire établie près de l'allié11ée de Hasselt. - A la suite 
de la nomination d'un troisième instituteur à la section préparatoire , annexée à 
l'athénée royal de Hasselt, l'administration communale de cette ville avait soulevé 
la question de savoir si les instituteurs de cette .sectiou devaient être compris 
dans le personnel de l'athénée cl participer, comme tels, à la caisse des 
veuves et orphelins des membres du personnel administratif et enseignant des 
établissements d'instruction moyenne de l'État. 

On avait cru d'abord que, par analogie à ce qui se fait pour les instituteurs 
attachés aux sections préparatoires des écoles moyennes, qui font partir du per­ 
sonnel des écoles moyennes, la question devait être résolue affirmativement. 

Mais l'instituteur, à propos duquel la demande était faite, ayant été nommé 
par l'autorité communale, avec un traitement imputable sur les fonds commu­ 
naux, il a été décidé qu'il devait participer à la caisse centrale de prévoyance des 
instituteurs et professeurs urbains. La position, d'ailleurs, de la section primaire 
annexée à l'athénée royal de Hasselt, est toute différente de celle des sections 
préparatoires annexées, en vertu de la loi, aux. écoles moyennes. 

Congés, absences et punitions diseiptinaires. - Un arrêté royal du 
2! avril f 867 a apporté des modifications aux. arrêtés royaux. des 25 juin 1849 
el 18 mars i81>2, relativement aux retenues dévolues à la caisse, en cas 
de congés, absences ou punitions disciplinaires. Cet arrêté est conçu dans les 
termes suivants : 
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« Voulant lever les doutes qui se sont produits sur la portée du litt .. ·I de 
l'art. 5 de l'arrêté royal du 25 juin 1849 et de l'arrêté royal du 18 mars 18H2; 

>> Sur la proposition de Notre Ministre des Finances et de l'avis conforme de 
Notre conseil des Ministres, 

,i Nous avons arrêté et arrêtons : 

)) An nci.s UNIQUE. La partie du traitement attribuée aux caisses de pensions 
des veuves et orphelins, eu vertu des arrêtés royaux des 25 juin !849 et 
i8 mars -t8a2, pour congés, absences ou punitions discipliuaires, ne pourra 
pas dépasser un mois de ce traitement. Le surplus, le cas échéant, ne sera 
pas ordonnancé et restera disponible sur l'allocation compétente du budget. >> 

Participation des [oncüonnoire« démissionnaires et démissionnés. - 
Un employé célibataire, qui u donné sa démission après plusieurs années de 
service, a continué le versement des redevances à la caisse et s'est ensuite 
marié. 

On s'est demandé si, dans le cas où cet ancien employé rentrerait en fonctions, 
sa femme pourrait faire compter, dans la liquidation de sa pension, le temps 
de la contribution de son mari à la caisse pendant qu'il était démissionnaire. 

L'art. 24 des statuts organiques du 29 décembre !852 est ainsi conçu : · 
c< Le participant démissionnaire ou démissionné, qui. voudra conserver à sa 

femme ou à ses enfants leurs droits éventuels à la pension, devra, dans les six 
mois de la démission ou de la révocation, souscrire l'engagement de payer à la 
caisse, etc. n 

Cet article n'est applicable qu'aux employés qui, lors de leur démission, sont 
mariés ou veufs avec des enfants âgés de moins de dix-huit ans, attendu que la 
disposition a pour but de c011ser1Je1· à leurs femmes et à leurs enfants des droits 
éventuels à une pension. 

D'un outre côté, l'art. ?>6 de la loi du 2{ juillet i844 sur les pensions civiles 
porte que la femme qui se marie avec un pensionnaire ou avec un fonctionnaire 
démissionnaire et les enfants issus de ce mariage n'ont aucun droit à la pension. 

Cette disposition a été reproduite à l'art. 59 des statuts précités. 
C'est donc à tor] que l'employé dont il s'agit a continué sa participation à fa 

caisse, et, s'il rentrait en fonctions, il n'y aurait pas lieu, le cas échéant, de 
compter à sa veuve le temps pendant lequel son mari a été démissionnaire. 

Suppression de l'art. 47 des statut« organiques de la caisse des veuves et 
orphelins des membres du corps administratif" et enseignant des éfablisse­ 
ments d'instruction moyenne dirigés par l' Etal. - Comme conséquence des 
modifications apportées à plusieurs dispositions tics statuts organiques de la caisse 
des· veuves et orphelins de membres du corps administratif et enseignant des 
établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, l'art. 47 de ces statuts a 
été supprimé par arrêté royal du 2 janvier i 868. · 

Cet article était ainsi conçu : 

c( En aucun cas, la pension de la veuve d'un participant pensionné ne pourra 
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» être liquidée, y compris l'accroissement à raison de l'existence d'enfants, à un 
» taux plus élevé que lu pension dont le mari jouissait au moment de son décès. » 
(Yoir, aux annexes, n° III, p. 4.) 

/Jlodification aux art. 26 et 28 des statuts de la caisse.-Aux termes des art. 26 
et '28 des statuts organiques de lu caisse, des quittances du montant des retenues 
versées entre les mains <les agents du Trésor et des payements faits à ces mêmes 
fonctionnaires, dans les cas prévus par l'art. 21,, devaient être trnnsmises au 
Département de l'Intérieur. Le Gouvernement, ayunt reconnu que la production 
des récépissés, pour la justification des versements prescrits par les dispositions 
qui précèdent, pouvait être utilement remplacée par l'envoi des bordereaux 
qu'ont à produire les agents du Trésor, un arrêté royal a modifié dans ce sens les 
art. 26 et 28. (/7ofr, aux annexes, n° VI, p. 10.) 

Du conseil. - A la fin de l'année 1866, le conseil de la caisse se compo­ 
sait de : 

MM. Quetclet, A., directeur de l'Observatoire, président ; 
Thiéry, C .-F., directeur général de l'instruction publique, vice-président ; 
Blondel, C.-A.7 inspecteur général de l'enseignement moyen, membre; 
Van Ginderachter, J ., ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 
membre; 

Couvert, C.-J, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, membre; 
Arens, P., directeur de l'école moyenne de l'État, à Louvain, membre; 
Sanders, J .-G., directeur de l'école moyenne de l'État, à Anvers, membre; 
Poltvliet, D.-F.-J., chef de division au Ministère de l'Intérieur, secrétaire. 

Un arrêté royal du 27 janvier 1868 a renouvelé, conformément aux statuts, 
pour le terme de six ans, à partir du i er janvier 1868, Iemandat de MM. Blondel, 
Van Ginderachter et Sanders. 

Un arrêté royal du 19 décembre de la même année a accordé, sur sa demande, 
à M. Quetelet1 démission honorable des fonctions de président et de membre du 
conseil. 

La présidence du conseil a été conférée à M. Thiéry, directeur général de 
l'instruction publique, par arrêté royal du 29 janvier i869, et le même arrêté a 
nommé M. Annoot, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal 
de Bruxelles, membre du conseil, en remplacement de lU. Quetelet. 

Un arrêté royal du 7 mai 1869 a nommé, en remplacement de M. Couvert, 
décédé, M. Montigny, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle 
à l'athénée royal de Bruxelles. 
Par suite de ces changements , le conseil était composé comme suit, au 

5{ décembre 1869 : 

MM. Thiéry, C.-F ., directeur général de l'instruction publique, président; 
Blondel, C.-A., inspecteur général de l'enseignement moyen, membre; 
Van Gio.derachter, J., ancien profcsseu r à l'athénée royal de Bruxelles, 

membre; 
Annoot, J .-B., professeur à l'athénée royal de BruxeJles, membre; 

p 
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l\tM . Montigny, C.-V.-G., proïesseur à l'athénée royal de Bruxelles, membre; 
Arens, P.1 directeur de l'école moyenne de l'ttat, à Louvain, membre; 
Sand ers, J .-G., directeur de l'école moyenne de l'État, à Anvers, membre; 
Polfvlict, D.-F .-J., chef de division au Mlulstèrc lie l'Intérleur, secrétaire. 

Au moment de l'impression du présent rapport, le compte rendu de 
la caisse des pensions <les veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne, dirigés 
par l'État, n'avait encore paru que pour i867. Nous devons donc borner à celle 
année les renseignements sur les opérations de cette institution. 

Des participants. - Le nomine des participants, à la date du fer jan-- 
vier 1867, était de . 85t5 

Les fonctionnaires qui ont cessé d'y contribuer, pendant l'an- 
née 1867 ~ se répartissent comme suit : 

.Mariés décédés . 
pensionnés 

- démissionnuires . 

Célihauiires décédés . 
pensionnés . 
démissionnaires 

Reste 

Les membres du personnnel immatriculés pendant la même 
année se répartissent de la manière suivante : 

5 
6 
o 

14 
7 
.., 
0 

1~ 
2a 

39 
-- 

. 796 

Mariés. 
Célibataires 

. 12 

. 56 
48 

De sorte que l'effectif des participants, ù la date du f cr jan­ 
vier 1868, était de . 
chiffre auquel il y a lieu d'ajouter : 

i O Les prof esseurs pensionnés qui continuent leur participa­ 
tion, à raison des retenues prélevées sur la pension dont ils 
jouissent à charge du Trésor public . . . . 22 

'.2° Les anciens participants, qui ont profité du bénéfice de 
l'art. 24 des statuts organiques du 29 décembre iS:52, comme 
démîssionnnaires . . • 9 

844 

5{ 

Ensemble . . • 875 

Des recettes. - Les retenues prélevées sur les traitements ûxes.ninsi que sur 
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les suppléments de traitement, le minerval et le casuel dont jouissent les partici­ 
pants se divisent en deux catégories : 1 ° en retenues ordinaires, et 2i en 
retenues extraordinaires. 

Les renseignements qui suivent sont relatifs aux retenues ordinaires; ils font 
l'objet des deux. tableaux ci-après : 
i O Betenue à 2 p. 0/o sur les revenus de 2,000 francs et au-dessus: 

NOMBRE MONTANT REVENUS MOYENN.E MOYENNE 
p,uiLles tlo ln du 

DB l'AI\TICll',\N'l'S, DES l\l;TENU6S, DE LA IIE'l'ENU8, 1tlenue par parlieipaol. rernan par pailidpaal. 

521 18,706 !)li, 959,847 58 51i 2,028 

2° Retenue de i ''2 p. c. sur les revenus de moins de 2,000 francs : 
- 

NOMBRE l\lOIHAltT REIIENUS MOYENNE MOYENNE 
1•nJSiblcs de la du 

oi; P,\llTICll'ANTS. D~S ll6TENUES. DE L.l RE1'E~UE. rcleaue pu parlicipaol. rerenu p~r particip.iol. 

1 
1502 7,883 4!} ~25,566 Hi 70 1,040 

Torauxdes deux 
tableaux pré- 

82:i 2G,680451 cédents · .•• '1,465,413 " " 

l\IornNNES générales des deux tableaux. . 52 l.1-2 ·1, 780 

Le chiffre 825 représente Je nombre des participants, calculé à raison du 
nombre de mois pendant lesquels ils ont été affiliés à la caisse. 

Les retenues ordinaires se divisent en plusieurs catégories : , 
La première catégorie concerne la retenue prélevée· en cas de première nomi­ 

nation cl montant à la moitié du premier mois, si Je revenu est inférieur à 
1,200 francs, et au premier mois, si le revenu est de f ,200 francs et au-dessus. 
La somme versée par 57 participants est de fr. 3,289-25, soit une moyenne de 
fr. 88-89. . 

La deuxième catégorie est relative à la retenue prescrite en cas d'augmen­ 
tation de revenus. Elle est formée du montant des deux premiers mois 
de l'augmentation de traitement. La somme versée par 265 participants est de 
fr. 8,047-51. La moyenne pour chacun d'eux est de fr. 50-~9. 

La troisième catégorie se compose des sommes qui ont été perçues pour congés, 
absences non autorisées ou punitions disciplinaires. La somme encaissée, de ce 
chef, s'élève à fr. 1'4-·l 6, payée par 'un seul participant. 

La quatrième concerne la retenue prélevée pour mariage. V crsée par 29:1 par­ 
ticipants, la somme s'en est élèvée à fr. 6,65B-69; la moyenne est de fr. 22-46. 
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La cinquième comprend les retenues faites en eus de disproportion d'âge entre 
les époux, lorsque la femme est plus jeune que le mari de vingt ans au moins et 
de trente-cinq uns au plus; passé cet ttg<', la veuve n'a plus de droits à la pension, 
La somme versée par 7 participants est de f1•. {88-71. 

La sixième catégorie concerne les sommes versées du chef de services rnili­ 
tuires , versements prévus par l'art. 85 des statuts. Ces sommes s'élèvent à 
Ir. i59-D0, et ont été payées par 5 participants. 

La septième catégorie est relative aux di plômcs admis pur la loi du 26 avril 1860. 
Lu somme perçue de cc chef s'élève à fr. ·15,076-57, versée par 206 participants. 

Les recettes qui précèdent atteignent un chiffre de fr. ü8,H 1-40. 
Les retenues prélevées à charge du Trésor public, sur les pensions des mem­ 

bres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'État, s'élèvent à fr. i 1576-9~. 

Les recettes diverses forment un total de fr. 46,859-46, qui se décompose de 
la manière suivante : 

a. Restitution faite du chef d'avances i pour la part incombant dans le paye­ 
ment des pensions accordées par la caisse des veuves et orphelins des membres du 
corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne, 
dirigés par l'État, conformément aux prescriptions de l'art. 9 de 1a loi du 
f cr juin 18o0 et de l'arrêté royal du 26 août f8a6, savoir: 

1 ° Par la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et pro- 
fesseurs urbains. . . . . . . . • . . . fr. 

2° Par la caisse locale de retraite de la ville d'Anvers. • • . 
5° Par celle de la ville de Mons . • • . . • . • 
4° - Tournay . • . • . 
0o - Liége . • • • • • • • . 
6° Par la caisse de prévoyance des instituteurs primaires ruraux 

<le la province de Hainaut • . . • • . 
7° Par celle de la province de Liége. . o • • 

8° Par celle de la province de Namur . . . . . 

4,256 53 
226 oO 
)) 

)) 

i ,422 » 

102 tlo 
)) 

18f )) 

Ensemble. . fr. 6,f 68 55 
b. Retenues indûment perçues par des secrétaires-trésoriers de 

quelques établissements d'instruction moyenne, el dont la restitution 
doit avoir lieu . . . • . . • . . • . • 

c. Annulation de dépenses non acquittées pendant l'année 1866 
d. Versements effectués par neuf membres du personnel des 

athénées et des écoles moyennes de l'État, qui coutinuent à participer 
à la caisse, en _vertu de l'art. 24 des statuts . . • . • . 

e. Versements de sommes à transférer à l'avoir d'autres caisses 
/: Intérêts perçus provenant des capitaux placés en rentes belges 

sur l'État • . • . 

784 90 
89 66 

241 19 
220 58 

Somme égale. 
. . 59,550 » 

. fr. 46,859 46 
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Le tableau suivant présente la récapitulation des recettes de toutes les caté­ 

gories : 

RETENUES 
01\DINAIRSS RETENUES EXTl\AORDlNAIRES ET RECETTES DlVEl\SES. 

----.-=--=li===;===;==r===r===r===.==========I 

A 

2p.0/o, 

~ .. ·.:: .• 
El .. 
" " "' 

.. 
" "' 

Fr. c. , Fr. c. , l'r. c., Fr. •· 1 t·r. •·1 •·r. c. 
18,700 94 7,883 493,239 23 8,047 31 5i lfl 6,635 69 

Fr. •· 1 Fr. o. Fr. c. l'r. c. Fr. o. Fr. •·' Fr. c, 1 •·r. •· 
188711139 00 1,376 9S 6,168 3.1 30,335 » 13,076 37;1,a36 !3 106,327 81 

Le montant des sommes acquises à la caisse, du chef de payements effectués 
par des membres du personnel qui ont cessé leur affiliation , s'élève à 
fr. f 0_,009-2O et se répartit comme il suit : 

i ° Célibataires : 
Démissionnaires . 
Pensionnés . 
Décédés • 

2° Mariés : 

Démissionnaires . 
Pensionnés 
Décédés. 

. . . • fr . i ,862 82 
2,554 48 

. . . . . 4,650 82 
Total . . . fr . 8,828 f2 

. . fr . i, 158 20 
. . . . . )) 

. . . . 42. 88 
Total . ,. fr . 1,18{ 08 

Somme égale. . . • fr . f0,009 20 
A laquelle il y a lieu d'ajouter les recettes de même nature, à la 

date du 1er janvier f867 . . . • • • . fr. 

Soit ensemble. . . fr. 

70A88 62 
80,497 82 

Des dépenses. - 7a pensions ont été servies pendant l'année 1867 ; la 
dépense, y compris les arriérés dus pour les années antérieures, et déduc­ 
tion faite des retenues prélevées pour des redevances restant à payer lors 
de l'entrée en jouissance de la pension, s'est élevée à fr. 4O,SH-9O; mais il y a 
lieu de défalquer de ce chiffre une somme de fr. 6,!68-55, formant la part 
d'intervention d'autres caisses dans le payement des pensions susdites et ce, 
conformément aux dispositions de l'art. 9 de la loi du f er juin 18150 et de l'arrêté 
royal du 26 aoùt f 8n6, de manière que la dépense réelle n'a été que de 
fr. 54: 645-~7. 

La dépense nouvelle, créée pour le service des pensions, s'est élevée, pendant 
l'année 1867, à 6,987 francs, dont une somme de 966 francs incombe à d'autres 

q 
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caisses, d'après les dispositions citées plus haut; la dépense à charge de lu caisse 
de l'enseignement moyen n'est donc, en réalité, que <le 6,02i francs. 

Les extinctions survenues parmi les pensions à servit- montent à { ~~02 francs. 
La caisse avait ù servir, ù la date du 5i décembre i867, 75 pensions, 

s'élevant ensemble à 52,H.H francs, déduction faite des parts d'intervention 
d'autres caisses. 

Les dépenses diverses sont de fr. 5,t>46-59, somme qui se décompose comme. 
il suit : 

a. Restitutions de retenues indûment perçues 
b. Transferts à d'autres caisses . . • 
c. Frais d'administration et frais de route . 
d. Frais de courtage provenant de l'achat de rentes belges sur 

l'État. 

• fr. 1~479 2i 
499 84 

i ,oOO » 

67 54 
Somme égale. 

Il a été dépensé, pendant l'année !867, une somme de 67,568 francs pour 
l'achat de rentes 2 ½ p. 0/o belges s'élevant ensemble, valeur nominale, à 
1 {8,000 francs, et produisant un intérêt annuel de 2,9;$7 francs. 

Les recettes se sont élevées, en ·1867, à. • . . • . fr. 106,527 8{; 
Les dépenses à . . • • • • . • • • . 44 l5a8 29 
L'excédant des recettes sur les dépenses est de . fr. 61,969 a2, 

excédant qui a été appliqué, comme on l'a dit ci-dessus, à l'achat de rentes. 
La caisse possédait, ù la date du f er janvier {868~ un capital nominal de 

f ,660,400 francs, en rentes belges 2 1/2 p. 0/.,, produisant un intérêt annuel 
de. . . • . - . . . . fr. 4t,ol0 » 

Les pensions à servir à la même date, ainsi que les frais d'admi- 
nistration, s'élevaient à . . • • • • . • . . • • 52,HH )> 

Les intérêts des capitaux placés dépassaient donc les dépenses 
de. . . . . . . . . • • • • • . . . fr. 9,5o9 n 



CHAPITRrn n. 
ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT. 

A. ousEllVATION PntumNArnE. 

A·ugmenla.lion du nombre des écoles moyennes de l'Etat. - Dans sa séance 
du i4 juillet 1868, le conseil provincial du Luxembourg a émis le vœu que la 
loi du ,fer juin 18o0 soit revisée, en cc sens que le nombre des écoles moyennes 
<le l'État, fixé il einquaute, puisse être augmenté, et que l'arrondissement. de 
Bastogne soit doté d'un établissement de cc genre. 

Des administrations de localités importantes ont exprimé un vœu dans le 
même sens quant ù l'augmentation du nombre des écoles. 

Le Gouvernement n'ignore pas que les besoins de l'instruction moyenne ont 
grandi depuis vingt ans et croit , lui aussi , qu'il serait désirable que l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur de l'État, pût être étendu. Cet enseignement, 
tel qu'il a été organisé, a rendu de grands services. Dans les centres industriels, 
de même que dans ceux qui, comme Bastogne, se trouvent privés d'un athénée 
ou d'un eollége communal, l'influence des écoles moyennes s'est fait sentir d'une 
manière très-favorable. Ce que nous avons dit au titre Jer du présent rapport, .sur 
les résultats de cette création du législateur de iSoO, sur les vues qui y ont 

\ 

présidé, peut faire regretter que plus de latitude n'ait pas été laissée au pouvoir 
central et que l'on ail cru devoir lier l'avenir par une disposition formelle. 

Aussi le Gouvernement avait-il l'intention de proposer aux Chambres une 
disposition dans le sens d'une augmentation du nombre· des écoles moyennes de 
l'État. Mais il y avait préalablement à examiner et ·à résoudre beaucoup de points 
d'un ordre subsidiaire, qui tous méritaient d'être mûrement étudiés, Par 
exemple, devait-on doter d'une école moyenne de l'État toutes les localités ayant 
une population déterminée? Si l'on s'arrêtait, dans ce cas, au chiffre de cinq· 
mille habitants au minimum, qui n'est certes pas exagéré, soixante et une écoles 
nouvelles, tout au moins étaient à créer, en défalquant les communes de pareille 
population qui ont déjà un établissement quelconque d'enseignement moyen. 
D'un autre côté, l'inspection du grand nombre d'athénées, de collèges et 

d'écoles moyennes, qui tomberaient sous le régime de la loi, deviendrait fort 
difficile, et peut-être un quatrième inspecteur de l'enseignement moyen serait 
nécessaire. 

En attendant que ces questions fussent élucidées, il restait provisoirement un 
moyen pour l'État de concourir indirectement à la réalisation des vœux 
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qui lui étalent soumis ; c'était d'engager les communes à ériger des écoles 
moyennes locales et de leur promettre I'lntervention du Trésor public, eonfor­ 
mérneut à l'ait. ~8 de la loi. 

Ce moyen, il y a eu recours chaque fois que l'occasion s'en est présentée. 
La question qui précède a été agitée au sein de la section centrale du budget 

du Département de l'Intérieur del. 869, et il a paru que c'était en tète du présent 
chapitre, qu'il fallait y répondre. 

B. l'ERSONNEL, 

On n'accorde pas de subsides pour (mis de déplacement. - Les membres 
du personnel de l'enseignement moyen, s'ils passent d'un établissement dans uu 
autre, sont nécessairement assujettis à des frais de déplacement. Mais il est 
impossible au Gouvernement d'intervenir, pour une part quelconque, dans ces 
frais, aucun crédit ne figurant au budget du Département de l'Intérieur pour 
des dépenses de l'espèce. Dans le cours de la période triennale, le Gouvernement 
a eu occasion de rappeler cc fait, ù propos d'une demande d'un régent d'école 
moyenne. 

Le professeur d'allemand cm collége eommunal de Virton est tenu de 
donner des leçons de langue allemande à l'école moyenne de l'Etat, sans 
qu'il p1.dsse rêclamer une indemnité de ce chef". - Par requête du f 9 jan­ 
vier 1868, le professeur d'allemand du collége communal de Virton a demandé 
une indemnité, à raison des leçons de langue allemande qu'il donne aux. élèves 
de l'école moyenne de la même ville. Cette requête n'a pas été accueillie, parce 
que le pétitionnaire ne devait pas ignorer, lors de sa nomination à la chaire d'al­ 
lemand du collège précité, que le titulaire de cc cours est tenu de faire le même 
service à l'école moyenne, sans autre indemnité que le traitement payé sur le 
budget du eollége , Le traitement primitif avait du reste été augmenté dans une 
proportion assez considérable. 
On ne doit pas perdre de vue que les frais provenant-de fiostîtution de cours 

accessoires, auprès des écoles moyennes de l'État, sont à la charge exclusive des 
villes ou localités, siéges de ces établissements. 

Portée de la défense faite aux directeurs dee écoles moyennes de délivrer des 
certificats aux régents et in.~titnteurs .- Le directeur <rune école moyenne ayant 
demandé quelques explications sur la portée de celte interdiction (voù- EJe rap­ 
port triennal, page ex), on lui a fait connaitre qu'elle s'appliquait exclusivement 
aux certificats qui ont pour objet de constater la manière dont les directeurs 
apprécient les membres du personnel placés sous leurs ordres, mais que rien ne 
s'oppose à ce qu'ils continuent à délivrer, par exemple, aux instituteurs-miliciens, 
les certificats que ceux-ci sont tenus de produire annuellement pour constater 
qu'ils sont dans l'enseignement. 

Le directeur d'une école moyenne doit s'établir avec sa famille dans la 
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localité où il exerce ses [onction», - te directeur d'une école moyenne avait 
laissé sa famille dans ln ville où il exerçait auparavant les fonctions de premier 
régent, et sa femme y Ienuit en son nom un commerce de librairie. Cet état de 
choses devait faire considérer à juste titre cc Ionctionnairc comme moralement 
absent d'une manière presque permanente, alors même que ses absences n'eussent 
pus été trop fréquentes. Dans l'intérêt de l'cnscigucmcnt, le Gouvernement le mit 
en demeure d'abandonner, dans un délai de six mois, le commerce exercé par 
sa femme rt de s'établir défini tivemcn L avec sa Iumllle au siége de l'étnbllssernent 
qu'il dirigeait. 

Cumuls. - Un instituteur d'école moyenne a été autorisé à tenir les 
écritures d'un commerçant. 

L'intéressé n'avait à consacrer qu'cnviron trois heures par semaine à l'occu­ 
pation accessoi re qu'il demandait d'exercer. 

L'nutorisatlon a été accordée sous la réserve qu'elle serait retirée si l'instituteur 
s'acquittait avec moins d'exactitude de ses fonctions à l'école moyenne. 

Par décision du 9 juin 1869, un instituteur n été autorisé ù donner une leçon 
d'une heure par jour, à l'orphelinat établi dans la même localité que l'école 
moyenne. Il a été toutefois bien entendu que cette autorisation ne pourrait, en 
aucun cas, être invoquée par l'intéressé pour Je soustraire à tout service ordi­ 
naire ou extraurdinnire qu'on aurait à lui demander il l'école moyenne. · 

On pourrait dire d'une façon générale que cette réserve est sous-entendue 
pour toutes les autorisations de ce genre .. 

Un instituteur de l'école moyenne de Turnhout avait demandé t1 pouvoir être 
nommé instituteur à 1a maison d'arrêt de la même ville. Sn demande a été 
accueillie, à la condition d'exercer ses nouvelles fonctions pendant les moments 
de loisir .que lui laisse le service dont il est chargé â l'école moyenne. 

Dans le courant de l'année 1869, Je Gouvernement a consenti ù cc que l'ad~i­ 
nistration communale de Saint-Hubert nommât défluüivement directeur de 
l'école de dessin industriel de celte ville, cumulativement avec ses autres fonc­ 
tions, le directeur de l'école moyenne de l'Etat, établie dans la même localité. 

A la demande de l'administration communale, le directeur et quelques mem­ 
bres du personnel enseignant de l'école moyenne de Pâturages ont été autorisés 
ù accepter, respectivement, les fonctions de directeur et de professeur à l'école 
industrielle, récemment créée dans celle localité. 

Le directeur de l'école moyenne de Saint-Ghislain a également été autorisé à 
se charger de la direction de l'école industrielle de celle ville et à y donner le 
cours de physique et de chimie générale. Mais l'administration a cru devoir lui 
ref user l'autorisation d'accepter la place de secrétaire <le la commission adminis­ 
trative de ce dernier établissement, dans la crainte qu'un surcroît de besogne 
aux fonctions accessoires qu'il remplissait drjà, ne Je mît dans l'impossibilité de 
s'acquitter convenablement de ses fonctions principales. 

A la fin du mois d'août 1867, deux régents de l'école moyenne de Beaumont 
demandèrent à M. le directeur de cet établissement l'autorisation d'accepter les 
fonctions de membre de la commission de surveillance de l'école des filles tenue, 
dans ladite ville, par des sœurs de la Providence. 

Le directeur et, après lui, le bureau administratif s'étant déclarés incompétents 
'1' 
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pour accorder l'autorisation sollicitée, l'afîaire a été soumise à la décision du 
Gouvcmcrncnt. Celui-ci a fuit counaltre que des considérations générales de 
service s'opposaient ù cc que la demande fût accueillie. 
Par décision du 25 juin ·1869, I'udministrution n refusé à un premier institu­ 

teur dédoublant l'autorisation d'exercer les fonctions d'expert en écritures auprès 
du tribunal de première instance de la ville, siégé de l'école moyenne, et ce, 
dans l'intérèt de l'établissement auquel il est attaché. 

L'ndmlnlstrntlon n'a pas cru devoir autoriser la femme d'un régent à continuer 
le commerce de , lus qu'elle faisait, avant son mnrlagc, dans la ville, siégc de . . 

l'école moyenne. Il n'est pas désirable, en effet, t.[UC les membres du corps ensei- 
gnant, surtout dans une petite localité, se livrent ù un négoce quelconque, leur 
clientèle devant se recruter lù où l'école recrute ses élèves. 
Par décision du 25 novembre -1868, l'administration, dans l'intérêt de l'éta­ 

hlisserneut auquel il était attaché, n'a pas cru pouvoir accorder au maître de 
musique de l'école moyenne de Draine-le-Comte l'autorisation de donner un 
cours de musique au pensionnat de jeunes gens, dirigé par les frères maristes et 
établi dans la mèmc localité. 

On n'a point autorisé non plus un régent d'école moyenne ù cumuler ses 
fonctions n vee celles d'agent <l'une société d'assurance contre l'i ncendic. 
Par décision ministérielle du 51 mars ·1868, le Gouvernement a interdit ù un 

régent le commerce de librairie· et de papeterie qu'il avait commencé depuis le 
mois d'octobre précédent, et lui a accordé un délai de trois mois pour liquider 
son fonds. 

Peines discipiinaires. -- A la fin de l'année f 867 ~ le cl lrecteur d'une école 
moyenne fut chargé de recommander ù un instituteur, qui oubliait trop que 
l'exercice de sa profession est incompatible avec la fréquentation -assidue des 
estaminets, de se montrer n l'avenir beaucoup plus circonspect dans sa conduite. 

Un régent, qui avait été l'objet d'une plainte de la partdu père d'un élève, 
a été averti qu'il devait se garder avec soin, à l'avenir, de 1ior'ter la main d'une 
manière quelconque sur aucun élève et de se servir de mots mal sonnants ù leur 
adresse. 

A la suite d'un excès de table, un instituteur d'une école moyenne, s'oublia 
Jusqu'au point d'invectiver, dans un lieu public, un échevin de lu localité. 
Prenant en considération que Je mérite de cet instituteur comme professeur est 
incontestable et que sa conduite, en dehors du fait incriminé, avait toujours été 
irréprochable, le Gouvernement a cru pouvoir se borner à lui adresser des recom­ 
mandations pressantes sur la réserve qu'il devra mettre désormais tians sa con­ 
duite en public, et notamment dans ses rapports avec les membres du bureau 
administratif ou de l'autorité locale. Le lendemain de l'incident, dès huit heures 
du matin, I'instituteur, par une démarche toute spontanée, avait été offrir ses 
excuses à l'échevin précité. 
Par lettre du 18 novembre !867, le directeur d'une école moyenne a été 

chargé de donner un avertissement à un second régent, pour l'engager à remplir 
plus consciencieusement ses devoirs et à s'observer davantage dans sa conduite. 
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Dispense du dt'.pl6me légal tanmt-demier pa1·ay1·arlw de l'art. f 0 
de la loi du 1er juin 1800). - Une dispense de l,1 conditlon du diplôme 
d'instituteur primairo a été accordée en vue tics fonctions de surveillant 
à l'école moyenne <le J'Jltnl à Louvain. (Arrêté royal du 4, juillet 1867.) 

Un gradué en lettres, chargé, ù titre provisoire, des fonctions de régent de ein­ 
quièrne et de sixième lutine à l'école moyenne de l'État, ù Lierre (cours annexés 
à l'école), a eu besoin, pour occuper définitivement ces fonctions, de la dispense 
du diplôme. de professeur agrégé de l'enscigucment moyen du degré inférieur. 
Elle lui o été accordée par arrêté royal du 6 mai f 868. 

Aux termes de i'avant-dernier paragraphe de l'art. { 0 de la loi du i cr juin ,f 8;'.>0, 
Je Gouvernement ne dispense de la condition du diplôme que sur l'avis conforme 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

L'avis favorable du conseil est toujours donné sous la réserve que la dispense 
sera limitée aux fonctions et à l'établissement pour lesquels on l'accorde. 

Ordre de Léopold. - Dans le dernier rapport triennal, on a omis do signaler, 
parmi les membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'ittat qui 
avaient été nommés chevaliers de l'ordre de Léopold, le sieur Castaigne, 
(Philippe-Joseph), di1:ectcur de l'école moyenne de l'État ù Soignies. 

L'arrêté royal qui accorde celle distinction à l'honorable fonctionnaire est 
clu 8 septembre 186a. 

Professeurs en disponibilité. - Le nombre des membres du personnel 
enseignant <les écoles moyennes de l'État en disponibilité, à la fin de {866, était 
de trois régents c\ un instituteur, tous avec un traitement d'attente. 

Par divers arrêtés royaux ou ministériels, ont également été mis eu disponibi­ 
lité, avec traitement, savoir : 
En 1867, un premier régent; 
En :1868, un directeur, un premier régent, un second Instituteur et un assis­ 

tant; 
En !869, un premier régent. 
Pendant la période triennale, cinq de ces anciens titulaires ont été admis à 

faire valoir leurs droits à la pension. _ 
A lu tin de i869, il restait en disponibilité trois régents, un instituteur el un 

assistant. 

Professeurs honoraires. - Deux nominations honorifiques ont été faites, 
pendant la période triennale, dans le personnel enseignant des écoles moyennes 
de l'Êtat. Les sieurs Barbier, Charles-Louis, directeur de l'école moyenne de 
Furnes, et Ouvertcaux, Toussaint, directeur de l'école moyenne d'Ath, admis à 
faire valoir leurs droits à la pension, ont été autorisés, par arrêtés royaux du 
20 septembre 18fü), à prendre Je titre de directeur honoraire d'école moyenne 
de l'État. 

Professeurs pension-nés. - Les membres du personnel enseignant des écoles 
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moyennes de l'Etat I qui ont été admis ù faire valoir leurs droits ù la pension, 
de 1867 il 18fi9, sont nu nombre de neuf, savoir : 

En 1867, un Instituteur, 
En 1868, un deuxième régent, un premier instituteur et deux maîtres de 

musique; 
En J8691 deux directeurs, un troisième l'éf;CllL et un maître de musique et de 

gymnastique, 

Naturalisaiiene . - Aucun des membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État n'a été dans le cas de demander la naturalisation, pendant les 
années J 867 à 1869. 

b'lembresdu corps enseignant déc1!dés .-Quatre membres du personnel ensei­ 
gnant des écoles moyennes ile l'État sont décédés: en -1867, un second instituteur 
dédoublant , en 1868, un second instituteur et un second instituteur dédoublant; 
en 1869, un premier I égent. 

C. 1 nAtTE.MENTS. 

Suppléments de traitements, - Comme nous l'avons dit déjà, c'est dans le 
budget du Uépartenwnt de l'Intérieur, pour 1869, que, pour la première fois, un 
crédit a été voté en , ue de permettre au Gouvernement <l'allouer des supplé­ 
ments de traitement aux membres du personnel enseignant des écoles moyennes 
de l'.11:tut. Cc n'est donc que par arrêté royal du 9 avril 1869 qu'a pu être orga­ 
nisé le principe d':JP}'ès lequel ces suppléments peuvent être accordés. 

Voici les termes mêmes de la disposition royale : 

u ART. 1er. Des suppléments de traitement peuvent être accordés, à titre 
d'encouragement, aux membres du personnel des écoles moyennes de l'Élat : 

» A. Dans le cas où le traitement est réglé par minimum et par maximum, 
lorsque le titulaire a joui du traitement maximum pendant dix ans; 

" B, Dans les autres cas, lorsque le titulaire a joui d'un même traitement 
pendant seize ans; 

n Et lorsque, d'ailleurs, ils se sont toujours acquittés de leur service avec zèle 
et succès. 

)) A 11T. 2. Les suppléments de traitement sont fixés ainsi qu'il suit : 
» A trois cent cinquante francs (fr. 5~0), pour les directeurs et les régents; 
1> A trois cents francs (fr. 500), pour les instituteurs et les assistants; 
» A deux cents francs (fr. 200), pour les surveillants; 
,, A cent cinquante francs (fr. Hfü), pour les maîtres. 
n AnL 5. Les suppléments de traitement sont, dans Lous les cas, accordés par 

arrêté royal. 
» Anr. -'· Lorsqu'un fonctionnaire jouissant d'un supplément de traitement 

obtient une promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, 
ne peut être inférieur au traitement et au supplément de traitement réunis dont 
il jouissait précédemment. >> 
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Les considérations qui ont] inspiré celte mesure au Gouvernement sont les 
mêmes que celles que nous avons fait valoir déjà en parlant des athénées. Les 
Chambres n'ont pas accueilli avec moins de faveur la demande de crédit qui a été 
faite t\ cet effet. 

Il n'est pus inutile de rappeler qu'antérlcuremcu t ù celle mesure lu position 
pécuniaire des membres du corps enseignant des écoles moyennes avait été 
sensiblement améliorée. 

A trois reprises, ou u augmenté la dotation des écoles moyennes, dotation qui, 
d'après la loi du 1 ci juin 18t;O, ne devait être que de 200,000 francs, et qui, 
grâce aux mesures successivement sanctionnées par la Législature, se trouve 
portée aujourd'hui à un chiffre de plus de 400,000 francs. Il n'est plus dans les 
écoles moyennes, où le traitement le moins élevé était primitivement de ~00 francs, 
un seul régent ou instituteur qui touche un traitement inférieur ù l ,HW francs. 
Par suite de la nouvelle mesure cc traitement pourra atteindre l ,4r50 francs. 

Soppiémente de traitement, - Les premiers suppléments de traitement ont 
été accordés ù des membres du personnel enseignant des écoles moyennes par 
arrêté royal du 21 mai 1869. 

Dans cet arrêté sont compris seize directeurs et régcnts , neuf instituteurs, 
seize maîtres de musique, de dessin ou de gymnastique et un surveillant, 
maître de gymnastique. Le chiffre total de ces suppléments était de '10,900 francs. 

Décisions négatives sin· des demandes en obtention d'un. supplément de 
traitement. - Par requête du 4 mars i870, un deuxième instituteur dédoublant 
s'est adressé au Département de l'Intérieur, afin d'obtenir la jouissance du sup­ 
plément de traitement qui, aux termes de l'arrêté royal du 9 avril J 869, peut 
être accordé aux instituteurs <les écoles moyennes de l'Étal, lorsqu'ils ont joui 
pendant seize ans du même traitement et que, d'ailleurs, ils ont rempli leurs 
fonctions avec zèle et succès. 

Ceue demande n'a pas été accueillie, parce que le pétitionnaire, bien que 
remplissant la comlition de temps, uc satisfaisait pas également, d'après les 
rapports des inspecteurs, aux deux autres conditions qui sont exigées par 
l'arrêté organique. ., 

Une décision négative a été également prise sur une demande analogue faite 
par un bureau administratif, en faveur d'un maitre de gymnastique. 

Suivant son état de service, ce fonctionnaire avait été successivement nommé : 
Maître de gymnastique, ù titre provisoire 1 par -arrèté ministériel du 

7 avril :f 8~5; 
Maître de gymnastique,:\ titre définitif, par arrêté ministériel du 6 mai J8a6; 
Deuxième instituteur dédoublant, par arrêté ministériel du i> août 1858; 
Deuxième instituteur: par arrêté ministériel du H janvier 1867. 
ll avait, d'ailleurs, continué à remplir ses fonctions de maître de gymnastique 

en même temps que celle d'instituteur. 
Or, ce cumul s'opposait à cc qu'il lui fût accordé un traitement supplémen­ 

taire du chef des premières fonctions; car la condition, établie par l'arrêté 
royal du 9 avril l869, que la position financière du fonctionnaire soit restée fa 

,­ 
J 
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mérne pendant seize ans, n'existait point. D'un notre côté, les (onctions <le maître 
dc gymnnstique éraient devenues accessoires pour le pétitionnaire. Et comme, dans 
les cas de cumul, le supplément de traitement ne s'accorde qu'une fois, et à 
raison des fonctions principales, le réelnmnnt ne pouvait être admis i1 jouir, le 
cas éehéutu , (111 hénéllcc dP l'arrêté roynl précité qu'après avoir sutisfuit, en 
qualité dinstitutcur, aux conditions établlcs par cet arrêté. 

Demande d'av qmentation de traitement faite 71m· le directeur d'une rcole 
mnyrn11e, â raison des cours latins annexés à cet établissement. - Une 
demnnde dans cc sens fuite, nu mois de juin 1868, par le directeur d'une école 
moyenne, n été rejetée parce que le surcroît ile besogne allégué était peu considé­ 
rable, et que le pétitionnaire donnait, du reste, moins de leçons que la plupart 
des directeurs, ses collègues. 

I ndeumités à des membres du personnel enseignant des écoles moyennes~ 
pour service intérimaire. - Le bureau administratif de l'école moyenne 
d'Ath a été autorisé ù payer, à litre d'indemnité extraordinaire , il la veuve du 
sieur Naniot , premier régent à cet établissement, décédé le 50 juillet !869, le 
traitement cl les émoluments attachés aux fonctions que remplissait son mari, 
pour les mois d'août et Ile septembre. 

Les membres du personnel enseignant, chargés de suppléer le sieur Naniot, 
avaient spontanément renoncé au boni qui pouvait leur revenir de ce chef. 

Quatre membres du personnel enseignant d'une autre école moyenne, 
qui avaient été chargés de remplacer provisoirement le second régent, en 
congé pour motif de santé, ont demandé une Indemnité qui devait, le cas 
échéant, être prélevée sur le traitement de cc fonctionnaire. 

Cette demande n'a pu être aecucillie, parce que le régent, en congé, avait été 
autorisé ù s'abseu ter avec jouissance de la totalité de son traitement. 

Pendant la période triennale qui nous occupe, des indemnités ont été 
allouées à un directeur, à dix régents, ô sept instituteurs et à deux assistants, 
pour avoir rempli provisoirement, dans l'établissement auquel ils appartiennent, 
des fonctions devenues vacantes par suite du départ, ~u décès ou de _la maladie 
des titulaires. 

Ces indemnités ont été prélevées sur fa partie des traitements ou du boni 
éventuel laissé disponible. 

D. ENSEIGNEMENT. 

Programme général de l'enseignement dans les écoles moyennes.-Aucune 
modification importante n'a été introduite dans ce programme pendant la période 
triennale. 

Enseignement reliqi-uœ, - Un bureau administratif avait rejeté, comme 
n'étant point appuyée sur des motifs suffisants, la demande, faite par un père, en 
vertu de l'art. it> de la Constitution, de dispenser son fils du cours de religion à 
l'école moyenne. 
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La dèeisiou du bureau élait fondée sur l'art. ~ du règlement d'ordre intérieur 
de l'école, ainsi conçu : 

(( Le directeur peut, sur la demande des parents et avec l'autorisation du 
bureau adminlstrntif , dispenser un élève de ln Iréqueutation d'un cours obliga­ 
toire, quand les motifs donnés lui paraissent suffisants et que l'ordre général ne 
doit pas en souffrir. » 

Cette décision contre laquelle une réclamation lui Mait parvenue, n'a pu être 
admise par le Gouvernement, en présence des explications catégoriques qui ont 
été données lors de l'élaboration de la Convention dite d'Anvers et qui onl été 
confirmés dans la discussion dont ladite convention a fait l'objet ù la Chambre 
des Hepréscntants. 

Dans une dépêche du 7 mars f 868, le Ministre de l'Intérieur a rappelé à cc 
sujet les faits suivants : 

u L'art. ?$ du règlement de l'école se trouve dans le règlement d'ordre inté­ 
rieur de l'athénée c~ de l'école moyenne d'Anvers, qui a servi de base à la 
convention d' Anver.~. 

cc Cel article, conçu dans les mêmes termes, est le 62mc du règlement. Néan­ 
moins, afin de déterminer la portée de certaines dispositions comprises dans le 
chapitre particulier, relatif à l'instruction religiensc, le Gouvcrncmenl crut devoir 
poser les deux questions suivantes, à l'autorité qui avait arrêté ledit règlement : 

c< c1 i ° Comment les élèves non catholiques recevront-ils l'instruction religieuse? 
» » 2° Quel accueil sera-t-il fait à la demande d'un élève réclamant la dis­ 

pense de participer au cours de religion, en s'appuyant sur l'art. H> de la 
Constitution? )) 

cc A ces questions, qui lui avaient été faites par dépêche ministérielle du 
ri décembre ·18~3, le bureau administratif de l'athénée royal et de l'école 
moyenne d'Anvers répondit en ces termes, sous la date du 8 du même mois : 

u « f O Les élèves non ca tholiques recevront l'instruction religieuse par les 
ministres de leur culte respectif. Nous devons faire remarquer que c'est ainsi 
que cet enseignement a été donné et .l'est encore aujourd'hui. 

» » 2° La dispense réclamée sera nccordée, en tant que la demande soit faite 
par les parents ou tuteurs de l'élève. » 

« Ces points avaient été ainsi réglés, à la connaissance des parties intéressées, 
lorsque n été conclu, entre le Gouvernement et les chefs diocésains, suivant les 
lettres échangées entre le Ministre de l'Intérieur et le cardinal-archevêque de 
Malines, sous les dates du 2 et du 5 février {8?'>4, l'arrangement pour le concours 
du clergé, basé sur le règlement d'Anvers. 

•> Quelques jours plus tard, le 8 février !8a4, en rendant compte à la Chambre 
des Représentants de l'arrangement intervenu avec le clergé, pour l'exécution 
de l'art. 8 de lit loi du f cr juin -18a0, le Ministre de l'Intérieur insista sur la 
solution des questions mentionnées ci-dessus, notamment sur le droit reconnu 
au père ou tuteur d'un élève <le foire dispenser celui-ci du cours de religion, en 
s'appuyant sur l'art. i ~ de la Constitution. >) 

J'ajouterai, disait le .Ministre, que le Gouvernement a toujours fait respecter 
cc droit, lorsqu'il a eu à intervenir dans des questions de l'espèce. 
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Or, comme dans le cas particulier dont nous rendons compte, la demande avait 
été l'égulièl'cmcnt faite~ la dispense devait être accordée. 

Le cours de relioicn 11e peut pas être donné en partage. - Deux décisions 
dans cc sens ont été prises, pendant la période triennale : l'111H' ù la suite d'une 
demande <l'un bureau admiuistrutlf ; l'autre à la suite d'une proposition d'un 
évèq uc diocésain. 
Le Gouvernement a fait remarquer que la convention d'Anvers ne prévoyait 

que la nomination d'un seul titulaire pour donner l'enseignement religieux dans 
les écoles moyennes de l'État, et qu'il ne pouvait dès lors agréer qu'un seul 
tltulaire. 

Dédoublements. - L'école moyenne de l'État à Iloudeng-Aimei-ies comptait 
au mois de juin 1869, deux. cent quatorze élèves, dont soixante-deux dans lu 
section moyenne cflcent cinquante-deux dans la section préparatoire. 

Soixante de ces derniers appartenaient ù la troisième et à lu quatrième année, 
sons la direction de l'instituteur; nonante-deux appartenaient à la première et ù 
1a deuxième année, sous la direction dr l'assistant. 

Il était impossible que cc dernier pût diriger convenablement et avec succès 
une classe aussi nombreuse. D'un autre côté: la santé des élèves pouvait être 
gravement compromise par l'Insufflsnnce du local oit on les réunissait. 

Le Ministre a donc insisté pour que l'on opérât le dédoublement de l'une des 
deux. classes, en créant soit une place d'instituteur clédou~lant, soit une place 
d'assistant dédoublant. La première mesure devait entraîner pour la commune 
une dépense nouvelle de 800 francs, la seconde, une dépense de oOO francs seule­ 
ment; le Gouvernement supportait les autres frais accessoires, tels qu'augmen­ 
ration de traitement, minerval permanent, etc. 

Au mois de septembre de la même année, on a nommé un instituteur ,, 
dédoublant. 

Dès le mois d'août 18691 le bureau administratif de l'école moyenne de Gosse 
lies avait reconnu et signalait au Gouvernement la nécessité de dédoubler la 
classe du premier instituteur, laquelle comptait alors septante-cinq élèves. Le 
bureau insistait sur l'impossibilité qu'il y a pour un seul homme, quelque dévoué 
qu'il soit, quelque talent 11u'on lni suppose, de donner un enseignement fruc­ 
tueux à un aussi grand nombre de jeunes gens, et sur les suites désastreuses <tue 
peuvent avoir, pour la section moyenne, cet enseignement insuffisant et une 
discipline infructueuse. 

Répondant aussitôt à. la proposition du bureau, le Gouvernement lui fit 
connaître qu'il entrait pleinement dans ses vues et qu'il payerait à l'instituteur 
dédoublant les avantages accessoires attachés à sa position, le traitement normal 
devant être servi au moyen d'un subside spécial à voler par la ville. L'affaire 
n'eut point alors d'autre suite, la majorité du bureau ayant déclaré que l'état des 
finances de la ville ne permettait pas, pour le moment, de lui imposer ce surcroît 
de dépenses. Au commencement de l'année suivante, la population de la section 
préparatoire de 1'1colc moyenne s'était encore accrue au point que la classe du 
premier instituteur comptait quatre-vingt-sept élèves. En présence d'une 
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telle situation il n'était plus possible de temporiser et le Gouvernement invita 
Je bureau administratif à s'occuper de nouveau de la question du dédoublement 
de ladite classe. Dans sa séance du 4 février ·1870, le bureau a décidé de 
demander la nomination d'un premier instituteur dédoublant et le Ministre de 
l'Intérieur a donné suite à cette résolution, le f 8 du même mois. 

Proposition de créer une division adjointe à la 2° classe d'ime école moyenne. 
- Dans le but de faciliter le recrutement des élèves, le directeur d'une écolo 
moyenne de l'État sollicita, par lettre du f 5 'octehrc 1868, l'autorisation de 
créer une division adjointe ù la 2° classe, en faveur de quatre élèves qui s'étaient 
présentés pour lu { ro classe, mais qui ne possédaient pus les connaissances suffi­ 
santes pour en suivre les cours. Le Gouvernement n'a pas cru devoir adopter la 
mesure proposée. A son avis, il vaut mieux constituer la { re classe avec des 
élèves faibles, que de former, entre la 2e et la 5e année d'études, une division 
dont l'existenee serait tout à fait contraire an règlement organique. 

Cours particulier et gratuit. - Dans la même lettre, ce fonctionnaire deman- 
. dait de pouvoir continuer un cours particulier el gratuit qu'il donnait à de jeunes 
allemands· de seize à dix-neuf ans, comprenant trop peu le français pour 
pouvoir se passer d'explications dans leur langue maternelle. Cette demande a. 
été favorablement accueillie, et le cours a· été maintenu, comme cours de 
répétition. 

Cours d'anglais ou d'allemand dans quelques écoles moyennes de l"Etat. 
- Par décision du J.er septembre f 866, le Gouvcmement a autorisé l'organisa­ 
tion d'un cours d'anglais ù l'école moyenne de Louvain, sous la réserve expresse 
que la fréquentation en serait facultative. Il ne gouvait en être autrement à 
cause du concours général, auquel les élèves de l'école moyenne de Louvain se 
présenteraient dans des conditions d'infériorité, s'ils étaient obligés d'étudier des 
matières étrangères au programme général. 

Le conseil communal avait voté un subside extraordinaire de 500 francs, pour 
couvrir la dépense à résulter de la création de ce cours. 

Dans le courant de la même année, le Gouvernement a également autorisé la 
création d'un cours facultatif de langue anglaise à l'école moyenne de Nieuport, 
sans toutefois s'engager à nommer à cet établissement et à y maintenir toujours un 
régent en état d'enseigner cette langue. . 
Par décision ministérielle du 29 novembre !867, le professeur de langues 

modernes au collége communal de Malines a été chargé de donner le cours 
d'allemand aux élèves de l'école moyenne établie dans la même ville, et cette 
décision a été confirmée au mois de janvier i868, en faveur du successeur du 
titulaire du cours, lorsque celui-ci a quitté le collége pour motif de santé. 
Par décision du 25 mars !867, le Gouvernement a approuvé le rétablisse­ 

ment, à l'école moyenne de Stavelot, d'un cours de langue allemande rétribué sur 
les fonds communaux. 

Cours de fiamand à l'école moyenne de Péruwelz. - Au commencement de 
t 
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l'année 1868, le bureau administratif de l'école moyenne de Péruwelz exprima 
Je désir de voir annexer un cours de Ilamand r111:x cours déterminés par lu loi du 
1~r juin 181>0. Cl1 cours, d'après les Intentions du bureau, devait être fucultatif ; 
on voulait simplement offrir aux élèves des leçons particulières de langue 
flamande, ruoycnnant une certaine rétribution, qui serait perçue au prollt de la 
commune, laquelle prendrait des arrangements avec le professeur. 

Le Oouvcrncmcnt ne crut pus pouvoir accueillir la demande dans ces condi­ 
tions; les cours spéciaux annexés aux écoles moyennes doivent être gratuits 
et les dépenses qu'ils occasionnent sont spécialement à la charge des communes 
intéressées. 

Rétablissement des cours de sixième et de cinqitième latine à l'école moyenne 
. de Soignies. - Sur la demande du bureau administratif, le Gouvernement a 
autorisé le rétahllssemcnt , à l'école moyenne de Soignies, des cours de sixième 
et de cinquième latine, sous la réserve expresse que la dépense à résulter de cc 
chef, quant nu traitement normal du titulaire, serait exclusivement ù la charge de 
la caisse communale. 

Cours de callig1·aphie â L'école moyenne de /J/olines. - A l'école moyenne de 
Malines et conformément aux propositions du bureau administratif, le cours de 
calligraphie a été confié au surveillant du pensionnat annexé à la fois ù cette 
école et au pensionnat du collégc communal. 

Ciassemen! des écoles rnoyennes. - Par décisions ministérielles du i er sep­ 
tembre -J868, du 27 octobre suivant, et du a juillet ·18691 les écoles moyennes 
de Waremme, de Renaix: et de Péruwelz ont été successivement élevées de la 
catégorie inférieure à la catégorie intermédiaire • 

• 
Refus d'une auqmentation de subside pO'ur permettre d'élever l'école 

moyenne de !Jf o.eseyck à la catégorie ùüermédiaire. - Dans le courant de 
I'année i 867, l'administration communale de .Macseyck sollicita l'intervention 
pécuniaire de l'l~tat, à l'effet d'élever de nouveau l'école moyenne de la catégorie 
inférieure à la catégorie intermédiaire. Cette demande n'a pu être accueillie. Le 
crédit formant la dotation des écoles moyennes a été réparti intégralement el 
d'une manière permanente, et l'école moyenne de ~foeseyck jouit encore du même 
subside qui lui avait été accordé à l'époque Ott elle se trouvait placée dans la 
catégorie intermédiaire. 11 est, du reste, de principe constant que, en cas d'élé­ 
vation des écoles à une catégorie supérieure, les localités intéressées supportent 
seules I'augmentation de dépenses à en résulter. 

17 aeanees, - Le Gouvernement a approuvé, le 18 mars f 8691 la .délibération 
par laquelle le bureau administratif de l'école moyenne de Péruwelz avait décidé 
que les vacances de Pâques commenceraient, dorénavant, le lundi de la semaine 
sainte et dureraient jusqu'au lundi après la Quasimodo inclusivement. 

Locaux des écoles moyennes. - Le fer août 18671 ù l'occasion d'un festival, 



(!.XXV) [ N• ~07. ] 

organisé par une ville, siége d'une école moyenne de l'l~lat, le vin d'honneur avait 
été offert aux sociétés de musique dans la cour de l'école et le local avait été 
occupé par ces sociétés. Le Gouve1·11Pment a rappelé au bureau admlulstrntif que 
Je mobilier et le local fournis par la commune, en exécution de l'art. 2a, § 2, 
de lu loi du 1er juin 18\50, sont affectés exclusivement à l'usage de l'école 
moyenne et que la commune n'en peut disposer, même temporairement, pour 
un autre usage. 

Au milieu de l'année scolaire 186841869, le Gouvernement a consenti à cc 
_que les cours des écoles irulustrlellos de Pâturages et de Saint-Ghislain fussent 
donnés prooisoirement duns les locaux des écoles moyennes de ces deux villes. 
Mais comme lu destiuatlon supplémentaire qu'allait recevoir ces locaux. pouvait 
engendrer de graves inconvénients, l'udmiuistrution s'est réservé le droit de 
prendre telle mesure qu'elle croirait convenable, si des abus venaient à lui être 
signalés de ce chef, par MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Déplacement de let section préparatoire de l'école moyenne de Dinant, - 
En !869, l'administratiou communale de Dinant a demandé de pouvoir trans­ 
férer dans une annexe de l'hôtel de ville la section préparatoire de l'école 
moyenne et de disposer des locaux. qui y étaient affectés, pour la construction 
d'un palais de justice et de ses dépendances. 
. Consulté sur celte demande, Je Ministre répondit qu'il ne voyait aucun 

inconvénient à cc déplacement. La section préparatoire était déjù séparée de 
la section moyenne depuis l'établissement du collège communal; elle occupait 
dans la ville une position isolée où l'on n'arrivait que par des ruelles étroites, 
et la surveillance sur les élèves ne s'y exerçait que difficilement. · 

Pensionnats. - Un directeur d'école moyenne relatait dans un de ses 
• rapports les sacrifices financiers qu'il avait été dans le cas de faire pour Je 

pensionnat annexé à cette école, signalait en même temps certaines amélio­ 
rations qu'il jugeait indispensable de réaliser, Je plus tôt possible, dans I'intérêt 
dudit pensionnat et s'en réclumait pour obtenir le remboursement de certaines 
dépenses. Le Gouvernement lui a fait remarquer que les pensionnats annexés 
aux athénées royaux ou aux écoles moyennes sont des insritutions purement 
communales, et qu'il ne peut même intervenir auprès des administrations 
locales pour appuyer des réclamations du genre de celle qui lui était soumise. 

E. ÉLÈVES. 

Population des écoles 111oyennes. - La population des cinquante écoles 
moyennes de l'État s'est encore accrue, pendant chacune des trois années de la 
période triennale dont nous rendons compte. 

Le chiffre des élèves qui, au -10 novembre f 866, était de 7,992, s'est élevé suc­ 
cessivement, en f 867 à 8,021, en f 868 ù 8,050, et en { 869 à 8,515. 

Rétributions scolaires. - Par sa délibération du f 8 mai '1866, le conseil 
\ 
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communal de Péruwelz avait décidé de fixer de lu manière suivante le taux des 
rétributions scolaires n payer par les élèves de l'école moyenne de celte ville, 
à partir du 1 t•r octobre 1866 : 

AnT. {er, - École moyenne. - Pour les fils do parents aisés. . fr. .f.0 )j 

peu aisés . 50 » 

Section préparatoire. - Pour les fils de parents aisés. • • • fr. 52 >> 

peu aisés • . • 24 * 

AnT. 2. Pour les élèves admis à prix réduit : 

École moyenne 
Section préparatoire . 

. . fr. 20 )) 
. i6 ,J 

Le Gouvernement a fait remarquer que Ies rétributions différentielles établies 
à l'art. 1 =, pour la fréquentation des mêmes classes, d'un côté, par des 
fils de parents aisés, de l'autre côté, par des fils de parents peu aisés, ne lui 
paralssaient point admissibles, parce qu'elles pourraient donner lieu à des incon­ 
vénients sérieux. dans l'application, et que, d'ailleurs, elles sont contraires 
à l'esprit de l'art. 18 de la loi du I cr juin 18~0, qui n'admet d'exceptions à la 
règle d'une rétribution uniforme, pour la fréquentation d'une même classe, que 
celles qui résultent des admissions gratuites ou à prix réduit. L'art. ~ ne lui 
semblait pas non plus pouvoir être maintenu : le taux de la rétribution, en cas 
d'admission à prix réduit, devant être fixé pour chaque élève d'après les 
ci rcons tan ces. 

En effet, les élèves admis à prix réduit ne doivent pas toujours payer exactement 
la moitié de la rétribution établie'; la réduction peut être, suivant. les cas, de la 
moitié, ou d'une partie supérieure ou inférieure à lu moitié. Par exemple, si des. 
familles, placées clans des conditions de fortune ù peu près égales, envoyaient à 
l'école, soit un , soit deux , soit trois élèves, il est évident que tous ne 
devraient pas être traités sur le même pied, quant à la réduction du minerval. 
On a doue fait remarquer au bureau qu'il est préférable de ne point se lier par 
une disposition réglementaire et de conserver la faculté de flxer les réductions de 
minerval suivant les cas. 

A partir du 1er octobre 1868, le bureau administratif de l'école moyenne de 
. Pâturages a été autorisé à réduire de 1 et de 4 francs, par trimestre, respecti­ 
vement, le taux de la rétribution scolaire des élèves de la section moyenne qui 
suivent les cours de la deuxième et de la troisième année d'études. 

Le taux de la rétribution scolaire, à payer par ces élèves, était antérieurement 
fixé à 10 et à 14 francs. 

A partir du -fe.- octobre 1869, le taux annuel de 1a rétribution scolaire à 
l'école moyenne de Péruwelz a été augmentée d'un franc par trimestre pour 
les deux sections, et portée à 56 francs pour la section préparatoire, el à 44 fr. 
pour l'école moyenne proprement dite. 
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Pm· décision du 28 août 1869, le Gouvernement a approuvé la proposition 
fa ile par le bureau administratif de l'école moyenne <le l'l~tat, à Houdeng-Aimeries, 
d'augmenter de G francs, et de porter de 24 à 50 francs, le taux de la rétribution 
scolaire ù payer par les élèves de la section préparatoire de cet établissement. 

Nomlnaticn d'un collecteur du minerval û l'école moyenne de Louvain. - Par 
décision ministérielle du 16 août 1.867, le Gouvernement a approuvé la mesure 
prise par le bureau administratif à l'effet de nommer un collecteur du minerval 
à l'école moyenne de Louvain et de lui allouer, de ce chef, un traitement fixe de 
200 francs par an. 

Produit des rétributions scolaires. - Cc produit a été, dans les écoles 
moyennes de l'É&at: en ·18671 de fr. i86,7l4.20, en l868, de fr. i86,0,I0.2l 
et, en 1.869, de fr. 194,80~.75. 

Il a été-prélevé sur cc produit, en faveur des directeurs, des régents et des 
instituteurs, savoir : 
En 1867, fr. 50,466.95, en 1868~ fr. 56,!>26.9i, en t869, fr. 58,056.87. 

.Admissions gratuites. - Le relevé des admissions gratuites ou à prix réduit, 
pendant la période triennale, présente les chiffres suivants : 

Amissions gratuites. 
à prix. réduit 

-1867 

. 1,074 
. . . 929 

-1868 

l,0o4 
9t2 

• 4 869. 

978 
955 

Total. 
5,{06 
2,774 

Bourses. - Un crédit de H>,000 francs continue à être porté au budget du 
ministère de l'intérieur pour être distribué en bourses aux élèves des écoles 
moyennes de l'Élat. 

Une somme de 500 francs est mise à la disposition de chaque école pour 
créer soit des bourses entières de H>O francs, soit des demi-bourses de 7f> francs, 
soit des tiers de bourse de oO francs. L'allocation de f n,000 francs a été répartie 
de la manière suivante entre les différentes provinces : 

Nombre 
PI\OVINCES. ,.récoles moyennes. Somme nlleuée. 

Anvers . . . . . 5 fr . 1,500 
Brabant. . - . . . . 6 1,800 
Flandre occidentale . . . . . . . 4 1,.200 
Flandre orientale . . . . 5 9~0 
Hainaut. . . . ,{2 5,600 
Liége . . . . \ . . . . 6 ~,8ùU 
Limbourg . . . . . . . . \ 5 900 

Luxembourg . . . . . . . . 4 -f ,200 
Namur . . . . . . . . . . 7 2,t00 - -- 

Total . . . f50 ta,ooo 
1' 
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Il n'y a pas lieu d'augmente}· la somme allouée annuellement au lmdget 
pom' être distribuée en bourses â des élèves des écoles moyennes. - Par 
délibérnlion du 11 nvril 1868, le bureau administratif de l'école moyenne de 
Neufchûtenu avait demandé que la somme allouée annuellement, pour être dis­ 
tribuée en bourses li des élèves des écoles moyennes, fùt au grneu tée , Cette 

· requête n'a pas été prise en considération. L'allocation de Hi,000 francs, affectée 
ù cette destination <Jans le budget du Ministère de l'Intérieur, ne présentant pas 
d'excédant, le Gouvernement ne pouvait donner suite à la demande du bureau 
ndministratif que pur une augmeulation de crédit portée au budget et il ne jugeait 
pas opportun de saisir la Législature d'une proposition dans ce scos, Le chiffre 
de l'augmentation aurait dû être assez considérable, attendu que toutes les autres 
écoles moyennes <le l'Étut1 à quelques exceptions près, avaient à faire valuir abso­ 
lument les mêmes raisons, pour obtenir un plus grand nombre de bourses en faveur 
de leurs élèves. 

Une demande analogue, fuite l'année suivante par le bureau administratif de 
l'école moyenne de Mons, a été rejetée pour les mêmes motifs. 

F. OUVRAGES CLASSIQUES. 

Üuoraqes adoptés dans les écoles moyennes. - Le Gouvernement, par déci­ 
sions du i7 juin i867 cl du 29 janvier 1869, a autorisé l'emploi des ouvrages 
ci-après, pour l'enseignement dans les écoles moyennes : 

Géographie élémentaire de la Belgique, par M. Victor Manceaux, à Mons. 
Abrége. de géograpltie_, à l'usage des écoles moyennes, par M. Duflef', profes­ 

seur d'histoire et de géographie à l'athénée royal de Bruxelles. 
Callewaer( s nederlandsdi [ransch. woordenboek ( d'après l'ouvrage de l\'I.M. De 

V ries et Tc Winkel). 
Traité élémentaire de commerce, à l'usage des écoles moyennes, par 

M. F . .Merten, professeur à l'athénée royal de Gand. 
Sol/ëge d'exercices progressifs à une et û deux voix, par 1\1. J .-B. Vanvolxem, 

professeur à l'athénée royal de Bruxelles. 
Recueil de cinquante-cinq exercices de solfége à deux voix, par Je même. 

Catalogue des livres à donner en prix. - Ont été inscrits pendant la période 
triennale sur le catalogue des livres à donner en prix dans les écoles moyennes, 
les ouvrages mentionnés ci-dessous : 
Histoire du. Congrès naiùmal, par .M. F. Degive, professeur à l'athénée royal 

ùe Mons. 
L 'histoire du pays de Uége racontée aux enfants, p~r 1\I. Ji' r. Tychon, ancien 

professeur de l'enseignement moyen du premier degré. 
Styl en Leiterkunde, etc., par t\'I. Sleeckx, professeur à l'école normale 

primaire de Lierre. 
Fables et apologues, par .M. C .. 1\'lichaëls fils, ù Bruxelles. 
Ètudes critiques sur la littérature et l'art} par M. A.-H.-J. Couvez, profes­ 

seur à l'athénée royal de Bruges. 
Ferhalen voor jonge lietlen, par P. M. Geiregat. 
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Calleu·aert's nederlasulscli [rausch. œoorâenbcek (ouvrage cité ci-dessus). 
Lu sanré pom· tou! le monde ou petit manuel d'hygiène, par MM. les docteurs 

Sweron et Warlomont. 
Handboek van qezonâheidsteer »oor alle stantlen, par M. C.-A. Fréderieq, 

docteur en médecine, ù Garni. 
Un catalogue, dont les éléments ont été fournis par les directeurs des écoles 

moyennes de l'État\ est en cc moment soumis à l'examen du conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne. 

Ccncour» pou1' la com.position d'un tl'aité sur les sciences naturelles à 
l'11sa9e des élèoes des écules moyennes. - Le 4° rapport triennal sur l'enseigne­ 
ment moyen a fait connaître (p. r.xxxvrn) l'objet et le programme de cc coneours , 
L'arrêté royal du 10 juin i 862, qui l'a institué, attribuait un prix de 5,00U francs 
à l'ouvrage couronné. Le livre devait traiter de la physique, de la chimie, de la 
botanique et de la zoologie. Hédigé en françaîs, il devait former un seul volume 
in-12. 250 pages auraient été consacrées à la physique et à la chimie, une cen­ 
taine de pages à la botanique et environ 80 pages à lu zoologie. 

Le concours devait être clos le 1o octobre f 864. 
A cette date, le Département de l'Intérieur avait reçu dix mémoires, mais cc 

n'est qu'au mois de décembre ·1866 que le jui·y, composé de six membres, a pu 
terminer l'examen d'un aussi grand nombre de manuscrits très-volumineux. 

Malheureusement la tentative a été infructueuse. Dans un rapport du 26 décem­ 
bre, le jury a d'abord constaté, à l'unanimité des membres, qu'aucun des dix 
mémoires ne remplissait entièrement les conditions du concours ; qu'ainsi il n'y 
avait pas lieu de décerner le prix. 
En second lieu, que les mémoires portant les n118 i, 2, 5, r5, 6, 7, 9 et iO 

n'étaient pus écrits dans u11 esprit qui puisse convenir pour l'enseignement des 
écoles moyennes; la plupart dépassaient les limites imposées par les conditions 
du concours; la plupart aussi cou tenaient des erreurs et étaient écrits sans méthode 
et sans clarté. 

Le mémoire n° 8 ne comprenait que la physique et la chimie, mais Je jury 
estimait qu'il y avait lieu d'inviter l'auteur à revoir son travail, et à le modifier 
de manière à le faire répondre plus complétement aux conditions du programme. 

Une invitation semblable pouvait être faite à l'auteur du mémoire n° 4~ mais 
seulement pour la botanique et la zoologie. Le jury croyait qne ces deux branches 
convenablement traitées auraient formé, avec la physique et la chimie du 
mémoire n° 8, un ouvrage complet. 

Ces modifications faites, le jury: s'offrait à revoir les travaux. des deux. concurrents. 
Le J!oniteur du 20 janvier 1867 a publié en conséquence un avis par lequel 

les auteurs des deux mémoires étaient invités, sans se faire connaître eux-mêmes, 
à charger des personnes connues de se rendre au :Vinislère de l'Intérieur pour y 
recevoir, dans les bureau" de la direction générale de l'instruction publique, 
communication des observations faites par le jury. 

Les mémoires devaient, leur révision terminée, être renvoyés avant le 
1er octobre 1867. 
A la suite d'une nouvelle session, le jury a déclaré, dans un rapport du 
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~ juillet t868> que la révision des deux mémoires n'avait pas répondu ù son 
attente. 

cc Ils contiennent encore, disait le rapport, trop d'imperfections pour être admis 
comme livres elassiq ues. 

u Le mémoire n° 4 n'est pas écrit, dans toutes ses parties, avec assez de 
netteté. Le fond manque aussi d'exactitude sur plusieurs points. L'auteur ne 
semble pas s'être assez pénétré de son sujet; son œuvre n'offre pus partout un 
caractère seicntiflque assez prononeé , il est parfois trop incomplet pour donner 
une notion suffisante de ce qu'il décrit, rt il emploie des expressions inexactes qui 
faussent les idées. 

" Le mémoire n° 8 est, sans contredit, le meilleur de tous. Il est substantiel 
pour le fond, et écrit dans un style simple et précis, mais à coté de ces bonnes 
qualités, il contient encore de nombreuses inexactitudes. Elles consistent, les 
unes, en déflnitions fausses; d'autres, en erreurs scientifiques, en des expres­ 
sions impropres. Quelques théories ne sont pas exposées avec assez de vigueur; 
quelques autres ne sont pas assez complètes; plusieurs questions d'application ne 
sont pas bien choisies. 

n Le jury regrette, continuait le rapport, que cc mémoire n'ait pas été mieux 
revu, mais, pour être admis et livré à l'impression, il devrait encore être modifié sur 
beaucoup de points, et aucun des membres du jury n'a voulu assumer la respon­ 
sabillté de se mettre en rapport avec l'auteur, pour lui indiquer les changements 
à faire, afin que l'ouvrage pût être soumis il l'examen du conseil de perfection­ 
nement. 

>J Et, à l'unanimité des membres présents, il considérait le concours comme 
n'ayant pas abouti. >) 

Conformément à ces conclusions, il est intervenu, sous la date du f> septem­ 
bre 1868, un arrêté portant la disposition suivante : 

u 1l n'y a pns lieu dt"! décerner le prix de trois mille francs, relatif au concours 
institué par l'arrêté royal du 1.0 juin f 862, pour h composition d'un ouvrage 
sur les sciences naturelles à l'usage des écoles moyennes. >) 

Le jury avait proposé d'allouer une indemnité aux auteurs des mémoires 
nQs 4 et 8, et à l'auteur du mémoire n° ·1. Mais le Gouvernement n'a pas cru 
pouvoir approuver cette proposition. 

Le jmy était composé de :MM. Schaar, professeur à la faculté des seienees de 
l'université de Gand; Trasenster, professeur à la faculté des sciences de l'Imi­ 
versité de Liége , Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les sciences; 
Montigny, actuellement professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de 
Bruxelles, et Lemaitre, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de 
Tournai. 

1\1. Sehaar, décédé dans le courant de !867, n'a pas été remplacé dans le 
jury. 



--- 

TITRE III. 

- 
CHAPITRE PREMIER. 

ETADLISSEMENTS COMMUNAUX ET PROVINCIAUX SUBSIDIÉS sun LE TRÉSOR PUBLIC, 

Usant de la faculté qu'il tient de l'art. 28 de la loi du jer juin 18;$0, d'accorder 
des subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne, soit du 
premier, soit du second degré, le Gouvernement a admis pendant la période trien­ 
nale trois écoles moyennes, celle de Châtelet, de Jumet cl de Ninove, à la 
jouissance d'une subvention sur Je Trésor public. Le nombre des établissements 
subventionnés est ainsi porté ô '29, dont 17 collèges et 12 écoles moyennes .. 

Les colléges sont établis à l\lalincs, Diest, Louvain, Nivelles, Tirlemont, Ypres, 
Ath, Charleroi, Chimay, Thuin, Huy, Verviers, Beeringen, Tongres, Bouillon, 
Virton et Dinant ; 

Les écoles moyennes, à Ixelles, Schaerbeek, Audenarde, Lokeren, Ter­ 
monde, Fleurus, Pecq, Quiénain, Beauraing, Châtelet, Jumet et Ninove. 

Depuis la mise à exécution de la loi du {e•· juin 1850,Jl n'a étç créé aucun 
établissement d'instruction moyenne provincial. 
Il est à remarquer qu'avant de solliciter le bénéfice de l'art. 28 de la loi, des 

communes avaient demandé que le Gouvernement proposât à la Législature une 
augmentation du nombre des écoles moyennes de l'Etat ; leur but était de deve­ 
nir le. siégé de l'une de ces écoles. 

Le Gouvernement a recueilli les renseignements nécessaires pour résoudre cette 
question, et, en attendant sa solution, a, comme nous l'avons vu, engagé les admi­ 
nistrations des localités dont il s'agit à créer pour le moment tout au moins des 
écoles moyennes communales qui seraient subventionnées par le Trésor public. 

Beaucoup de communes ont manifesté depuis l'intention d'établir des écoles 
du même genre. 

Bureaux administratifs. - Les autorités communales ont l'administration 
des établissements d'instruction moyenne qu'elles possèdent , et aucune dis­ 
position légale ne les oblige à instituer un bureau administratif près de ces 
établissements. 

V 
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Les communes de Ninove, de Chû.tclcl et de Jumet ont cru néanmoins qu'une 
pareille institution avait son utilité et elles ont placé leurs écoles moyennes res­ 
pectives sous lu direction immédiate d'une commission spéciale ou bureau admi­ 
nisirntif. 

Nous rappellerons que les collèges de Thuin cl de Dinant et les écoles moyennes 
d'Ixclles, de Schaerbeek, d'Audenarde et de Pecq sont dans le mème cas. 

Le bureau admlnistrntif d'un collège communal avait exprimé le désir de 
recevoir communication, soit en copie, soit par extrait, des rapports de MM. les 
inspecteurs de l'enseignement moyen sur cet établissement. 

Le Gouvernement n'a pu satisfaire ù cette demande. Les rapports des inspec­ 
teurs sont d'une nature conûdcnttclle et exclusivement destinés it l'usage tic 
l'administraüon centrale. 

Il est ü remarquer, du reste, que lorsqu'un inspecteur du Gouvernement va 
visiter un établisscmeut communal, il en donne préalablement avis à l'autorité du 
lieu et le plus souvent, quand il examine les classes, il est accompagné d'un mem­ 
bre du collège échevinal. Pendant son séjour dans la ville dù se trouve réta­ 
blissement qu'il inspecte, il se met en relation avec le bourgmestre et lui donne 
tous les avis qu'il croit pouvoir être utiles ù l'établissement. 

Dans de pareilles conditions, la communication des rapports officiels devient 
sans nécessité. 

_ Organisation des colléqe« et classement des écoles moyennes communales. - 
Les rapports triennaux précédents font connaître cette organisation et mention­ 
nent la catégorie à laquelle appartient chacune des écoles moyennes exis­ 
tantes. 

Les trois nou veltes écoles, créées depuis i 866, ont été rangées dans la caté­ 
gorie intermédiaire. 

A chacune d'elles est annexée une section préparatiore, 
Il est de principe de ne pas foire intervenir le Trésor public tians les frais 

qu'occasionne l'institution de cours spéciaux dans Iesétahlissemcnts commu-. 
naux, ces frais incombant exclusivement à l'administration du lieu où ces établis­ 
sements ont leur siégé. Le Ministre de l'Intérieur ayant à se prononcer sur une 
demande faite dans cc sens par l'administration communale de Tirlemont, a dû 
refuser d'intervenir dans le surcroit de dépense qu'aurait occasionné la nomina­ 
tion d'un -profcsseur spécial de flamand et d'allemand. (Décision du 20 avril 
i868.) 

Classe élémentaire annexée au collége communal de Charleroi. - Cette 
classe élémentaire existe à côté de la classe préparatoire, proprement dit~; il a 
été décidé que le titulaire de cette classe ne tombe pas sous l'application de 
l'art. 10 de la loi. 

L'adniinisiration communale de Tongres, se basant sur la position financière de 
la ville et sur la nécessité de diminuer les charges que lui imposait l'entretien du 
collége communal avait proposé, entre autres, la suppression de la 4-e latine. 
Elle faisait valoir qu'en prononçant cette suppression, il resterait encore pour 
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l'enseignement exclusif des humanités un personnel de cinq prolesseurs qui lui 
semblait plus que suffisant eu égard nu nombre des élèves. 

Le Minis1rc u fniL remorquer ù cc sujet ,11ie le nombre des professeurs doit 
être en rapport non pus avec le nombre des élèves, mais avec le nombre 
des matières de l'ensclgncmcnt et des leçons il donner; que déjà avec un profès­ 
seur de 4,0 le collège avait été jugé insufflsant, puisque lès élèves de 6° et 
de !'.>0, ainsi que les élèves de 511 professionnelle, uvaicnt dù recevoir des leçons à 
l'école moyenne. 

Néanmoins comme il résultait d'une déclaration du préfet des études qu'il 
pourrait trouver, dans les rapports établis c~trc le collégc et l'école moyenne, 
une répartition convenable du travall, le Gouvernement a admis la suppression 

_proposée du professeur de 4,c latine. 
Au collégo communal de Malines, le professeur d'allemand et d'anglais donne 

le cours d'allemand ù l'école moyenne de l'Etat, un régen l de cette dernière école 
donne le cours de flamand au collégc' communnl , ils reçoivent de cc chef une 
rémunération payable en partie sur le budget du collège et en partie sur celui de 
l'école moyenne. 
Par délibération du 6 novembre 18(>9~ lu même ville a organisé ù son collége 

un cours de chimie: un crédit de -l ,~Ol) francs pour frais de premier établissement, 
et un au ire crédit de 600 francs pour la dépense annuelle ordinaire, ont été 
votés à cet effet au budget de 1870. 

Personnel, - Aux termes de l'art. 3i de la loi du {er juin t8150, la nomina­ 
tion des professeurs des établissements communaux ou provinciaux, subventionnés 
ou non sur le Trésor public, est faite conformément aux lois du 50 mars et du 
50 avril 1856. Mais, tout en:laissant entier le droit des communes et des provinces 
il cet égard, la loi de 18!'.>0 impose aux. professeurs des établissements que nous 
venons de désigner la mëme obligation que celle qu'elle exige des professeurs des 
établissements de l'Etat, à savoir d'ètre porteurs dm: diplômes de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen cr, à défaut de ceux-ci, des diplômes de docteur en 
philosophie, de docteur en sciences, etc., 'cependant, comme on le sait, le Gou­ 
vernement est autorisé à accorder, sur ravis conforme du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne, dispense des diplômes prescrits. 

Le nombre des établissements communaux. d'enseignement moyen augmen­ 
tant chaque année, on conçoit que les écoles normales existantes ne peuvent 
fournir des professeurs diplômés en quantité suffisante pour occuper tous les 
emplois. 

Les candidats remplissant les conditions voulues font donc très-souvent défaut 
et le Gouvernementest fréquemment saisi par les administrations communales de 
demandes tendant ô obtenir le bénéfice de la dispense en faveur des professeurs 
dépourvus du titre légal. 
De J 867 à l 869, onze demandes de ce genre on L été accueillies et l'on a 

accordé la dispense : 
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A. Du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen dt1, degré 
supérieur pour les sciences. 

En i867, au sieur Ledent (Jean), ingénieur honoraire des mines, nommé, à 
titre provisoire, aux fonctions de professeur de mathérnatlques à l'école inclus­ 
trielle et littéraire de Verviers. 
En !868, au sieur Bertrand (Célestin-Joseph), porteur du diplôme de gradué 

en lettres, nommé, à titre provisoire, aux. fonctions de préfet des études et de 
professeur des mathématiques élémentaires au collége communal de Dinant. 
En 1869, an sieur Du Sausoy (Hubert-Emmanuel-Désiré), professeur agrégé 

do l'enseignement moyen du degré inférieur, nommé, à litre provisoire, second 
professeur de mathématiques au collégc communal de Malines. 

B. Ott diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humunités. 

En i867, au sieur Gulix. (Jean-Hubert), porteur du diplôme constatant qu'il 
a subi, en 18a6, l'épreuve préparatoire à la candidature en sciences, nommé, à 
titre provisoire, aux fonctions de professent· de !)e cl de fr, latine au collége 
communal de Dinant. 
En 1868, au sieur Coyon (Amand), muni du diplôme de candidat en philoso­ 

phie et lettres, préparatoire à l'étude du droit, nommé, à titre provisoire, 
professeur d'histoire et de français au même établissement. 

En 1869, au sieur Sluse (Gustave-Pierre-François), porteur du diplôme con­ 
statant qu'il a subi, en 1806, l'épreuve préparatoire à IQ candidature en sciences, 
nommé, à titre provisoire, professeur de la classe préparatoire au collége commu­ 
nal de Nivelles. 

Au sieur l\faquin (Léon), muni du diplôme de candidat en philosophie et lct­ 
tres, préparatoire à l'étude du droit, nommé, à titre provisoire, professeur de 
6° latine au collége communal d'Ath. 

Au sieur Gobert (Gustave), porteur d'un certificat d'humanités, qui le déclare 
admissible, en vertu de la loi du ier mai 1807, à l'examen de candidat en phar­ 
macie, nommé, à titre provisoire, professeur de la classe préparatoire au eollége 
communal de Charleroi. 

C. Du certificat d'élè'lïe universitaire (ou de gradué en lettres). 

En {867, au sieur Louis (Alphonse), nommé, à titre provisoire, aux fonctions 
de surveillant au collége communal de Huy. 

Au sieur Juncker (Guillaume), nommé, à titre provisoire, aux fonctions de 
surveillant à l'école industrielle el littéraire de Verviers. 

D. lJu diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
in{ érieur, 

En !869, au sieur De Wcrt (Firmin-Désiré), porteur du diplôme d'insti­ 
tuteur primaire, nommé, à titre provisoire, deuxième régent à l'école moyenne 
communale de Châtelet. 
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Tou les ces dispenses sont limitées aux fonctions et aux établissements 

spéci fiés ci-dessus. 
Deux demandes de dispense du diplôme du degré supérieur, pour les 

humanités, n'ont pu être accueillies : la première formulée, en 1867, en faveur 
d'un régent d'école moyenne de l'État, pour occuper les fonctions de professeur 
de cinquième el de sixième professionnelle dans un collége communal, la seconde 
formulée en faveur d'un candidat en droit, pour occuper la chaire de sixième 
latine dans le même collége communal. La demande en faveur du régent d'école 
moyenne a dù être écartée par le motif que l'intéressé n'avait pas fait d'études 
d'humanités, et que, comme d'ailleurs il avait eu pour compétiteurs des candidats 
et des gradués en lettres, rien ne justifiait la préférence dont il avait été l'objet. 
L'autre demande n'a pu être accueillie, parce que le professeur proposé était un 
candidat en droit, ne remplissant pas les conditions légales, alors qu'il y avait 
parmi les postulants deux docteurs en philosophie et Jeures. 
Quelques demandes de dispense de diplôme avaient été faites en faveur 

d'étrangers. Il a été répondu chaque fois que l'accueil de pareilles demandes est 
subordonné ù la condition que les intéressés soient naturalisés belges, comme 
le veut d'ailleurs l'art. f O de la loi. 
Indépendamment des dispenses dont I'énumération a été faite ci-dessus, le 

Gouvernement a accordé un délai: •. 
-J0 D'un an, à un candidat en philosophie et lettres, professeur de 6e et 

de 7° latine au collége communal de Tongres, pour prendre le diplôme de 
docteur en philosophie et lettres. Le titulaire a obtenu le diplôme le 8 sep­ 
tembre 1869. 

~0 De trois ans, à un gradué en lettres, professeur de 5° latine au collége com­ 
munal de Bceringen, pour se présenter à l'examen de candidat en philosophie et 
lettres, en f 869, et à celui de docteur, en l 87i. 

Le titulaire a été reçu candidat en philosophie. If est actuellement attaché 
comme surveillant à un établissement de l'État. 

3° D'un un, à un candidat en philosophie et lettres, pour prendre le diplôme de 
docteur dans la même faculté. Il a satisfait à cette obligation. 
4° D'un an, à un surveillant, pour subir l'examen de gradué en lettres. 
5° D'un an, à un 'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen du 

degré inférieiu-, directeur de l'école moyenne communale de Beauraing, pour se 
présenter à l'examen de professeur agrégé, - 

6° De deux ans, à deux instituteurs diplômés, respectivement premier et 
deuxième régent à l'école moyenne communale de Quiévrain, pour prendre 
successivement les diplômes d'aspirant et de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du ·drgré inférieur. L'un d'eux a subi, en 1869, l'examen d'aspirant 
professeur agrégl\ y compris l'examen approfondi sur la langue flamande; le 
second a quitté l'école, dans Je courant de l'année, pour entrer dans le service 
de l'enseignement primaire. 

7° D'un an, à un aspirant professeur agrégé d<' l'enseignement moyen du degré 
inférieur, deuxième régent il l'école moyenne communale d'Audeaarde, pour se 
présenter à l'examen de professeur agrégé. 

w 
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8° De deux ans, ù un instituteur diplômé, troisième régent tl. l'école moyenne 
communale de Chûtclut, pour subir les examens qui conduisent il l'obtention du 
diplôme de professeur ngrrgé de l'enseignement rn_oyen du dq;ré infér ieur. 

9' De deux ans, à un instituteur diplômé, deuxième régent ù l'école moyenne 
communale de Quiévrnin, pour se munir des diplômes d'aspirant professeur et de 
professeur agrégé du degré inférieur. 11 u subi, m -l869, l'examen d'nspirunt 
professeur agrég<\, y compris l'examen approfondi sur la langue flamande. 

10° De deux ans, t\ un premier régent de l'école moyenne communale de 
Chûlclct, pour subir l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyeu du 
degré inférieur. Il est ù remarquer- que le délai a été accordée en !869, et que le 
titulaire a subi, dès le mois de septembre de la même année, l'examen d'usili­ 
rant professeur agrégé. 

Dans le courant de ta période triennale précédente, on avait accordé un 
délai: 

1 '' De trois ans, à un ingénieur honoraire des mines, professeur de mathémati­ 
ques supérieures au collége communal de Charleroi, pour prendre l'un des 
diplômes exigés par l'art. 10 de lu loi du f !!r juin -1850; 

2° De trois ans, ù un instituteur primaire, nommé, à litre provisoire, directeur 
de l'école moyenné communale d'Ixelles ; 

5° De deux. ans, ù un instituteur diplômé, chargé provisoirement des fonctions 
de deuxième régent ù la même école moyenne communale; 

4° De quatre ans, ù un instituteur, nommé, ù titre provlsoirc, deuxième 
régent ù l'école moyenne communale de Fleurus. 

A charge par ces trois derniers de prendre successivement les diplômes d'as­ 
pirant professeur et clc professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur. 

Deux de ces titulaires ont entièrement satisfait, depuis.uux conditions exigées 
par la loi : 

L'un a subi, avec distinction, l'examen de candidat et celui de docteur en 
sciences physiques et mathématiques. 
L'autre a pris, en 1866, le diplôme d'aspirant professeur agrégé du degré 

inférieur, et, en i 867: celui de professeur agrégé; il a subi de plus un examen 
approfondi sur la langue flamande. 

Le troisième a subi, en 18681 l'examen d'aspirant professeur agrégé. 
Le dernier occupe actuellement la place d'instituteur à l'école moyenne de 

Fleurus, fonctions pour lesq uellcs il possède le diplôme voulu par la loi. 
Pendant la période triennale, aucun des professeurs des établissements 

communaux subventionnés sur le trésor public n'a été naturalisé. 
Douze professeurs ont obtenu une pension à charge de ln caisse centrale de 

prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, savoir: 

En 1867 1 trois professeurs; 
En J 868, quatre professeurs et un maître de musique; 
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En 1869~ deux rllrceteurs et deux professeurs, dont un ancien directeur et un 
ancien professeur, en vertu de l'art. ~ des statuts de la caisse. 

Six professeurs sont décédés pendant la période tricunnlc, savoir : un en 
f 867; un eu 1.868; et quatre en ,t869. 

Traitemeui« ci (:molwnenfs. - Comme 011 l'a déjà fait remarquer dans les 
rapports précédents, cc sont les administrntious communales qui fixent les 
traitements du personnel enseignant des établissements subventionnés. 
l.(• Gouvernement se borne à veiller ù cc que les avantages qui ont été 

accordés à cc personnel, avec le concours de l'lttat, lui restent acquis. 

Casuel. - Le collège de Beeringcn est le seul établissement communal 
subsidié où les professeurs jouissent, comme dans les athénées royaux, d'un 
casuel, indépendamment de leur traitement fixe. La somme répartie à titre de 
minerval, à Beeringen, s'est élevée : en 1867t à fr. 1,{75-86; en {868, 
à. fr. i ;i52-2i; en ·1869, à fr. i ,518-28. 

Précédemment, aux colléges communaux <le Louvain, de Huy et de Bouillon, 
on prélevait aussi au profit des professeurs, une certaine somme, sut· les rétribu­ 
tions scolaires; mais ce prélèvement a cessé, en 1866, à Louvain; en '1865, à 
Huy et à Bouillon. A partir de cette dernière année, l'enseignement moyen 
communal a été rendu gratuit dans cette dernière ville. 

En 1867~ une somme de fr. 504-41 a été répartie, à titre de minerval, entre 
le directeur, les régents et les instituteurs de l'école moyenne communale de 
Schaerbeek. 

Règlements d'ord1·e intérieu«, - Aù mois d'octobre {867, le Gouvernement 
a donné son approbation à un règlement d'ordre intérieur du eollége de Malines, 
proposé par le conseil communal de cette ville. 

Dans le courant de 186~, le conseil communal de Schaerbeek a introduit, dans 
Je règlement sur les attributions <lu bureau administratif de l'école moyenne, 
une disposition nouvelle ainsi conçue : 

<c Tous les nus, après la clôture iles comptes de l'école moyenne, l'excédant des 
>> recettes sur les dépenses sera; sur une proposition du bureau administratif, 
» répartie entre les membres du personnel enseignant. )> . 

Considérant que cette disposition est Ioule dans l'intérêt de l'école moyenne, 
en même Lemps qu'elle constitue une mesure équitable à l'égard du personnel 
enseignant, le Gouvernement s'est empressé de l'approuver. 

Pensionnats. - L'annexion de pensionnats aux. établissements d'instruction 
moyenne subsidiés sur le trésor public n'est réglée par aucune disposition 
organique. Les administrations communales traitent librement avec des 
professeurs ou des particuliers pour la tenue de ces pensionnats sans que 
le Gouvernement ait à intervenir dans les arrangements à prendre. 
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Pendant la période triennalc , un pensionnat a été annexé lt l'école moyenne 
communale de Ninove, lors de son organlsutiou. Cc pensionnat est dirlgé par 
.M. le directeur de l'école. 

Elëces, - Ln population des établissements communaux subsidiés sur le trésor 
public, constatée par le rapport triennal précédent, s'élevait: 

Coll~gos. Écol•• moyennes. 

Au 10 novembre !864,, à 
:186e.1, à 
1866, ù 

. ·l ,4,62 
1,009 
1,022 

569 élèves; 
827 
888 

D'après les tableaux statistiques annexés au présent rapport, le nombre des 
élèves a été ; 

Cofügcs. Écoles moyennes. 

Au ·10 novembre 1867, de. . :1,550 95i élèves; 
18G8, de . . ·l }550 i,f74 
f869, de . . i 41>5 t 157,f, 

' 
/Utribttlions scolaires. - Pendant la période triennale, le taux des rétribu­ 

tions scolaires a été modifié pour le collégc communal de Nivelles et pour les 
écoles moyennes communales de Lokeren d de Fleurus. 

Au collégc de Nivelles, les élèves internes, <[UÎ ne payaient que 2a francs par 
an, pour tous· les cours, payent, depuis le ,tel' octobre 1869, la même rétribution 
que les élèves externes. Celle rétribution est de : 

60 francs par an, pour la rhétorique, la 2°. la 51\ la 4ô latine, le cours spécial 
de mathématiques, la 3e et la .{e profes~ionnellc. 
48 francs par an, pour la ~0 el la 61.t latine, la Ü0 professionnelle. 
40 fra~cs par an, pour la classe préparatoire. 

A l'école moyenne de Lokeren, le taux. des rétributions scolaires a été modifié, 
à dater du 1 e, janvier 1868, et fixé à : 

12 francs par an, an lieu de '24 francs, pour les première et deuxième aimées 
d'études, de la section prépara toire. 
24 francs par an, au -lieu de 50 francs, pour les troieième et quatrième 

années d'études, de la même section. 
Pour la section moyenne, le taux à payer est resté fixé ù 56 francs par an et 

par élève. 
A l'école moyenne de Fleurus, le conseil communal a décidé que, lorsque trois 

frères fréquentent l'école, le plus jeune est admis gratuitement. S'il y a plus de 
trois frères, l'aîné est, en outre, admis ù prix réduit .. 

Pour les écoles moyennes de Ninove, de Châtelet et de J umet, récemment 
créées, la rétribution scolaire a été fixée ainsi qu'il suit, par les administra lions 
communales intéressées : 
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École moyenne de Ninove. - 24 francs par an, pour les deux premières ennocs 
d'études de la section préparatoire. 

56 francs par un, pour les troisième et qua­ 
trièrne années d'études de la même section. 

48 francs par an, pour l'école moyenne propre­ 
ment dite. 

Ecole moyenne de Châtelet. -: 56 francs par an, pour la section moyenne. 
20 francs par· an, pour les élèves de la section 

préparatoire. 

Ecole moyenne de Jumet. -2.{. francs par an, tant pour la section prépara­ 
toire que pour l'école moyenne propre­ 
ment dite. 

Admissions yratuiles - L'arrêté royal, qui a alloué pour 1868 des subsides 
aux établissements d'instruction moyenne du premier et du deuxième degré, 
autres que les athénées royaux et les écoles moyennes de l'ltlat, auribuait au chef 
du Département de l'Intérieur, comme par le passé, le droit de foire admettre 
gratuitement un certain nombre d'élèves à chacun des établissements subven­ 
tionnés. 

En notifiant 1a mesure aux chefs des administrations provinciales par circu­ 
laire du '24 décembre -1868, n" 41798, le Ministre de l'Intérieur a cru devoir 
rappeler qu'une instruction ministérielle du 5 novembre 18~3 ( l er rapport 
triennal sur l'état de l'enseignement moyen, page 534) a délégué aux gouver­ 
neurs Je droit de prononcer ces admissions gratuites, d'après les règles détermi­ 
nées par une circulaire antérieure du :l f> septembre -18D2 ( même rapport, · p. 299). 

Nombre d'admissions gratuites el â prix réduit. - Le nombre de ces 
admissions s'est élevé ù : 

1667 lfül8 teoo Total 

Colléges . . - Admissions gratuites. . 250 2E'i7 249 756 
ù prix. réduit. 7o 102 92 269 

Ecoles moyennes. - Admissions gratuites, . 42 47 68 1a7 
à prix réduit. 94- 81 90 263 

Un instituteur d'école moyenne avait demandé si les professeurs de rensei­ 
gnement moyen de l'État ont droit à l'instruction gratuite de leurs fils dans les 
colléges communaux ou patronnés, subsidiés par l'Ètat, ou, si tout au-moins la 
réciprocité est pour eux de droit. 
Il a été répondu négativement. 
Outre les obligations que la loi du i e, juin i8a0 impose aux établissements 

subventionnés, ceux-ci ont consenti, sur la demande du Gouvernement, à admet­ 
tre gratuitement quelques élèves, sans rien stipuler dans le sens de la question 
soulevée. 

X 
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Locaux. - Po.1· dépêche du 6 juillet 4868, le Ministre a approuvé un projet 
qui lui était soumis par l'adrnlnistratlon communale ile Malines et qui avait pour 
objet l'agrandissement du local do Pirzcmbourg, afin d'y réunir, indépendamment 
du collège communal et des trois années d'études de l'école moyenne proprement 
dite, qui s'y trouvaient déjà, la section préparatoire de cette école. 

Le Ministre a recommandé toutefois <le n'établir que les communications 
absolument nécessaires, parce qu'il importe que le personnel de chacun des éta­ 
hlissemcnts ail une rcsponsabllité bien définie, quant à la surveillance à exercer 
dans les deux parties du local agrandi. 

Ribliotltèques. - Le Gouvernement, Cil vue d'encourager la formation, dans 
Jcs écoles moyennes communales, de bibliothèques semblables à celles qui exis­ 
tent dans les écoles moyennes de l'Élat, et qui sont d'une si grande utilité pour 
le corps professoral, a décidé c1nc désormais les établissements communaux de 
l'enseignement moyen du 2° degré recevraient un exemplaire de tous les ouvra­ 
ges classiques auxquels le Département de l'Intérieur souscrit pour les institu­ 
tions de l'État. .., 

Le Ministre, en notifiant cette décision aux adtniuistrntions communales inté­ 
ressées, les a engagées à contribuer de leur côté à la formation du dépôt dont il 
s'agit, par le vote annuel d'une certaine somme destinée à en assurer l'alimentation. 
Il est à la connaissance du Gouvernement que lu commune de Schaerbeek notam­ 
ment a voté, en principe, l'allocation d'un subside annuel de 200 francs pour cet 
objet. 

) 

Caisse centrnle de prévoyance des institi,tem·s el pro{e::;sewrs urbains. - 
Du conseil d'administration. - A Ia fin de f 8ti6, le conseil se com­ 
posait de: 

MM. Thiery (C. F.), directeur général de l'instruction publique, président; 
Van Male de Ghoraiu (J.), chevalier, inspecteur de l'enseignement IHi­ 

maire pour la province de Brabant, vice-président; 
Lebrun (F. ), ancien cher de division au Ministère de I'Intérieur ; 
Coveliers (C. J ), directeur de l'école primaire communale n° 4, â 

Bruxelles; 
Campion (J.-J.), directeur do l'école primaire communale n° o, à 

Bruxelles. 
Lauters (F. ), directeur de l'école primaire communale 11° 7, à 

Bruxelles. 
' De Doncker (J.), directeur de l'école moyenne communale, rue du 

Grand-Hospice, à Bruxelles. 
PoHvliet (F.-J.), chef de division au Ministère de l'Intérieur, membre 

suppléant et secrétaire. 

Un arrêté royal, en date du f 7 février 1868t a renouvelé pour un terme de six 
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années, à partir du i e,· janvier de la même année, le mandat de MM. Thicry, 
Lauters et De Doneker. 

. 
Par arrêté royal du 8 f évrler 1869, M. Polfvliet, membre suppléant, a 

été nommé membre effectif', en remplacement de M. Lebrun, démissionnaire. 
Son mandat expire le 5t décembre 1875. 

hlodification apportée aux art. 24, 2~ el 27 des statuts. L'administration ayant 
reconnu que la production des récépissés pour la justification des versements 
prescrits par les art. 24, 2f> et 27 des statuts organiques de la caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, pouvait êire utilement 
remplacée par des bordereaux à produire par les agents du trésor, a modifié 
en conséquence les articles précités. ( Voir aux annexes l'arrêté royal du 
10 août 1868). 

Aux. termes de ces articles, les redevances étaient versées par les receveurs 
communaux ou par les secrétaires-trésoriers des établissements d'instruction 
moyenne; les quittanees des agents de la Banque nationale étaient envoyées au 
gouverneur de la province, avec un bordereau en double expédition, dont 
une était renvoyée. pour décharge, à qui de droit. Le gouverneur transmettait 
ensuite ces récépissés au Ministère de l'Intérieur. avec un état nominatif et 
détaillé à l'appui. 

Ce mode de procéder donnait lieu, non-seulement à un travail considérable, 
mais aussi à un grand encombrement d'archives. En outre, le retard qu'éprouvait 
l'envoi des quittances par les parties versantes ne permettait d'en faire la 
régularisation dans les écritures de la trésorerie que d'une manière trés-tardive, 
et le montant n'en pouvait être porté à ravoir de la caisse en temps utile, pour 
que le placement des fonds fût opéré en rentes sur !'Étal. Il en résultait donc un 
préjudice pour la caisse. 

Pour parer à ces inconvénients, le Gouvernement a pensé, qu'à cet égard le 
mode qui avait été adopté pour la caisse des secrétaires communaux pouvait 
l'être pour la caisse urbaine. M. le Ministre des Finances et le conseil d'admi­ 
nistration de la caisse, ont partagé celle manière de voir. 

C'est par ces considérations qu'a été soumis à la signature du Roi l'arrèté royal 
mentionné ci-dessus du f O août 1868. 

Il résulte des dispositions de cet arrêté, que la régularisation des récépissés 
dans ies écritures <le la trésorerie est supprimée, ù d?ter du 1 e, juillet 1868. 

Comme de coutume, les récépissés délivrés par l'agent de la Banque devront 
être présentés, dans les vingt-quatre heures, à l'agent du Trésor, pour être munis 
de son visa. Si le versement se fait par un participant isolé ou en son nom, fa 
quittance peut être conservée par l'intéressé, sans qu'aucun avis, de sa part, 
soit nécessaire pour constater le versement effectué. Il en est autrement, quand 
des sommes sont versées par un receveur communal ou par un secrétaire­ 
trésorier en nom collectif. Dans cc cas, le Département de l'Intérieur doit en 
être informé par la production d'un état qui indique le délai! des rede­ 
vances. 
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Toutes les instructions contenues dans une circulaire du 29 décembre 1865, 
sont maintenues , en tant qu'elles ne sont pus en opposition avec les 
prescriptions <le l'arrêté précité du !O août !868, ainsi que des instructions 
données par une circulaire du 2 l du même mois, dans le sens des observations 
que nous venons de fuire valoir. 

Comme par le passé, les Gouverneurs auront à produire un état nurninatif, 
Iurrué eu double expédltlon, indiquant les revenus dont jouiront, pendant l'année, 
les participants à lu caisse. 

Ces fonctionnaires ont été Invités à faire parvenir dans le courant du mois de 
décembre de chaque année, au Département de l'Intérieur, µn relevé des 
mutations survenues parmi les instituteurs cl professeurs, portés à l'état 
nominatif, en ayant soin d'y ajouter les renseignements propres à déterminer lu 
position de ces participants. 

La /è1ve111· accordée aux ascendants cl'une participante 1w1· l'art . .f.4 des 
statuts organiques de la caisse est étendue aux ascendants d'un participent; 
- Aux termes de l'art. 44 tics statuts organiques de la caisse, lorsqu'une 
participante ne laisse pas d'ayant droit à la pension, il peut être accordé 
annuellement un secours il ses ascendants, s'il est prouvé que ceux-ci, au 
moment du décès de leur fille, n'avaicut pas d'autre ressource que le revenu de 
son état. 

Le Gouvernement, de l'avis du conseil d'administration de la caisse, a étendu 
celle faveur aux ascendants d'un participant. (//_oir aux annexes l'arrêté royal 
du HS octobre 1868.) 

Faculté accordée aux directeurs des pensionnats annexés a-ux établis­ 
sements d'instruction rnoye111ic de partieipeï: à lu misse cent1·ale de 
prévoyance des instituteurs <'l pmfesseurs urbains. - Par arrêté · royal 
du 25 lévrier 1869 C)~ les directeurs des pensionnats annexés aux établissements 
d'instruction moyenne; régis par la loi du -ït!r juin ·18:'>0, ont été mimis à 
participer ù la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs 
urbains. La participation de ces fonctionnaires est facullati ve et ne peut porter sur 
un revenu supérieur à 6,000 francs. 

En notifiant cet arrêté aux chefs des administrations provinci~les: par une 
circulaire du 28 avril suivant, le .Ministre de l'Intérieur a donné les instructions 
suivantes : 

c, Il est à remarquer, que les dispositions de l'arrêté sont applicables aux 
directeurs des pensionnats annexés à tous les établissements d'instruction 
moyenne, qu'ils appartiennent aux communes, aux provinces ou à l'État, ou 
même à des institutions patronnées. 

» La participation étant facultative, chaque intéressé devra produire une 

(1) C'est par erreur que l'on a attribué à cet arrêté, tel qu'il est inséré aux annexes, une date 
de 1870. 
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déclaration dans la forme voulue par l'art. 5 des statuts organiques, approuvés 
pur arrêté royal du {8 décembre i8[ja, 

>, Le délai prescrit par la circulaire du 5i janvier !862, en cc qui concerne 
Je~ engagements en cas de contribution facultative, devra être observé pour cette 
nouvelle catégorie de participants. 

» Il y aura lieu aussi de joindre à 1a demande (l'affiliation, un certificat signé 
par l'administration communale, évaluant le montant des bénéfices réalisés pen­ 
dant l'année 1868. On pourra évaluer, de même, le casuel du chef de logement, 
chauffage et éclairage, si les locaux sont fournis par la commune, ou bien décla­ 
rer le montant de l'indemnité en argent qui serait allouée. 

1> La déclaration il fournir eu vertu des art, !J4 et 5!1 des statuts doit être 
dressée dans lu forme du modèle annexe D do l'arrêté de 18:.H>, et ne pourra 
remonter an delà de dix années, à dater du 1 cr janvier { 869, époque à laquelle la 
participation sera admise pour les directeurs eu fonctions. Ceuc pièce devra être 
certifiée véritable par les administrutions communales des localités où les fonc­ 
tions ont été exercées. » 

y 
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CIIAPITRUJ Il. 

~ l'ADLlSSEMENTS EXCLUSIVClltENT COl\tMUNAUX. 

Institution d'une école moyenne communale à liége. - Par délibération du 
50 juillet 18füL le conseil communal de Liégé a décrété la création d'une école 
moyenne dont l'ouverture a eu lieu au mois d'octobre suivant. 

Le conseil, s'appuyant sur cette considération que les écoles moyennes sont, par 
leur nature, appelées à rendre de grands services et que leur enseignement 
s'adresse aux classes nombreuses de lu société, avait sollicité le concours pécu­ 
niaire de l'État. Le Gouvernement s'est empressé de répondre par la promesse 
d'un subside annuel de 21000 ou de 51000 francs, selon lu catégorie dans 
laquelle l'école serait classée, si la ville acceptait les obligations que ta loi du 
1 er- juin 18:$0 impose aux établissements communaux subventionnés, quant au 
programme d'études, aux livres ù employer, etc. 

Mais il résultait d'un vote antérieur, vote dont l'administration centrale 
n'avait pas eu connaissance, que le conseil communal, par douze voix contre 
onze, avait décidé en principe que l'école moyenne serait exclusivement commu­ 
nale, et le Ministre dut retirer sa promesse d'intervenir par voie de subside dans 
la dépense de l'institution nouvelle. 

L'école, par son organisation, appartient à la catégorie inférieure des établisse­ 
ments de ce genre. 
Les seuls établissements exclusivement communaux. sont donc les écoles 

moyennes de Bruxelles et l'école moyenne de Liégé. 
Cette dernière fera l'objet de renseignements plus détaillés dans le pro­ 

ehain rapport triennal; en attendant, nous pouvons dire qu'elle n'avait, pour 
i869-i870, qu'une seule année d'études. 

D'après un rapport ofliciel , le programme adopté par l'administration 
communale diffère du programme général, en ce qui concerne les mathématiques: 
la théorie de l'arithmétique et les opérations algébriques se donnent dès la 
première année d'études. 

Une remarque à faire, c'est qu'il n'y a pas de section préparatoire à l'école 
moyenne. 

Un cours d'allemand est donné dans l'école, par un professeur de l'athénée 
royal, avec l'autorisation du Gouvernement. 

Le directeur et le régent sont tous deux professeurs agrégés de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. 

Au f 0 novembre f 869, l'école comptait i 9 élèves, dont 9 étaient admis à titre 
gratuit. 
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Le taux de ln rétribution scolaire a été fixé à 60 francs par élève et par an. 
Toutefois, aux. termes du règlement adopté, par délibération du conseil 

communal, le i2 novembre {869, la ville est autorisée ù admettre, chaque année, 
gratuitement ou ù prix réduit, un certain nombre d'élèves. Ce nombre est fixé à 
dix pour chaque année d'études; il est stipulé que deux admissions à prix réduit 
comptent pour une admission gratuite; de plus, les élèves de l'athénée royal 
qui, à l'époque de l'ouverture de l'école, jouissaient dans le premier de ces éta­ 
blisscments de la gratuité, conservent la même faveur à l'école moyenne. 

Les locaux sont communs ù l'école moyenne et à l'école industrielle. 

É,'coles moyennes de Bruxelles. - Dans le dernier rapport triennal, on avait 
exprimé le vœn que la position de quelques-uns des professeurs des écoles 
moyennes de Bruxelles, qui ne possédaient pas le diplôme légal, fùt régulari­ 
sée, au moyen d'une dispense, conformément il l'avant-dernier paragraphe de 
l'art. f O de la loi. 

Depuis, certaines mutations ayant en lieu dans le personnel, la ville a nommé 
quatre régents, tous porteurs du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. 

L'importance du temps consacré à l'enseignement de la gymnastique a pu être 
augmentée, par la nomination d'un maître de gymnastique adjoint. 

Les écoles moyennes de Bruxelles ont été fréquentées : c11 186'7, par :f.19 
élèves, en !868, par 4;'i5, et en 1869, par 4~6. 

Il n'y a pas d'admissions gratuites ou d'admissions ù prix réduit. 
En i869, l'école moyenne de la rue de Rollebeek a été transférée dans un 

nouveau local, impasse du Parc, c'est-à-dire dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. C'est une amélioration notable. 
~î les écoles de Bruxelles, ni l'école de Liége n'ont d'internat. 

----.....;;.),.(1..::.---..--- 
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~~TAllLISSEMENTS PATI\ONNÉS 1\n LES COMMUNES. 

Texte de la loi. - cc Ln commune dans laquelle il n'aura été étnbli ni un athénée 
royal, ni un collégc communal, pourra, avec l'autorisation du Roi, la députation 
permanente du conseil provincial entendue, accorder pour un terme de dix ans, 
au plus, son patronage à un établissement d'instruction moyenne, en lui 
concédant des immeubles ou des subsides. L'établissement est soumis au régime 
d'inspection. » 
Telle est la teneur clu premier paragraphe de l'art. 52 de la loi. 

Conoention« conclue» pendant la période triennale. - Dans le cours de la 
période triennale, des arrêtés royaux du 4 février J 8ti7, du Hi février et 
du 6 octobre { 868, et du -f 0 février -1869, ont approuvé successivement : 

a. Une nouvelle convention conclue, pour un nouveau terme de dix ans entre 
le collége des bourgmestre et échevins de la ville de Courtrai et l'évêque de 
Bruges, pour le patronage du collège et de l'école moyenne y annexée, existant 
en cette ville. (Yoir annexes, n° li, p. 10.) 

La convention est faite en renouvellement de celle qui est expirée au 
50 septembre 18661 et qui avait été approuvée pnr arrêté royal du 4 avril {86{. 
Il 's'agit d'un collége d'humanités et d'une école moyenne, avec annexion d'un 
pensionnat. La ville fournit les locaux et alloue annuellement à l'évêque une 
somme de 51000 francs. 

b. L'augmentation, jusqu'à concurrence de neuf mille cinq cents francs, du 
subside annuel accordé par la ville de Saint-Trond pour le soutien du collégc 
patronné de cette ville. (.Voir annexes, n° IV, p.12.) , 

· Par délibération du 26 octobre 1866, le conseil communal avait décidé, à 
l'unanimité} de majorer de 500 francs le traitement annuel fixe de chacun des 
dix membres du personnel enseignant du collége, en se basant sur cette considé­ 
ration que la rémunération de ces fonctionnaires n'était nullement en rapport 
avec les services qu'ils rendent, ni avec le prix élevé de la. généralité des.objets 
de consommation. 

Le Gouvernement s'est empressé de contribuer à réaliser ces vues, en adoptant 
la mesure proposée. L'augmentation de subside est de 5,000 francs. 

c. Une convention conclue, pour le terme de dix. ans, entre Je conseil com­ 
munal d'Ostende et l'évêque de Bruges, pour l'organisation d'un collége 
patronné avec école moyenne et section préparatoire. (.Voir annexes, n° XI, 
page 25.) . 
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La ville donne les locaux; l'évêque s'engage à les approprie!' et Ît y organiser, 
au plus tard, le 1l'r octobre -1869, un collége complet avec internat. Voici, au 
demeurant, les dispositions de ladite convention, relatives ù I'enscignernont, 
au personnel et ù. lu discipline : 

(! 

)> 5° Mgr l'évêque s'engage à organiser, dans les locaux prédits, un collége où 
les élèves recevront l'instruction humanitaire, professionnelle et moyenne, telle 
qu'elle cet déterminée pal' les art. 22, '25 cl 26 de la loi du 1er juin i8o0. 

>, L'instruction humanitaire embrassera toutes les matières sur lesquelles porte 
l'examen de gradué en lettres, d'après l'art. 5 de la loi du 27 mars 1.86!. 

u Il pourra ètrc annexé ù l'école moyenne une section préparatoire. 
>i 4° L'établissement admettra <les élèves internes et externes. 
» Il pourra y être reçu des élèves en demi-pension et en c1 uart de pension; JH.\l' 

celle dernière, on comprend le déjeuner et le goûter. 
" 5° Le prix des minervals pour les externes de la section des humanités ne 

pourra jamais excéder 80 francs par an ; pour la section professionnelle et l'école 
moyenue, GO francs par an, et pour la section préparatoire, 2° cours, 48 francs 
par an. 

» Les leçons de musique, de dessin et de gymnastique sont données aux. frais 
des parents. 

" .Mgr l'évêque de Bruges fixera lui-même le prix de la pension, qui ne 
pourra dépasser 7;50 francs par an. Toutefois, il sera accordé sur cc prix. uue 
diminution de 100 francs pour les pensionnaires dont les parents ont leur 
domicile à Ostende. 

>• 6'• Mgr l'évêque de Bruges s'oblige i1 recevoir clans l'établissement un 
nombre de six élèves externes appartenant à la ville, que celle-ci pourra 
désigner cl auxquels il donnera l'instruction gratuite. 

» 7° La direction de l'établissement est confiée aux personnes désignées par 
l\lgr l'évêque de Bruges, qui _s'engage ù y placet· ù ses frais un nombre de profès­ 
seurs et de maîtres suffisant pour répond l'e aux exigences de l'enseignement et aux 
besoins du service. 

» Toutefois, considérant que de trop fréquents changements de profes­ 
seurs nuisent considérablement à la prospérité dt! l'établissement, Mgr l'évêque 
de Bruges s'engage à faire les mutations le moins souvent possible et à les notifier 
chaque fois au.conséll communal. 

u Pour le cours d'humanités, la direction se réserve de donner un ou deux 
professeurs pour deux classes réunies, selon que le nombre des élèves l'exigera. 
Celle appréciation est laissée au chef diocésain. 

>> 8° Une commission d'inspection, composée du collége échevinal et de quatre 
membres choisis pur le conseil communal, dont deux seront pris hors de son sein, 
sera chargée de veiller à l'exécution ùu programme des cours. 

» Elle sera présidée par le bourgmestre et nommera dans son sein son 
secrétaire. 

» 9° L'établissement patronné par la commune se soumet, en vertu de l'art. 52 
et de l'art. 56, § 21 de la loi du f 111• juin f8D0, ù l'inspection et au concours. 

z 
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» II est, en conséquence, indispensable et obligatoire que le programme 
d'études du Gouvernement soiL iuvariablcmeut suivi. 

n Quant aux études mathématiques, elles seront faites au moyen de cours 
séparés, donnés par un professeur spécial. 

» !0° Chaque année, avant la rentrée des classes, i\l. le principal remettra 
au collége échevinal un tableau indiquant, par jour et par IH'Ul'l\1 la matière 
enseignée, le nom du professeur, ainsi que les auteurs qui seront suivis. 

,. De commun accord entrelo collégc échevinal cl M. le principal, la commis­ 
sion d'inspection entendue, il pourra· être apporté ù cc programme les modiflcatious 
qu'on jugera nécessaires. 

» HO M. le principal conservera sons sa direction exclusive tout ce qui con­ 
cerne la conduite des élèves, les règlements tic discipline et d'administration 
intérieure de l'école. 

" • • 
Il est ù remarquer que la nouvelle combinaison remplace l'ancienne école 

moyenne avec cours latins. 

d, Une convention renouvelant, pour un terme de trois ans, la convention ponr 
le patronage du collège de Herve. ,f'oi,· annexes, n° Xlf l , page 26.) 

Deux modiflcations ont été introduites dans la convention qui était intervenue 
en l 8{i5 cl qui avait été approuvée par arrêté royal du 2a juin de la même année; 
l'art. 4 a été remplacé par la clause suivante : 

u Elle (la commune) donnera en outre au même (le directeur), pour chaque 
), année pour laquelle a lieu le présent contrat, un subside de f ,2a0 francs et 
>l une somme de 500 francs. - Cette dernière somme sera spécialement affectée 
n ù l'achat des livres qui seront distribués en prix aux élèves, et aux. frais de 
» ladite distribution. 

» Toutefois, le subside de ! ,230 francs ser~1 diminué d'une somme égale, avec 
» intérêts au taux de a p. 0 /0, du eoùt de l'exhaussement du bâtiment derniè­ 
» rement construit, aussitôt que Je directeur du collège aura la jouissance de 
» cette partie du bàtiment que la commune se propose d'exhausser d'un étage. » 

L'art. 4 du dernier contrat attribuait au directeur du collége un subside annuel 
de 2,!>00 francs et une somme de 5OO francs, destinée, comme ci-dessus, à 
l'achat de livres, etc. Toutefois: le subside de 2,nOO francs devait être réduit 
à ! ,2~0 francs, lorsque le collège compterait cinquante élèves internes payants. 

Il a été ajouté de plus, par la convention nouvelle, une disposition ayant pour 
but d'obliger le directeur, non-seulement à maintenir el à donner un cours 
complet d'études moyennes du premier degré, mais aussi un cours complet 
d'études moyennes du degré inférieur, l'épar li en trois années. 
Il s'agit donc actuellement d'un collège avec annexion d'une école moyenne. 

Nombre des établissements patronnés. - Les établissements patronnés 
étaient, à la fin de J869, au nombre de 17, dont Iû collèges et 7 écoles moyennes, 
savoir : 

Les colléges de Gheel, d'Herenthals, de Courtrai, d'Ostende, de Popermghe, de 
Thielt, d'Eeoloo, d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond , les écoles moyennes 
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de Courtrai, d'Ostende, de Popcrlnghc, d'Eecloo, de Binche, de Herve et de 
Brée. 

Inspection, - Concours. - Personnel. - Les établissements patronnés 
sont soumis au régime d'inspection et prennent part au concours général de 
l'enseignement moyen. 

La loi n'exige pas que la nomination du personnel enseignant soit soumivc 
à aucune des conditions imposées aux professeurs des établissements do l'ÉlaL et 
aux professeurs des établissements communaux ou provinciaux. 

Les professeurs sont admis ù participer ù la caisse centrale de prévoyance des 
instituteurs et professeurs urbains. 

'\.. 

Élèves. - La population des établissements patronnés d'instruetion moyenne 
s'élevait pendant la période triennale, savoir: 

Au 10 novembre -1867 
1868 
1869 

Collèges. 
1,-124, 
11'( 71 
11256 

Êrolcs moyennes. 
714 
7!6 
723 

Rétribtilio11s scolaires. - Les deux derniers rapports triennaux ont fait 
connaitre le taux des rétributions scolaires à payer par les élèves des collèges et 
des écoles moyennes patronnés. Cc taux n'a été modifié depuis pour aucun des 
établissements existant ù. la fin de 1869. , 

Le taux. de la rétribution du collége patronné d'Ostende est indiqué dans la 
convention ci-dessus reproduite en partie. 

Admissùms gratuites et à prix réduit. - Le nombre- des élèves admis 
gratuitement ou à prix réduit dans les établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés pendant la période triennale, a été de, savoir : 

Gratuitement. 
1867 

Colléges, t>6 
Écoles moyennes, 29 

!SGS 186'J 

(i2 6~ 
50 54: 

Total. 

183 
93 

A prix réduit. 
1861 1668 1863 

83 H8 i50 
58 46 45 

Tot•I. 

351 
127 
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TITRE IV. 
CONCOURS Dl•: I/ENSEIGNEMJrnT M0YlŒ DU I« ET DU 2° DEGR.f},. 

Peu de modifications ont été introduites dans J'crgauisatlon du concours. Cette 
organisation a pour elle une épreuve de plus de vingt-cinq ans, et l'on comprend 
qu'il y a été tenu successivement compte de toutes les améliorations dictées par 
l'expérience. L'institution du concours de l'enseignement moyen du deuxième 
degré ne remonte qu'à i8f>4, mais déjà l'on pouvait agir de science certaine. 
D'ailleurs, ce dernier concours est moins compliqué que le premier. 

Eu 1867, à la suite d'une demande faite par le directeur de l'école moyenne de 
Saint-Ghislain, et <l'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, on a inscrit dans l'arrêté organique du concours des écoles moyennes, 
une disposition ainsi conçue : 

" Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes, où se donnent des cours 
de langue flamande, les élèves de la première classe qui les auront suivis pour­ 
ront, sur leur demande, être admis au concours spécial de flamand. ,, 

Dans le règlement des épreuves par écrit du concours du premier degré, 
u été introduit, en 1869, un nouveau paragraphe, portant interdiction pour les 
élèves de quatrième latine, s'ils sont appelés à concourir, de faire usage du 
dictionnaire grec-français. 

Le but de cette disposition est d'empêcher qne les concurrents ne s'aident du 
dictionnaire pour leurs réponses aux questions de lexigraphie. 

Sur une observation produite au conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, à propos du prix spécial institué en faveur des élèves qui ont doublé 
la rhétorique latine, la première professionnelle ou la première scientifique, et en 
faveur de ceux qui, après avoir fait un cours complet d'liumanités, ont suivi, pen­ 
dant une année, le cours supérieur de mathématiques, il a été décidé qu'à l'avenir 
on ne comprendrait plus ces derniers dans le programme de la distribution des . 
prix, sous la dénomination de vétérans" mais sous celle d'élèves spéciaux. 

Des comptes rendus détaillés des concours de chacune des trois années {867, 
1868 et f 869 sont ii.sérés parmi les Annexes du présent rapport. Ces 
comptes rendus donnent le texte des sujets des compositions, les noms des 
établissements concurrents et le nombré des élèves inscrits dans chaque 
classe. On peut, par ln seule lecture de ces documents, se faire une idée exacte 
de la nature des épreuves et de leur importance. 

Quelques doutes ayant été exprimés sur la portée du § fer de l'art. f 7 de 
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t'arrèté organique du concours, le Gouvernement s'est empressé de les résoudre 
dans la circulaire suivante, adressée à MM. les gouverneurs tics provinces, 

" Bruxelles, le rn juillet ·t 867. 
» MoNsuwn 1.1:: Goovsnxscs, 

i> Aux termes de l'art. 17, § Je\ de l'arrêté royal du 10 juin clemisr, portant 
organisatiou du concours de l'enseignement moyeu du premier th>g1·é, les élèves 
qui ont doublé lu première scientillque cl ceux qui, après avoir terminé leurs 
humanités, ont suivi, pendant une année, le cours supérieur tic mnlhéumtiques, 
sont admis au concours de mathématiques, établi pour la première scientifique. 

" Toutefois, ils ne prennent pas rang parmi les autres concurrents. 
>) Je crois utile, Monsieur le Gouverneur, de résoudre, dans une circulaire, 

les doutes uui ont été exprirués sut· la portée de cette disposition, en cc qui 
concerne la partieipntion des élèves dont il s'agit au concours littéruire de fa 
première professionnelle (sections réunies). 

n Les élèves qui doublent la première scientifique sont des vétérans qui sont 
tenus, comme tels, de prendre part, non-seulement au concours de la classe 
supérieure de nuuhémnriques, mais encore au concours littéraire de la première 
professionnelle (sections réunies). 

>) Il n'en est pas de même des élèves qui, après avoir terminé leurs humanités, 
ont suivi, pendant une année, les cours de mathématiques de la première 
scientifique; ces élèves-li! prennent part uniquement au concours de mathé­ 
matiques établi pour la première scientifique; ils ne doivent ni ne peuvent avoir 
rien de· commun avec le concours littéraire de la première professionnelle 
(sections réunies). Si, en suivant, pendant une année, le cours supérieur de 
mathématiques, ils avaient doublé, eu même temps, la rhétorique latine, ils 
pourraient, en vertu d'un autre paragraphe de l'art. 17 du règlement, prendre 
part an concours lies vétérans dans cette dernière classe, 

u Vous trouverez, sous cc pli, Monsieur le Gouverneur, un certain nombre 
d'exemplaires autographiés tic la présente circulaire que je vous prie de vouloir 
bien distribuer aux établissements d'instruction moyenne, prenant part, dans 
votre province, au concours général du premier degré. 

)) Le Mi,1isfn de l'/ntérie1tr> 

>) Atr. VA:-.DENPEEREIJOO~I. •• 

Le chef d'un etahlisscment d'instruction moyenne du premier degré ayant trouvé 
entre les mains d'un élève appelé ù prendre part au concours de mnthématiques, 
le livre intitulé : Tables des logarithmes â cinq décimales, par J. de Lalande, 
l'administration supérieu re adressa à cette occasion, sous la date du 27 juillet -1867, 
une circulaire aux préfets des études. et aux directeurs lies établissements con­ 
currents, ainsi qu'à MM. les délégués chargés de la surveillance du eoncours, pour 
leur faire connaître qne l'emploi de cet ouvrage devant donner à celui qui s'en 
servirait un avantage marqué, il ne pouva~t en être fait usage au concour~: 

Pour se foire une idée des précautions qui sont prises un vue de garantir 
la sincérité des épreuves, il suffit de jeter (es yeux sur les rccornrnan­ 

aa 
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dations (JUÎ sont annuellement faites, entre autres, aux délégués chargés de 
surveiller le concours. Les extraits ci-après d'une circulaire du 26 juillet i869, 
permettront d'apprécier cc point. 

« Vous trouverez ci-joint un exemplaire de l'arrêté ministériel du 8 mai der­ 
nier, contenant un règlement pour la tenue du concours. Je vous en recommande 
la stricte exécution. 

)) Je dois appeler votre attention sur l'art, o, qui vous oblige ù constater par 
une déclnrntîon nu procès-verbal que le paquet, envoyé par le Département de 
l'Intérieur au bourgmestre, vous a été remis intact. Vous remarquerez aussi que 
l'art. Hi vou s charge de fermer l'enveloppe dans laquelle chaque concurrent 
apposera sa signature. Il est nécessaire que vous vous assuriez, en même temps, 
que l'élève n'a pas biffé ou rendù illisibles les indications que celle enveloppe 
contient. Veuillez ne pas perdre de vue non plus les art. 20 et 2i qui concernent 
le procès-verbal de ln tenue du concours, procès-verbal qui devra être rédigé 
d'après la Formule ci-annexée. 

.• Aux. tenues de l'art. 81 le membre du bureau administratif ou le membre de 
l'administration co1111111malc cl les délégués peuvent seuls rester uans la salle du 
concours pendant la durée de l'opération. Cette disposition doit être rigoureuse­ 
ment observée. 

n S'il est d'usage, dans la localité, de mettre des rafraichissements à la dispo­ 
sition des élèves, ces rafraîchissements devront être déposés dans la salle où se 
tient le concours, avant que les concurrents y soient introduits. 

n Je vous recommande de vous abstenir, pendant la durée du concours, de 
toute lecture et de tout travail étranger ù l'accomplissement d~ votre mission. 
Vous vo~s abstiendrez aussi d'émettre, soit en particulier, soit en public, une 
opinion quelconque sur le mérite du trnvai! des élèves. 

)) L'art. 2-l vous oblige, Monsieur: à vous munir d'un cachet particulier, et à 
remettre le paquet contenant les compositions lies élèves au bureau de la poste 
aux lettres, contre reçu, le jour même du concours. Cc paquet doit être placé 
sous une double enveloppe. L'enveloppe extérieure ne peut. être scellée que du 
cachet de l'administration communale. Vous tiendrez; note de celle prescription 
qu'il est indispensable d'observer pour que les percepteurs des postes admencnt 

· le paque(au chargement d'office. · 
» Les sujets de composition ne doivent pas être renvoyés avec le travail des élèves. 
)) . 
n Lu présente lettre vous sert de commission; vous aurez soin de la commu­ 

niq uer it :M. le bourgmestre de la ville où vous êtes envoyé, 
,, Le sujet de composition contiendra l'indication du temps accordé aux. élèves 

pour chaque concours. 
,1 Je vous prie de veiller ù cc que les élèves de la première professionnelle 

(scclions réunies) et ceux de la troisième professionnelle (partie littéraire) 
transcrivent sur un papier spécial : 

n 1 ° Le thème flamand, allemand ou anglais (selon la classe), 
1> 2° Les réponses aux questions d'histoire cl de géographie; 
1> 5° La composition française ou les réponses aux questions de langue fran­ 

çaise (selon la-classe). 
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>> Des Ieullles de papier en nombre suffisant seront jointes au paquet que vous 
recevrez pour ce concours. Vous trouverez également annexées au paquet du 
premier jour un certain nombre <le feuilles sans noms de concurrents, destinées 
ù être réparties en cas lie besoin; il est de toute nécessité que les élèves écrivent 
leur nom eux-mêmes dans J'enveloppe [ointe ù ces feuilles supplémentaires, qui 
devront être placées par vous tians la première feuille en voyée pour Je concours 
ou y être attachées. On empêchera ainsi que des feuilles supplémentaires ne 
s'égarent ou ne soient considérées comme appartenant à des compositions d'autres. 
concurrents. 

>1 Il y a lieu de recommander à tous les élèves, sans exception, d'écrire lisible­ 
ment leurs nom cl prénoms, 

» Je vous prie également de n~ pas perdre de vue qu'aux termes du dernier 
paragraphe de l'art. i '2 Lie l'arrêté royal du 2 l avril 1869, la preuve de l'âge 
doit se faire lors du concours écrit. Si, au moment de cc concours, un élève ne 
peul pas encore produire son uctc de naissance, il pourra être maintenu provi­ 
soircmerit sur la liste des concurrents. sauf à remettre ensuite. au moins avant , ,, 
le jugement du jury, la pièce qu'il n'aura pas pu vous exhjber. 

u Vous voudrez bien ne me renvoyer la liste officielle <les élèves concurrents 
dans chaque classe qu'avec les compositions 'de la dernière épreuve par écrit: il 
n'y a qu'une liste pour chaque classe concurrente et non pas pour chaque épreuve, 
Les délégués près des établissements qui prennent part au concours spécial de 
flamand, en rhétorique latine ou en première professionnelle, ne doivent renvoyer 
la liste officielle de la rhétorique latine ou celle de ,la première professionnelle 
qu'avec les compositions du concours de la langue flamande. ,, 

A l'appui de l'appréciation que nous avons faite de l'état des études, dans les 
athénées royaux, nous donnons les deux tableaux ci-après, indiquant le nombre 
des élèves de ces établissements qui, en i8671 t868 et i869, ont obtenu la moitié 
du 'maximum des points : l O dans les matières sur lesquelles a porté k concours 
général de la rhétorique, el dans la composition flamande (concours spécial); 
2° dans les eompesüions faites sur les mêmes matières, pendant lès mêmes années 
dans les dix athénées: 
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TABLEAU A. 

CONCOURS GÉHtRU, 

IUlÉTOl\lQUE l,ATlNE. 

Athénée royal û'Anvc1·s 

tl' .\rlon • 

de Bruges. 

. ile Bruxclles , 

de Gaud •• 

de Uossclt. 

ile Liége 

de Mous. 

de Namur . 

de Tournuy 

ToTA,L ••••• 

COlltOURS SPtCllLDELAN.GUE FLUl!IOE. 

llBÉ'l'ORIQIJE LATllUi, 

Athénée royal d'Anvers . 

de Bruges. 

de ûruxellcs . 

du Gaml. • 

de Hasselt •• 

TOTAL ••••• 

·- 

1867. 1808. 1869, 

~ NO.UDIIE on ÉLKVSS ~ l'i0MDRR DES tLtvss gj NOlllllRK. nus ÉtÈVB6 
Î4 qui ont obtenu I• molllhl.l I> qui 011t obtenu ln moltlé au l:j qui out obtenu lo molli6au 
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TABLEAU B. 
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Voici ce qu'il résulte de la comparnison de ces tableaux avec ceux qui ont été 
publiés dans le dernier rapport triennal: 
Tandis que, pour Ios trois minées réunies 186-1-, 186!> d ·I 86G, la moyenne du 

nombre des élèves de rhétorique latine des athénées royaux. qui avaient obtenu la 
moitié au moius du maximum des points, en composition latine, par exemple, 
n'était que de HS.67 p. 1>{0, clic a atteint 21 p. "/11, pendant la période de ·18()7 
à 1869. 

La moyenne générale qui n'était que de 23.·I0 p. '/o, pour les différentes 
mntières dans la même classe, s'est élevée pendant les trois dernières années 
à 54.77 p. 0/0• 

Mais, comme on l'a fait remarquer déjà en diverses cireonstanccs, le concours 
n'est pas un moyen suffisant pour constater la force réelle· des études. 

Les jurys sont généralement d'une grande sévérité, tandis que beaucoup d'élèves 
n'apportentpas à leur travail du concours tous les soins désirables. Cela est vrai, 
surtout pour les élèves d'une force moyenne qui, ne croyant pas pouvoir arriver 
ù une nomination, ne fout leurs compositions, en quelque sorte, que par acquit de .• 
conscience cl sans aucun effort pou,· les bien faire. C'est ainsi que la moyenne des 
points obtenus au concours est toujours comparativement plus faible que celle 
des points obtenus pour les compositions à l'intérieur tics établissements, et dont 
le tableau B rend compte. 

Le concours n'en reste pas moins un stimulant pour les boas élèves et surtout 
pour les professeurs. 
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TITflE V. 
JURY DE GRADUÉ EN LE'l'l'RES. 

Le Gouvernement a rendu compte, dans les trois derniers rapports sur l'état de 
l'enseignement supérieur) de tout cc qui a précédé et suivi la discussion et le vote 
de la loi du 27 mars 186 i, instituant le titre de gradué eu lettres. Les lecteurs 
qui voudraient connaître l'historique de cette institution, pourront recourir 
aux documents que nous venons de mentionner. 
· Mais l'examen de gradué constitue le véritable examen de sortie des établisse­ 
ments d'instruction moyenne. C'est désormais dans le rapport triennal sur l'ensei­ 
gnement moyen que seront consignés les faits qui y sont relatifs; aussi, jugeons-nous 
utile de rappeler fci à grands traits les dispositions essentielles de la loi et des règle­ 
ments en vigueur, et lie donner, à la suite de cette revue des dispositions organi­ 
ques, un relevé de toutes les décisions de principe qui sont intervenues, 
depuis 1861 jusqu'à l'expiration de la période qui vient de finir le 5t décem­ 
bre (869. 

Ce sera une sorte de code à l'usage du jury et des personnes qui veulent 
s'éclairer sur l'organisation elle-même, sur la jurisprudence suivie en celte 
matière, et que les rapports triennaux ultérieurs compléteront successivement. 
On y trouvera, à la .suîte des dispositions organiques, la solution de toutes les 
difficultés qu'elles ont soulevées dans la pratique. 

i" la loi: 

Matiè,·es de l'examen. - L'examen de gradué en 
{0 Une composition latine; 
2° Une traduction du latin en français; 
5° Une traduction du grec en français; 
4° Une composition française, flamande on allemande, au choix du récipien- 

daire; ' 
l:,0 Une traduction du latin en français ou en flamand, à livre ouvert; 
fr, L'algèbre jusqu'aux équations du second degré l 1); 

end• 

{') Cette partie du progrnmmc de l'examen doit être entendue en ce sens qne les récipien­ 
daires seront interrogés sur l'algèbre jusqu'aux équations du second degré i11cltisiveme11t. 
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7° La géométrie plane ou lu géométrie ù trois dimensions, au choix du réci­ 
piendaire. 

L('S récipiendaires qui se destinent à la candidature en sciences seront toujours 
in terrogés su 1· la géométrie ù trois dimensions. 

L'examen préalable à celui de candidat en pharmacie comprend : 
1° Une traduction du latin en français; 
2° Une rédaction française; 
5° .L'algèbre jusqu'aux. équations du second degré('); 
L'examen préalable à celui de candidat-notaire comprend : 
1° Une truduction du latin en franç_ais; 
21) Une rédaction française; 
5° L'algèbre [usqu'nux équations <lu second degré (1); 
4° La géométrie plane; 
o • La trigonométrie rectiligne. 
Ces examens ont lieu par écrit et oralement. Pour l'examen de gradué en let­ 

tres, l'épreuve écrite porte sur les quatre premiers numéros; pour les deux autres 
examens, sur les êreux. premiers numéros; l'épreuve orale embrasse les autres 
matières. 

Nul n'est admis à l'examen de gradué en lettres, à l'examen préalable à celui 
de candidat en phannacie ou n l'examen préalable à celui de candidat-notaire, s'il 
ne [ustifle, par certificat, qu'il a suiv i un cours d'humanités jusqu'à la rhétorique 
inclusivement, ou s'il ne subit avec succès un examen supplémentaire. 

Le certificat constate spécialement l'étude des matières comprises dans l'examen 
supplémentaire, qui comprend : 
• 1° Les principes de rhétorique; 

2° L'histolrc grecque et l'histoire 10111uine; 

5° L'histoire de Belgique 7 
4° La géographie; 
~0 Le flamand, l'allemand ou _l'anglais1 au choix du récipiendaire; 
6° L'arithmétique; 
7° Les notions élém.entaires de physique. 
Le récipiendaire qui se prépare au notariat n'est pas examiné sous les nos 1, 2, 

o et 71 celui qui se destine à la pharmacie ne l'est pas sur les n"~ 1, 2 et ~- 
Les frais d'examen sont réglés ainsi qu'il suit : 
Pour l'examen de gradué en lettres, et pour les examens préalables à celui de 

candidat en pharmacie et à celui de candidat- notaire, 20 francs; 
Pour l'examen supplémentaire, IO francs , ~ 
Pour la vérification des eertiûcats d'études moyennes, 10 francs. 
Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est refusé ou 

ajoumé. L'ajourné paie le quai t des fn!ls, et le refusé la moitié, s'ils se représen­ 
tent ù une autre session. 

(1) Cette partie dn programme de l'examen doit être entendue en ce sens que les récipien­ 
daircs seront interrogés sur l'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement. 
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2° L'arr~té 'royal organique du 21> mars f864 : 

Des certificats d'études moyennes. - Les certificats d'études moyennes, 
sont de deux sortes, scion qu'ils constatent des études d'humanités com­ 
plètes ou des études partielles. Il y a pour leur rédaction quatre formules distinctes 
ù suivre, dont deux pour les études qui ont été faites dans un ou dans plusieurs 
établissements d'enseignement moyen, et deux autres, pour les études privées. 

Lorsque l'élève n'a pas fait toutes ses études dans le même établissement ou 
sous la direction du même maître, le certificat principal est délivré, soit par le 
chef de l'établissement dans lequel l'élève a achevé sa rhétorique, soit par le 
maître qui lui a donné les leçons pendant la dernière année ou par la personne 
qui a dirigé cet enseignement. Les autres années d'études ou les autres matières 
d'enseignement, qui font défaut dans le certificat principal, font l'objet de certi­ 
ficats complémentaires. 

Le certificat doit être écrit entièrement de la main de celui qui le signe et 
contenir ses nom, prénoms, demeure cl qualité. Si l'on se sert d'une formule 
imprimée, Jes parties laissées en blanc dans les modèles, ainsi que la dési­ 
gnation des matières que prescrit le dernier alinéa de l'art. 4 de la loi du 
27 mars i 861, doivent être écrites également de la même main. 

Les certificats, à moins qu'ils n'émanent d'un chef d'établissement, doivent 
être légalisés par l'autorité locale; ceux obtenus à l'étranger soul soumis à la 
légalisation de l'autorité locale et à celle de l'agent diplomatique belge. 

Des inscriptions aux examens et du dépôt des certificats d~ études moyennes. 
- Les frais d'inscription sont versés par les récipiendaires ou leurs fondés de pou­ 
voirs, au bu l'eau du receveur des produits divers de l'enregistrement, établi dans 
la ville où se fait l'inscription. Toutefois, la somme de vingt francs à payer pour 
l'examen de gradué en lettres, pour l'examen préalable des nspirants candidats 
en pharmacie et des aspirants candidats notaires, n'est versée que postérieu­ 
rement à la décision du jury central sur la valeur du eertiûcat, ou à celle du 
jury de gradué en lettres sur l'examen supplémentaire. 

Les inscriptions peuvent être prises et les certificats peuvent être remis aux 
délégués ~u .Ministre de l'Intérieur, soit par les intéressés directement, soit par 
les chefs des institutions auxquelles les élèves nppartienneut. 

Les certificats sont accompagnés du programme de l'enseignement quit mn 
termes de l'art. 29 de la loi du ,ter mai 18~7, doit être communiqué au jury. 

Le programmme comprend nécessairement les indications suivantes : 

a. S'il s'ayit d'un établissement d'enseignement moye1t : 
i O La distribution générale en années d'études de toutes les matières qui 

constituent le cours complet d'humanités; 
2° Le nombre d'heures de classe assignées par semaine a chaque matière; 
5., Le nombre de professeurs préposés à l'enseignement de chaque branche. 

6. S'il s'agit d'études privées : 
11 y a un programme particulier de chaque professeur qni a concouru à l'ins­ 

truction du porteur du certificat. Les programmes devront indiquer la durée des 
cc 
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leçons et les auteurs expliqués. Ils sont affirmés par signatures et soumis à ln 
formalité de la légalisation, de la même manière que les certiflcats. 

Les élèves subissent leur examen devant le jury atH[UCI ressortit la province où 
ils ont pris inscription, à moins qu'ils ne choisissent pour une partie de l'examen 
le flamand ou l'allemand de préférence à la langue française. Dans ce cas, ils 
subissent leur examen devant le jury de gradué c11 lettres qui a été institué 
en vue de pourvoir o cette éventualité. La convocation indique la ville où siége 
cc jury. ~Jais les élèves doivent déclarer, au moment de l'inscription, que lem· 
intention est d'user de l'une ou de l'autre de ces langues. 

Il est dressé, J)ar chaque délégué, une liste en double des inscriptions, d'après 
un modèle prescrit par le Département de l'Intérieur. Cette liste, certifiée con­ 
forme pat· le gouverneur de la province, mentionne spécialement la déclaration 
dont il est parlé ci-dessus. 

De la vérificat-ion des certificats. - La session du jury central chargé de la 
vérification des certificats s'ouvre de droit à Bruxelles, le 1 er du mois d'août, ou 
le lendemain, si le Ier août est un dimanche. 

Le président règle les opérations du jury, en se conformant aux. dispositions de 
la loi et aux instructions qui lui sont données par le Ministre de l'Intérieur. 

Il correspond avec les gouverneurs des provinces, ainsi qu'avec les chefs des 
établissements d'enseignement moyen, tant pour l'expédition des certificats que 
pour l'exécution des dispositions de la loi se rapportant aux programmes. 
La vérification des certificats se fait par provinces, en commençant par celles 

où les jurys de gradué en lettres siégent en premier lieu. 
L'examen du programme précède la vérification du certificat, et si les pièces 

produites ne sont pas en règle, ou ne paraissent pas présenter un caractère suffi- · 
saut de sincérité, le président du jury en donne avis à la partie intéressée, en 
fixant un délai pour les justifications à fournir. Chaque certificat est l'objet d'un 
vote particulier du jury. 

L'homologation est constatée -par une déclaration, signée du président et du 
secrétaire, et rédigée d'après une formule annexée à l'arrêté royal du 27 mars 1864. 

La déclaration d'homologation est seule adressée au jury de gradué en l,ettres; 
les pièces produites par les élèves, certificats et programmes, demeurent déposées 
dans les archives du jury central. _ 

L'élève qui n'a pu fournir la preuve d'avoir suivi un cours complet 
d'humanités jusqu'à la rhétorique inclusivement, et d'avoir étudié spécialement 
les matières comprises dans l'examen supplémentaire, est tenu de subir cet 
examen. 

Er1 cas de refus d'homologation, l'élève qui a déjà payé dix francs, lors du 
dépôt de son certificat entre les mains du délégué, ne paie que la moitié du 
droit pour l'inscription à l'examen supplémentaire. Cette inscription est reçue par 
les délégués du .Ministre de l'Intérieur dans les provinces. 

La décision du jury est notifiée par le président, dans les vingt-quatre heures, 
à.l'intéressé, afin que, selon Je cas, celui-ci acquitte le droit d'inscription pour 
l'examen principal, ou qu'il s'abstienne de s'y présenter; ou encore, s'il le juge 
convenable, afin qu'il se fasse inscrire pour l'examen supplémentaire. 
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La lettre d'avis contient une convocation pour l'examen écrit, lorsque Ie réel­ 
picndaire fait partie. de la première série. Il est prévenu en même temps des 
formalités qu'il a à remplir. Quant aux: convocations ultérieures, elles se font 
rcspcetlvement par les présidents des jurys d'examen, ù qui les listes des _réci­ 
piendaircs inscrits sont adressées par le président du jury central. Celui-ci y joint 
Iesdéclarations d'homologation des certiflcnts, pour ceux qui sont en règle, et un 
étal des décisions nûgati~es du jury, pour ceux qui, à défaut d'homologation de 
lem certiflcat, ont à subir, l'examen supplémentaire. 

De la constitution des jurys. - Un jury central, siégeant à Bruxelles, est 
chargé exclusivement de la vérification et de l'homologation des certificats 
d'études moyennes. li se compose de cinq membres, y compris le président et le 
secrétaire. Il est constitué d'après les principes de la loi du 27 mars 186 t 1 c'est- 

• à-dire mi-partie de professeurs choisis dans l'enseignement dirigé ou subsidié par 
l'Etat, mi-partie dans l'enseignement privé. Le président est nommé en dehors du 
corps enseignant. 
li est formé un jury dans le ressort de la cour d'appel de Gaud? et deux jurys 

dans chacun des ressorts des cours d'appel de Bruxelles et de Liège, à l'effet de 
procéder à1 l'examen de g1·adué en lettres, aux examens préalables à ceux. de 
candidat en pharmaeie, et de candidat notaire, et à l'examen supplémentaire. 

Dans le ressort de la cour d'appel de Bruxelles, l'un des jurys est institué pour 
les provinces d'Anvers et de Hainaut, l'autre pour la province de Brabant. 

Dans le ressort d_e la cour d'appel de Liége, l'un des jurys est institué pour les 
provinces de Liége et de Limbourg, l'autre pour les provinces de Luxembourg et 
de Namur. 

Chaque jury se compose de sept membres, dont un président et un secrétaire. 
Comme pour le jury central des études moyennes, le président est choisi en 

dehors du corps enseignant. Les six. autres membres sont pris, en nombre égal, 
parmi les professeurs de l'enseignement moyen dirigé ou subsidié par l'ÉlaL et 
parmi ceuxde l'enseignement moyen privé. 

Deux professeurs de mathématiques font toujours partie du jury. 
En suivant les mêmes principes, on désigne cinq suppléants, dont un pour le 

président et quatre pour les membres. _ 
Les présidents et membres <lu jury central et des jurys de 9radité en lettres 

sont nommés par le Roi. 
Les secrétaires sont désignés par le Ministre de l'Intérieur dans Je sein des 

jurys. 
Auprès de chaque jury de gradué en lettres, il y a six. examinateurs spéciaux. 

nommés par le Ministre, et choisis d'après les principes que nous avons indiqués 
déjà, en vue de l'exécution de l'art. a de la loi qui autorise l'option entre le 
flamand, l'allemand et l'anglais. 

Les examinateurs spéciaux, dont la présence est jugée nécessaire, sont convo­ 
qués pal' le président du jury; ils jouissent, pour les examens auxquels ils 
assistent, des mêmes droits et indemnités que les membres titulaires. • 

L'un des cinq jurys de gradué en lettres est constitué ~c manière qu'il puisse 
apprécier la -composition en flamand et en allemand ainsi que la version et la 



[ 1\0 207. ] 'I ( CXII ) 

traduction à livre ouvert en fl.amand, exercices qui peuvent faire partie de 
l'examen, par suite de l'option que la loi autorise. 

Un professeur rl'enaelgnement moyen ne peul siéger au jury dans la province 
où cet établissement est situé. Nul ne peut, en qualité de membre (l'un jury, 
prendre part à l'exumen d'un parent ou allié, jusques et y compris le quatrième 
degré, sous peine de nullité. 
Avant d'entrer en fonctions les présidents des jurys prêtent serment entre les 

mains du :Ministre de l'Intérieur. Les membres, les suppléants el les examinateurs 
spéciaux prêtent serment entre· les mains du président. 

De la manière de procéder aux examens. - Les examens ont lieu à 
Bruxelles el dans les autres chefs-lieux de province qui sont désignés par le 
Ministre de l'Intérieur. Il e!:.1 établi un roulement, afin que les villes désignées 
comme siégc d'un même jury obtiennent, à tour de rôle, la priorité. 

L'ouverture de la session est fixée au i 7 du mois d'août ou au lundi suivant: si 
le 17 août est un samedi ou un dimanche. 

Les élèves sont examinés par séries. Sauf l'examen supplémentaire, qui est 
exclusivement oral, les autres examens se font par éer it el oralement, confor­ 
mément à la loi. Tout examen oral est public. 

L'épreuve écrite précède toujours l'épreuve orale. Elle a lieu simultanément 
entre tous les élèves formant une même série. Les matières de l'épreuve écrite 
sont distribuées de manière que, pour l'examen de gradué en lettres, les séances 
du matin n'excèdent pas une durée de quatre heures, les séances de l'après-midi, 
de deux heures, et qu'il n'y nit jamais plus de quatre séances pour l'examen écrit 
d'une catégorie de récipiendaires. 
Pour les examens préalables à ceux. de candidat en pharmacie et de can­ 

didat notaire, les matières de l'épreuve écrite sont distribuées de manière que 
chaque séance ne soit pas de plus de trois heures et qu'il n'y ait jamais plus de 
deux séances pour un même examen. 

l.es récipiendaires sont placés, pour l'épreuve écrite, dans une même salle, 
d'après un ordre déterminé par un tirage au sort, et de manière à ne point pouvoir 
communiquer entre eux. Ils sont constamment surveillés, pendant leur travail, 
par deux membres du jury désignés, à tour de rôle, par le président, de telle 
sorte qu'un professeur de l'enseignement dirigé ou subsidié par l'État soit toujours 
assisté d'un professeur de l'enseignement libre. 

Le président et le secrétaire assistent à l'ouverture et à la clôture des séances 
consacrées aux épreuves écrites. Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes 
ni écrits quelconques. lls ne peuvent faire usage que des livres qui auront été 
autorisés par le Ministre de l'Intérieur. et qui sont: i O le dictionnaire français­ 
latin; 2° le dictionnaire flamand-latin; a" le dictionnaire allemand-latin; 4° le 
dictionnaire latin- français; 0° Ir dictionnaire latin-flamand; 6° le dictionnaire 
latin-allemand et 7° le dictionnaire grec-français. ' 
• Les sujets de composition et les matières à rédaction et à traduction sont arrêtés 
par le jury immédiatement avant la séance. Chaque membre a le droit d'en 
proposer. Le jury en choisit trois, pour chaque exercice, et le sort désigne le 
sujet que les récipiendaires ont à traiter. 
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Ce sujet est immédiatement dicté à tous les élèves. Le travail de ceux-ci ne peut 
être écrit que s_or le papier qui leur est remis pal' le jury. Chaque feuillet porte 
la date du jour et le parafe d'un des membres. 

Le maximum de points attribué à chacune des branches de l'examen de gradué 
en lettres et de l'examen supplémentaire est le chiffre 20. Ce chiffre représente 
un travail excellent ou des réponses compléternent satisfaisantes. 

L'appréciation de l'épreuve écrite se fait par Je jury avant toute épreuve orale. 
L'élève inscrit pour l'examen préalable à la candidature en philosophie et lettres 
ou à la candidature en sciences, qui n'a pas obtenu 26 points au moins sur l'en­ 
semble des matières de l'épreuve écrite, n'est pas appelé à l'épreuve orale. L'élève 
inscrit pour l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie, ou à celui de 
candidat notaire, qui n'a pas obtenu -14 points an moins sur l'ensemble des 
matières de l'épreuve écrite, n'est pas appelé à l'épreuve orale. 

Les récipiendaires, admis à l'épreuve orale, y sont appelés dans l'ordre qui leur 
a été assigné par le sort. - 

Ceux qui se sont fait inscrire de prime abord pour l'examen supplémentaire, 
sont appelés au début de la session, pendant que le jury s'occupe de l'appréciation 
des épreuves écrites de la première série. 
S'ils veulent subir, pendant la même session, l'examen de gradué ou l'un des 

examens préalables, ils sont classés par le président dans une des séries uJté ... 
rieurcs, et, dans le cas d'une série unique, ils sont examinés à la suite de celle-ci. 

Les récipiendaires que le refus de leurs certificats d'études moyennes oblige à 
prendre une inscriptiou tardive, sont réservés pour une série suivante. 

Le président fixe le jour de leur examen supplémentaire, de telle manière 
qu'ils puissent, le cas échéant, subit encore l'examen de gradué ou l'un des 
examens préalables pendant la même session. 

Le temps assigné :1 chaque matière des épreuves orales est fixé par l'arrêté 
royal du 2o mars 1864 (art 42) 
Pour la traduction ù livre ouvert, le jury donne des textes latins d'une 

difiîculté moyenne et choisis dans les auteurs ou parties d'auteurs qui ne 
s'expliquent point généralement dans les cours d'humanités. Le choix variera de 
manière que les auteurs ou parties d'.auteurs ne puissent être connus à I'avance. 

La traduction ne comporte ni explications grammaticales, ni observations 
littéraires. 

Après chaque examen oral, le jury délibère sur l'admission des récipiendaires, 
et le résultat de la délibération est inscrit au procès-verbal et proclamé irnm_édia­ 
tement en séance publique. 

Pour l'examen de gradué en lettres, pour l'examen préalable à celui de 
candidat en pharmacie, pour l'examen préalable à celui de candidat notaire, le 
jugement déflnitif se forme de la combinaison des résultats particuliers d.-s deux 
épreuves 

Le récipiendaire, inscrit pour l'examen de gradué en lettres, doit, pour être 
déclaré admissible à l'examen de candidat en philosophie et lettres ou en sciences, 
avoir obtenu au moins 26 points sur l'ensemble des matières de l'épreuve écrite, 

dd 
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18 points sur l'ensemble des matières de l'éprouve orale et 70 points sur 
l'ensemble des deux épreuves. 

Le récipiendaire, inscrit pour l'examen préalable ù celt1i de candidat en phar­ 
macie, doit, pour être déclaré admissible ù ce dernier examen, avoir obtenu au 
moins 14 points sur l'ensemble des matières de l'épreuve écrite, 7 points sur la 
matière unique qui constitue l'épreuve on~lc et 50 points sur 'l'ensemble des 
deux. épreuves. 

Le récipiendaire, inscrit pour l'examen préalable ù celui de candidat notaire, 
doit, pour être déclaré admissible à cc dernier exumcn , avoir obtenu au moins 
14 points sur l'ensemble des matières de l'épreuve éerite , ~O points sur l'ensemble 
des matières de l'épreuve orale, et oO points sur l'ensemble <les deux épreuves. 

Pour être admis ù l'examen de gradué en lettres, le récipiendaire, non muni 
d'un certiflcat d'études d'humanités complètes, homologué par le jury central, 
doit avoir obtenu au moins 70 points sur l'ensemble des matières <le l'examen 
supplémentaire. 

Cc nombre de points est réduit à 40, pour les récipiendaires qui ont l'inten­ 
tion de subir l'examen préalable ù celui de candidat en pharmacie, et à 30, pour 
les récipiendaires qui ont l'intention de subir l'examen préalable :\ celui de can­ 
didat notaire. 
. Le président du jury veille à l'exécution de la loi et des règlements, ainsi qu'à 
la régularité des opérations. Il a la police de la séance. Il donne la parole aux. 
exnminntcnrs et fait cesser les interrogations. 

Les jurés votent à haute voix. Ils ne peuvent prononcer que l'admission, 
I'ajoumernent ou le refus. Aucune distinction ne peut être ajoutée à l'admission, 
ni dans les procès-verbaux, ni dans les diplômes ou certificats délivrés par les 
juÎ·ys. 

Le jury ne peut valablement délibérer si la moitié plus un des membres ne 
sont présents. 

Lorsque, par l'absence d'un ou de plusieurs membres, les jurés se trouvent 
en nombre pair, s'il arrive qu'il y ait partage de voix,' l'avis le moins favorable 
au récipiendaire prévaut. · 

Le membre du jury qui n'a. pas voté sur l'admission du récipiendaire est 
considéré comme n'ayant pas pris part à l'examen. 

Si un récipiendaire est ajourné, il ne peut plus se présenter dans la même ses­ 
sion. Pour la réinscription ultérieure, le refusé paye la moitié, et l'ajourné, le 
quart des frais d'examen. Cette disposition est applicable aux élèves refusés et 
ajournés à l'épreuve préparatoire, sous le régime de la loi du 1er mai :18~7. 

Les récipiendaires qui se sont abstenus, sans motif légitime admis par Je jury, 
de se présenter à l'examen oral au jour fixé, sont assimilés aux récipiendaires 
refusés. 

Les récipiendaires, _empêchés par une fodisposi~ion grave bien constatée et 
annoncée en temps utile, soul assimilés aux ajournés. 

Les cerLificats de médecin que les récipiendaires envoient au jury sont légalisés 
par les administrations communales. Le jury apprécie la valeur des motifs 
allégués et celle des certificats produits par les récipiendaires. 
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Choque jury tient un registre de présence dont la forme est déterminée par le 
Ministre de l'Intérieur. Ce registre est côté par première cl dernière et parafé sur 
chaque feuillet par le président. Chaque jour, le procès-verbal de présence est 
clos séance tenante, signé par le président et contre-signé par le secrétaire. 

5° les instructions ailministratices et les décisions de principe : 

Option, pour la version latine, entre le français et le flamand. - Il résulte 
d'une déclaration, faite au Sénat, par le Ministre de l'Intérieur, dans la séance du 
23 murs 1861, en réponse ù une interpellation de l'honorable M. de Block , que 
les aspirants eandidats pharmaciens et les aspirants candidats notaires peuvent, 
comme les aspirants gradués en lcurcs , optcr , pour la version latine, entre le 
français et le flamand. ( ,fe rapport triennal sur l'enseignement supérieur, 
page cxv et 66 rapport triennal, page cr.xxx.) 

Les compositions écrites doivent être briUé<'s après l'épreuve. - Les prési­ 
dents des jurys de gradué en lettres doivent faire brûler les compositions écrites 
des récipiendaires, immédrateinent après l'épreuve orale de chaque série. (Déci­ 
sion du 6 septembre f861. (4° rapport triennal, page cxxv.) 

Certificats d'élHdes rn()y<mnes, à délivrer par des professeurs privés. 
Tout professeur, gradué ou non, sous la direction de qui un jeune homme a fait 
des études 1110) cnnes privées, peut délivrer le certificat dont la production est exi- , 
gée pour l'admission aux examens institués par l'art. 3 de la loi du 27 mars 1861. 
Le jury central, qui vérifie les certificats, est seul compétent pour les admettre 
ou pour les rejeter. (i>0 i-apport triennal sur l'état de l'enseignement supérieur, 
page cxxx.) 

Commesü le professeur doit intervenir dans l'examen. - Dans la traduction 
à livre ouvert, le président ne doit permettre l'intervention du professeur que 
pour donner le sens d'un mot, que le récipiendaire est censé ne pas connaître ; 
on pourra, à titre de contre-épreuve, et si l'élève est arrêté par des difficultés de 
cette nature, changer le passage à traduire. (lb., ib.) 

Livres à employer. - On doit continuer à permettre l'usage du dlctionnaire 
français-latin et du dictionnaire latin-français pour la composition latine, ainsi 
que du dictionnaire latin-français pour la version latine. (oe rapport, ib.) 

Gradués qui se destinent à la candidature en sciences. - Les récipiendaires 
qui se destinent à la candidature en sciences doivent être interrogés exclusivement 
sur la géométrie à trois dimensions. (lb., page cxxxi.) 

Position faite aux récipiendaires non admis à l'épreuve orale. - Les 
récipiendaires qui ne sont pas admis à l'épreuve orale doivent tous être rangés 
dans la catégorie des récipiendaires refusés. (Tb., ib.) 
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Urie seule inscriptiot; peul être prise, dans une session, en vue des examen.s 
principaux. - Aucun récipiendaire ne peut être autorisé à se faire inscrire 
pOUI' subir à la fois, dans la même session, plusieurs des examens principaux 
prévus par la loi du 27 mars•i86f. (lb} ib.) 

Portée des dispositions transi/oil-es de la loi, où il s'agit d'études d'enseigne­ 
ment supérieur commencées avant le 1 or janvier 18~7. - Quiconque justifie 
d'avoir commencé, avant le 1er janvier 18!>7, des études relatives à l'enseigne­ 
ment supérieur, peut se présenter à l'un des examens de candidature, saus être 
tenu préalablement de faire homologuer un certificat d'humanités et de subir, 
avec succès, l'examen de gradué en lettres. . 

Les études faites à l'école militaire, ou les études faites ·en vue de l'obtention 
d'un diplôme de médecin vétérinaire 1 ne peuvent être assimilées aux études 
concernant l'enseignement supérieur (lb., ib.) 

Les récipiendaires, appelés à subir l'examen supplémentaire, ne peuvent 
être tous convoqués au début dr, la session .-: Il n'y a pas lieu de faire commen­ 
cer la session annuelle du jury par l'examen des jeunes gens appelés à subir 
l'épreuve supplémentaire . 

Les récipiendaires qui se présentent pour subir l'examen supplémentaire 
appartiennent à deux catégories : 1 ° les élèves qui, renonçant à la faculté de 
produire un certificat d'études moyennes, se font inscrire directement pour subir 
l'examen supplémentaire, en même temps que ceux qui prennent l'inscriptien 
pour l'examen de gradué en lettres; 2° ceux qui, s'étant fait inscrire pour 
l'épreuve de gradué en lettres et ayant produit un certificat d'études moyennes, 
ont vu cc dernier refusé par le jury central. Quant aux premiers 1 l'art. 41 de 
l'arrêté royal du 2!> mars f861 les admet à l'examen supplémentaire, au début 
de la session. Il n'en est pas de même des seconds; pour qu'ils puissent être appe­ 
lés à subir l'examen supplémentaire, il faut qu'une décision soit intervenue de 
la part du jury central et que ces récipiendaires aient pris une inscription. Les 
travaux du [ury central n'étant pas tet minés lorsque les jurys locaux se réunis­ 
sent pour la première fois--, il n'est pas possible d'inscrire les récipiendaires de 
la seconde catégorie sui· la liste des examens à subir dans la première série. 
(Décision du 19 mai 186a. - Foir 6° rapport triennal sur l'état de l'enseigne- 

. ment supérieur, page CLXIX.) 

Récipiendaires qui optent pour le -P,amand et l'allemand dans une partie de 
l'examen principal. - Les récipiendaires inscrits pour subir une partie de 
l'examen principal en flamand ou en allemand, qui auraient eu droit, dans leur 
province, à figurer SUI' la liste de la première série, ont été compris dans la 
première série de Bruxelles , en vertu d'une ~écision prise le 19 mai 1861$. 

Le jury qui fonctionne à Bruxelles est constitué de manière qu'il puisse appré­ 
cier la composition en flamand et en allemand, la version et la traduction à livre 
ouvert en flamand, exercices qui peuvent faire partie de l'examen, par suite de 
l'option que la i_pi autorise dans cettains cas. (lb ; ib.) 
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L'examf!n écrit et l'examen oral de gradué en lettres doivent être subis dans 

la même session. - L'examen écrit et l'examen oral de gradué en lettres, 
formant un tout indivisible, doivent être subis dans ia même session. (Décision 
du 9 août 186!>. -· Foir même rapport, page ctxx.) 

Classement des établissements., opéré d'apt·ès les résultats des examens. -· 
Les présidents des jurys de gradué en lettres sont dispensés de· faire le classement 
des établissements d'après le nombre des points obtenus sur les diverses matières 
de l'examen par les élèves respectifs de ces établissements. (lb.,, ib.) 

Portée, quant à l'examen de candidat notaire, du certificat homolog1.lé sous 
l'empire de la loi du 1er mai i8a7, en vue de la candidature en philoi;ophie.­ 
Le récipiendaire, inscrit pour l'examen de candidat notaire, peut se prévaloir du 
certificat d'études moyennes, homologué par le jury central des études moyennes, 
sous l'empire de la loi du 1er mai 18o7, pour se présenter devant un des jurys 
de candidat notaire, bien q uc ce certificat ait rté formulé en vue de la candidature 
en philosophie et lettres .. (lb., ib.) 

Sessions extraordinaires en faveur des récipiendaires ajournés. - Des 
sessions extraordinaires ne seront pl ~s décrétées, pour quelque motif que ce 
soit. (/7ofr même rapport, page crxxr.) 

t 

Heures de présence des membres des jurys de gradués en lettres et des réci- 
piendaires, le jour de l'ouve1·ture de ~a session. - Les membres des jurys de 
gradués en lettres sont convoqués à huit heures du matin, et les récipiendaires à 
neuf heures, le jour de l'ouverture. Les jurys se réunissent une h.eure plus tôt 
que les récipiendaires, pour la préparation des sujets et des questions de compo­ 
sition. (Yoir même rapport, page cr.xxu.) 

Procès-verbaux tenus pa·r les _jurys de gradué. - .MM. les présidents des 
jurys de gradué en lettres doivent veiller à ce que les prénoms et le lieu de 
naissance des récipiendaires soient indiqués d'une manière exacte et complète dans 
les procès-verbaux. (Circulaire du 7 août f 867. - lb., ib.) 

Les récipiendaires ajournés ne peuvent se représenter dans la même ses­ 
sion. - Il ne sera donné aucune suite aux demandes des récipiendaires ajournés 
qui sollicitent l'autorisation de pouvoir se représenter dans la même session. 
L'interdiction établie par la disposition de l'art. 49 du règlement organique 
du 2a mars 1864 est absolue et n'admet aucune exception. (roir même rapport, 
page CLXXU.) 

Examens qu'on ne peut assimiler à l'examen de gradué. - L'épreuve 
exigée pour la promotion au grade de capitaine en second dans l'artillerie ne peut 
tenir lieu du diplôme de gradué en lettres. (lb., page c1xx111.) 

Dépôt des quiuance« des sommes eersëes par les récipiendaires. - Les quit­ 
ee 
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tances de toutes les sommes versées par les récipiendaires.en exécution de l'art. o 
de l'arrêté ministériel du 27 mars i864, doivent ètre transmises an Département 
des Finances. (lb., ib.). 

Cas de double légalisntion non exigée pom· les certiflcats d' étudo« moyennes 
délivréi; à r,:crariger. - Lorsqu'il n'y a pas d'agent diplomatique belge dans une 
localité, les certificats d'études moyennes peu vent être envoyés au président du 
jury central <les études moyennes, sans avoir été soumis préalablement à lu double 
légalisation. (/ b., ib.} 

4° Décisions prises et instructio,is données pendant la période triennale : 

Nous allons compléter la série d'instructions qui précède par lu mention de 
mesures qui ont été prises en {869, et qui sont consignées dans une circulaire 
du o août de la même année, adressée à tous les présidents des jurys de gradué 
en lettres. (Foir Annexes, n° 4H, pag, {65.) 

Formation des séries, par xoie de tirage au sort, - Nous avons vu· qu'aux 
termes de l'arrêté royal du 25 mars i864, les récipiendaires de chaque série sont 
placés, pour l'épreuve par écrit, dans une même salle, d'après un numéro 
déterminé par un tirage au sort et de manière à ce qu'ils ne puissent communi­ 
quer entre eux. 

<1 D'après des faits qui sont arrivés indirectement à sa connaissance, dit la 
circulaire prérappeléc, l'administration centrale a des raisons de croire que, dans 
certains jurys, les rëcipiemtai~es sont parvenus, les années précédentes, ù se 
copier, les uns les autres, pendant l'épreuve par écrit. Cet abus pouvait tenir à 
diverses causes : l'exiguïté du local destiné aux séances du jury, le trop grand 
nombre de récipiendaires compris dans une série, et surtout celte circonstance 
que les séries ayant été formées jusqu'ici par catégories d'établissements, les 
élèves étaient dans le cas de se connaître mieux les uns les autres. » 
A partir de i869, les séries de récipiendaires sont formées, non plus par 

catégories d'établissements, mais par la voie du tirage au sort. Les récipiendaires 
ajournés ou rejetés des sessions antérieures font partie de la première série, s'il 
doit y en avoir plus d'une. 

De plus, le Département de l'Intérieur ayant recueilli des renseignements, 
fournis avec le plus grand soin, sur les dimensions des salles où les jurys 
de gradué en lettres siégent d'habitude, les a communiqués au jury central des 
études moyennes, avec invitation d'en tenir compte dans la répartition des séries 
'de récipiendaires, de manière à laisser entre eux assez d'intervalle pour qu'ils 
restent étrangers les uns aux autres pendant leur travail par écrit. 

La circulaire ajoute : 

cc Toutes ces précautions, Monsieur le Président , seraient insuffisantes et 
inefficaces si les membres du jury qui surveillent les récipiendaires, pendant 
l'examen par écrit, ne se montraient pas extrêmement vigilants. 

» Il vous appartient de leur fa.irae les recommandations les plus pressantes à 
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cet égard , c'est vous que l'art. 56 du règlement charge de les désigner, pour celte 
surveillance, à tour de rôle; ne perdez pas de vue, je vous prie, qu'elle doit être 
exercée toujours par un professeur de l'enseignement public, assisté d'un 
professeur de l'enseignement libre. n 

Choix des sujets de composition. - L'art. 57 du règlement organique dispose 
que les sujets de composition et les matières tt rédaction cl à traduction sont 
arrètés par le jury immédiatement avant la séance; que chaque membre a le drolt 
<l'en proposer; que le jury en choisit trois pour chaque exercice et que le sort 
désigne les sujets que les récipiendnires nu ront à traiter. 

Le Ministre a exprimé le désir que le plus grand nombre possible de membres 
du jury prennent part à la préparation de ces sujets et de ces matières. 

De plus, il a invité les présidents à veiller à cc que la partie de l'art, 41- 
du règlement qui porte que, pour ln traduction à livre ouvert, le choix doit 
carier de manière que les auteurs ou parties d'auteurs ne puissent être 
connus à l'avance) soit rigoureusement exécutée. 

Enfin la circulaire contenait la solution des quatre questions suivantes, qui, 
avaient été soulevées par des jurys de gradué en lettres : 
Pmrn1imE QUESTION. Dans le but de favoriser les études historiques, ne serait-il 

pas utile de recommander aux jurys de gradué en lettres de prendre pour textes 
de la composition lutine et de la composition française des sujets empruntés à 
l'histoire nationale? 

S01.unoN. Les jurys doivent rester libres de choisir pour les compositions 
latines et pour les compositions françaises, Ies sujets qu'ils jugent convenables. 

DEux1È1m~ QUESTION. Les jurys peuvent-ils faire connaître aux récipiendaires 
le nombre des points qu'ils ont obtenus soit dans l'une, soit dans l'autre des deux 
épreuves qui constituent l'examen P 

SotuTION. Les jurys peuvent faire connaître aux récipiendaires, après 
l'examen oral, le nombre des points qu'ils ont obtenus dans les deux épreuves. 

TROISIÈME QUESTION. Est-il. permis aux récipiendaires de se servir de deux. 
méthodes différentes dans une même partie des examens sur les mathématiques? 
Somrros. Les récipiendaires doivent être complètement libres de répondre 

aux questions d'après les méthodes qu'ils croient devoir employer. 
QuATllIÈME QUESTION. Le récipiendaire qui n'a pas obtenu le minimum des 

points à l'examen oral doit-il être considéré comme refusé ou comme ajourné? 
S0101 ION. Il y a lieu de considérer comme refusé, le récipiendaire qui n'a 

pas obtenu le minimum des points, soit à l'examen par écrit, soit à l'examen 
oral, et comme ajourné, le récipiendaire qui, ayant obtenu ce minimum, dans 
chacune des deux épreuves, n'a pas atteint le minimum sur l'ensemble. 

Au sujet ~e la décision relative à la formation des séries par la voie <lu sort, 
le président du jury central avait demandé si les élèves qui, après avoir subi 

1 
l'examen de gradué, doivent subir l'examen d'admission à une école spéciale, 
peuvent être soustraits à la' loi commune du tirage au sort, par cette raison qu'ils 
ont besoin de quelque intervalle entre les deux épreuves, pour se préparer à la _ 
deuxième; cette question a été résolue négativement. 
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Présidents des jurys. - La présidence du jury central des études moyennes 
a été confiée, pendant chacune des trois années de la période, i1 M L. Alvin, 
conservateur en chef de lu bibliothèque royale. Il a eu pour suppléant 
.M. L, Loumyer, chef de division au Ministère des Affaires Étrangères. 

Ces deux honorables fonctionnaires ont été investis de ce mandat, sans dis­ 
continuer, depuis la mise en vigueur de la loi du 27 mars 186!. 
Les jurys de gradué en lettres ont eu pour présidents : 

1 ° Jury du ressort de la cou1' d'appel de Bruxelles) pour la province 
de Brabant: 

M. Weil cr, lieutenant général, président, et M. Deman général-major suppléant. 

2° Jury dit ressort de la cou1· d'appel de Bruxelles, pour le,'> provinces 
d' Ancer« et de Hainaut: 

M. Van Camp, conseiller à la cour de uassation, président, et 1\1. Güardlu, 
président de chambre à la cour d'appel, suppléant. 

5° Jury du ressort de la cour d'appel de Gand: 

l\f. Deschryver, greffier provincial, à Bruges, président, et M. Vander ~lcersch, 
docteur en droit, archiviste à Gaud1 suppléant. 

4·• Jury du ressort de la cour d'appel de liége, pour les provinces de Uége 
el de Limbourg : 

M. Van Humbeeek, membre de la Chambre des représentants, président, eL 
M. Sehuermans, procureur du roi, ù Liége, suppléant. 

~0 Jury dtt ressort de la cour d'appel de 1=,iége. pour les provinces de Namm· 
et de Luxembourg : 

M. Cloes, conseiller à la cour d'appel de Liége, président, et M. Lhoest, 
conseiller à la même cour, suppléant, qui ont siégé pendant chacune des 
années 1867 et 1868; 

M. Wagemans, conseiller à la cour d'appel de Liégé, président, et M. Bougard, 
avocat général à la même cour, suppléant, qui ont siégé en i 869. 

Sessions des jurys pendant la période triennale. - Détails statistiques. 
(Art. 2a et 55 de l'arrêté organique). - Pendant la période triennale, le jury 
central des études moyennes a commencé et terminé ses travaux aux. époques 
indiquées ci-après : 

Ouverture de la session 
Clôture de la session . 

En t867. 
ter août, 

16 

En 1868. En 1869. 
1er août, 2 août, 

14 - 14 - 

La session de 1867 des cinq jurys de gradué en lettres a été ouverte à Anvers, à 
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Bruxelles, ù Gand, à Liége et à Namur, 1c 19 août; elle a été close : pour les 
provinces d'Anvers et de Haî naut, à Mons, le 27 septembre; pour la province 
de Brabant, t't Bruxelles, le 25 septembre; pour tes provinces des deux. Flandres, 
à Bruges, le 10 septembre; pour les provinces de Liégé et de Limbourg, à Liégé, 
le 25 septembre, et pour les provlnces de Namur et de Luxembourg, à Namur, 
le 12 septembre. 

Ln session de 1868 des cinq jurys do gradué en lettres a été ouverte à Mons, 
ù Bruxelles, à Bruges, à Liége et à Namur, le f 7 août; elle a été close: pour 
les provinces d'Anvers et de Hainaut, à Anvers, le 29 septembre; 1,our la 
province de Brabant, à Bruxelles, le 25 septembre ; pour les provinces des deux 
Flandres, à Gand, le i 2 septembre; pour les provinces de Liége et de Limbourg, 
à Liége, le 29 septembre, et pour ·les provinces de Namur et de Luxembourg, à 
Namur, le -11 septembre. 

La session de 1869 des cinq jùrys de gradué en lettres a été ouverte à Anvers? 
à Bruxelles; à Gand, à Liégé 'et à Namur, le t 7 août; elle a été close: pour les 
provinces ~, Anvers et de Hainaut, à ~Ions, le 50 septembre, pour la province de 
Brabant, à Bruxelles, le 4 octobre; pour les provinces des deux. Flandres, à 
Bruges, le { 7 septembre; pour les provinces de Liégé et de Limbourg, à Liége, 
le 29 septembre, et pour les provinces de Namur et de Luxembourg, à Na~ur, 
le :16 septembre. 

Opérations du jury central des étude« moyennes. - Le chiffre des 
inscriptions, prises dans les chefs-lieux des neuf provinces, s'est élevé, pour la 
période triennale, à i ,882, y compris celles pour l'examen complémentaire 
sur la géométrie à trois dimensions. Parmi les récipiendaires qui se sont fait 
inscrire, se trouvaient : 

{0 {49 élèves pour l'examen supplémentaire; 
jo 269 élèves ajournés, refusés ou dont les certificats avaient été homologués 

aux sessions précédentes; 
' 5° f 4 élèves inscrits pour l'examen complémentaire sur la "géométrie à trois 

dimensions. 
Les certificats soumis à la formalité de l'homologation étaient au nombre 

de i,59!. 
Les i ,882 inscriptio~s étaient réparties ainsi qu'il s?it : 

Brabant. 
Anvérs • • 
Hainaut. 

Ressort de ta cour d'appel de Bruxelles: 
1867 1868 1ij69- 

. -128 159 l f.>o 
. . . 75 75 90 

70 105 69 

Total des trois années. . 902 

Il 



( CXXH ) 

D'autre part.- . • • 902 

Ressort de la cour d'appel. de Gand. 
1867 t868 t869 

Flandre occidentale . . . . . . 27 68 i8 
Flandre orientale . . . . . 46 26 79 

Total des trois années. . . . 2ô4 

Ressort de la Cour cl'appel de Liége. 

Liége • • . • 
Limbourg 
Luxembourg . . 
Namur. 

{867 1868 1860 

. . . t21 {42 {52 
... 22 5! 25 

. . . . t8 {5 !15 
. • . . 62 61 76 - 

Total des trois années. . . . . . . 
Total général. 

716 
t,882 

Les diverses espèces d'examen étaient représentées de la manière suivante, 
dans ces i 1882 inscriptions : 

1867 1868 1869 

{0 l'examen supplémentaire comptait . . . . 46 55 50 inscriptions . 
21) - de gradué en lettres. 408 47-1 475 
50 - préalable à celui de candidat notaire. 49 ~9 o4 
40 - - de candidat en phar- 

macie. . . . . . . 6'1 69 75 
f)o - complémentaire sur la géométrie à 

trois dimensions. . . . . . 5 6 a • 
Le jury a refusé l'homologation de i4 certificats sur les 41a qui lui out été 

soumis en !8671 de 9 certificats sur les 482 qui lui ont été soumis en !868 el 
de 8 certificats sur les 494 qui lui ont été soumis en {869. 

Les établissements belges qui ont délivré les certificats sur lesquels le jury 
a eu à émettre son appréciation pendant la période triennale sont. au nombre 
de a9 pour {867, de 65 pour !868 et de 62 pour 1869, répartis ainsi qu'il suit 
entre les neuf provinces : 

1867 1868 1861) Total. 
Anvers . . . . . . . 8 7 7 22 
Brabant • . . - . . . iO fO 9 29 
Flandre occidentale. . . . 6 8 9 25 
Flandre orientale . . . 8 6 6 20' 
Hainaut • . . . . . . 8 H H 50 
Liége , . . . . . . . 7 8 7 22 
Limbourg ' 5 4 4 H . . . . . - 
Luxembourg. , . . . . . 4 4 4 f2 
Namur . . . . . . - ~ o 5 f5 - - - - o9 65 62 18~ 
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L'établissement qui a fourni lo plus de ccruûcats, en 1867, est le eollége de la 
Paix, à Namur: il en a délivré 50; cet établissement occupait le deuxième rang 
en t86a et en i866. Vient ensuite l'athénée royal de Liége, avec 25 certificats 
(il tenait lu première ligne en 18611 et en i866, avec 28 certificats), cl enfin, m 
troisième ligne, se trouve l'athénée royal de Bruxelles, qui a fourni 2t certificats 
et qui occupait le même rang les deux. années précédentes, avec 24 certificats. 

L'établissement qui a fourni le plus de certificats, en {868, est l'athénée royal 
de Liége : il en a délivré 29. Viennent ensuite le collège Saint-Servais, ù Liégé 
et le collège de la Paix à Namur, ex œquo, avec 24 eertiûcats, et l'athénée royal 
de Bruxelles, avec 2{ certificats. 

L'établissement qui vient en première ligne, en {869, est l'athénée royal de 
Bruxelles avec 29 certificats . En seconde ligne vient le collége de la Paix , ù 
NamUI', avec j6 certificats, et enfin, en troisième ligne, le collége Saint-Servais, 
à Liége, qui a fourni 25 certificats. 

Afin de permettre de comparer cc relevé à celui des années précédentes, nous 
donnons la liste complète des établissements belges, avec l'indication du nombre 
des certificats qu'ils ont soumis, en 1867, c n f 868 et en {869, à l'appréciation 
du jury. Voici cette liste : 

PROVINCE n'ANVIms. 
1867 1868 1860 

L Athénée royal d'Anvers, . . . . 4 {) 6 
2. Collège Notre-Dame, à Anvers. . . . . . 3 f$ 4 
5. Petit séminaire de Malines . . tO {5 6 
4. Collège communal de Malines . . . . . . 2 a 5 
5. Collège Saint-Joseph, à Turnhout. . . . . 5 i 7 
6. Petit séminaire d'Hoogstraeten . . . )) {0 6 
7. Collége Saint-Bomhaut, à Malines. . . 8 7 7 

• 8. Collége d'Hérenthals. . . )) Il )J 

BRJ.BA.l'IT, 

i. Athénée royal de Bruxelles. . . ~i 2f 29 
!. Coflége Saint-Michel, ù Bruxelles. . l4 i6 {8 
5. Collège Saint-Louis, à Bruxelles • . . . . i5 9 {t> 
t-. Collége communal de Louvain . . . . . . a 7 !S 
5. Collége de la Trinité, ù Louvain • . . . . 12 H -f f> 
6. Petit séminaire de Basse-Wavre . . . . a 9 a 
7. Collége communal de Diest. . . 5 4 { 
8. Collège Saint-Stanislas, à Tirlemont • t 2 )) 

9. Collége communal de Nivelles . . . 4 8 {0 
iO. Collége communal de Tirlemont . . ,. l) 5 2 

FLAl'IDRE OCCIDENTALE·. 

t. Athénée royal de Bruges . . . . 6 H 
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2. Collégo Saiut-Louis, à Bruges . . . . . . 9 4 6 
5. Collégc pntronné de Courtrai . . . . . l> ?> 6 
4. Petit séminaire de Roulers . . . . . . 5 fj 9 
f>. Collège Saint-Vincent, à Ypres . • . . • » 5 i 
6. Collégo patronné de Thielt . . . . . . . 5 5 )) 

7. Collége communal d'Ypres. . . . . . . 1 2 5 
8 Collége de Furnes . . . . 1 " t 
9. Collégc patronné de Poperinghc . . . . )) )) 2 

10. Collège Saint-Louis, à Menin • . . . . . )) 1 { 

FLANDRE ORIE'Nl'ALE. 

1. Athénée royal de Gand . . . . . . . . 11 8 6 
2. Collège Sainte-Barbe, à Gand . . . . . . 6 H H 
5. Collégc d'Alo~t . . . . 8 9 -15 
4. Collége de Grammont . . 6 5 7 
~- Collége 'patronné d'Eooloo . . . . . ,f )) )) 

6. Collége Sainte-Marie, à Audenarde . . . 1 ! 2 
7. Petit séminaire de Saint-Nicolas . . . . 4- 7 10 

HAINAUT. 

i. Athénée royal de Mons • . . . . 6 8 fO 
2. Athénée royal de Tournai . . . . . H 8 8 
5. Collège Saint-Stanislas, à Mons . . . . 9 6 f> 
4-. Collége Notre-Dame, à Tournai . . . . . 9 !2 H 
o. Petit séminaire de Bonne-Espérance . . . . 9 10 {4 
6. Collége patronné d'Enghien. . . . . 4 7 !) 
7. Collège communal de Chimay • . . . . 4 4 12,. 
8. Collège communal d'Ath . . . . . . 4 6 • E$ 
9. Collége communal de Charleroi . . . a 5 f 
fO. C~llége communal de Thuin . . . . . •• 5 2 
{ l. Collége de la Tombe, à Kain • . . . i 2 4 

LJÉGE. 

i. Athénée royal de Liége • . . . . . . 25 29 f9 
2. Collège Saint-Servais, à Liége, . . {7 24 22 
5. Collège communal de Huy . . . . . . . f 4 >) 

4. Collége patronné de Herve • . . . . . . 6 4 5 
a. Collégc Saint-Quirin, à Huy . . 8 8 t9 
6. Petit séminaire de Saint-Roch. . . . . . f 7 5 
7. Collége Saint-François-Xavier, à Verviers . . { t 5 
8. Ecole industrielle et littéraire de Verviers . )) ~ ,~ 
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LIMllOURG. 

J. Athénée roy al de Hassel t 
2 Petit séminaire de Snint-Trond 
5. Collége patronné dt• Saint-Troud . 
4. Collége communal de Tongres. 

1807 1808 1860 

t> 7 5 
9 Hi 10 
5 8 8 
!) 2 )) 

I UXE;\lllOUilG. 

1. Athénée royal d'Arlon . 
2. Collège communal de Virton 
3. Pclil séminaire de Bastogne 
4, Collége communal de Bouillon. 

10 

1 
1 

11 
2 
2 
2 

9 
2 
~ 

5 

NAl\lUU. 

1. Athénée royal de Namur • 
2. Collége de la Paix, à Namur 
5. Collégc de Dinant (Belle-Vue). 
4. }lctit séminaire de Flore!Tc. 
t.. Collége communal de Dinant . 

7 7 !2 
50 24 26 
8 8 Il 
!\' 7 7 .) 

2 ~· 4 D 

Opch'afions des jm·ys de gntdwi en lettres à chacune des sessions de 1867, 
de 1868 el de f 869. - Les récipiendaires qui se sont fait inscrire annuellement 
pendant la période triennale, ont été partagés en diverses séries. 

Il y a eu en 1867 et en 1868, pour le ressort de la cour d'appel de Bruxelles, 
4 séries, dont f à Anvers, 1 ii Mons et 2 à Bruxelles; pour le ressort de la cour 
d'appel de Gand, 2 séries, dont i à Gand et ! à Bruges; et pour le ressort de 
la cour d'appel de Liégc, 4 séries, dont 2 à Liége et 2 à Namur. 

En f 8691 le nombre des séries a été de 6 pour le ressort de la cour d'appel de 
Bruxelles, dont 2 à Anvers, 1 u Mons •.• t 5 à Bruxelles; de 5 pour le ressort de 
la cour d'appel de Gand, dont. 2 à Bruges et i à Gand; et de o pour le ressort 
de la cour d'appel de Liége, dont 2 à Namur et 5 à Liégé. 

85 récipiendaires se sont fait inscrire, pendant les trois années, pour subir 
l'examen .supplémentaire devant le jury formé pour le ressort de la cour d'appel 
de Bruxelles; füj ont été admis, i 8 ont été ajournés ou refusés ou ne se sont pas 
présentés. 

9 récipiendaires ont pris inscription pour subir le même examen devant le jury 
formé pour le ressort de la cour d'appel de Gand; ils ont été admis. 

f;7 récipiendaires se sont fait inscrire pour subir le même examen devant le 
jury formé pour le ressort de la cour d'appel de Liége , 40 ont été admis, i 7 ont 
été ajournés ou refusés, ou ne se sont pas présentés. 

yg 
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En cc qui concerne l'exarnou de gradué en lettres et l'examen préalable à celui 
de candidat notaire et de candidat en pharmacie, voici les résultais généraux que 
nous avons extraits des registres aux procès-verbaux. des jurys de gradué en 
lettres : 

Ressort de la cour d'appel de Bruxelles. 

Les récipiendaires, inscrits aux sessions de 1867, de i868 et de 1869, ont été 
au nombre de 8{0, dont 796 se sont présentés devant le jury, savoir: 614 pour 
subir l'examen de gradué en lettres, et l8i pour subir l'examen préalable à celui 
de candidat en pharmacie ou de candidat notaire. Des 796 récipiendaires qui se 
sont présentés, fi5;j ont été admis, 118 ajournés et 45 refusés. En ajoutant aux 
aspirants refusés les 15 récipiendaires qui ne se sont pas présentés, et aux ajour­ 
nés, le récipiendaire absent pour motifs légitimes, on trouve, sur 8{0 récipien­ 
daires inscrits, 650 admis, 1 t 9 ajournés et 06 refusés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 

65a admissions : ~t2 gradués en lettres, aa aspirants candidats notaires et 
68 aspirants candidats en pharmacie. , 
H.8 ajournements : 87 aspirants gradués en lettres, '.1.4 aspirants candidats 

notaires et { 7 aspirants candidats en pharmacie. 
45 refus : io aspirants gradués en lettres, 8 aspirants candidats notaires el 

20 aspirants candidats en pharmacie, 

Ressor; de la cour d'appel de Gand. 

Les récipiendaires îuscrits ont été au nombre de 2n5, dont 249 se sont présentés 
devant le jury, savoir:'}{ t pour subir l'examen de gradué en lettres, et 38 pour 
subir l'examen préalable à celui de candidat notaire ou de candidat en pharmacie. 
Des 249 récipiendaires qui se sont présentés, 212 ont été admis, 29 ajournés et 
8 refusés. En ajoutant aux. aspirants refusés les 4 récipiendaires qui ne se sont 
pas présentés, on trouve, sur 2ü5 récipiendaires inscrits, 212 récipiendaires 
admis, 29 ajournés et i '2 refusés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit = 

2'.1.2 admissions.: 188 gradués en lettres, f 8 aspirants candidats notaires et 
6 aspirants candidats en pharmacie. 
29 ajournements : 20 aspirants gradués en lettres, 6 aspirants candidats notaires 

et 5 aspirants candidats e!) pharmacie. · 
8 refus: 5 aspirants gradués en lettres, 5 aspirants candidats notaires cl 2 aspi­ 

rants.candidats en pharmacie. 

Ressort de la cour d'appel de Lfrge. 

LE·s récipiendaires inscrits ont été au nombre de 61>0~ dont 644 se sont présen­ 
tés devant le jury, savoir : 1'>02 pour subir l'examen de gradué en lettres, et 
142 pour subir l'examen préalable à celui de candidat notaire ou de candidat en 
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pharmacie. Des 64-i- récipiendaires qui se sont présentés, ?"i22 ont été admis, 
42 refusés cl 80 ajournés. En ajoutant aux aspirants refusés les iO réeipien­ 
daires qui ne se sont pas présentés, et aux. ajournés le récipiendaire absent pour 
motifs légitln.cs, on trouve, sur 6t;a récipiendaires inscrits, 022 récipiendaires 
admis, !J2 refusés et 8i ajournés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
022 admissions : 425 aspirants gradués en lettres, 45 aspirants candidats 

notaires et 156 aspirants candidats en pharmacie. 
80 ajournements : 65 aspirants gradués en lettres, { aspirant candidat notaire 

et t 6 aspirants candidats en pharmacie. 
42 refus : f6 aspirants gradués en lettres, 9 aspirants candidats notaires et 

,17 aspirants candidats en pharmacie. 

Übservation finale. - Le cinquième rapport triennal sur l'enseignement 
supérieur contenait l'expression d'un vœu que nous croyons devoir reproduire 
ci, puisqu'il a pour objet le progrès des études moyennes : 

« Qu'il nous soit permis, y est-il dit, de présenter une observation dictée par le 
vif intérêt que nous portons aux études : il nous parait désirable que tous les réci­ 
piendaires indistinctement, quelle que soit la carrière vers laquelle leur vocation 
les porte, prennent inscription pour l'examen de gradué en lettres; nous voudrions 
que les jeunes f_ens, ayant en vue soit le notariat, soit ln pharmacie, ne se bor­ 
nassent pas à se faire inscrire pour l'épreuve préalable ù l'examen soit de candidat 
notalre, soit de candidat eu pharmacie, comme la loi du 27 mars 1861 leur en 
donne le droit. Personne n'ignore que ceux de ces élèves qui ne cherchent pas à 
obtenir le diplôme de gradué en lettres font généralement des études moyennes 
très-irrégulières et très-incomplètes; ils subissent ensuite un examen qui 
n'exige de leur part que peu de connaissances , et, pourquoi ne fo dirions-nous 
pas? cette insufflsnnee d'instruction littéraire reflète sur toute leur carrière. Les 
chefs des établissements devraient engager fortement ceux de leurs élèves qui 
ont l'intention de subir plus lard l'examen :\ s'y présenter Lous dans les mêmes 
conditions, à fair~ dès lors des études d'humanités régulières, complètes, attestées 
par le certificat légal: l't tl demander tous le litre de gradué en lettres, avec 
examen sur la géométrie d~s trois dimensions. Un pareil diplôme leur donne 
accès à tous les examens de candidature ( candidature en seiences , candidature en 
philosophie et lettres, candidature en pharmacie, examen de candidat notaire). 

« Les vocations changent; un notaire veut quitter la carrière du notariat pour 
embrasser celle du barreau; mars il n'a subi devant le jury de gradué en lettres 
qu'un examen restreint; le diplôme qui lui a été délivré par le jury est limité 
au notariat; le certificat d'études moyennes qu'il a soumis ù l'appréciation du 
jury central ne se rapporte également qu'à cet examen restreint. Il change 
d'idée; il veut devenir docteur en droit. Le premier des examens académiques 
qui lui sont imposés, c'est celui de candidat en philosophie et lettres; mais il ne 
pourra pas s'y présenter direetemcnt ; il devra comparaître de nouveau devant le 
jury de gradué, pour y subir avec succès deux examens: en premier lieu, un 
examen supplémentaire, à défaut d'un certificat d'études moyennes, en rapport 
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avec la candidnturc (•n philosophie; ensuite, l'examen proprement dit de ~ratlué 
en lettres : toutes épreuves qu'il aurait évitées, si, au sortir du eollége, il avait 
demandé le diplôme de gradué en lettres et qu'il eùt présenté ù l'homologation du 
jury central un ecrtlflcn; d'études d'huma nités, rédigé en vue ile cc diplôme. 
Nous pourrions multiplier les exemples; mais celui-là suffit : nous le livronsaux 
méditations des fumillvs. , ' 

u En résumé, ajoutait le rapport, le vœu que nous formons, c'est que les 
jurys d'examen, institués en vertu de la loi du 27 murs l 8Gi, ne soient appelés 
qu'à délivrer des diplômes de gradué en lettres, quelle que soit la profession 
libérale à laque-lie les réeiplcndaires se destinent; le niveau général des- études 
s'élèverait dans les· établissements d'instruction moyenne, et le prestige de 
certaines carrières y gagnerait. n 
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TITRE VI. 
ENSEIGNl!}MENT NORMAL PÉDAGOGIQUE. 

CHAPITRE PREMmn. 
ÉCOLg NOHMALE DES HUMANITÉS, tTABLIE A LIÉGE. 

L'école normale des humanités continue à répondre au but de SOJ?- institution. 
Les études y sont sérieuses. Les rapports que le Gouvernement reçoit de MM. les 
inspecteurs spéciaux, chargés de visiter annuellement l'école, constatent que les 
élèves y acquièrent de solides connaissances philologiques et que leur jugement 
et leur goût lütéraire se forment et se développent. 

Inspecteurs spéciau», - Ces inspecteurs ont été : MM. Ch. Faider, 
premier avocat général à la cour de cassation, vice-président du conseil de per­ 
fectionnement de l'instruction moyenne, et Stas, conseiller honoraire à la cour 
de cassation, membre du même conseil. On leur a adjoint, chaque année, M.Blon­ 
del, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

L'inspection ne porte que sur les cours spéciaux de l'école, mais s'étend, 
d'autre part, à tout le régime intérieur. L'administration recueille ainsi des ren­ 
seignements utiles, et toujours inspirés par une grande hauteur de vues, sur les 
améltorations à introduire dans l'enseignement normal pédagogique destiné à 
former des professeurs ponr nos sections d'humanités. 

Enseignement. -Voici un aperçu des cours dont se compose l'enseignement, 
dans chacune des quatre années d'études, de l'école normale : 

Le Gouvernement employe, comme le conseille la loi, les ressources que 
présente ln faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, et fait suivre 
certains cours de cette faculté par les élèves normalistes ; il ne réserve comme 
cours de l'école normale que les leçons qui rentrent plus spécialement dans Je 
cadre des études philologiques et pédagogiques. Nous faisons la distinction dans 
l'aperçu ci-après : 

PREMIÈRE ANNÉE. 

Cours de la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége. 

Langue et littérature latines : M. Dclhœuf, professeur ordinaire. 
hh 
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Langue <'t lluérnture grrcqncs : M. Burggrnff ~ professeur ordinalrc. 
Histoire ancienne : M. Troisfontaines, professeur ordinaire. 

Cours cle l'école normule, 

Psychologie : M. Le Roy, professeur ordinaire à l'université de Liégc. 
Exposé des principes théoriques de la littérature, par l'élude des grands 

écrivains grecs, latins et français: M. Stccher, professeur ordinaire à l'université. 
Dissertations et compositions françaises ; même professeur. 
Latin : M. Boersch, maître de conférences à l'école. 
Grec (explication d'auteurs, thèmes): même professeur. 
Latin et grec: M. Prinz, directeur de l'école. 
Lecture et débit oratoire (cours commun à tous les élèves et comprenant les 

deux sections) : M. A. Lepas, professeur. 

DEUXIÈME ANNÉE D'Éf UDES. 

Cour» de l'université. 

Histoire des llttératures anciennes: M. Stecher, professeur ordinaire. 
Histoire de la Iiuérature française : même professeur. 

Cours de récole. 

Latin : MM. Priuz, directeur, eL Boersch, maître de conférences. 
Grec : 1\1. Boersch, maître de conférences. 
Grec (explication d'auteurs. thèmes): M. Delbœuf ~ professeur ordinaire à 

l'université. 
Exposé des principes théoriques de la littérature, par l'étude des grands écri­ 

vains grecs, latins et françals : M., Steeher, professeur ordinaire à l'université. 
- Dissertations et compositions françaises : même professeur. 
Lecture et débit oratoire : comme à la première année d'études. 

TROISIÈME A.NNÉE D'ÉTUDES. 

Cours de l'-unfoersité. 

Histoire des littératures anciennes : M. Steeher, professeur ordinaire. 
Anti<1uités romaines : M. Troisfontaines, professeur ordinaire. 

Cours de L'école. 

Latin : MM. Prinz, directeur, et Boersch, maître de conféren~cs. 
Grec : M. Boersch, maître de conférences. 
Grec (interprétation d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes) : ~f. Del­ 

bœut, professeur ordinaire à l'université. 
Grammaire générale et théorie des trois syntaxes : M. Barggraff', professeur 

ordinaire à l'université. 
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Exposé des principes théoriques de la littérature, pnr l'étude des grands écri­ 
vains grecs, latins <'t français: M. Stecher, professeur ordinaire :'1 l'université. 

Dissertations et compositions françaises : même professeur. 
Lecture el débit oratoire : comme dans les années précédentes. 

QUAI lllÈME ANNÉE D'ÉTUDES, 

Cours de l'université. 

Histoire du moyen âge : M. Borgnet, professeur ordinaire. 
Histoire de Belgique : même professeur. 

Coio-s de l'école. 

Latin: MM. Prinz , directeur, et Hoersoh, maitre de conférences. 
Grec: M. Boersch. 
Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique, thèmes): 

M. 0elbœuf, professeur ordinaire ù l'université. 
Géographie ancienne et géographie moderne: M. Borgnet, professeur ordinaire 

à l'université. 
Dissertations et exercices de vive voix sur des sujets historiques: même profes­ 

seur. 
Pédagogie et méthodologie : M Le Boy, professeur ordinaire à l'université. 
Dissertation et compositions françaises : M. Steeher, professeur ordinaire à 

l'université. 
Lecture et débit oratoire : comme dans les trois années précédentes. 
Le cours de religion est donné, dans chacune des quatre années d'études, par 

M. l'abbé Linden. 

Devoirs imposés aux élèves. - Le programme dont nous publions parmi les 
annexes (voir n° XXVII, pag. 79) le texte, lei qu'il a été arrêté par le Ministre 
de l'Intérieur, pour l'année scolaire i868-i869, indique le nombre et l'impor­ 
tance des devoirs que les élèves ont à faire, dans chaque année d'études, sur 
certaines matières, et en outre, les auteurs sur lesquels ces devoirs doivent porter. 
Il fait mention aussi de devoirs d'une importance double, auxquels il est 

donné deux fois plus de temps qu'aux. devoirs simples. 
Dans leur rapport, pour l'année scolaire 1867-i 868, MM. les inspecteurs 

spéciaux avaient émis l'avis qu'on ne s'éloignerait pas de la pensée qui a dicté 
cette disposition, si l'on admettait des devoirs d'une importance triple, auxquels 
il serait permis d'accorder un temps proportionnellement plus long, et que dès 
lors il y avait lieu d'encourager les élèves ù traiter des sujets qui exigent des 
développements étendus et un travail de quelques semaines. 
te Gouvernement s'est rallié à cette manière de , oir, et les prescriptions du 

programme ont été exécutées dans Cû sens. (Yoir aux Annexes, décision minis­ 
térielle du f 8 septembre !868, n° XLVI, pag. f~a.) 

Outre les cours dont nous avons donné ci-dessus la nomenclature et qui sont 
tous obligatoires, il y a à l'école normale des cours facultatifs : l ·• de littérature 
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fi.amande; 2° de lang11e et de li(témlure ollemimdes , 5° de langue el de littéra­ 
ture anglaises. 

M, Rocrsc!J, maître de conférences, a été chargé du premier de ces cours. 
Un arrêté ministériel du 3 octobre 1867 a confié le cours de langue et de 

littérature allemnndes, ù .M. A. Troisfontaines, professeur ordinaire ù la faculté 
de philosophie et lettres de l'université de Liége, 

M. Prinz, directeur de l'école normale, a bien voulu s'offrir à donner Je cours 
de langue et de littératureanglalses et Je Gouvernement s'est empressé de le lui 
confier. 

La11gues modernes. - Les cours de langues modernes, quoique facultatifs, 
sont suivis avec assiduité pat· quelques élèves. Cette circonstance prouve que­ 
l'utilité de cet enseignement est hautement appréciée par nos [eùnes normalistcs, 
à qui pourtant le régime ordinaire de l'école impose déjà un travail considérable. 

Ces cours ont été fréquentés, savoir : 
Cou1'Sde P,amand) par 4 élèves, en 1866-{867, et par7 élèves, cn--t867-i868 

et en f 868-,1869; 
Cours d'allemand) par 4 élèves, en 1866-1867; par 7 élèves, en 1867-1868 

et par 6 élèves, en 1868-{869 ; 
Cours d'anglais, par 4 élèves, en f 866-1867 et en f 867-1868 et pat· 

5 élèves, en {868-,t869. 

Etat des études. - « L'état des études est fort satisfaisant, lisons-nous dans un 
des rapports sur l'école normale. Au point de vue des facultés naturelles, il y a 
sans doute des distinctions à établir, mais, quant au travail, on peut mettre tous 
les normalistcs au même rang. n 

Ailleurs il est dit : « La gymnastique, les leçons de lecture à haute voix. et de 
débit oratoire contribuent à donner aux normalistes des manières aisées et un ton 
convenable . ., 

Elèves. -Treize élèves ont été inscrits à l'école normale pendant chacune des 
trois années de 1a période dont nous nous occupons. 
Ils étaient répartis de la manière suivante, dans chacune des quatre années 

d'études: 
Pour ·l8(i7--i868, trois élèves avaient été admis dans la première année; trois 

avaient passé dans la seconde année; trois dans la troisième et quatre dans la 
dernière. 

Pour 1868-1869, l'on comptait quatre élèv~s dans la première année et trois 
dans chacune des trois autres. 
Pour -1869-1870, sauf la deuxième année dans laquelle il y avait quatre 

élèves, toutes les autres en comptaient trois chacune. 
En -1869--1870, l'un des quatre élèves de la deuxième année d'études a dû 

solliciter et a obtenu un congé illimité pour cause de maladie. 
Parmi les élèves qui se sont présentés aux examens d'admission, il en est trois 

qui ont obtenu une dispense d'âge : cc sont les sieurs Frédéricq, Paul, de Gand 
(arrêté royal du 2-·oclobre ,t867); Demoor, Désiré, de Gand (arrêté royal.du 
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t6 septembre !868), cl Borglnon, Gustave, de Lcdebcrgh-Palm (arrêté royal 
du 4 octobre 1869). 

Pour ètrc admis à l'école normale, il faut, entre au Ires, être âgé de dix-huit ans 
au moins f't de viugt-trols ans au plus, être muni du diplôme de gradué en loures, 
et subir nvce succès l'examen d'entrée détermlné par le règlement. 

11 ne manquait aux récipiendaires qui ont obtenu la dispense de la condition 
d'âge que quelques mois pour accompli!' leur dix-huitlèrne année. Ils avaient tous 
fait de très-bonnes études d'humanités, et il importait de ne pus les écarter de la 
carrière professorale. 

IJ0111·ses. - Une bourse annuelle de oOO francs a été conférée à chacun des 
élèves, pendant toute Ia durée de leur séjour à l'école. li est résulté, de cc chef, 
une dépense de 6Jfü0 francs pour chacune <les deux. premièees années de la 
période triennale et de fr. 6,2!H-66 pour la dernière. 

Examens de sortie. - Dix élèves de l'école ont subi, avec succès, devant le 
jury institué par l'art. 37 de la loi du 1., •. juin 18o0? l'examen de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités, savoir : 

En 1867: l\IM. Orban, Alphonse. de Chimal, et Kugeuer , Jenu-Antoine, de 
Merseh, avec distinction, M. Stordeur , Louis, de Tongres, d'une manière 
satisfaisante. 

En 1868: Mi.\i. De Wael, Joseph, de Landen, Piters, Armand, de Namur, 
François, Auguste, <le Bourlers, el Bloudeel, Aimé, de Bruges, tous avec la plus 
grande distinction. 

En 1869 : M. Dupont, Henri, d'Anvers, avec grande distinction, MM. Kurth, 
Godefroid, d'Arlon, et Verly, Auguste, de Latour, avec la plus grande distinc­ 
tion. 

Le jury s'est plu il rcconnairre que la plupart de ces futurs professeurs ont 
montré une aptitude et des connaissances telles qu'on peut bien augurer les 
services qu'ils rendront aux progrès de l'enseignement des humanités dans Ic 
pays. 

Personnel. - Le personnel de protesscursvaunché ·ù l'école ou concourant à 
l'enseignement, n'a point subi, pendant la période triennale. lie modification 
autre que celle que nous avons mentionnée ci-dessus en cc qui concerne les cours 
de langue et de littérature allemande. 1\iJ. Troisfontaines. à qui cc (!bnrs a été 
eonflé, a obtenu, de ce cher, une indemnité de f 1000 francs. 

Le titulaire du cours de Iccture et de débit oratoire avait sollicité à diverses 
reprises le titre de maitre de conférences et le traitement minimum de 
5,000 francs, qui est attaché à ce litre. 

Cette demande a été examinée avec bienveillance, .mais il a été impossible de 
l'accueillir. Le cour_s de lecture et de débit oratoire ne fait partie ni des cours 
théoriques, ni même des exercices pratiques de l'école, tels qu'ils sont déterminés 
par les dispositions organiques. C'est un cours purement accessoire, qui n'est 
pas venu s'ajouter au règlement. puisqu'il a été institué par un simple arrêté 

u 
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ministériel, et dès lors il ne peut comporter pour .celui qui en est chargé, le tirre 
de mnltre d_c conférences. 

Quant au traitement de ·1,800 francs dont jouit le professeur, il a paru qu'il 
constituait une rémunération suffisante et proportionnée ù l'importance du 
cours. 

Un secrétaire-surveillant constitue tout le personnel admlnlstratlf de l'école 
normale. Le titulaire de ces fonctions est le sieur Caprassc (Charles-Joseph). 
Par arrêté minlstérlcl du 19 septembre 1868, son traitement a été porté du 

taux minimum de 2,000 francs nu taux moyen de '2,200 francs. 

Reqlemen: d'ordre intérieur. - L'art. !'> de ce règlement, approuvé par déci­ 
sion ministérielle du 8 novembre 18fü51 autorise les élèves à sortir, après le 
dîner, jusqu'à 4' ½ heures. Aux termes de l'art. 6, ils ont une étude depuis 
4 ½ heures jusqu'à 7 1/i heures. 

· Par décision ministérielle du 2·l septembre 1868, prise sur la proposition de 
MM. les inspecteurs spéciaux, l'étude aura lieu, depuis le fer juin, jusqu'à la fin 
de l'année scolaire, de 2 1

/2 heures à a ¼ heures, et les élèves pourront sortir 
depuis 5 ¼ heures jusqu'à l'heure du souper. • 

Bibliothèque. - On engage constamment les élèves à consacrer à la lecture 
des classiques Je temps qui n'est pas employé aux leçons et aux devoirs. 
Seulement il a été constaté que la bibliothèque de l'école normale, qui avait 
pourtant. déjà acquis une certaine importance, manquait encore de certaines 
éditions des principaux auteurs grecs et latins 

Le Gouvernement a autorisé les acquisitions nécessaires. 

Nouvelles constructions pour le local. - Le _précédent rapport donne 
quelques détails sur le local occupé par l'école normale. 

Dès 1866, on avait reconnu la nécessité de l'agrandir. °La salle d'études, 
étroite et basse, ne satisfait pas aux. prescriptions de l'hygiène. On est même 
obligé de donner des leçons dans le réfectoire. MM. les inspecteurs spéciaux. 
avaient maintes fois appelé l'attention de l'administration sur cet état de choses. 
D'autre part, la petite maison, située au fond du jardin et que le Gouvernement 
a prise à bail, pour y loger sixélèves et le surveillant, est absolument impropre 
à sa destination. Sun propriétaire a fait tt plusieurs reprises des tentatives pour 
la. vendre à l'État, qui a refusé de l'acheter; or, il est à craindre qu'à 
l'expiration du bail, il ne consente plus à le renouveler. Dans ce cas: le Gouver­ 
nernent serait dans la nécessité d'acheter la maison, ou de loger en ville la 
moitié des norrnalistes. 

Pour prévenir cette éventualité, une construction nouvelle a été décidée. 
M. Je Ministre des Travaux Publics est saisi du projet. C'est à son Département 
qu'il appartient de faire exécuter les travaux et de demander à la Législature les 
crédits nécessaires. 

Positions occupées pour les élèves sortis de l'école normale pendant la 
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période triennale. - Tous ont subi avec succès le grade de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités et font actuel­ 
lement partie du personnel enselgnant, soit des athénées, soit des colléges 
communaux. 



CHAPITRE If. 

ÉCOLE NOHl\lALE DES SCIENCES. 

Bnseiçnement . - Le dernier rapport triennal a fait connaître d'une Iaçon 
détaillée les dispositions de l'urrèté royal du 29 septembre {86;$, qui avait 
modifié le plan d'études de l'école normale des sciences, tel qu'il avait été réglé 
par l'arrêté du 2 septembre i 8~2. 

Un nouvel arrêté royal du (i juin 18G8 (vofr annex~$ n° Vil, page H) a de 
nouveau changé la répartition des cours, en reportant de la deuxième ù la 
troisième année d'études le cours d'éléments d'astronomie et celui de zoologie 
et en faisant passer de 1a troisième à la seconde année la méthodologie mathé­ 
matique et IPs éléments de minéroloqie, 

Cc dernier transfert a été fait en vue de ne pas surcharger la troisième année. 
D'autre part, il était nécessaire que le cours de minéralogie pût être suivi par 
les élèves avant· celui de géologie, et que le cours de méthodologie, qui est 
purement théorique, précédât les exercices de leçons qui ont lieu dans la troisième 
année, mais qui ne figurent pas au programme. 

Ces changements ont été faits sur l'avis conforme 'du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruetion moyenne; voici, d'ailleurs, les motifs mêmes qu'a invoqués, 
en ce qui concerne le cours de méthodologie, M. Dauge, professeur de ce cours. 

11 Ce cours se compose de deux parties bien distinctes. La première partie 
prend les sciences mathématiques à leur origine; toutes les difficultés qui se ren­ 
contrent dans les éléments y sont successivement examinées, dans l'ordre où 
elles se présentent naturellement. La deuxième partie, au contraire, touche à cc 
que la science offre de plus élevé, aux méthodes en usage dans la géométrie 
moderne, mais les limites actuelles du cours ne permettent de donner, sur ces 
points, que des notions très-sommaires. 

>l Il est urgent de replacer à la deuxième année d'études, la première partie 
du cours de méthodologie, afin qu'elle précède les exercices de leçons. Elle devrait 
figurer au programme pour deux leçons d'une heure pendant un semestre. 

., Pour la deuxième partie du cours, clic trouve mieux sa place à la troisième 
année d'études où elle complète le système d'instruction établi à l'école. Il n'a 
guère été possible, jusqu'ici, d'accorder à celte matière toute, l'importance qu'elle 
mérite ;.l'arrangement proposé permettrait de lu traiter avec plus de développe­ 
ments; pour atteindre cc but, deux leçons d'une heure et demie par semaine, 
pendant un semestre, suffiraient. Je citerai, à l'appui de ma proposition, l'exemple 
de l'école normale supérieure de Paris, où des eonféreaces spéciales sont destinées 
à donner aux élèves de la troisième année d'études une idée des méthodes en 
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usage dans la géométrie moderne; tous les hommes compétents seront d'avis que 
cet exemple mérite d'être suivi cL qu'il n'est pas admissible, aujourd'hui, que des 
jeunes gens qui se destinent à l'enseignement terminent leurs études sans avoir 
eu I'occasion d'apprécier toute l'lmportance de ces méthodes, si belles et si 
fécondes. ,, 

L'art. i 2 des deux arrêtés royaux prérappelés est donc actuellement ainsi 
conçu : 

<< AuT. i2. Lu durée des études est de trois ans, 
)> L'enseignement se compose de cours théoriques et d'exercices pratiques 

divisés clc la manière suivante : 

1) PllEl\llÈRE ANNÉE. 

)) Analyse algébrique. 
>) Géométrie analytique, 
,. Éléments de géométrie descriptive. 
>) Physique expérimentale. 
>l Botanique. 
,, Psychologie. - Logique. 
)l Exercices de mathématiques élémentaires. 
>> Le dessin linéaire et le dessin d'épures, 

» DEUXIÈME ANNli;E. 

» Calcul différentiel et calcul intégral ( i ro partie). 
>> Statique. 
i, Géomél1·ie descriptive. 
)l Méthodologie mathématique. 
" Chimie inorganique et organique. 
•> Élément~ de mlnéralogie. 
>) Exercices de mathématiques élémentaires et d'analyse intinitésimale. 
n Dessin d'imitation et dessin linéaire. 

» TROISIÈIIE ANNÉE. 

n Calcul intégral (2c partie). - Éléments du calcul des variations et du calcul 
des différences. 

,. Mécanique rationnelle . 
>• Éléments d'astronomie. 
., Éléments de géologie. 
)) Zoologie. 
n Manipulations chimiques. 
» Usage des instruments de physique. 
» Exercices de leçons. 
n Exercices de calcul intégral et de mécanique. >> 

Cours de géologie. - La question avait été soulevée, en f 867, de savoir, 
kk 
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s'il y avait lieu de maintenir au programme des études de l'école normale des 
sciences le cours d'éléments de géologie, bien que cette matière ne flguro pas au 
programme de l'examen de professeur agrégé. Le conseil lie perfectionnement de 
l'instruction moyenne, à qui la question l'ut soumise, au mois de janvier 1868, 
s'est prononcé pour I'alllrrnative, tout en déclarant qu'il n'est pns nécessaire 
d'organiser un cours spécial de géologie, destiné aux. élèves normalistes , que la 
leçon de géologie d'une heure par semaine, fuite à l'école du génie civil, suffit 
pour l'instruction de ceux-ci. 

Le Ministre de l'Intérieur n'a pu que ratifier cette manière de voir. 

Proqramme. - Par suite des modilleations dont nous venons de rendre 
compte, le programme des cours a été arrêté tel qu'il se trouve reproduit aux. 
annexes (n° XXIX, page 86), pour l'année académique 1868-1869. 

Voici comment la répartition des cours a été faite entre dix professeurs de- la 
faculté des sciences de l'université de Gand : 

PllEMIÈUE ANNKE D'ÉTUDES. 

Psychologie, logique: .M. Oscar Merten, professeur extraordinaire. 
Haute algèbre et géométrie analytique : M. F. Dauge, professeur ordinaire. 
Physique expérimentale: t\l. J. Plateau, professeur ordinaire. 
Éléments de botanique, anatomie et physiologie des plantes et botanique 

descriptive (le cours se donne au jardin botanique) : 1\l. J.-J. Kickx, professeur 
extraordinaire. 

DEUXIÈME ANNÉE n'ÉruDES. 

Calcul différentiel et calcul intégral (première partie): .M. P. Mansion, docteur 
en sciences physiques et mathématiques. 

Statique : M. C. Andries , ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur- ordinaire. 

Géométrie descriptive : M. Th. Verstraeteu, professeur extraordinaire. 
:Méthodologie mathématique : M. F. Dauge. 
Chimie inorganique et organique : M. Th. Swarts , professeur extraordinaire. 
Éléments de minéralogie: i\'I. 1'1. Dugniolle, professeur ordinaire. 

'l'ROISIÈJUE ANNÉE D'ÉTUDES. 

• Calcul intégral (deuxième partie), éléments du calcul des varlations el du calcul 
des différences : l\L P. Mansion. 

Mécanique rationnelle : .M. C. Andries. 
Eléments d'astronomie : M. F. Dauge, 
Éléments de géologie : M. M. Dugniofle. 
Zoologie : M. R. Boddaert, professeur ordinaire. 

Nombre d'admissions. - Voici le nombre des admissions aux trois années 
d'études, qui ont été prononcées pendant la période triennale : 
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Année scolaire i867-i868. 3 )) 2 
:1868-1869 . . 2 5 )) 

i869-i870. l 2 5 

Par arrêté royal du 27 septembre 1867 ~ le sieur Ernest Pasquier a obtenu 
une dispense de 1a condition d'àge pour se présenter à l'examen d'admission. 

Examen de sortie de l'école normale des sciences. - Pendant la période 
triennale, quatre élèves se sont présentés devant le jury institué par l'art. 57 de 
la loi du t cr juin 18~0, pour subir l'examen de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur pour les sciences, deux en {867 et deux 
en :1868. 
En 1867, .M. Dusausoy, Clément-Joseph, de Virginal, a obtenu la ditincticu, 

et M. Mauhin, Émile, de Verviers, la grande distinction. 
En ·1868, M. Descamps, Léon, de Mons, a subi l'examen d'une manière 

satisfaisante, et M. Bunning, Eugène, de Saint-Trond, a obtenu la grande distinc­ 
tion. 

Conditio·1is d'oâmission, -- Aux termes de l'art. !5 de l'arrêté ministériel du 
7 octobre i8a27 nul n'est admis à l'école normale des sciences, s'il n'a obtenu, 
dans l'ensemble des épreuves, la moitié au moins des points attribués à un travail 
parfait. 

La proposition avait été faite, par M. l'inspecteur des études de l'école, dans 
son rapport pour l'année 1867-1868, de modifier cette disposition en cc sens, 
qu'on exigerait les deux Liers, au lieu de la moitié des points. 

Le principal motif de cette proposition était que les professeurs désiraient voir . 
mettre de l'uniformité entre le chiffre d'admission de l'école normale et Je chiffre 
d'admission aux autres écoles annexées à l'université de Gand. Habitués de coter 
avec une certaine indulgence à l'école du génie civil, où les récipiendaires sont 
tenus d'obtenir les deux. tiers des points, il arrive qu'ils ne sont pas assez sévères 
pour ceux qui, comme à l'école normale, n'ont besoin que de la moitié. Mais le 
Ministre n'a pas jugé qu'il y eùt là une raison suffisante pour rien changer, du 
moins quaut à présent, aux conditions actuellement exigées. 

Du Jury d'admission et du jury de passage. - Le jury d'admission de l'école 
normale des sciences est composé de six membres, pris en majorité dans le 
personnel enseignant de l'école. Un inspecteur de l'enseignement moyen doit en 
foire partie, aux termes d'une disposition du règlement organique. 

Ont été nommés membres du jury d'admission, en f 867, 1868 et ·1869': 
MM. Andrics, inspecteur des écoles ; Dauge et Verstracten , professeurs ,'i 

l'école normale des sciences; Fuerison , professeur à l'université de Gand, el 
Vfnçoue, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les 
sciences naturelles. - 

Dans le jury de l867, M. Bergrnans, répétiteur à l'université de Gand, tenait 
la place de M. Andries. 
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Le jury chargé des examens de passage de la première à la deuxième année 
<l'éludes a été composé de MM. Arulrles, Dauge, Merten, professeur à l'université 
de GamJ, et Mistcr, maître de conférences ù l'école normale. 

Bourses. -- Chaque élève de l'école normale des sciences jouissant d'une 
bourse de oOO francs sur le trésor public, il a été dépensé de cc chef, ~,f500 francs 
pour l'année i867-t8G8, 2,l>OO francs pour l'année {868-f 869 et 5,000 francs 
pourrannée1869-i870. 

Personnel. - Inspecteur des études. - :M. Schnnr, qui avait été nommé 
inspecteur des études, le H> octobre 1864, est décédé dans le courant cle 1867. 
C'est une perte rcgreuublc et dont n'a pas eu seulement à souffrir l'école normale: 
M. Schaar était aussi l'un des professeurs les plus distingués de la faculté des 
sciences de l'université de Gand. 

M. Andries, professeur à la même faculté, par arrêté ministériel du 28 sep­ 
tembre -i867 a été nommé en son remplacement. 

/Ji aitre de confërences. - Par arrêté ministériel du 51 octobre 1.867, 
M. J. ~lister, répétiteur à l'école spéciale du génie civil, annexée à l'université 
de Gand, a été chargé à l'école normale de présider aux exercices que le règlement 
organique de ce dernier établisscmont prescrit duos l'intérêt des élèves. 

Indemnités. -Une indemnité annuelle de -1 ,000 francs est allouée à M. Roulez, 
administrateur-inspecteur de l'université de Gand, du chef de ses fonctions de 
directeur de l'école normale des sciences. 

Pa1· un arrêté royal du 50 septembre 1867, une indemnité de ;:,00 francs a été 
accordée à M. And ries pour les fonctions d'inspecteur spécial des études. 

Une indemnité annuelle de ·l 1000 francs a été allouée à M. J. Mîster1 pour le 
service dont il est chargé à l'école. 
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CHAPITRE Ill. 

ENSEIGNEMENT NORMAL MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR. 

Révision de l'ol'ganisation de l'enseignement normal moyen du, degré 
inférieur. - Des cours normaux pour la formation de professeurs agrégés de 
l'enseignement moyen du degré inférieur ont été organisés ù Nivelles et à Bruges, 
respectivement pnr arrêtés royaux du 5 septembre 18a2 et du 1~ juin ·1865. 

D'tqlrès celle organisation, la section normale de Nivelles n'était accessible 
qu'aux. élèves des deux écoles normales primaires de l'J~tat, qui avaient subi 
l'examen d'instituteur, et, ultérieurement, celui d'aspirant professeur agrégé de 
l'enseignement moycp. Dans la section de Bruges, n'étaient admis que les élèves 
instituteurs sortis d'une école normale primaire de l'État~ et les jeunes gens qui 
avaient fait les études de la troisième latine on de Ia troisième professionnelle 
dans les établissements où l'on se conforme au programme général publié par 
le Gouvernement. 

Ces restrictions ont donné lieu à des réclamations; elles étaient- contraires au 
principe de la liberté de l'enseignement et pouvaient avoir pour effet d'écarter des 
cours normaux des sujets distingués, par cela seul qu'ils ne remplissaient pas 
les conditions de fréquentation d'une catégorie d'établissements déterminés. 
Il a paru qu'il y avait lieu de modifier un pareil état de choses. Le conseil de 

perfectionnement de I'instruction moyenne, appelé à se prononcer sur la ques­ 
tion, s'est rallié à celle manière de voir, et c'est sur l'avis conforme de cc collège, 
que le Gouvernement a pris l'arrêté royal du {2 août 1869, dont nous allons 
rendre compte. 
Pour mieux foire comprendre l'importance et la portée des dispositions nou­ 

velles, il ne sera pas inutile de rappeler brièvement quelle était l'organisation 
sousl'empire des dispositions anciennes. 

La section de. Nivelles n'avait qu'un an d'études, on n'y recevait les élèves 
qu'après qu'ils avaient obtenu le diplôme d'aspirant professeur agrégé, et on les 
préparait à l'examen de professeur agrégé. Comme la section n'était ouverte 
qu'aux seuls normalistes de Lierre et de Nivelles, et que l'es examens pour 
l'obtention du diplôme d'instituteur ont lieu, dans les deux établissements, vers 
le mois d'avril, on y avait organisé des cours préparatoires lesquels se donnaient 
du mois d'avril au mois d'août. C'étaient les seules études conduisant à l'examen 

Il 
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d'aspirant professeur agrégé, examen qui u lieu d'ordinaire au mois de septembre. 
La section normale de Bruges, au contraire, avait deux années d'études, corres­ 

pondant aux deux examens qui conduisent au g1:ade de professeur agrégé. Nous 
avons dit drjà les conrlltions d'études préalables exigées des récipiendaires . .Mais 
à Bruges, l'admission avait lieu ù la suite d'un concours, tandis qu'il n'existait 
aucune épreuve pour l'admission aux cours préparatoirea de Lierre et de 
Nivelles. Le Ministre y laissait entrer les élèves <[UC lui présentaient les 
directeurs des deux écoles normales primaires, et le fait de leur passage à la 
section préparatoire et de l'obtention du diplôme d'aspirant professeur agrégé les 
rendait admissibles à la section spéciale. 

Le nombre <les récipiendaires n'ayant jamais excédé les besoins constatés, on 
avuit pu suivre cette marche sans inconvénient. D'ailleurs, on recommandait 
aux directeurs de Lierre et de Nivelles de ne présenter que les sujets qu'ils 
reconnaltraicnt les plus optes ù entrer avec succès dans l'enseignement moyen. 

Il y avait donc ù procéder ù une organisation uniforme pour les deux établis­ 
sements. C'est ce qui a été Init par I'arrèté royal dont nous avons indiqué la date 
ci-dessus. 

Les cours normaux comprendront désormais et uniformément deux. années 
d'études, les cours préparatoires de Lierre et de Nivelles étant supprimés. Par 
cette extension donnée aux études, les professeurs agrégés, qui rendent déjà des 
services si bien appréciés, auront l'occasion de se distinguer encore davantage. 
Il est établi un examen d'admission auquel sont autorisés à se présenter les jeunes 
gens munis du diplôme d'instituteur, quel que soit l'établissement où ils ont fait 
leurs études. - 
Toutes les autres dispositions du nouvel arrêté ont été empruntées à l'arrêté 

royal du io juin !863, qui avait établi la section normale de Bruges. Une 
exception était à faire transitoirement pour cette section Elle est ainsi conçue : 

(( Pourront aussi être mimis au cours de la première année, après avoir suhi 
l'examen d'entrée, les jeunes gens qui auront terminé, en l 869 ou en 1870, les 
études de ln troisième latine ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles se 
font dans les établissements où l'on se conforme au programme général publié 
par Je gouvernement. » .• 

Cette disposition a été prise en vue des élèves qui fréquentaient les classes 
susmentionnées, au moment de fa publication de l'arrêté ou de ceux qui 
comptaient passer en troisième latine ou en troisième professionnelle, au mois 
d'octobre suivant, avec l'intention de se présenter aux examens d'admission des 
cours normaux de Bruges, à l'issue de l'une ou de l'autre de ces classes. 

Examens d'admission aux cours ·normaux de Bruges et de Nivelles. - 
Nowcelie« disposition« réglementaires. ~ Chargé, par l'arrêté royal du 20 août, 
de régler tout ce qui concerne l'examen d'admission, Je l.\foiistre de l'Intérieur 
a pris Je 25 du même mois, un arrêté aux termes duquel il faut, pour se pré­ 
senter à l'examen, être âgé de seize ans au moins, de vingt et un ans au pins, 
et justifier de sa bonne conduite. (Ce sont les anciennes cond itions.) 

Les candidats déposent entre les mains du directeur de la section normale dans 
laquelle ils désirent entrer : a) un extrait de leur acte de naissance; b) leur 
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diplôme d'instituteur ou un certlflcnt constatant qu'ils ont terminé, en i869 ou 
en 1870, soit la troisième Inti ne, soit la troisième professionnelle , c) un 
certificat (le bonne conduite délivré 1•ar le chef du dernier établissement dans 
lequel ils ont étudié; d) un certificat de vaccine. 

L'examen d'admission a lieu devant un jury composé de cinq membres et dont 
les deux inspecteurs spéciaux de l'enseignement moyen font partie. 
Il comprend une épreuve écrite et une épreuve orale. 
L'épreuve écrite a pour objet une composition française. 
Pour les candidats qui se présentent à la section normale de Bruges, elle com­ 

prend de plus une composition flamande. 
Il est accordé cieux heures et demie pour la composition française seule, cinq 

heures pour la composition française et la composition flamande réunies. 
L'épreuve a lieu simultanément pour tous les concurrents. 
Les candidats exécutent, en outre, un dessin dont le modèle leur est donné et 

font une page <l'écriture. La durée de ces deux exercices est d'une heure. 
L'épreuve orale dure une heure pour chaque candidat et porte sur les matières 

suivantes: 
1. 0 Langue française. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
De plus, pour les candidats qui se présentent à la section normale de Bruges : 
langue flamande. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
2° A rithmétique. - Arithmétique démontrée; problèmes d'application. 
3° Algèbre. - Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. - 

Résolution et discussion des équations du premier degré à une et à plusieurs 
inconnues, - Problèmes. 
4° Géométrie. - Définitions. - Axiomes. - Angles. - Cas d'égalité des 

triangles. - Propriétés des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des 
parallèles. - Somme des angles d'un triangle el d'un polygone quelconque. - 
Propriétés des parallélogrammes. - Propriétés du cercle et des figures qui 
résultent de sa combinaison avec la ligne droite. - Mesure des angles. 

Evaluation des aires planes. - Propriétés principales des triangles - Lignes 
proportionnelles. - Figures semblables. 

~
0 Histoire, - Principaux faits de l'histoire ancienne. - Principaux faits de 

l'histoire grecque et de l'histoire romaine, jusqu'à la Iln de l'empire d'Occident. 
- Principaux. faits de l'histoire du moyen âge, jusqu'à la fin de la première 
croisade. 

6-· Géographie. - Géographie de la Belgique. - Géographie physique et 
politique de l'Europe. - Géographie générale des autres parties du momie. 

L'appréciation du mérite des candidats se fuit au moyen de points. Le 
maximum de points qui peut être attribué à chacune des parties de l'examen 
est fixé de la manière suivante : 

Section normale de Nivelles. 

Composition française. • . 
Langue française (lecture et grammaire) 

26 points. 
24 -- 
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Section normale de Bruges. 

Composition flamande. 
Composition française. 
Langue Ilamandc (lecture et grammaire) 
Langue française (lecture et grammaire) 

15 points. 
t5 
·12 
i2 

Sections normales de Nivelles et de B J'uges. 

Arithmétique 
Algè-bre. 
Géométrie • 
Histoire. 
Géographie. 
Dessin . 
Écriture. 

iO points. 
6 
8 
8 
8 
0 

Bourses de ~00 [ra ncs. - Les au tres articles reproduisent presque textuelle­ 
men t les dispositions de l'ancien arrêté ministérlel du 7 septembre 18füL Seule­ 
ment, l'm t. 9 porte ù ;'500 francs le montant de chacune des bourses qui peuvent 
ètre accordées aux élèves admis i\ suivre les cours normaux, bourses qui n'étaient 
que de 4!JO francs chacune 

Changement dans la date d'ouverture des cours, à Nivelles. - Il est à 
remarquer qu'à raison des modifications d'organisation, surtout en ce qui con­ 
cerne la section normale primaire de Nivelles, il y n lieu de faire concorder 
désormais l'ouverture de l'année scolaire des écoles normales primaires de l'État, 
qui était fixée aux. vacances de Pâques, avec celle de tous les autres établisse­ 
ments, et de la fixer au 1er du mois d'octobre. Des mesures ont été prises en ce 
sens. 

L'époque des examens cCadmission est trousitoirement maintenue pour les 
élène« des écol es normaîes de Lierre el de Nivelles. - Mais il a été décidé, en 
même temps, que les élèves des- trois divisions des écoles normales de Lierre et de 
Nivelles qui faisaient partie du cours, à l'époque où la réforme a été adoptée, con­ 
tinueraient à subir l'examen de sortie au mois de mars. Et comme, dans de 
pareilles conditions, il se pourrait que les élèves <le ces deux écoles ne sé présen­ 
tassent qu'en très-petit nombre, s'ils étaient obligés d'attendre, pendant cinq 
mois, le moment de subir l'examen d'admission à la section normale, un arrêté 
royal du 14 février 1870 a statué que, cc par mesure transitoire, il sera institué 
pour chacune des années ·1870, 187-1 et f 87~, un examen supplémentaire 
d'admission aux cours de la première année de la section normale d'enseignement 
moyen du degré inférieur, à Nivelles. 

,1 Cet examen, ajoute l'arrêté, aura lieu au jour :'I fixer par Notre Ministre <le 
I'Intérieu r. n 

Nous pouvons maintenant passer successivement en revue les faits pour 
chacune des deux sections normales. 
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SECT!ON NOMIALE DE I}ENSEIGNE!\ŒNT l\lOYEN DU DEG!lli l~FÉlll8UI\, É'fAULlE 

À NIVELLES, 

Jm·y d'admission. - L'art. 5, § 1er, de l'arrêté ministériel du 23 aoùt 1869 
porte que l'examen d'admission aux cours de lu section normale a lieu devant nu 
jury composé de cinq membres, et dont les deux inspecteurs spéciaux de 
l'enseignement moyen font partie. 

En exécution de celte disposition, le Ministre de l'Intérieur a désigné, par 
arrêté du ·11 septembre suivant, comme membres du jury, pour l'année 
scolaire 1869-1870, indépendamment de .l\li\11, les inspecteurs Dumont et 
Vinçottc, MM. Du Jacquier, chargé de la direction de la section, Braun et 
Collard, chargés de cours. 

La présidence a été confiée à M. Yinçotte , M. Braun a rempli les fonctions de 
secrétaire. 

Cours préparatoires. - Pendant un grand nombre d'années, aucun élève 
diplômé de l'école normale primaire de Lierre n'avait suivi les cours préparatoires 
annexés à cet étqhllssement. IL s'est présenté trois élèves en i 868. et deux 
en t8G9. , 

Le nombre des admissions aux. cours préparatoires annexés à l'école normale 
primaire de Nivelles a été de 6 en 1867; de 8 en i868, et de 7 en f 869. 

Les instituteurs diplômés admis aux cours préparatoires jouissaient d'une 
bourse supplémentaire de 100 francs. A partir de !869, le montant de ces 
bourses a été porté à ·H>O francs. 

Le service des bourses a donné lieu à une dépense de fr. 600 en 1867; de 
fr. 1,100 en 1868, et de fr. ·J,m:îO en 1869. .,_1,. 

ridmiseùm« annuelles à l'école normale. - Le nombre des élèves admis­ 
sibles à l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur de Nivelles 
est de douze au maximum par année. 

Le nombre des élèves admis a été de ~ pour l'année scolaire -1867-1868, 
et de 9 pour l'année scolaire t 868-i 869. 

Dès le mois d'octobre t869, le nouveau régime étant -mis en vigueur, on a 
reçu pour i869-'1870, en vertu du résultat d'un examen d'admission, trois élèves 
dans la première aimée d'études. Sept élèves du cours préparatoire- de l'année 
précédente, ayant obtenu le titre d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, sont passés dans 1a deuxième année d'études. 

En 1867, les cours préparatoires ont présenté à l'examen d'aspirant profes­ 
seur agrégé, six élèves, dont cinq ont été admis. 

En 1868, neuf élèves se sont présentés et ont tous été admis. L'un d'eux: à 
obtenu la distinction. 

En ·1869, le résultat a été moins favorable; des trois élèves qui se sont fait 
inscrire, deux ont été ajournés; un s'est retiré avant la réunion du jury . 

Résultats de . .; études. - Quant au grade de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur, cinq élèves s'y sont fait inscrire à l'examen 
en '1867, ils ont tous été admis. 

mm 
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Eu f 868, huit élèves ont été inscrits; ils ont été admis , l'un d'eux. a obtenu la 
distinction. 
En f 8(i9, neuf élèves s'étant présentés, tous ont obtcnn le diplôrue , deux 

d'entre eux ont été proclamés, l'un avec distiuction , l'autre a vec grande distinction. 

1}iatUwes enseignées. - Heures de classe et d'énulee. -- Le programme des 
cours de l'école normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, ù Nivelles, 
est arrêté et approuvé annuellement par le .Ministre de l'Intérieur, sur la propo­ 
sition du directeur de l'établissement. Il en est de môme du tableau des heures 
de classe. 

Le programme comprend les cours indiqués ci-après : 

Liuératurc française, grammaire et style, compor- 
tant une durée de - - 6 heures pur semaine. 

Langue flamande, 
Langue allemande, 
Pédagogie et méthodologie, y compris une leçon de 

didaetiquc, 
Conférences données par le directeur, avec des 

exercices de lecture et de déclamation (2 leçons d'une 
demi-heure\ 

Mathêmal1qucs1 y compris les éléments de méca- 
nique, 

Chimie, 
Notions (l'histoire naturelle, 
Dessin et calligraphie, 

2½ 

24 :i./4 heures pat· semaine. 

Les élèves ont, en outre, 28 ¼ heures d'études, ce qui fait en tout ;53 heures 
de travail par semaine, · 

Conformément à la propositionde MM. les inspecteurs spéciaux de l'école, et de 
/ 

l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, le temps consacré 
par semaine à l'enseignement du dessin dans la section normale a été porté, à partir 
de l'année scolaire 1868-18691 de une heure à deux heures. MM. les inspecteurs 
avaient constaté que les résultats obtenus étaient insuffisants pour permettre aux 
élèves sortant du cours d'enseigner convenablement le dessin. 

Personnel , indemnités. - La direction de l'école normale de l'enseignement 
moyen du degré inférieur de Nivelles a continué d'être confiée à M. Du Jacquier, 
directeur de l'école normale de la même ville. 

M. Baepsaet, F., professeur à l'école normale primaire, a été chargé du cours 
de langue flamande et du cours de langue allemande, par arrêté ministériel du 
51 janvier {867. 

.M. Faux, Alphonse, professeur à la même école 1 a été chargé, par arrêté 
ministériel du 50 septembre ,f 867, du cours de mathèmatlques, en remplacement 
de M. Snocck, décédé. 
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Par arrêté ministériel du 28 novembre 1867, M. Paulus, P.-J ., a été nommé 
maître d'études surveillant, en remplacement de M. Cremers, appelé à un autre 
emploi. 

A l'expiration de ln période triennale, le personnel enseignant était composé 
ainsi qu'il suit : ;• 
MM. Braun, Thomas, chargé du cours de pédagogie; 

Bassnrt, II., chargé du cours de liuéruture française; 
Collard, F.1 chargé du cours de grammaire; • 
Faux, chargé du cours de mathématiques ; 
Baepsaet, chargé du cours de langue flamande ot de langue allemande; 
Deville, V., chargé du cours d'histoire naturelle ; 
Lagesse, L.1 chargé du cours de physique et de chimie; 
Beroudiaux, Alp., chargé d'enseigner la tenue des livres et le dessin; 
Paulus, P .-J., chargé d'enseigner la calligraphie. 

Le directeur et les membres du corps enseignant ont joui annuellement, sui· le 
budget de l'enseignement moyen, d'indemnités calculées à raison du service dont 

, ils sont chargés; ces indemnités varient de 1 ~O à 1,200 francs. 
Pendant les années de "{868 à !8691 il a été· également accordé une 

indemnité à chacun des membres du personnel enseignant de l'école normale 
primaire de Lierre, qui ont été chargés de l'enseignement à la section prépara­ 
toire annexée à cette école. 

Ces indemnités se sont élevées annuellement à 220 francs au plus, et à 
7~ francs au moins. 

Inspection. - Deux membres du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, Ml\'l. Ch. Faider et Stas, auxquels a été adjoint M. l'inspecteur Yinçoue, 
ont été chargés de l'inspection de l'école normale de l'enseignement moyen du 
degré inférieur de Nivelles, pendant l~ période triennale. 

Les rapports que les inspecteurs adressent au Gouvernement sont communi­ 
qués au conseil de perfectionnement. 

Bourses. - La bourse de 4a0 francs dont les élèves de récole jouissent 
sur les fonds de l'État a été portée à aOO francs par l'arrêté ministériel du 
25 août 1869. La dépense du chef <les bourses s'est élevée à 5,000 francs 
en i867; à s.oso francs en {868, et à ~,200 fra~cs en 1869. 



CHAPITirn IV. 

ECOLE NOR~IALE DE L'ENSEIGNEMEN1' MOYEN VU OEGIIÊ lNfÉ!lllfü!l, l~TA'BLIE A llllUGES . 

Personnel. - M. Germain, professeur spécial ù la section normale primaire, 
établie auprès de l'école moyenne de Bruges, et qui était chargé des cours de 
mathématiques et de pédagogie et méthodologie, à la section normale moyenne, 
a été appelé, vers la fin de !868, aux fonctions d'inspecteur provincial de 
l'enseignement primaire, pour la Flandre occidentale. Il a donc fallu pourvoir 
aux cours qu'il a laissés vacants à la section moyenne. 

' I..a pédagogie et la méthodologie ont été confiées à M. Gcnonceaux, qui a 
conservé en même temps les cours de français, d'histoire et de géographie, et, 
provisoirement, de gymnastique. 

Quatre professeurs de l'athénée de Bruges ont été appelés à prêter leur concours 
à la section : 

M. Neuberg, professeur de mathématiques supérieures, en donnant le cours 
de mathématiqueset les notions de mécanique; 

.M. Plateau, en donnant le cours de chimie; 
:M. Waxweiler, en donnant les cours de physique et d'histoire naturelle; 
.M. Leelercq, en donnant la tenue des hvres et les notions de droit commercial. 
Les autres cours sont restés attribués, savoir : 
Celui de langue el de littérature flamande, à M. Verhoef', directeur; 
Celui de littérature française, à M. Feys, professeur de rhétorique latine, à 

l'athénée. 
MM. Dom, Van Hecke et Buol enseignent respectivement la calligraphie, le 

dessin et la musique. 

Traitements et indemnités. - Le traitement de M. Gcnonceaux, professeur 
spécial, a été porté, par arrêté royal du 2i décembre ·J867, de 2,700 francs à 
5,500 francs. 

Le directeur et. les autres membres du personnel enseignant ont continué de 
jouir chacun de l'indemnité dont le montant a été indiqué dans le précédent 
rapport triennal 

Les indemnités attribuées à .MM. Neuberg, Plateau, Waxweiler et Leclercq, 
professeurs cle l'athénée de Bruges, pour le service dont ils ont été chargés à la 
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section normale moyenne, ont été fixées: à {,200 francs, pour M. Neuberg , à 
235 francs, pour .M. Plateau; à 467 francs, pour M. Waxweilcr, et à 500 francs, 
pour .M. Leclcrcq. 

On avait cru devoir soumettre à toutes les retenues au profit de la caisse des 
veuves et orphelins des membres du personnel enseignant, ete., de PÉtat, los in­ 
demnités accordées aux professeurs de l'athénée royal de Bruges, du chef de leurs 
services à la section normale. 

A la suite d'une réclamation de leur pari et eu égard au caractère provisoire 
de la mission qu'ils remplissent, il a été entendu qu'on ne les astreindrait pas aux. 
retenues extraordinaires prescrites par le § 2 de l'art. Hi des statuts de la caisse 
et qu'on se bornerait provisoirement à faire la retenue ordinaire indiquée ~ 
l'art. {4 desdits statuts. 

Nombre ctltem·es consacrées à I'enseiqnement, - Le tableau n° XXX des 
annexes indique, entre autres, les branches enseignées et le nombre d'heures de 
leçons par semaine et par branche, dans chacune des deux divisions de l'école. 
Voici un résumé de çe tableau : 

Littérature française, grammmaire et style. 
flamande, 

Pédagogie et méthodologie. 
Mathématiques, y compris la mécanique • 
Dessin linéaire et calligraphie. 
Histoire et géographie . 
Sciences naturelles . 
Commerce . 
Musique. 
Gymnastique 

Nombre d'heures par semaine. -- Ir• drvlsten. 2111 divîaion. 

7 ~ 
. 7 0 

5 )) 

7 ~ 
2 2 
l> a 

. . . 4 2 
)) 2 
)) 1 i 
f -1 
- - 
5i 28 

Examens d'admission. - Antérieurement à la réorganisation des sections 
normales de Nivelles et de Bruges, telle qu'elle' résulte de l'arrêté royal 
du 20 aoùt 1869, le .Ministre de l'Intérieur avait, par arrêté du 16 jan­ 
vier 1868, et sur la proposition du jury d'admission aux cours de la dernière des 
deux sections, modifié le nombre de points attribué à chaque matière, de façon 
à mettre quelques-unes d'entre elles plus en rapport avec leur degré d'importance, 
tout en conservant Je total de 100 points, fixé par l'arrêté ministériel du 7 sep­ 
tembre 1863. 

Le maximum des points attribué à chacune des parties ~e l'examen ,a été 
déterminé de la manière suivante : 
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Compositiou fl imruule • . • • • • • • 13 points, 
Composition frunçaise . • • • • • • • 13 
Longue Ilamunde (lecture cl g1·nmmai1•c) f2 
Lnnguo française (lecture et gl'llmmnirc) 12 
Arithm6ticp1c, •1 10 
Algêurc. • • U 
Gl!omc:tl'ic 8 
Histoire . fl 

c'c~t-à-·lir<' un point de pins que dans l'ancien système. 
id, i1I. i1l. 

Géogrnpliic , 
Dessur . 
l~cr-it111·0 •. 

8 
/) 
!5 

/ c'est-à-dire quatre points de plus pour los mathtlmnti- 
~ ques q11c tians I'aueion système. 

c'cst-ù-dlrc quntr c points de moins. 
id. deux id. 

• Totul. , , • , 100 points. " 

li est à remarquer que celte même répartition a été maintenue dans la 
-nouvelle crganisaticn. 

Du j1try d'admission. - Le jury d'admission à la première année d'études des 
cours normaux dç l'enseignement moyen du degré inférieur de Bruges a été· 
constitué ainsi qu'il suit, pour les deux années scolaires !867-1868 et !868-1869. 
l\BI. Vlnçoue, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et 

les sciences naturelles ; 
Dumont, inspecteur <le l'enseignement moyen pour les humanités; 1 

Vcrhoef, directeur de la section normale primaire annexée ù récole moyenne 
de Bruges, 

Germain, professeur à la même section; 
Genonceaux, 

·M. Vinçoue a présidé Je jury d'admission. 
Les fonctions de secrétaire ont été confiées à M. Germain. 
Pour l'année scolaire 1869-!870, M. Waxwellor, professeur à l'athénée de 

Bruges, a remplacé, dans le jury, 1\1. Germain, lequel a été remplacé égaiement 
comme secrétaire par M. Genonceaux. 

Admission.<;. -- Le nombre des élèves admis aux cours normaux de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur de Bruges a été de : 

Jro on néo d'étude, 2• année d'études. 

2 
4 
6 

5 pour l'année scolaire 1867-!868 
2 - 1868-!869 
2 - !869-1870 

Résultats des examens subis devant le jury de 'protessewr agrégé d-u degré 
m/'ériem·. - Les examens subis devant le jury de professeur agrégé du degré 
inférieur, par les élèves des cours normaux de l'enseignement moyen de Bruges, 
ont présenté les résultats suivants : 

Grad~ d'aspirant professeiir agrégé. 

En·i867 ·: 5 récipiendaires; 5 admis, 
En t868: 2 - 2 
En t869: 4 - 2 
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Grade de profèsseu,· agrégé. 

En 1867 : 5 récipiendaires; 5 admis, dont un avec distinction. 
E.n i 868 : 5 - 2 
En i 869 : 2 - 2 - 

Inspection. - De même que pour la section de Nivelles, le président et un 
membre du conseil de pcrfectlonncment de l'instruction moyenne, MM. Ch. Faider 
et Stas, auxquels a été adjoint M. l'inspecteur Vlnçouo, ont été chargés, pendant 
la période triennale, de l'inspection des cours normaux de l'enseignement moyen 
du degré inférieur de Bruges. 

Bourses. ~ Les élèves des cours normaux de l'enseignement moyen du degré 
inférieur de Bruges jouissent d'une bourse de 4!>0 francs sur les fonds de l'Êtat, 
bourse qui, comme nous l'avons dit déjà, a été. portée à l>OO francs en 1869. 

Le montant de ces bourses a été de : 

2,700 francs en 1867. 
2,2a0 - en 1868. 
2,700 - en 1869. 
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CHAPITRE V. 

JUHYS SPÉCIAUX CIIAHGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES D'ASP!l\ANT PROFESSEUll AGHl!GÉ 
E'f DE PHOI1ESSEU!l AGREG8 DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN. 

§ 16r, DEGUB SUPÉIUEUH. - HUMANITÉS, 

Dispositions réglementaires. - Pendant la période triennale, il n'a été 
introduit aucune modification dans les dispositions réglementaires concernant les 
examens d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les humanités. 

On sait que, pour être admis à l'examen d'aspirant professeur agrégé, il faut 
être âgé de vingt ans au moins et avoir obtenu, au moins depuis trois ans, le titre 
de gradué en lettres. 

Pour êt1,·c admis à l'examen de professeur agrégé pour les humanités, il faut 
avoir obtenu, depuis un an au moins, le diplôme d'aspirant professeur agrégé. 

Les personnes mentionnées au§ 4 de l'art. 10 de la loi du I cr- juin 18g0, à 
la sui te des docteurs en philosophie et lettres et en sciences, peuvent se 
présenter directe~cnt devant le Jury pour acquérir le diplôme de professeur 
agrégé de I'euseignerncnt moyen du degré supérieur, sans avoir à justifier 
d'aucun examen antérieur, ni d'aucune condition de temps. (A1·t. 1 f de 
l'arrêté royal du 16 avril 18nf). 

Personnel du Jury. - Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités qui, comme on le sait, se compose de sept 
membres, dont trois sont pris parmi les professeurs titulaires des cours donnés 
dans récole normale des humanités, a été présidé : 

En 1867, par 1'1. Polain, administrateur-inspecteur de l'université de Liége, 
membre de l'Académie royale de Belgique, qui était le suppléant de M. Grand­ 
gagnage, premier président de la cour d'appel de Liége, membre du conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne; 

En f 868 et en 1869, par M. Stas, conseiller honoraire à la cour de cassation, 
membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, que devait 
suppléer, au besoin, un de ses collègues du conseil de perfectionnement, 
1\1. Grnndgagnnge , premier président ù la cour d'appel de Liége C). 

Les six autres membres du jury étaient : MM. Prinz , directeur de l'école 
normale des humanités; Burggraff et Stccher, professeurs à Ja même école; Nève, 

(t) Depuis 1869, premier président honoraire, 



/ 

( CLIII ) ( N° 207. ] 

professeur ù l'uni verslté de Louvain , James, professeur à l'université de 
Bruxelles, et Blondel, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

M. Burggraû' u rempli les fonctions de secrétaire. 
Pour la session de f 869, M. Nève, professeur ù l'université de Louvain, a été 

remplacé par M. De Monge, professeur à la même université. 

Produit des inscriptions. -- Les inscriptions prises pour les examens à subir 
devant le jury de profN,SCUI' agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités, ont produit 440 francs en 1867, 470 francs en 1868 et 
590 francs en f 869. 

Relevé général <les examens subis dei,ant le Jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. - Le nombre 
des récipiendaires qui se sont fait inscrire, pour subir des examens devant le jury 
de professeur agrégé <le l'enseignement moyen du degré supérieur (humanités), 
n été, savoir : 

f O Grode d'aspirant professeur a_qréyé pour les lumumilé» : 

De 4 en -1867 et de 5 en 1868 cl en {869. 
Tous ont été admis. 

2<) Grade de professeul' ag1·égé pom· les kumanités : 

De 5 en i867, de 4 en {868 et de 5 en {869. 
Tous ont également été admis. 
Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 

les humanités se réunit ordinairement, chaque année, clans les premiers jours du 
mois d'août. 

Institution. d',un diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue 
flamande., de la langue allemande et de la langue anqlaise clans les athénées 
royaux. - L'arrêté royal du 27 janvier 1865, qui a institué le diplôme de capa­ 
cité pour l'enseignement des langues vivantes, porte cc qui suit : 

u ART. 4. Seront admis ù l'examen : 
>) -1 ° Les candidats en philosophie et lettres ; 
>) 2° Les aspirants munis du diplôme d'élève universitaire; 
>) 5° Les aspirants ayaut subi avec succès, depuis trois ans au moins, l'exa­ 

men de gradué en lettres; 
» 4° Les aspirants porteurs d'un Litre équivalent, obtenu depuis le même 

temps à l'étranger. » 
Le but qu'on s'est proposé d'atteindre, en instituant le diplôme de capacité, a 

été de procurer aux athénées des professeurs de langues modernes ayant reçu une 
certaine culture littéraire et capables d'élever leur enseignement au niveau des 
diverses classes de la section des humanités et de la section professionnelle. On 
a pensé que trois années de travail, après l'examen de gradué, étaient nécessaires 

00 
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pour obtenir cc résultat. Et si l'on n'a pas établi ln même condition de temps, i, 
l'égard des récipiendaires munis du diplôme d'élève unlvorsitaire, l'équivalent de 
celui de gradué, c'est parce qu'à l'époque où le règlement fut porté, il ~'était écoulé 
plus de trois ans rio puis la suppression de cc diplôme. Cette condition de temps n'est 
pas non plus requise des candidats en philosophie et lettres, parce qu'on a pensé 
que cc dernier grade donnait les garanties d'aptitude que l'on voulait obtenir. 

Deux membres <lu personnel enseignant des athénées royaux, qui avaient 
acquis le diplôme de gradué en lettres ont demandé, et ont obtenu, dans le cours 
de la période triennnle, l'autonsation de se présenter à l'examen institué par 
l'arrêté royal du 27 janvier {865, bien qu'ils n'eussent pas ce diplôme depuis 
trois ans. 

II est ù remarquer que ces dispenses ont été accordées par cette consldératlon, 
surtout, que ceux qui en ont été l'objet, étaient déjà professeurs depuis un temps 
plus ou moins long dans des établissements de l'État, où ils avaient été à même 
de donner quelques preuves de leurs rapacités, et qu'en dehors de cas de cette 
nature, il ne sera pas dérogé aux prescriptions de l'art. 4 de l'arrêté royal 
prérappelé. 

Décisions de principe. - Le certiflcat de l'épreuve. préparatoire à la candi­ 
dature en sciences, obtenu sous l'empire de la loi du 27 septembre 185~, ne 
peul tenir lieu du diplôme d'élève universitaire ou de celui de gradué en lettres, 
comme condition d'admission ù l'examen institué par l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1865. (Décision du 17 novembre 1868, n° 60H>7). 

II en est de même du diplôme d'instituteur primaire. (Décision de ln même 
date, un 60i H). Les connaissances que cc diplôme implique sont tout à fait 
différentes de celles qui se rattachent au diplôme d'élève universitaire ou de 
gradué en lettres. 

Ju,ry chargé de délivrer les diplômes. - Produit des inscriptions. - Le 
jury spécial qui délivre le diplôme de rapacité institué par l'arrêté royal 
du 27 janvier 1865.esi composé de cinq membres nommés par le Roi; il forme 
une section du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humanités. 

Le jury spécial, présidé par M. Polain, administrateur-Inspecteur- de 
l'université de Liégé, a été composé, en 1867, ainsi qu'il suit : 
MM. Burggratf, professeur à l'uni versi té de , Liége , Deleroix , littérateur à 

Bruxelles; Dumont, inspecteur de l'enseignement moyen; Liebrecht, professeur 
de langue allemande à l'athénée royal de Liége , ét Prlnz, directeur de l'école 
normale des humanités. 
Eu 1868 et en !869, le jury spécial a été constitué, sous la présidence 

de M. Stas, conseiller honoraire à la cour de cassation. II était composé des 
mêmes membres, sauf que ~l. James, proïesseurà l'université de Bruxelles, a 
remplacé ~J. Liebrecht, qui a siégé en !867. 

Les fonctions de secrétaire ont été confiées à M. Dumont, pour chacune des 
·trois années 1867, !868 et !869. 

Nous donnons ci-après le nombre des inscriptions prises pendant la période 
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triennale pour l'obtention du diplôme relatif aux langues vivantes, ainsi que le 
résultat des examens. 

1867 
t868 
1869 

1867 
!868 
1869 

!867 
{868 
!869 

Langue flamande. 

2 récipiendaires inscrits, dont 1 admis. 
2 - 2 
1 1 

Langue allemande. 

. t récipiendaire inscrit, 
5 récipiendaires inscrits, 
4 (1) 

dont (< admis: 
dont 2 

1 

Langue anglaise. 

(aucun récipiendaire ne s'est fait inscrire). 
. . t récipiendaire inscrit, dont (< admis. 

2 récipiendaires inscrits, dont 1 admis. 

Le Gouvernement rappelle, à chaque session, par un avis publié et reproduit 
plusieurs fois au !Uo11ite111·, les conditions requises de ceux qui veulent se 
présenter devant le jury spécial. Il arrive néanmoins encore que des personnes 
qui prennent inscription ne sont pas dans les conditions voulues, et comme 
le jury est seul juge de la validité des pièces fournies par les récipiendaires, il ne 
faut pas s'étonner que bien souvent, à la suite de cette constatation, il ne 
reste plus de récipiendaires à interroger sur telle ou telle des trois langues. 

Les · inscriptions prises pour examens à subir devant le jury spécial ont 
produit les sommes suivantes : 
Fr. ff2-~0 en {867; fr. 22~ en 1868 et fr. 512-f>O en 1869. 

§ 2. - DEGUÉ SUPÉRIEUR. - SCIENCES, . 

Les modifications qui ont été introduites dans le plan d'études de l'école nor­ 
male des• sciences, par l'arrêté royal du 6 juin 1868, et dont nous avons rendu 
compte au titre VI, chapitre II ci-dessus. n'ont affecté en rien le programme des 
examens pour l'obtention des grades d'aspirant professeur agi égé et de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences. 

Ce programme est resté tel qu'il a été déterminé en dernier lieu, par l'arrêté 
royal du 29 septembre 18füL Il en a été fait un compte rendu détaillé dans le 
cinquième rapport triennal sur l'enseignement moyen, pages xxxvr et sui­ 
vantes. Nous croyons donc pouvoir nous dispenser de rappeler, même sommai­ 
rement, ces dispositions. 

( 1) Deux ne se trouvaient pas ·clans les termes exigés par l'art. 4 de l'arrêté royal du 
27 janvier 1865. 
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Personnel du jm·y de proîesseu» agrégé pour les sciences, - Le jury de 
professeur agrégé pour les sciences a été présidé par M. Donny, général-major, 
pendant chacune des sessions de ·(8(j7, !868 et (869. 

Les membres du jury qui ont été nommés pour ln session de ·1867 sont : 
M.M. Daugc, Kekulé, Dugniolle, Bcrgmans et Merl.en, professeurs à l'école nor­ 
male des sciences; Rousseau N Hannon, professeurs à l'université de Bruxelles; 
Van Bencdcn et Gilbert, professeurs ù l'université de Louvain. 

MM. les professeurs Dugniolle et Merten ont été remplacés, pour les examens 
d'aspirant professeur agrégé, par MM. Valerius et Verstraeten, professeurs à 
l'école normale des sciences. 

A la session de 1868, des inscriptions ont été prises seulement pour. l'examen 
de professeur agrégé. Le jury qui a été chargé d'y procéder était constitué ainsi 
qu'il suit: 

1\1.M. Andrics, inspecteur des études à l'école normale des sciences, annexée ù. 
l'université de Gand; Dauge et Dugniolle, professeurs ù la même université; 
Mansion, docteur en sciences; Rousseau et Hannon, professeurs à l'université de 
Bruxelles; Van Benedeu et Gilbert, professeurs à l'université Ùt! Louvain. 
A la session de J 869, des Inscriptions ont été prises seulement pour l'examen 

d'aspirant professeur agrégé. Le jury qui a été chargé d'y procéder était constitué 
ainsi qu'il suit : 

l\lM. Valerius, Dauge cl Swarts, professeurs ù l'université de Gand; Mansion, 
docteur en science~; Rousseau et Buisser, professeurs à l'université <le Bruxelles; 
Gilhc1·t et Henry, professeurs à l'université de Louvain. 

A chacune des sessions de f 867, 1868 et ·1869, ~L Dauge a rempli les 
fonctions de secrétaire. 

D'ordinaire, le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences, se réunit dans Je courant de la semaine qui précède 
le deuxième mardi du mois de juillet. 

Produit des frais d'inscription. - Les inscriptions prises pour les examens 
d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les sciences ont produit les sommes suivantes, .savoir : 
260 francs en 1867; 160 francs en ·18681 et rno francs en !869. • 
Il y a eu, en i867, deux, el en 1869, trois récipiendaires, pour Je grade 

d'aspirant professeur agrégé. 
Ils ont tous été mimis.' 
Aucune inscription n'a été demandée en 1868. 
Pour le grade de professeur agrégé, il y a eu deux récipiendaires à chacune 

des sessions de 1867 cl de 1868. lis ont également été admis. 
En ~869, personne ne s'est présenté. 

§ ,.,. , , a. - DEGRE INF.El\lEUR. 

Organisation. - L'arrêté royal du 16 avril 18~H, portant règlement orga­ 
nique des examens d'aspirant professeur agrégé et dé professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur, avait été successivement complété par les 
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arrètés royaux du rn novembre i8f>4, du 51 août f 8!57, du 5f décembre 18N9 
et du 15 juin i86L 

A lu suite d'une proposition faite, en 1867, par Io jury, tendant à modiller les 
dispos ilions de l'art. ode l'arrêté royal du 16 avril f 8of et les n'6 1° rt 2° de 
l'art. 4- de l'arrêté royal du 5f août 18~7, relatives à la durée des épreuves par 
écrit, le Gouvernement, d'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, a profité de l'occasion pour refondre toutes ces dispositions en un seul 
arrêté et pour eomblcr eertnines lacunes. C'est de cc travail qu'est sorti le 
règlement nouveau du 50 mai f868. 

Sauf quelques changements dans la forme cl dans l'ordonnance des matières, 
cc règlement a reproduit les dispositions essentielles qui résultaient des anciens 
arrêtés, 11 a maintenu l'épreuve approfondie sur la langue Ilamunde, instituée 
par l'arrêt(, de 18~9, mais il a déterminé I'objut de celle épreuve, qui doit com­ 
prendre une composition, des questions de grnrnmairc C'l une analyse littéraire. 

La durée de l'épreuve écrite n'était que de quatre heures; clic sera de 
six heures, qui se partageront en deux séances.• 

La durée de l'épreuve orale qui était d'une heure et demie pour l'examen 
d'aspirant professeur agrégé, et de deux heures pour l'examen de professeur 
agrégé, 11 été portée à deux heures, cm maximum, pour chacun de ces examens. 

L'épreuve écrite dure huit heures: Pt l'épreuve orale, cieux heures vingt-cinq 
minutes, pour les récipiendaires qui subissent l'examen approfondi sur la langue 
flamande. 

Quand l'épreuve écrite est de huit heures, elle peut avoir Heu en deux 
jours. 

Cette dernière disposition, ainsi que celle relative à la durée de l'examen 
' approfondi sur la langue flamande, ne faisaient pas partie de l'ancien règlement . 

Le règlement nouveau détermine la répartition des deux heures de l'épreuve 
orale entre les différcnles matières de l'examen. 

Nous renvoyons, pour les détails, à l'arrêté royal du 30 .mai 1868 même. Il 
est inséré aux Annexes (n° V, page 14). 

Dans le cours de la discussion du règlement, au conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, un membre avait proposé de supprimer l'épreuve par 
écrit sur toutes les branches autres que les langues, c'est-à-dire, la composition 
française ou flamande et l'analyse littéraire. 

Le conseil n'a pas admis celte proposition. 
Il a fait observer que prononcer cette suppression serait écarter <le l'examen un 

grand nombre de jeunes gens, les deux tiers an moins, qui ont fait leurs études pré­ 
paratoires seuls, qui sont facilement intimidés et auxquels on enlèverait ainsi un 
moyen de foire preuve de capacité la plume ù la main. Il ne faut pas perdre de 
vue que la plupart de ces jeunes gens n'ont connu que l'école primaire. 
D'ailleurs, même dans les examens universitaires, quand l'épreuve écrite est 
demandée, elfe a lieu sur toutes les matières. 

Mais les modifications introduites dans Je règlement organique ont nécessité 
aussi un remaniement de l'arrêté ministériel du 9 mai 18af. 

L'arrêté ministériel modifié porte la date du t 2 juin i 868. II est inséré 
in extenso, aux Annexes du présent rapport. (Yofr n° XXVI, page 76.) 

pp 
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Nous allons reproduire, aussi snccinctemcnt que possible, les dispositions 
principales telles qu'elles résultent de l'organisation révisée. 

{ 0 D'après l'arrêt<i royal : 

Le jury chargé de délivrer les diplômes d'aspirant professeur agrégé de l'ensei­ 
gncmcnt moyen du degré inférieur se compose de sept membres, dont trois au 
plus appartiennent à l 'enseignement normal <le l'État. 

Conditions exigées de ceux qui se présentent. aux examens - Nul ne peut 
se présenter t\ l'examen de professeur agrégé, s'il n'a obtenu, depuis un an nu 
moins, le diplôme d'aspirant professeur agrégé. 

ltlatières des examens. - L'examen d'aspirant professeur agrégé porte sur les 
matières suivantes : 
{0 La langue française (composition, grammaire, analyse littéraire); 
2° Les éléments de la géograph!e et de l'histoire générale ; la géograp hic 

détaillée et l'histoire élémentaire de la Belgique; 
5° L'arithmétique démontrée, avec ses applications au commerce; 
4,0 Le calcul algébrique; les équations du 1 cr pt du 2c degré; 
f$0 La géométrie plane ; 
6° Les premiers éléments de la physique; 
7° La tenue des livres; des notions de droit commercial. 
Il comprend, en outre, des exercices pratiques sur le dessin, principalement sur 

le dessin linéaire et sur la calligraphie. 
L'examen de professeur agrégé porte sur les matières suivantes : 
1 ° La pédagogie et la méthodologie ; 
2° La langue française (composition, grammaire, analyse littéraire); 
5° La suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progressions, les 

logarithmes et l'usage des tables ; 
4° La géométrie élémentaire des trois dimensions ; 
;$0 La trigonométrie rectiligne avec l'usage des tables; 
6° Les premiers éléments de la mécanique et de la chimie; des notions 

d'histoire naturelle. 
Il comprend, en outre : i Odes interrogations sur l'arpentago ; 2° deux leçons 

à donner par le récipiendaire, l'une sur un sujet littéraire, l'autre sur un sujet 
scientifique. Les sujets sont indiqués vingt-quatre heures d'avance. 

Tout récipiendaire qui se présente, soit au premier, soit au second examen, 
peul, s'il le désire, subir un examen approfondi sur la langue flamande. Dans cc 
cas, le nombre de points attribué ù la langue française est partagé, par moitié, 
entre celle langue et la langue flamande. L'examen approfondi sur la langue flamande 
comprend une composition, des questions de grammaire et une analyse li1 téraire, 
Tout récipiendaire qui se présente au second examen peut, s'il le désire, être 

interrogé d'une manière sommaire, sur Je flamand, l'allemand ou l'anglais. 

Epreunes qui composent les examens; leur durée. - Chaque examen S" 
compose de deux épreuves, dont l'une est écrite et l'autre orale 
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Le jury peut se dispenser do procéder à l'épreuve orale, lorsque 1' épreuve 
écrite prouve suffisamment qu'il y a lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet. 

La durée de l'épreuve écrite et de l'épreuve ornle a été indiquée ci-dessus. 
Comme nous l'avons dHJ la première épreuve dure huit heures, et la seconde 
lieux heures vingt-cinq minutes, pour les récipiendaires qui subissent l'examen 
approfondi sur la langue flamande. 

Chacune des leçons ù donner par les récipiendaires, et l'examen sorumaire sur 
le flamand, l'allemand ou l'anglais durent une demi-heure. Le jury détermine le 
temps ù consacrer aux. exercices pratiques de calligraphie et de dessin, ainsi 
qu'aux interrogations sui· l'arpentage, 

Les diplômes. - Les diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur 
agrégé sont délivrés aux. récipiendaires qui ont obtenu les trois cinquièmes au moins 
du nombre total des points attribués à l'ensemble de l'examen qu'ils ont subi. 

Ces diplômes contiennent la mention que l'examen a été subi d'une manière 
satisfaisante, avec distinction, avec grande distinction ou avec ln plus grande 
distinction. Si le réeipiemlnire a subi un examen sommaire sur le flamand, l'alle­ 
mand ou l'anglais; s'il a subi un· examen approfondi sur la langue flamande; s'il 
s'est particulièrement distingué, soit dans la partie littéraire, soit dans la partie 
scientifique des épreuves, soit dans une branche quelconque de l'examen, le 
diplôme le constate. 

Frais de l'examen. - Ces frais sont fixés ainsi qu'il suit : 
20 francs pour l'examen d'aspirant professeur agrégé; 
aO francs pour l'examen de professeur agrégé. 
Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est refusé ou 

ajourné; s'il est ajourné on refusé, il ne peut plus se présenter à l'examen dans 
la même session, et, s'il se représente à une autre session, il paie, dans le premier 
cas, le quart, et dans le second, la moitié des frais d'examen. 

2° D'après l'arr1té ministériel : 

Des inscriptions. -· Les inscriptions pour les examens ù subir devant le jury 
chargé de délivrer les diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du d(•gré inférieur, sont reçues par les délégués 
du Ministre de l'Intérieur, conformément ù un avis inséré dans le /Jloniteur. Les 
listes d'inscription restent ouvertes au moins pendant dix. jours. 

De la manière de procéder aux e.x:aniens. - Les récipiendaires sont divisés 
en deux séries, selon qu'ils se présentent pour obtenir le diplôme d'aspirant pro­ 
fesseur agrégé on celui deprofesseur agrégé. Ceux qui sont inscrits pour le grade 
de professeur agrégé sont examinés les premiers; ils communiquent an jury, 
avant toute épreuve, leur diplôme d'aspirant professeur agrégé. 

Les récipiendaires subissent simultanément l'épreuve écrite.' A cet effet, ils 
sont réunis dans une même salle, placés dans un ordre déterminé par le sort, et q~ 
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manière qu'ils ne puissent établir de communlcatlon entre eux. Ils ne peuvent 
avoir ni notes ni écrits quelconques, ni faire usage d'autres livres que ceux dont 
l'emploi est autorisé (Hll' le jury. 

Les matières à traiter, les questions li résoudre dans l'épreuve écrite, sont 
arrêtées par le jury humédiatement avant chaque séance, et dictées aux récipien­ 
daires par le président. 
Pendant leur travail, les réeipîeudnires sont constamment surveillés par deux 

membres du jury que le président désigne à tour de rôle. Les réponses, truns­ 
erlptions ou copies :t remettre au jury ne peuvent être écrites que sur du papier 
paraphé et daté, à chaque feuillet, par un des membres. 

A la tin de chaque séance, le travail écrit de chaque récipiendaire est renfermé 
dans une enveloppe scellée et paraphée en sa présence. Cette enveloppe reçoit 
ensuite une suscription indiquant le nom de l'auteur du travail inclus, et le jour 
où cc travail sera lu, e11 séance publique, pat· le récipiendaire. L'intéressé est 
informé, séance tenante, du jour fixé pour cette lecture, et cette information lui 
tient lieu de convocation. 

Le jur'y apprécie le travail écrit, après qu'il en a été donné lecture, et il passe 
immédiatement)' s'il y a lieu, à l'épreuve orale. 

L'épreuve orale est publique. Après chaque épreuve orale!' le jury en apprécie 
le mérite ; il délibère ensuite sur l'ensemble de l'examen et proclame, en séance 
publique, le résultat de sa délibération. Il ne peut prononcer que l'admission, 
l'ajournement ou le refus. 

Proqromme« détaillés lie certcines matières. - A la date du fe• juin {860~ 
l'administration centrale a publié un programme détaillé des connalssances 
mathématiques exigées des récipiendaires qui se présentent aux examens 
d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé. II comprend, pour le 
premier examen : l'aritlnnétique, l'alyèbre et la géométrie plane; pour 
l'examen final : l'algèbre (suite), la géométrie dans l'espace: la triqonomëtrie 
rectiligne et la lopographie. Ce programme a été inséré dans le dernier rapport 
triennal. 

Depuis, il a successivement paru: 1° à la date du fer février 1868, un pro­ 
gramme pour la pltysiq11e, 2° à la date du 2~ mai de la même année, un pro­ 
gramme pour lu cùimie , la zoologie, la botanique et la mécanique, et, 
enfin, 5°1 à lu date du J.er mai 1870, un programme pour l'histoire. 

La publication de ces divers programmes est faite pour rendre plus métho­ 
diques et moins laborieuses les études des jeunes gens qui ont l'intention de 
subir les examens. Ils figurent aux annexes, sous les n' s XXIII, XXV, XXVI 
et XXXIX. 

Personnel du .fury. - 1,c jury de profcssseur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré Inférieur se compose de· sept membres, dont trois, au plus, appartenant 
à l'enseignement normal de l'État. 

11 a été présidé C'Il 1867, par M. Polain , administrateur-inspecteur de 
l'Université de Liége, membre de l'A~adémic royale de Belgique. 
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En 1868 et en 1869, c'est M. Roulez, administrateur inspecteur de l'université 

tic Gand, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, qui 
en a eu la présidence. 

Les six autres membres du jury qui on tété nommés pourla session dc1867,sont: 
MM. Vlnçouc, inspecteur de l'enseignement moyen; Dujacquicr, directeur de 

la section normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, établie ù Ni vclles , 
Braun, professeur il la même école; Cou ne, préfet des études de l'Athénéo royal 
d'Anvers; Loppens, professeur à l'Athénée royal de Gand, et Schoeters, directeur 
de l'école normale primaire de Lierre. 

Cc jury a été maintenu pour chacune: des sessions de 1868 et do 1869, sauf 
que :MM. Loppens, professeur à l'Athénée royal de Gand, et Sehoctcrs, directeur 
de l'école normale primaire de Lierre, ont été remplacés, en 4869, par 
Ml\'I. Sohreurs, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à 
l'Athénée royal de Liège, et Vandc1~~lock, professeur de mathématiques ü l'école - 
normale primaire de Lierre. 

En i869, deux. réoipiendaires ayant annoncé I'intcntion de subir un examen 
approfondi sur la langue flamande, le Ministre a adjoint au jury, M. C. Stallaert, 
professeur de langue flamande à l'Athéuée royal de Bruxelles. 
li. Coune a été chargé annuellement des fonctions de secrétaire. 

Produit des inscriptions. - Le produit des inscriptions a été de 1,oOO francs 
en 1867; de 1150~ francs en 1868 et de lA77 francs en !869. 

Releo« général des examens. - Nous donnons ci-apri•s le relevé numérique 
des récipiendaires qui se sont fait inscrire pour les examens pendant la période 
triennale. 

Grade d'aspirant professeur agrégé. 
En 1867, il y a eu 29 récipiendaires inscrits, dont 12 ont été admis. 
En 1868, le nombre des inscrits s'élevait il 45 récipiendaires dont Hi ont été 

admis. 
En f 869, les chiffres étaient respectivement de 46 inscrits et de 16 admis. 

Grade de professeur agi·égé. 
En i 867 ~ sur 27 réel piendalres inser its, i 9 ont été admis. 
En 1868, il n'y avait que {6 réciplendaires inscrits, 4 i ont été admis. 
En {869, il y a eu 21 récipiendaires et f 9 admissions. 
Six récipiendaires ont obtenu, pendant la période triennale, la distinction à 

l'examen de professeur agrégé, ce sont : 
En t867: MM. Sobry, Jules, de Bruges, Defgnée, Victor-François-Joseph, de 

Membach, et Pierard, Jules-Symphorien, de Petit-Rosière; 
En 1868 : i\lM. Prignon, Pierre-Joseph, de Prouvy, et Marchal, François­ 

Joseph, de Fosses , 
En 1869 : ~I. Barrliaux, Hippolyte-Léon, de Thoricourt. 
.M. A uguste-Joseph Bertrand, de Philippeville, a obtenu la grande distinction 

à la session de i 869. 
Le jury n'a décerné la plus grande distinction à aucun récipiendaire. 

qq 
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TITRE vu. 
INSPECTION WL' CONSE[L DL~ PER1t'EC'l'IONN.1'1MEN'L' DB T/INS'rRUO'rlON 

MOYENNE. 

CHAPITRE PREMilm. 

DE 1.'iNSPECTION. 

'l'i tu la ires des {onctions d'inspectew·. - Les fonctions d'inspecteur général 
de l'enseignement moyen, celles d'inspecteur pour les mathématiques et celles 
d'inspecteur pour les humanités, ont. continué d'être remplies respectivement par· 
MM. Blomiel, Vinçotte et Dumont, qui n'ont cessé d'y mériter toute la satisfaction 
du Gouvernement. 

Atlu!néf's et écoles moyennes qui ont été inspectées pendant la période trien­ 
nale. - Les dix athénées royaux. ont été visités, chaque année, par les lieux 
inspecteurs spéciaux, qui se sont conformés ainsi aux prescriptions de l'art. 5 
de l'arrêté royal du 7 juillet i8fü. 

Tous les autres établissements, écoles moyennes de l'État, colléges communaux. 
et écoles moyennes communales, ont été inspectés par l'un ou l'autre des mêmes 
fonctionnaires, au moins une fois par an. 

Nous rappellerons que les tournées d'inspection sont fixées, par le Ministre, 
sur la proposition de l'inspecteur général: Elles sont divisées en quatre périodes 
de trois tournées chacune, et, outre les établissements à visiter, l'on indique à 
l'avance la durée maximum de chaque tournée. 

Traitements des inspecteurs, - Le précédent rapport triennal a rendu compte 
de l'arrêté royal du 20 août 1864, qui a réglé les traitements de l'inspecteur 
général et des inspecteurs de l'enseignement moyen par maximum et par mini­ 
mum. Cette mesure n'a eu d'autre but que d'appliquer au règlement des traite­ 
ments attachés ù ces fonctions les dispositions qui étaient en vigueur llOUI' les 
traitements des professeurs lies athénées royaux et des directeurs et régents 
des écoles moyennes. 

Une autre mesure a été prise, dans le cours des trois années, dont le présent 
rapport s'occupe. Un arrêté royal du 21 Juillet 1868 (voir annexes, n° VIII) a 
institué, en faveur des mêmes fonctionnaires, des suppléments de traitement de 
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1,000 francs, auxquels ils ont droit lorsqu'ils ont joui pendant dix ans du 
traitement maximum attaché à lems fonctions. Le Gouvernement u eu occasion 
de s'expliquer devant les Chambres, sur les motifs qui lui ont dicté celte disposi­ 
tien, lorsqu'il a sollicité, au projet de budget de -1868, un supplément de crédit 
pour cet objet, en même teinps qu'il proposait l'allocation <l'un crédit nouveau 
destiné t\ accorder également 11n grand maximum aux professeurs des athénées 
royaux. Comme nous avons eu occasion de fournir ù cet égard quelques détails, 
au titre II, chap. \cr, du présent document, nous n'insisterons plus pour [ustiflcr 
I'urrèté royal du 2i juillet 1868; nous ajouterons seulement que le principe 
s'inspire de l'idée de prendre pour l'enseignement moyen une mesure en quelque 
sorte analogue ù celle qui fait l'objet tle l'art. 9, § 5, de la loi sur l'enseignement 
supérieur, paragraphe en vertu duquel des suppléments de traitements de 11000 à 
5,000 francs peuvent être accordés: j usqu'à concurrence de 10,000 francs pour 
chaque établissement, aux professeurs ordinaires des universités de l'État. 

L'assimilation des inspecteurs de l'enseignement moyen aux préfets des études 
et professeurs des athénées, quant au règlement du traitement par minimum et 
par maximum, bien que n'ayant eu lieu qu'en !864, semble devoir être consi­ 
dérée comme ayant été prise à l'époque de l'organisation de l'enseignement 
moyen. C'est donc de cette époque que doit courir le délai de seize ans, exigé 
pour qu'ils aient droit au traitement supplémentaire. 

La nomination de l\I. l'inspecteur Vinçotte étant du 50 septembre {8:H, ce fonc­ 
tiounaire avait des titres ù l'obtention du grand maximum, dès le i er janvier i868. 
Cc traitement lui a été alloué par arrêté royal d11 25 septembre de la mème année. 

En cc qui concerne M. l'inspecteur général Blondel, son traitement maximum 
ordinaire avait été augmenté déjà de mille francs, ù titre d'encouragement, par 
arrrèté royal du H> juillet ·i86~. 

Pour l\L l'inspecteur Dumont, nous rappellerons qu'il a été nommé le 
20 août !864. Par arrêté royal du 21 décembre f867l son traitement a été porté 
au taux moyen de o,500 francs. 

Rapports de nJ,1/. les inspecteurs. - Les rapports des inspecteurs sont 
communiqués au conseil de perfêctionnerncnt de l'instruction moyenne, qui y 
trouve des renseignements intéressants et utiles, sur la marche des études et sur 
Je personnel enseignant des établissements soumis à la loi du i er juin {8a0. 

Ordre de Léopold. - On a oublié de mentionner, dans le dernier rapport 
triennal, la distinction qu'avait obtenue 1\1. l'inspecteur Vinçoue, qui, par arrêté 
royal du 8 septembre ·18601 a été promu au grade d'officier <le l'ordre de Léopold. 
Nous réparons cet oubli, en mentionnant ici la récompense si dignement acquise 
par l'intelligent et dévoué fonctionnaire. 

Le Rôi, par arrêté du 24 janvier !870, a nommé M. Dumont chevalier du 
même onlrc, en témoignage de satisfaction pour le zèle et le dévouement dont 
cet inspecteur fait preuve dans l'exercice de ses fonctions. 



CH~Pl111Œ II. 

CONSEIi, DE PEHFECTIO!'\NEMENT DE L'INSTRUCTION MOYENNE 

Composition et attributions du eonsei', - Le conseil de perfectionnement a 
été cruellement éprouvé dans le cou~s de la période triennale. Quatre de ses 
membres sont décédés, la plupart ù quelques mois d'intervalle. Ce sont : 
l\1M. Schnar, Van Hoegaerden, de Saint-Geuots et De Boe. 

M .. Mathias Schaar mourait le 2(i nvril 1867, à Nice. M. Schaar était profes­ 
seur ordinaire ù la faculté des sciences cle l'université de Gand et membre de 
l'Académie. Il a fait partie du conseil pendant plus de neuf années. 

M. Van Hoegaerden siégeait au conseil depuis 18~2. A l'époque de la retraite 
de M. Paul Devaux, il l'a remplacé dans la présidence, et il a apporté dans 
cette position, toutes les lumières d'une haute intelligence. 

1\'I. De Saiut-Genois n'était venu prendre part aux travaux de l'assemblée 
qu'en f 865 = il y représentait plus particulièrement les intérêts de la langue 
flamande. 

Enfin, en ·1869, est mort le plus jeune, mais non le moins dévoué, ni le moins 
éclairé des membres (\n conseil. M. Hippolyte De Boo, ancien membre de la 
Chambre des Représentants, est décédé à Constantinople, pendant un voyage 
d'exploration et d'études. 

M. De Boe a siégé au conseil depuis le 12 janvier {862. 
Un arrêté royal du f 2 novembre -1867 a pourvu au remplacement de 

i\tM. Van Hoegaerden, Sehaar et Lie Saint-Genois, par la nomination de 
MM. P.-J. De Longé, conseiller à. la cour de cassation, J.-B.-J. Liagre, lieute­ 
nant-colonel du génie, directeur des études à l'école militaire (aujourd'hui colonel 
et commandant de l'école), et G.-J.-H. Stas, conseiller honoraire à lu cour de 
cassation. 

M. Stas, après avoir fait successivement partie du conseil préparatoire, institué 
en 1850, et du conseil définitif, organisé par l'arrêté royal du i6 février 18a21 

s'était retiré, en ·1862, pour des motifs de convenance personnelle. Il a consenti, 
après un éloignement <le cinq années, à venir prêter de nouveau n la cause de 
l'enseignement moyen l'appui de ses lumières et de sa profonde expértenee. 

M. De Boe a été remplacé, en vertu d'un arrêté royal du 9 août J 869, par 
l\1. Émile De Laveleye, publiciste, professeur à la faculté de droit de l'uni vcrsité 
de Liége. 
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Le conseil se trouvait donc composé au moment du dépôt de cc rapport, de : 
MM. De Longé, conseiller à la cour de cassation; 

De Lannoy, lieutenant général; 
Émile De Laveleye, professeur ordinaire ù la facultr de droit de l'université 

de Liégc , 
Ch. Faider, premier avocat général :\ la cour de cnssation , 
Grnndgnguage, premier président honoraire à la cour d'appel de Llégc , 
Liugrc, colonel du génie, commandant de l'école militaire ; 
Roulez, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres, admi­ 
nistrateur inspecteur do l'université de Gand; 

Stas, conseiller honoraire à la cour de cassation; 
Trascnster. professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université de 

Liége. ' 

La présidence du conseil appartient au Ministre d,~ l'Intérieur, mais un 
membre est chargé de le remplaocr, avec h~ litre <le vice-président. 

A la suite du décès de M. Van Hoegaerden, le Roi, par arrété du 17 août 1867, 
a confié cette dignité ù l\1. Ch. Faider. 

.En prenant place au fauteuil de la présidence, L\I. Faider a déclaré qu'il 
,/ 

considérait cette position comme une des plus éminentes de l'instruction 
publique. 

1\l. le directeur général de l'instruction publique, M. l'inspecteur général et 
les deux. iuspeeteurs de l'enseignement moyen ont assisté à toutes les séances de 
l'assemblée. 

Les fonctions de secrétaire du conseil out continué d'être remplies par .M. Émile 
Greyson, chef de bureau au Département de l'Intérieur. 

il'lembres du corps enseig1wnt adjoints au conseil de perfectionnement de 
l'i11slntclion moyenne. - Les préfets des études et les professeurs qui ont pris 
part, avec voix consultative, aux 'ùélibérations du conseil, conformément à l'art. 2 
de l'arrêté royal du ,f 6 février ·f 8~2, sont : 

Pour les années ·J 86~-1866 et 1866-:l 867. 
.Mùi. Alvin, A., préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 

.Montigny, professeur de sciences naturelles fi l'athénée royal d'Anvers r'). 

Pont les années -1866-1867 et (867-1868 : 
!.\'l.l\1. Vanderviu , préfet des études de l'athénée royal de Gand; 

Schreurs, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle, à 
I'athénée royal de Liége. 

Pour les années 1867-1868 et 1868-1869 : 
. i\'I M. Marsigny, préfet des études de l'athénée royal de.Mons , 

Feys, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruges . 

(1} Aujourd'hui professeur 11 l'athénée royal de Bruxelles 
'iT 
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Pour les années 1868-i 869 et 1869-1870 : 
MM. Vandcr Cruyssen, préfet des études de l'athénée royal de Tournal ; 

Fleury, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Namur. 
Au mois de mars 1869, lu faculté des sciences de l'université de Gand avait 

exprimé le vœu d'être représentée par un de ses membres dans le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, à raison tic l'école normale des sciences 
annexée à l'école préparatoire du génie civil. 

Le Gouvernement n'a pu prendre cc vœu en considération. 
Le directeur de l'école normale faisant lui-même partie du conseil, les profes­ 

seurs de la Iaeulté peuvent se servir de son intermédiaire pour y émettre leurs 
idées et leurs propositions. Cette école se trouve donc clans une situation en 
quelque sorte privilégiée, si l'on considère que l'école normale des humanités, qui 
a beaucoup plus de points de contact avec le conseil de pe~·fc('lionnement de 
l'instruction moyenne, n'est représentée, ni directement, ni indîreetcmen t, dans 
cette assemblée. 

/llt>-ibutions du conseil. - Les attributions générales du conseil sont détcr­ 
minées par l'art. 55 de la lui du 1er juin i 8;$0. Il donne son avis sur les 
programmes des études, examine les livres employés dans l'enseignement ou 
donnés en prix dans les établissements soumis aux dispositions de la loi; il pro­ 
pose les instructions à. donner aux inspecteurs, prend connaissance de leurs 
rapports et délibère sur tous les objets qui intéressent les progrès des études. 

Aux termes de l'avant-dernier paragraphe de l'art. 10 de la même loi, le Gou­ 
vernement peut, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement, dispenser 
des conditions du diplôme et du eertiflcat, prescrites par les paragraphes précé­ 
dents. 

D'assez nombreuses dispenses sont annuellement nécessaires, surtout, comme 
nous l'avons constaté pour les colléges communaux, par suite du manque général 
de candidats munis des diplômes légaux. 

Sessions du conseil de pe1-fectionnem.ent de l'insrruction moyenne. - Le 
conseil lient annuellement deux, trois et parfois .quatre sessions, de plusieurs 
séances ohaeuue, divisées en séances générales et en séances en comité. En 
séance générale, il examine toutes les questions sur lesquelles l'avis du personnel 
enseignant des athénées, représenté par quatre préfets et professeurs, peut être 
nécessaire. Telles sont : In rédaction des programmes officiels, les modifications 
aux règlements généraux, l'organisation des concours de l'enseignement moyen, 
les demandes de dispense du diplôme légal, etc. 

Quant à cc dernier point, le conseil décide en comité, après avoir entendu la 
lecture de toutes les pièces, en séance générale, et invite les professeurs .à 
produire leurs observations. 
Pendant In période triennale, le conseil n eu dix-huit séances en comité et dix. 

séances générales. 

Travaux du conseil. - Les affaires que le Gouvcrnemenl lui a soumises, 
comme les propositions qui émanent de son initiative ou de l'initiative de l'un ou 
de l'autre de ses membres, sont nombreuses et importantes.- 
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Dans le cours des trois années de la période à laquelle se rattache le présent 
rapport, il s'est occupé, notamment, des travaux dont l'indication sommaire 
suit : 

a. Modifications apportées au plan d'enseignement de l'école normale des 
sciences ù Gand. 

6. Réorganisation des deux sections normales d'enseignement moyen du degré 
inférieur établies ù Bruges et à Nivelles, de façon à y admettre tout récipiendaire 
muni du diplôme d'instituteur, quelle que soit l'école normale primaire dans 
laquelle il l'a acquis. 

c. Rédaction du programme des connaissances exigées en sciences naturelles 
et en mécanique, pour les examens d'aspirant professeur et de professeur agrégé 
<le l'enseignement moyen du degré inférieur. 

d. Révision du règlement organique des examens d'aspirant professeur et de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du deuxième degré. 

e •. Modifications à introduire dans le plan d'études des athénées royaux, parti­ 
culièrement en cc qui concerne la langue grecque. 
f Rédaction des programmes généraux officiels_ de l'enseignement moyen du 

premier degré, pour chacune des années 1867, {868 et f 869, et notamment du 
programme pour l'année scolaire {869-{870, qui a été profondément modifié 
dans certaines de ses parties. 

g. Discussions sur la nécessité d'améliorer et d'étendre l'enseignement des 
langues modernes. 

h. Proposition émanant du conseil de perfectionnement et tendant à modifier 
le système de répartition, en séries, des récipiendaires qui se font inscrire pour 
les examens de gradué en lettres. 
i. 01·ganisation du concours général de l'enseignement moyen du premier et 

du deuxième degré, pour chacune des années 1867, {868 et t.869. 
j. Admission facultative, au concours spécial de langue flamande, des élèves 

des écoles moyennes situées dans les provinces wallonnes. 
k. Proposition de substituer un coefficient d'importance à un maxùnmn de 

points dans les jurys et les concours. 
l. Avis sur les questions suivantes soulevées pur des présidents de jury de 

gradué en lettres : 
I. Dans le but de favoriser les études historiques, ne serait-il pas utile de 

recommander aux jurys de gradué de prendre pour textes des compositions laline 
et française des sujets empruntés à l'histoire nationale P 

Il. Convient-il de faire connaître aux candidats le nombre des points qu'ils 
ont obtenus, soit dans l'une, soit daus l'autre des deux épreuves qui constituent 
l'examen de gradué? · 

Ill. Le récipiendaire qui n'a pas obtenu le ·minimum des points à l'examen 
oral doit-il être considéré comme refusé, on simplement comme ajourné? 

IV. Est-il permis aux récipiendaires de se servir, dans une même partie de 
l'examen sur les mathématiques, de deux méthodes différentes P 
m. Avis sur 1a demande de dispense de fa condition de l'un ou l'autre des 

diplômes dont il s'agit dans les trois premiers paragraphes de l'art. JO de la loi 
du {ci- juin 18a0. 
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11. Examen des compositions de la troisième série de lu rhétorique latine des _ 
élèves des athénées royaux, pour les années scolalrcs 18(-i6-t867, 1867-·1868 et 
{868-1869. 

o. Examen des compositions du concours général de l'enseignement moyen. 
p. Examen des livres classiques dont les auteurs demandaient que l'emploi fùt 

autorisé dans les établissements (l'enseignement moyen soumis au régime de la 
loi du 1 or juin {8!$0 (ouvrages grammaticaux, histoire et géographie, mathérna­ 
tiques, sciences commerciales, économie politique). 

q. Demandes de subsides pour lu publication d'ouvrages classiques. 
r. Demandes de souscriptions. 
s. Inscription d'ouvrages sur le catalogue officiel des I ivres à donner en prix 

dans les établissements d'enseignement moyen de l'Étut. 
Le conseil a pris connaissance des rapports adressés au Gouvernement : 
1° Par M. les inspecteurs Je l'enseignement moyen, sur les athénées royaux, 

et des rapports généraux de ces mêmes fonctionnaires sur les écoles moyennes; 
2" Par les divers jurys du concours général de l'enseignement moyen; 
5° Par ~H\'1. les inspecteurs. spéciaux de l'école normale des humanités; 
4° Par l\l. le directeur de la même école; 
!)0 Par M. l'inspecteur des études à l'école normale des sciences; 
G0 Par MM. les inspecteurs spéciaux des deux écoles normales de l'enseignement 

moyen du degré inférieur; 
7° Par MM. les présidents des jurys de professeur agrégé , 
8°. Par .MM. les présidents des jurys de gradué en lettres. 
On le voit, le conseil s'est associé ù toutes les améliorations que le Gouverne­ 

ment a cherché à introduire dans l'enseignement moyen. Il l'a fait avec une 
grande hauteur de vues, et nous pouvons dire que, si la situation est satisfai­ 
sante, ce résultat est dû, pour une forte part, à son dévouement éclairé. 

Avant de terminer cc rapport, par le compte rendu de l'emploi Iles subsides 
que le Gouvernement,· les provinces et les communes ont alloué pour le service 
de l'instruction moyenne ~ nous croyons devoir appeler l'attention sur le 
tableau, formant le n° LXXXV tics Annexes. Ce tableau indique les établissements 
d'enseignement moyen _de toute catégorie qui existaient, en Belgique, au 
5{ décembre J869. 
• Il en résulte qu'il existait dans le royaume, au 51 décembre 1869, ·I 09 établis­ 
sements d'instruction moyenne, soumis il la loi du -1 e~ juin 1800, et se divisant, 
comme suit: 

10 athénées royaux; 
~O écoles moyennes de l'État; ..... . 
·17 colléges communaux subventionnés'par l'Etat"; 
12 écoles moyennes communales subventionnées par l'État; 
5 écoles moyennes exclusivement communales; 

10 collèges patronnés; 
7 écoles moyennes patronnées. 

109 
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Si l'on njoute aux dix athénées royaux et aux cinquante écoles moyennes, 
instituées en vertu de fort. 5 de la loi, les deux écoles normales de l'enseigne­ 
ment moyen du premier degré, pour les humanités, à Liégé, et pour les sciences, 
à Gand, et les deux sections normales du degré inférieur, situées à Nivelles et à 
Bruges, lu part des établissements, appartenant exclusivement à l'État, sera 
de 61,. . 

L'enseignement privé est représenté dans le tableau, par : 
26 établissements épiscopaux du premier et du deuxième degré; 
10 établissements des deux degrés, dirigés par des congrégations religieuses; 
f t colléges, dirigés par la com pagnie de Jésus; 
4· établissements des cieux degrés, dirigés par des particuliers. 

Mais nous faisons toutes nos réserves crr ce qui concerne le chiffre des établis­ 
sements dirigés pardes particuliers. 

Cc chiffre est évidemment beaucoup plus élevé. 
L'Élal n'ayant aucune action sur les institutions de cc genre, ne peul constater 

officiellement leur existence que si, par exemple, elles demandent à participer ~ 
au concours général de l'enseignement moyen. C'est ainsi que, dans le Brabant, 
deux écoles moyennes privées ont pu être portées sur le relevé : cc sont l'école 
moyenne, dirigée par le sieur Jumar, à Anderlecht, et l'école moyenne, dirigée 
par le sieur Ledoux, à Saint-Josse-ten-Noode. 

SS 
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TITRE VIII. 

SUBSIDES ET DÉPl~NSES. 

§ A. Bmlgl.'iS et comptes . 
•• 

Athénées royaux. - Les budgets et les comptes des athénées royaux sont 
soumis à l'approbation du Gouvernement, conformément à l'art. i4 de l'arrêté 
roya! du 7 juillet -IStH. A partir de 1868, les éléments dont ils se composent ont 
été augmentés, tant en recettes qu'en dépenses de la somme votée par la 
Législature pour les suppléments de traitement, à titre d'encouragement, au 
personnel enseignant (arrêté royal du 21 juillet 1868). 

Pendant la période triennale, les recettes des athénées royaux. se sont élevées, 
savoir : 

En !867, li 
{868, à 
1869, à • 

. • fr. 899,092 H ; 
922,45a so, 

. 939,775 5;$. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

1867 1863 •1869 . 
Excédants dcscomptesprécédents. fr. 2~,mm 22 29,299 i4 28,058 ~4 
Allocations sur le trésor public . 458,422 82 4aD,771 22 460,564 98 

des provinces. )) }) )> " l) )) 

Produit de fondations, rentes, etc. f{9 09 242 93 :17f f2 
Allocations des communes . . 2711,645 22 276,!füO 57 277, If 2 50 
Produits des rétributions scolaires • 10S,9a6 76 {60,~72 {4 i74,086 7¼ 

-- 
Totaux . . fr . 899,092 if 922,450 80 959,775 5a 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 870,5118 99, en {867; 
893,805 (a, en !868; 
9f 8,55f 57, en {869. 
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Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Excédants des eomptespréeédents.fr. 
186ï 

i48 64 

l ,\" 201. J 

4868 Hl69 
)t )) )) )) 

Mobilier classique . . . . . , i6,!'>Ü3 67 14,f>01, 99 20,038 77 
Traitements et autres frais courants. 7201212 55 749,732 59 757,t>58 H9 
Minerval aux professeurs. . . . 128,464 51'5 129,a66 07 140,704 O« 

Totaux. . fr. 870,5f>8 99 893,805 4,o 9i8,55t 57 

Ecoles moyennes de iEuü. - Les budgets et les comptes des écoles 
moyennes de l'État sont également soumis ù l'approbation du Gouvernement, en 
exécution de l'art. i4 de I'arrèté royal du iO juin 18n2. Comme cela a eu Heu 
pour les athénées royaux en ·1868, ces documents ont été augmentés à partir 
de f 869, tant en recettes qu'en dépenses, de la somme votée par la Législature 
pour les suppléments de traitement, ù titre d'encouragement, au personnel 
enseignant des écoles moyennes de l'lttat (arrêté royal du 9 avril f 869). 
tes recettes de ces écoles se sont élevées, pendant la période triennale, à : 

Fr. 745,865 58; pour 186_?; 
749,708 5.8, pour 1868; 
776,19;:5 91, POUi' 1869. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit: 

Excédants des comptes précédents, fr. 
Allocations sui· le Trésor public . 

des provinces . 
Produit de fondations, rentes, etc. 

iSo, 1r68 4869 

2,369 90 2,547 76 2,!>47 89 
392~08~ 52 593,417 94 407,104 16 

D )) u )) ,. }) 

s.sso ss 
Allocations des communes . . . ·fa7 ,098 à8 f 62,54t f:>9 
Produit des rétributions scolaires . 186,714 20 -186,010 2( 

s.sss 11 
166,137 56 
{94,809 73 

Totaux. . fr. 745,865 38 749,708 58 776,f 9~ 91 

tes dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 746,07ij 44, en i867; 
7a3,t6o 6a, en ,s~s; 
777,068 31,, en 1869. 

Elles se répartissent ainsi qn'il suit : 
f861 ~868 486!) 

Excédants des comptes précédents, fr. 2,0f> 1 ~4 3,7a7 49 4,4{9 07 
Mobilier classique . . . . . . { {.476 50 {0,74,i 08 9,665 79 
Traitements et antres frais courants. 697,080 67 702,152 17 725,446 6i 
Minerval aux professeurs. . 5a,466 95 56,526 9l 58,036 87 

Totaux. . . . fr . 746,07a 44 755 160 6f> 777,068 54 ' 
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Établissements communaux subsidiés sur le trésor public. - C'est en vertu 
de l'art. 29 de la loi <lu 1 cr juin f 8?>0 que les budgets et les comptes des établis­ 
sements communaux d'instruction moyenne subventionnés sur le trésor public 
sont soumis à l'approbation du Gouvernement. Il résulte de ces documents que 
les recettes totales des colléges et des écoles moyennes qui reçoivent un subside 
sur les fonds de l'État se sont élevées, pendant la période triennale, à : 

Colléges. Écoles moyennes. 

1867. . • fr • 4,l4,98f 22 90,097 65 
1868 . . . . 4H>,rno 50 {00,099 76 
1869. . . . . . 420,290 09 H6,54o 22 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Colléges. .Sli7 .f8lî8 .f869 

Excédants des comptes précédents, fr. 2,44-1 5r3 5,520 07 2,605 79 
Allocations <les communes . . . ·t 77,686 (i8 f 78,647 4a {88,144 8f 

sur le trésor public . . t47 ,060 5a f 47,615 56 147,429 ·l9 
des provinces. 6,200 J) 6,200 )) 61200 )) 

Produit de fondations, rentes, etc. 13,40~ 4:J {4,073 7t {5,902 75 
des rétributions scolaires . 68 ·187 59 6a,550 7i 6~,009 o7 , 

Totaux . . fr. 4f4,98f 22 410,1sa 50 420,290 09 

Êcoles moyennes. ,1867 rnss 4869 

Excédants des comptes précédents, fr. 5,242 2f 4 508 64 t ,t22 a7 ' Allocalions des communes . . . 52,888 75 59:506 {2 al.,1. 79 03 
sur le trésor public . . 24,77a )) 2a,492 ,72 29,575 » 

des provinces. . . . ),l )) )) 1) )} )) 

Produit de fondations, rentes, etc. )) » >) )) )) l) 

des rétributions scolaires . 29;19{ 69 50,942 28 54,668 62 . ---- 
Totaux. . • fr . 90,097 65 {00,099 76 H6,54o 22 

Les dépenses ont atteint le chiffre de, savoir : 

En {867 
En {868 
En f 869 . . 

Colleges. 
• • fr. 4f5,5g4 52 

. 415,15a 98 
. ,US,616 H, 

Ecoles moyennes. 

86,612 54 
9a,729 t7 
1{4,791 69 

Elles se répartissent comme il suit : 
Colléges. l se ï 

Excédants des comptes précédents, fr. 4-:0f:i2 :t ei 
Locaux.et mobilier classique. 18,~75 fl7 
Traitements et autres frais courants. 589,o~4 94 

4868 
2129 02 , 
f 8,824 60 

59t,5esG 10 

rnti9 

i ,599 18 
2t,005 03 

594,a4e; 66 
Minerval aux: professeurs. 

Totaux . 
1,f75 86 f,152 2i t,518 28 

. îr. 4t.5,5o4 02 415,45~ 98 4tS,6rn rn 
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Écolos moyennes. 

Excédants des comptes précédents, fr. 
Locaux et mobilier classique ... 
Traitements et auu-es frais courants. 
Minerval aux professeurs. 

Totaux . 

~867 
)) )) 

4,957 72 
81,570 21 

504 4! 

)) )) 

10,574 se 
8o,5fH Gt 

rn6o 
221 42 

7,54ti 77 
107,225 so 

)) )) )) 

. fr. 86,612 54, 9~,729 17 114,791 69 

Etabliseemeats exclusivement communaux. - Les budgets et les comptes des 
établissements d'instructlon moyenne exclusivement communaux ne sont point 
soumis lt l'approbation du Gouvernement. 

Les écoles moyennes de Bruxelles ne touchent pas de subside fixe sur le 
budget de la ville. Lorsque le compte présente un excédant de recettes, le mon­ 
tant en est versé dans la caisse communale. Lorsque, au contraire, los dépenses 
excèdent les recettes, c'est la ville qui comble le déficit. 

Les recettes provenant de la rétribution payée par les élèves de ces deux écoles, 
ont été de : 

Ifoole moyenne, rue de Rollcbcek, 
actuellement impasse du Parc. fr. 

École moyenne, rue du Grand-Hos­ 
pice . 

Totaux ' . fr. 

48G7 48GS 48()9 

9,~ü4 üO 9,481 so 9,620 !JO 

17,908 )) 18,942 )) 19,694 66 

27,472 so 28.423 so 29,51a 16 
' - 

Les dépenses se sont élevées : 

En 1867, à . 
1868, à 
1869: à 

• fr. r59,5D2 54; 
66,446 82; 
65,124 8-1. 

Les recettes de l'école moyenne communale de Liégé se sont élevées, du 
-12 octobre au 51 décembre ·1869: ù fr. 2,025-55, savoir : 

Subside de la commune. 
Produit des rétributions scolaires 

Total • 

. fr. i :8~0 )) 
175 55 

. fr. 2,025 55 

Les_ dépenses pour traitements et autres frais courants ont atteint 
la somme de . . fr. i,785 l> 

L'excédant des recettes sur les dépenses est donc de . . fr. 240 53 

Établissements patronnés. - ·oc même que pour les établissements exclusi­ 
vement communaux, les budgets <'t les comptes des établissements d'instruction 
moyenne patronnés par les communes ne sont point soumis à I'approhation du 
Gouvernement. Il n'est fait d'exception, à. cet égard, qnc pour les colléges 
d'Enghien, de Herve et de Saiut-Trond , parce que ces colléges ont continué de 
jouir, sur les fonds de l'État, des subsides qui leur étaient alloués avant la loi 
du 1er juin 18?0· 

u 
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Des tableaux, annexes n°s LXXXII à LXXXIV, il résulte (lUC les recettes des 
établisscmeuts d'instruction moyenne patronnés pur les communes s'élèvent : 

En ·18o7, à 
1868, ù 

- 1869, ù 

Collégos. 

. fr. 75,525 17 
76,084 0:$ 

. 82,(\62 64 

Ëcoles moyennes. 
50,599 » 

28l>55 !10 
~4,846 » 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Collôgcs ·1861 1868 

Subsides <les communes . . fr. 29 720 15 51,221.> )) 

' des provinces 600 )) 600 )) 

sur le Trésor public 7 .~oo >) 7,o00 )) 

• 
Produit de fondations, rentes, etc. 270 41 520 04 

des rétributions scolaires. 51:$,232 65 56,459 01 

Totaux. . fr. 75,525 i7 76,084 os 
Ecoles moyennes. 1867 1868 

Subsides des communes . fr. s.oso )J 8,4!,0 )) 

Produit des rétributions scolaires . 2{ ,449 )) 19,885 ~o 
Totaux. . . fr. 50,599 )) 28,555 ~o 

~869 

5t,92~ 1) 

600 » 

7,!>00 )) 
524 152 

41,515 ·12 

82 662 64 , 
4869 

6,9f>O •> 

f 7,896 Il• 

24,84-6 » - 

Les dépenses ont atteint le chiffre de, savoir : 
Colléges. Écoles moyennes. 

En 1.867. . fr. 961480 {9 48,{58 77 
1868. f00,622 08 4~,827 59 
{869. . . 108,ü0ô 71 40,669 80 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : - 
Colléges. 

Locaux et mobilier classique. . fr. 
Traitements cl autres frais courants. 
~linerval aux professeurs . 

Totaux. . fr. 

Écoles moyennes. 

Locaux et mobilier classique. . fr . 
Traitements et autres frais courants. 
. Minerval aux professeurs. . 

1867 ~868 -186!) 

4,760 f5 4,~88 43 4,7t9 70 
79,074 77 85,524 04 90 024 os , 
f2,64t> 29 12,ao9 61 i5,7a~ 56 

96,480 f9 i00,622 08 !08,506 7f 
-1867 1868 ~8"69 

2,011 J) :t,916 )) i,9o~ )) 

46,094 77 45l9fl 59 58,714 80. 
)) 1) )) )) ,, l) 

Totaux. . fr. 58,158 77 4~,827 59 40,669 80 

§ B. C'ompte re11tl11 «le l'cm11lel ,les nlloc11&1011!1J portée!IJ au hmlget ,lu DéparCemenC dt- l'Intérieur, 
pour le ser.-lce de l'enst'lg11en1cnt moyen, pcu1l~o& les nnoéc8 ct.86-r à ct.869. 

Service du conseil de perfectionnement, - Le chiffre de l'allocation affectée 
au service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a été le même 
pendant les trois années qui concernent le présent rapport, soit a,000 francs. 
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Voici le relevé des dépenses qui ont M6 imputées sui· cc crédit : 

Nature des dépenses. 

Frais de route et de séjour des mem­ 
hres du conseil . 

Traitement du secrétaire . 
Souscription à des ouvrages périodi­ 

<JUCS et achat d'ouvrages pour la 
bibliothèque du conseil. 

Impressions, écritures, uutogruphies 
et travaux de tous genres pour le 
service du conseil . 

Totaux. . . fr. 

4867 

525 20 
1,000 )) 

408 Il 

i ,9r56 55 

'1868 

1,H2 >> 

{ ,000 l) 

742 74 

-t)î5t 54 

4,586 08 

l N° ~07,) 

f ,i28 80 
t ,000 " 

!,050 64 

! 558 a':A ' 
4,497 96 

Service de l'inspection. - Deux crédits figurent au budget du Département de 
l'Intérieur pour le service de l'inspection des établissements d'instruction moyenne. 
L'un est destiné à payer les traitements du personnel de l'inspection; l'autre à 
faire face aux frais de tournées et n d'autres dépenses. 

Le premier de ces crédits qui s'élevait, en ·18671 à -191000 francs, a été porté, 
à partir de l 8681 ù 201000 francs, soit une augmentation de t ;oOO francs : Je 
tiers (fr. f>liO) a servi à élever le traitement de M. l'inspecteur pour les huma­ 
nités· au taux moyen de o,o00 francs; les deux autres tiers (fr. 1,000) ont 
servi à porter le traitement de M. l'inspecteur pour les sciences au taux de 
7,000 francs, par application de l'arrêté royal du 2f'juillct f.868, dont il a été 
rendu compte lorsque nous avons parlé de l'inspection. _ 

Le second crédit, qui est de 9,000 francs, n'a pas varié pendant la période 
triennale. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces deux crédits : 
1867 

Pour le personnel de l'inspection 
(trois inspecteurs) . • . . fr. 19,000 ,> 

1 ° Pour frais de tournées des inspec- 
Leurs • 

2° Frais clc bureau de. l'inspecteur 
général (alloués par arrêté royal 
du 29 février {860). 

Totaux. . fr. 

7,899 80 

i ,000 » 

8,899 80 

f868 

20,NOO ,1 

4869 

20,n00 u 

7 ,5l5 20 

f ,000 Il 

8,3{5 20 

6,792 )) 

{,000 u 

7,792 1) 

Service de l'enseignement normal pédagogique7 destiné à former des pro­ 
[esseurs pour les établissements d'instruction moyenne. - Voici les sommes 
qui ont figuré aux budgets de l8fi7, 1868 et ·1869, pour couvrir lesfrais de 
l'enseignement normal du degré supérieur et du degré inférieur ; 

4867 
'.1.° Frais de l'école normale de l'en- 

seignement moyen du { er degré 
(sccliondcshumanités,àLiégc). Cr. 541098 » 

1868 

54,a98 )) 

~869 

54,a98 li 
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1SG7 

54,f'.>98 » 
~868 

54,~98 Il 

186!) 

54,a98 )l 

2u Indemnités, matériel et dépenses 
ordinaires pour la section des 
sciences, à Gand . !>1700 » fi, 700 >> !>, 700 ,, 

5° Bourses aux élèves de l'école 
normale de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, etc. . . 10,000 ,> {0~000 ,, 10,000 1►

4° Frais des écoles normales de l'en­ 
seignement moyen du degré infé­ 
rieur, établies à Nivelles et à 
Bruges. ( Personnel : matériel et 
bourses) . . . . . 5616:iO n 56,.650 •> 56,U50 » 

f'$0 Acquisition en six années du 
local <le l'école normale des huma- 
nités, à Liége 

Totaux. • 

-19,587 80 19,587 80 19,587 80 

. fr. 106,5i5 80 106,5H> 80 106,3m 80 
~ 

Les dépenses sur ces diverses allocations se sont réparties ainsi qu'il suit : 

f O Ecole normale des humanités, à Liéqe. 

11. Personnel . . , fr. 
B. Matériel et local 
C. Bourses . 
D. Frais de route et de séjour . 
E. Acquisition du local de l'école. 

Totaux. . • . fr 

-1867 

27,604 {6 
5,787 22 
6,~00 )) 
f5f> 60 

-18,916 67 

!i6,945 6a 

rn6S 
28,oa0 ., 
5~626 60 
6,!>00 » 
577 » 

18, t66 67 

ü7,220 52 

1869 

28,-la0 >> 

4,838 a2 
6,29{ 66 
456 40 

17?416 67 

~7,155 20 

2° Ecole normale des sciences, à Gaud. 

A. Personnel . . . . . fr. 4,0{6 67 5,200 )) 4,000 }) 

B. Matériel • . . . . . )) )) 16 aO » )) 

C. Bourses . . . . . . . 2,aOO )) 2,f>00 )) 5,000 1) 

D. Frais de route et de séjour 9o 20 - 71 20 as )) 

Totaux. . fr. 6,611 87 n 837 70 1,œ,s )) ' 
Ecoles normales de l'enseignement ·moyen du degre inféi·iem·, à Nivelles 

et û Bruges. 

Persounel . . . . . . fr. -1,1.,sos 4a i6,5f6 77 1;:;,100 os 
1\1 a lé riel . . . . . . i :5H, 85 1,081 64 f ,458 60 
Bourses . . . . . . . 6,300 )) 6,400 )) 9,250 - l) 

Frais de rou(é etdeséjour. . . 506 :u 726 40 9a9 20 - 
Totaux. . . fr . ~2,780 28 24,:J24 81 27,597 88 

Totaux généraux. . . fr . 86,55f> 80 8!7,~82 85 91,589 rn 
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Seroiee des jurys de prc[eeseur agrégé de l'enseignement moyen et de la 
première industrielle el commerciale des athénées royaux. - Le taux de 
l'indeumlté des présidents et <les membres des jurys de professeur agrégé do 
l'enseignement moyen du degré supérieur, du degré inférieur, des jurys 
de gradué en leures et du jury chargé de conférer le diplôme de capacité en 
faveur des élèves de ln première industrielle et commerciale des athénées royaux, 
est calculé d'après les mêmes bases que les frais de route, de séjour et de vaca­ 
tion alloués aux membres des jurys chargés de conférer les grades acadé­ 
miques. 

Ln dépense qui a été faite de ce chef, et qui a été imputée sui· le chapitre de 
l'enseignement supérieur, s'est élevée à : 

Hl67 ·1868 1869 
Jury de professeur agrégé de l'en­ 

seignement moyen du degré supé­ 
rieur, pour les sciences . . . fr. 

Idem, pour· les humanités. 
Jury chargé de conférer le diplôme 

de capacité pour l'enseignement des 
longues flamande, allemande et 
anglaise . 

Jury de professeur agrégé de l'en­ 
seignement moyen du degré infé­ 
rieur. 
Jury de gradué en lettres . 
Jury chargé de conférer le diplôme 

de capacité en faveur des élèves de 
la première industrielle et commer­ 
cialç des athénées royaux. 

1,0~8 60 
2,268 40 

776 » 

ti,l 92 40 
55,768 60 

5,fH7 60 

1,007 60 
2,255 » 

·t,154 20 

5,5LO 80 
59,260 90 

2,615 60 

1,004 J) 

2,2{8 40 

t,t4a 40 

6,Ua 40 .• 
45,066 70 

3,184 40 

Service des athénées ro11aux. - Les crédits votés au budget du Département 
de l'Intérieur, pour le service des athénées royaux, se sont élevés à : 

1 ° Crédit ordinaire . 
1S67 ·1868 4869 

. fr. 500,000 >i 500,ùU0 )) 500,000 '> 

2·• Crédit supplém~ntaire, afin 
d'assurer aux. professeurs des athé­ 
nées royaux de Bruges, etc., un 
casuel de 700 francs . . . . 62,594 n 

5° Second crédit supplémentaire 
pour l'augmentation des traitements 
du personnel enseignant des athénées 
royaux (arrêté royal du 51 mars 
:1.863) 

62,594 )) 62,594 n 

7a,OOO )) 7~,000 » 75,000 » 

A reporter. . fr. 457 ,594 )} 457,594 )) 457,594 n 
Ull 
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Report. . . fr. 
4-° Crédit pour l'augmentation de 

traitement à accorder aux professeurs 
de flamand, d'allemand et cl' angluis, 
clans les athénées royaux, par appli­ 
cation des arrêtés royaux des 27 et 
28 jnnvicr !865 . 
5° Crédit pour suppléments de 

traitement, ù titre <l'encouragement 
(arrêté royal du 21 juillet 1868) 

6° Part afférente au personnel des 
athénées royaux dans le crédit voté 
par la loi du 8 avril f8t>7, en faveur 
des employés de l'Êtat, dont le traite­ 
ment est inférieur à i,600 francs . 

1867 18GB 

457,394 }) 457,394 

8,084 )) 

)) 

18G9 
IJ 457,594 >J 

8,084 » 

)) 52,000 IJ 

8,08/4, » 

52,000 » 

Totaux. 

Il a été dépensé : 

. fr. 

f O Sur le crédit ordinaire . . fr. 
2., Pour supplément de minerval. 
5•) Pour l'augmentation des traite- 

ments 
4° Idëm des professeurs de lan­ 

gues modernes diplômés . 
5° Pour suppléments de traite­ 

ment, à titre d'encouragernent , 
6,, Pour traitements supplémen­ 

taires · . 

Totaux. . . fr. 

2,800 )) 2,800 }) 2,800 )) 

- 
448,278 l) 480,278 » • 480,278 )) 

486î 1868 rnG9 
500,000 " 500.000 )} 500,000 )) 

06 462 4~ ~e5,732 25 m,,690 23 l 

75}$80 füJ 7:S,000 85 74,f f 4 95 

6,i46 ~o 7,654 )) 9,796 se 

1) Il {7,000 )) i8,!41 67 

2,255 52 2,404 16 2,f>f 6 6f> - 
458,422 82 4aa,771 2~ 460,564 98 

Ces sommes, comme toutes celles qui concernent les écoles moyennes de l'Etat, 
les collégcs eornmuuaux et les écoles moyennes communales, ont été justifiées 
aux comptes des établissements intéressés. On en trouvera le détail dans les 
tableaux insérés parmi les annexes sous les 11°• LXXXII à LXXXIV . 

• 
Service des écoles moyennes de I'Euit: - Les sommes allouées au même 

budget, pour le service des écoles moyennes de l'État, étaient de : 

186'1 •süs •869 
1 ° Crédit ordinaire. . fr. 200,000 )) 200,000 )1 200,000 l) 

20 Crédit supplémentaire pour 
. assurer aux professeurs des écoles 
moyennes un casuel de 200 francs. 71,000 1) 7!,000 » 7i,00O )) 

A reporter. . . fr. 271,000 )l 4271,000 >;> 27-1,000 )) 
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48li7 4808 1869 

Report. . rr. 271,000 )) ~7{,000 ►l 271,000 >} 

5° Second crédit supplémentaire 
pour l'augmentation des traitements 
du personnel enseignant ( arrêté royal 
du 51 mars i 865) . . 64,o0O )) 61,~00 li 64,a00 l) 

4° Part afférente au personnel des 
écoles moyennes dans le crédit vote 
par la loi du 8 avril t8o7, en faveur 
des employés de l'État, dont le lrai- 
toment est inférieur ù 1,600 francs ~ ;J0,000 ,, ~0,000 )) se.con l) 

ijo Crédit pour suppléments de 
traitement, ù titre d'encouragement 
(arrêté royal du 9 avril 1869) . >) )) )) )) 27,000 )) 

-- 
Totaux. . fr. 58?5,oOO )) 58~,fW0 )) 412,o00 )) 

La dépense constatée a été de : 

{u Sur le crédit ordinaire. . fr. 
2u Pour supplément de minerval. 
511 Pour l'augmentation des traite- 

ments • • • • 
4° Pour suppléments de traite­ 

ment, à titre d'encouragement . • 
fj,• Pour traitements supplémen­ 

taires. 

4867 4868 1869 

196,400 )) '196,200 )) l97,90U )) 

69,f>99 96 691816 6a 70,200 l) 

62,48~ 58 62,8!'.>l 50 65,191 66 

Il )) )) )) H,i62 a0 

48,a99 98 49,o99 99 49,6;j0 )) 

Totaux. . . . fr. 577,08a 52 578,467 94 592,104 t6 

Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'Etal.-Le chiffre de l'allocation 
pour bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État est resté le même 
pendant la période triennale, soit io,000 francs. 

La dépense a été de : 

Fr. 1fj,000, en {867; 
14,9!>0, en 1868; 
H,,000, en f869. 

Subsides à des établi"sse1nents. communaux tl'inslruction moyenne. - Le 
crédit alloué par la Législature pour subsides à des établissements communaux 
d'instruction moyenne, soit du premier degré, soit du second degré, a été de : 

1867 -i868 

Fr. 182,000 » f90,000 )) f 90,000 » 

La dépense s'est élevée à • • fr. 179,55;5 51'$ !80,606 08 {84,504 {9 
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Service. du concours génfral de l'enseiqnemea! moyen du premier et du 
deùeiëme degré. - Le montant de l'allocation pour le concours général entre 
les établlsserneu ts d'instruction moyenne a été de 2a,OOO francs, pour chacune 
des années 18671 1868 et 1869. , 
Nous donnons ci-après le détail des dépenses que cc service a occasionnées, 

pendant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport. 
Ces dépenses ont été : 

1867 4868 rn69 
, . 

ludernnités de frais de route et de 
séjour aux délégués chargés de sur­ 
veiller le concours dans les établisse­ 
ments du premier degré • . fr. 

Idem du second degré . 
Idemnités aux membres des jurys 

chargés d'apprécier les épreuves du 
concours du premier degré . 

Idem du second degré . 
Impressions, frais de distribution 

des prix, etc. . . . 

Totaux. 

5,279 70 
2,747 70 

7,900 u 

2,700 )) 

5,103 !>O 
2,854 JO 

8,400 n 

2,900 )) 

5,Ha 80 
2,9H so 

8,400 )) 
2,900 n 

. fr. 24,997 60 24,979 re 24,997 98 

Indemnités en [aceur des p'tofèsseurs sans emploi. - Les indemnités votées 
en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier et du second 
degré, qui sont sans emploi, ont été de : 

Fr. 
Les indemnités accordées se sont 

élevées à 9,iOO n 

t868 

9,iOO u 

8,07î5 )) 

4869 

8,000 » 

t:>,692 » 

Traitements de disponibilité. - Le crédit pour traitements de disponibilité a 
été de l0.000 francs pour chacune des années ·1867 et 1868; en {869, il a été 
porté à !2,000 francs. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée à : 

Fr. 6,808 55, pour l'année 
9,29t 61, 

10,fi49 99, 

{867; 
1868; 
!869. 

Knco11ragements pour la publication d'ouvrages classiques, subsides, sous­ 
criptions, achats, etc. - L'allocation pour publication d'ouvrages classiques, 
subsides, souscriptions, achats, etc , a été l.1 même pendant lapériode triennale. 

Le montant de cette allocation est de 8,000 francs. 
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Voici Je relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 

rno1 1868 ~869 
,1. Subsides pour lu publication 

d'ouvrages classiques . • fr. 
IJ. Souscriptions, achats . . 
C. Subside alloué à l'auteur d'un 

travail envoyé au concours, pour la 
rédaction du texte français d'un 
cours de thèmes latins à l'usage des 
élèves de troisième 

D. Autres dépenses 

Totaux. . . fr. 

200 )) 
4,571 64 

J) )) 

{8 )) 

4,~89 64 

f ,600 n 

4,727 2a 

u )) 

i2 80 
6,540 0~ 

~,600 u 

5,826 » 

1,200 Il 

569 !>O 

7,99a so 
Frais de rédaetùm du cinquième rapport triennal sur l'étal de l'enseigne­ 

ment moyen. - Enlin, sur le crédit de f0,000 Iraues, alloué en {867, pour frais 
de rédactiou, ctc., du cinquième rapport triennal sur l'état de l'enseignement 
moyen, il a été dépensé une somme de 7 ,67iî francs, qui se décompose ainsi qu'il 
suit, savoir : ; 

Frais de rédaction du rapport . . . . • . fr. 4,0aO u 

Fourniture d'exemplaires de cc rapport, pour le service de 
l'administration eentrnle . . . . . • 5,62!:> n 

Total. . . fr. 7,670 » 

1,v 
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ANNEXES. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

----•--- 
LOI. 

-· 

Loi aux termes de laquelle les directeurs des pensionnats annexés aux 
établissements d'instruction moyenne, 'régis par la loi dU, 1er juin -18~0, sont 
assimilés1 pour leur pension, aux membres du pe1·sonnel administratif et 
enseignant desdits établissements. 

1,a Juln t889, 

LÉOPOLD li, ko1 DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ARTICLE UNIQUE. Les directeurs des pensionnats annexés aux établissements 

d'instruction moyenne, régis par la loi du -1er juin l ~!$0, sont assimilés, pour le 
règlement de leur pension, aux membres du personnel administratif et ensei­ 
gnant desdits établissements, et admis au bénéfice de l'art. 9, §§ 2 et 3~ de la loi 
précitée, et de l'art. 4 de la loi du 26 avril i86a 
Promulguons la présente loi el ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de 

l'État et publiée par la voie du lUoniteur. ' 
Donné à Laeken, le 24 juin 1869. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le Ministre de l' huérieur, 
Euneas PrnMEZ. 

Vu et scellé du sceau de l'Étal : 

· le Ministre de la Justice, 
JULES BARA, 

t 
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Al\RÎTÉS BOYAUX. 

Il 

A1Têté 'royal qui approuve une nouoelle conreniion pour le pati·onage 
du collège de Courtrai et de l'école moyenne y annexée. 

« février • 887. 

LÉOPOLD Il, Roi nes Bu.ses, 

A tous présents et it venir, salut. 

Revu l'arrêté royal du 4 avril -1.SGI, pnr lequel est approuvée la convention intervenue, le 
20 octobre 1860, pour le patronuge, pendant un nouveau terme de six uns, du collège existant 
il Cottl'tl·ni et <le l'école moyenne y annexée; 

Vu la nouvelle convention conclue pour cet objet et pouc un terme de dix ans, entre le 
collégc des bourgmestre et échevins de ladite ville et l'évêque de Bruges, sous la Liate du 
18 décembre i.SüG; 

Vu la délibération prise par le conseil communal de Courtrai, au sujet tic ladite convention, 
dans sa séance du 27 du même mois; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provinclal de ln Plnndre occidentale; 
Vu les art. 6 et 52 de la loi du 1°0 juin :18ti0, sue l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre l'llinistre de l'Intéeieue, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARR&TONS : 

AnT, -\"'· Est approuvée la convention en date du 18 décembre {866, mentionnée ci-dessus, 
qui sera visée par Notre 1\lini5tt·e de 11ntérieur. 
Al\t. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 4 février 1867. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le .iJfinistre de l'Intédeur, 

,\tr. VANDENPEJ.m1rnoom1. 

Les soussignés t O bourgmestre et échevins de la ville de Courtrai, stipulant pour et au nom 
1[e ladite ville, sauf npprobation du conseil communal, et autorisés, i1 l'effet des présentes, p.ir 
résolution dudit conseil, en date du 50 août 1866, d'une part, et 2" l\lonscigncur l'évêque (le 
Bruges, d'autre part; 

Pour donner- suite aux délibérations du conseil communal, respectivement en date des 
27 novembre { 8UO, 9 août et 18 octobre ·l 815 l et 19 janvier 1855, relatives li l'organisation en 
cette ville d'un établissement d'insn-uetion moyenne, sous une seule et même direction, et 
consistant en un collégc d'humanités et une école moyenne, tous cieux patronnés aux termes et 
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en exécution de l'art, 52 de ln loi du 1er juin 18ll0 sur l'enseignement moyen, ont fnil et 11rrêté 
la convention suivante en rcnouvcllcmcnt de celle qui est expirée le 50 septembre 1866 : 

AnT. 1°•, La ville de Courtrai mettra, n partir du 1°• octobre t8GG, à 1a disposltioû de 
l'tfonseigneu1· l'évêque de Bruges, pou1• le terme de 10 années consécutives, tous les bâtiments 
et terrains servant actuellement au collége d'instruction et nu pensionnat établi o l'ancienne 
prévôté de Salnt-àrnand, à Courtrai, et ceux qui ont servi autrefois à l'école primaire su périeure 
du Gouvernement. 

AnT, 2. Les locaux seront employés gratuitement par 1\lonseigneur l'évêque de Bruges à 
I'étublîescment d'un collége d'humanités et d'une école moyenne, tous deux patronnés pm• ln 
ville avec annexion d'un pensionnat, le tout aux frais, risques et périls du oontrnctunt d'autre 
part, 

AnT. 5. La ville allouera annuellement à Monseigneur l'évêque de Bruges et cc pendant une 
période de dix nns, à partir <lu 1., janvier 1867, une somme de 5,000 francs. 

AnT. 4. Lu ville prend ù sa eharge les grosses réparations et les contributions foncières; 
quant aux réparations locatives et aux contributrons personnelles et mobilières, elles sont à 
charge du contractant d'autre part. 

A'nT, 15. Le prix des minervals pour les externes, tant pour la section des humanités que 
pour les cours de l'école moyenne, ne pourra jamais exeédt•• 60 francs par an. 

ART, 6. Le calice et la patène 011 argent, qui se trouvent" dans In chapelle de l'établissement, 
continuent à rester la propriété de la ville. 

ART, 7. Monseigneur l'évêque de Bruges s'oblige à tenir , dam les deux établissements 
annexés, un nombre de six élèves externes appartenant à la ville, que celle-ci pourra désigner et 
auxquels il donne l'instruction .gratuîte, 

Il est bien entendu que ces élèves seront agréés par .l't[. le principal qui restera seul juge 
de ln nécessité de les remettre à leurs parents s'ils ne répondaient pas aux soins qui lem· seront 
donnés dans l'établissement. 

A1;1T. 8. ~lonseigneur l'évêque de Bruges s'engage à placer à ses frais, dans les deux établis­ 
sements, un nombre de professeurs et maîtres suffisant pour répondre aux besoins du service 
et aux exigences do l'enseignement, de manière ù remplir le but proposé par les art. 22 et 26 
de In loi du i•• juin 1.850. 

Fait en double à Courtmi, le i8.décemhre 1866. 

Il • .NOLF, 

II. V ANDER PLANcKE. 

PAUL DEBBAUDT. 

E. Gm,sQUIÈRE, 

t J. J ., évêque de Bruges. 

Vu pour être annexé i1 l'arrêté royal du ,i, février 1867, qui approuve la présente 
convention. 

Le Alinistre de l'lntén'ein·, 
ALP, VANDENPEEREDOOII, 

~- 
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Ill 

Arrêté royal qui porte sitpp1·ession de l'art. 47 des statuts organiques de la­ 
caisse des veuves et orphelins des membres du corps administratif' et 
enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Eta,t, 
article relatif' à la limitation du cMffre que peut atteindre la pension de 
veuve. 

• JRD\'ler •~4'8, 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venü-, salut. 

Vu l'art. 47 des statuts organiques de la caisse des veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Etat, article 
conçu comme suit : 1t En aucun cas, la pension de la veuve d'un pnl'ticipant pensionné ne 
,, pourra être liquidée, y compris l'accroissement à raison de l'existence d'enfants, à un taux, 
11 plus élevé que la pension dont le mari jouissait au moment de son décès. 11 

Considérant qu'il y a lieu de mettre cet art. 47 en harmonie avec d'autres dispositions des 
statuts qui ont subi des modifications; 

Vu l'avis du conseil d'adminstratlon dë la caisse ; 
Sur !11 proposition de Notre Ministre de l'Intérieur-, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

ART.1". L'art. 47 des statuts organiques de la caisse de pensions des veuves et orphelins des 
membres du corps administratif et enseignant des établissements d'Instruction moyenne dirigés 
par l'Etat est supprimé. Cette suppression sortira ses effets à dater du 25 mai 1866. 

ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 2 janvier 1868. 

LÉQPQLD. 

Par le Roi: 
Le llinistre de l'Intérieur, 

Bunoas PmMEZ. 

lV 

/Jrrêté royal qui apprm1,ve ·une augmentation du s11,bside annuel, accordé par 
la ville de Saint-Trond, aux termes de la com,ention du ü juin !865, pour 
le soutien du collége patronné de cette ville. 

LÉOPOLD n, Roi nss BEtGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 21 juillet 1865, qui approuve la convention conclue, le ~ juin de la 
même année, entre le conseil communal de Saint-Trond et l\fonscigneur l'évêque du diocèse 
de Liégé, pour le patronage du collége établi dans ladite ville ; 
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Revu l'art. 6 de cette convention, ainsi conçu : 
u ART. 6. Au eollége organisé sur les bases ci-dessus indiquées, l'admlnistratlen communale 

accorde son patronage, conformément à l'art, 52 de la loi organlque de l'instruction moyenne, 
en lui concédant l'usage des bâtiments prémcntionnés et eu lui accordant, on outre, un subside 
annuel de 6,1:î0O francs, payable par quart et par trimestre, ès-mains des directeurs. n 

Vu ln délibération du conseil communal de Saint-Trond, en dote du 26 octobre t866, 
tendant ù augmenter de trois mille francs (fr, 3,000) le subside annuel de 6,tîOO froues dont 
il s'agit dans l'art. 6 prémppelé ; 

Vu l'avis favorable de la députation permanente du conseil provincial de Limbourg, en date 
du 24 janvier 1868; 

Vu l'ort. 52 de ln loi du 1er juin 18t>0 sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre ll'Jînistra de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARmhé ET AnnllToNs : 

ART. 1"'. Est approuvée l'augmentation, jusqu'à concurrence de neuf mille cinq cents frnncs 
(fr. 9,1500), du subside annuel accordé par la ville de Saint-Trond, aux termes de l'art. 6 de ln 
convention du 5 juin 1865, pour le soutien du collëgc patronné de la même ville. 

ART, 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Bruxelles, le t~ février 1868. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ~linistt'e cle l'Intéricw·, 
Buvons Piaasz. 

Exll'ait (ltt reyistt·e (tuX clélibél'ations du Cons,ci/ communal de Saint-Trcnâ. 

SÊA.NCll J.lUDUQU& DU 26 OCTOBRB 1866. 

Présents: 1\H\J. Delgeur, bourgmestre-président; Vandcnbcrck, échevin; Ulens, Cocmans, De 
Pitteurs-IIicgaerts, Do Creeft, Vanham, Vnn Brienen , Othem, Booncn et Craeybceckx, 
conseillers, et JI. Davidts, secrétaire, 

Le conseil continue la délibération sur le projet du budget communal pour l'exercice 1867, 
présenté par le collége échevinal et examiné par la première commission permanente. 

Dépenses onlùwfres. 

ART. 30, 5{ et 52. Adoptés, sans observation. 
AnT. 55. Sur la proposition etc., etc. 
AnT. 64. SuJ> la proposition de la commission, appuyée par M. Yanham, le conseil décide, à 

l'unanimité, de majorer de 500 francs le traitement fixe annuel de chacun des dix membres 
du personnel enseignant du collégc patronné, et de porter lt cette fin de 9,100 francs à 
1 ~,100 francs (y compris le subside de l'État et celui de la province qui s'élèvent à la somme 
réunie de 2,GOO f•mncs et qui figurent en recettes} l'allocation pour traitements des profes­ 
seurs clu collége et autres frais, décision motivée sur ce que la rémunération dont ces 
fonctionnaires jouissent n'est nullement en rapport avec les services qu'ils rendent, ni avec le 
prix élevé de la généralité des objets de consommation. 

AnT. 6?1 à 74,. - Adoptés, etc., etc. 
Fait en séance à Saint-Trend, les jour, mois et an que dessus. 

Par le conseil : 

Le Secrétaire, 
H. DA.VIDTS. 

Le conseil communal, 

1\1. Dllf.GEUR, Président. 

2 
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LA otPUTA'flON PEUUANEN'rll DU CONSEIL PROVINCIAL DU LIMDOUI\G1 

Vu In délibération qui précède, tendant ù mejorcrdc 5,000 francs le subside annuel accordé 
par Ill ville do Saint-Trond pour le soutlon du collégo patronné; 

Vu l'arrêté royal du 21 juillet 18û5, qui approuve la convention conclue, le ti juin do lu 
même année, entre le conseil communal et l'évêque de Liége, pour le patronage du collége ; 

Yu les lois du i0' juin 18/JO et du 50 murs 1856; 
Vu les considérations émises pur le conseil communal pour justifler l'augmentation dudit 

subside, 

EsT D'Ans : 
Qu'il y a lieu d'approuver la majoration jusqu'à concurrence do neuf mille cinq cents froues 

(fr. 0,!500} du subside annuel accordé par la ville do Saint-Troml, aux termes de l'art, G de 
ladite couvention, pour le soutien du collégc patronné. 

Hasselt, le 24 janvier 1868. 

Let Dêputation permanente, 
Comte DB T'Ssncr.ass, 

Par la Députation permanente : 
Le Greffier z1rovincial, 

J, IloVY. 

Vu la présente délibération pour être annexée à l'arrêté royal du 1 ~ février 1868, qui 
l'approuve. 

Le lJ/inistrn de l'Intérieur, 
Euoons PJRIIIEZ, 

V 

Jlrrêlé royal q1û porte règlement organiq1te des examens d' aspiran: profes­ 
seur ayrégé et de p1·ofessen1· agrégé cle l'enseignement moyen du, degré 
fof ériein·. 

se 11m1 «ses. 

LÉOPOLD Il, Ro, DES BeLGF.s, 

A tous présents et 11 venir, salut. 

Vu l'art. 57 de ln loi du {0' juin f8!SO, article ainsi conçu: 
,t ART. 57. Le diplôme de professeur ngrégé de l'enseignement moyen de l'un ou de l'autre 

degré sera délivré par un jury spécial et après des examens dont le programme et les frais 
seront réglés par arrêté royal. 

u Toute personne peut se présenter aux: examens et obtenir ce diplôme sans égarù au lieu 
où elle a fait ses études. " 

Voulant poucvoir à l'exécution de cet article, en ce qui concerne les examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur; 

Revu les arrêtés royaux du 16 avril f81H, du 15 novembre 18154, du 31 août 18!:î7, du 
51 décembre 1859et du 15 juin 1861; 

Le conseil de perfectionnement do l'instruction moyenne entendu; 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intéeicur. 

Nous AVONS ARllêTÉ l::T AIIRÊTONS : 

AnT. 1 °'. Un jury, nommé pnr nr1·êté royal, délivre les diplômes d'uspiran! professeur ngrégé 
et de professeur ngrégé de l'enseignement moyen du degré inférleur, 

AnT. 2. Le jury se corn pose de sept membres, dont trois au plus appartiennent i1 l'enseigne­ 
ment normal de l'Étut. 

Il se réunit, choque année, ù Bruxelles, ù l'effet <le procéder à l'examen des récipicndnlrcs, 
1.c jour de l'ouverture Ile la session est fixé par Notre Ministre de l'Intéricur-, 

Ant. 5, Nul ne peut se présenter à l'examen de professeur agrégé, s'il n'a obtenu, depuis un 
on nu moins, le diplôme d'aspirant professeur agrégé. 

ART, 4. L'examen d'aspirant professeur agrégé porte sur les matières suivantes : 
1 ° La langue f1•nn~nisc (composition, grmnmniro, analyse littéraire); 
2° Les éléments de la géograpl1ic et de l'histoire générale; la géographie détaillée et l'histoire 

élémentaire Je ln Belgique; 
5° L'arithmétique démontrée, avec ses applications au commerce; 
4° Le calcul algébrique; les équations du 1 •• et <lu 2° degré; 
51' La géométrie plane ; 
6° Les premiers éléments de la physique; 
7° Ln tenue des livres; des notions de droit commercial. 
li comprend, en outre, des exercices pratiques sur le dessin, principalement sur le dessin 

linéaire et sur la calligraphie. 
AnT. ts. L'examen de professeur agrégé porte sur les matières suivantes : 
1 ° La pédagogie et la méthodologic ; 
.2° La langue française (composition, g1·ammaÏl't!, analyse littéraire); 
5° Ln suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progressions, les logarithmes et 

l'usage des tables ; 
4° Ln géométrie élémentaire des trois dimensions; 
!5° La trigonométrie rectiligne avec l'usage des tables; 
6° Les premiers éléments de ln mécanique et de la chimie; des notions d'histoire natu­ 

relle. 
Il comprend, en outre : '1° des Interrogations sur l'arpentage; 2° deux leçons à donner par 

le réeiplendalre, l'une sui· un sujet littéraire, l'autre sur un sujet scientifique. Les sujets sont 
indiqués vingt-quatre heures d'avance. 

AnT. 6. Tout récipiendaire qui se présente, soit au premier, soit au second examen, peut, 
s'il le désire, subir un examen approfondi sur la langue flamande. Dans cc cas, le nombre de 
points attribué à la langue française par l'art. 15 du présent arrêté est partagé par moitié entre 
cette langue et la langue flamande. 

L'examen approfondi sur la langue flamande comprend une composition, des questions de 
grammaire et une analyse littéraire. 

AnT. 7. Tout récipiendaire qui se présente nu second examen peut, s'il le désire, être inter­ 
rogé d'une manière sommaire sur le flamand, J'allernand ou l'anglais. 

AnT. 8. Chaque examen se compose de deux épreuves, dont l'une est écrite et l'autre 
orale. 

Le jury peut se dispenser de procéder à l'épreuve orale, lorsque l'épreuve écrite prouve 
suffisamment qu'il y n lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet. 

ART. 9. Ln durée de l'épreuve écrite est de six heures, qui se partagent en deux séances. La 
durée de l'épreuve orale est de deux heures au maximmn. , 

La première épreuve dure huit heures et la seconde deux heures vingt-cinq minutes, pour 
les récipiendaires qui subissent l'examen npprofondi sur la langue flamande. 

Quand l'épreuve écrite est de huit heures, elle peut avoir lieu en deux jours. 
AnT, 10. Chacune des leçons mentionnées ù l'art. !>, et l'examen sommaire sur le flamand 

' l'allemand ou l'anglais <lurent une demi-heure. 
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Le jury détermine le temps à consacrer aux exercices pratiques de callig1•apl1ic et de dessin, 
ainsi qu'aux interrogations sur l'arpentage. 

AnT. 11. Ln répartition des deux heures de l'épreuve orale entre lcs dilîérentes matières de 
l'exnmcn est réglée de ln manière suivante : 

EXA)lllN o'ASPII\ANT l'ROFESSl!UII AGIIÉGÉ, 

, Longue fruncaise • 
Géographie 
Histoire • • 
Arithmétique . 
Algèbre, , 
Géométrie. 
Physique • • • . • • . • • • • • • • 
Tenue des livres et notions de droit commercial • 

. 21) minutes. 
10 
rn 
Hi 
HS 

• Hi 
• , ·10 

rn 

EXAMBN DE PROFESSEUR AGRÉGÉ, 

Pédagogie et méthodologie • 
Longue française • 
Algèbre. • 
Géométrie. • 

2?:i minutes • 
2!::I 

. Hi 
15 

Trigonométrie. • • • . • • • • • • • • • • • 15 
Premiers éléments de mécanique et de chimie; notions d'histoire naturelle • 25 
AnT. 12. Le jury apprécie, mi moyen de points, les résultats des épreuves, interrogations et 

exercices auxquels ont été soumis les récipiendaires. 
AnT. 15. Le maximum de points qui peut être accordé, pour chacune des matières ou 

parties des examens, est réglé de la manière suivante : 
l 

EXAMEN D'ASPIRANT PfiOFBSSEUR AGII.ÉGÉ, 

Langue française 
Géographie • 
Illstoire • •· 
Arithmétique 
Algèbre • • 
Géométrie 
Physique. 
Tenue des livres et droit commercial 
Exercices de dessin, 10 points. 

de caltigrnphie, 10 points. 

tpreuve écrlle, 

• 30 points. 
• • • • ·10 

10 
10 
ro 
ro 
10 

. rn 

EXA!l6N DB PII.OFESSEllR AGRÉG~. 

Pédagogie et méthodologie. • 
Langue française 
Algèbre • • 
Géométrie. • 
Trigonométrie 
Éléments de mécanique 

naturelle. 

/ 

Épreuve éet>ile. 

• • • • 50 points, 
• • • 50 

• f5 
. . . • 11:1 

• ·15 

tpreuvc orule, 

50 points. 
to 
to 
10 
to 
{O. 
ro 
10 

&preu,e oral,:. 

50 points. 
50 
-15 
n 
15 

et de chimie; notions d'histoire 
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Interrogations sur l'arpentage, iO points, 
Leçon donnée sur un sujet littéraire, 50 points, 

sur un sujet seiontiyquo, 50 points. 
AnT, 1 ii. Les diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé sont délivrés aux 

récipiendaires qui ont obtenu les trois cinquièmes nu moins du nombre total des points attribués 
ù l'ensemble de l'examen qu'ils ont subi. 

AnT. 1 ti. Le diplôme contient la mention que l'examen a été subi d'une manière satisfai­ 
sante, avec distinction, avec gronde distinction ou avec la plus grande distinction. 

Si le récipiendaire n subi un examen sommaire sur le flamand, l'allemand ou l'anglais ; s'il 
u subi un examen approfondi sur ln longue flamande; s'il s'est particullèremcnt distingué, 
soit dans ln partie littérnire, soit dons la partie scientifique des épreuves, soit dans une bronche 
quelconque de l'examen, le diplôme le constate. 

An1·. 16. Les frais d'examen sont fixés ainsi qu'il suit: 
20 francs pour l'examen d'aspirant professeur agrégé ; 
tiO francs pour l'examen de professeur agrégé. • AnT, ·17. Le récipiendaire qui n'a pus répondu d'une manière satisfaisante est refusé ou 

ajourné. 
Le récipiendaire ajourné ou refusé ne peut plus se présenter à l'examen dans la même session. 
S'il se représente.à une autre session, il paie, dans le premier cas, le quart, et dans le second, 

lu moitié des frais d'examen. 
AnT. t8. L'indemnité des membres du jury de professeur ngrégé de l'enseignement moyen 

du degré inférieur est fixée de la manière suivante : 
Pour le président, à 2?S francs, et pour les antres membres, à 18 francs par jour, lorsqu'il y 

a au moins six heures d'examen. 
Ces indemnités sont réduites respectivement à 20 francs et à t lS frifhcs, pour quatre heures 

<l'examen et nu delà, jusqu'à six heures exclusivement; à 16 francs et à 12 francs, pour moins 
de quatre heures. 

AnT, 19. Une indemnité spéciale de 15 francs est attribuée au seerétaire par jour de séance. 
AnT. 20. Le président et les membres qui' ne résident pas nu siége du jury reçoivent, en 

outre, des frais de route et de séjour-, fixés comme suit : 
1 franc par lieue de 11 kilomètres, sui· les chemins de fer; 2 francs sur les routes ordinaires; 

12 francs par nuit de séjour, 
AnT. 21. Les indemnités des membres du jury sont fixées en raison de la durée des séances 

auxquelles chacun d'eux a assisté. - 
Dans la supputation des indemnités, on admet : 
i0 Pour chacune des séances consacrées aux examens pur écrit, six heures nu maxitnmn; 
2° Pour l'examen oral d'aspirant professeue agrégé, et pour celui de professeur agrégé, 

deux heures, et la moitié en sus pour le temps consacré à la lecture de l'examen par écrit, et à 
la délibération ; 

5° Pour chacune des leçons à donner pur les récipiendaires, une heure, y compris la 
délibération et l'appréciation ; 

4° Pour l'examen sommaire portant sur les langues flamande, allemande ou anglaise, une 
heure, y compris l'appréciation ; 

5° Pour les exercices pratiques relatifs ù l'arpentage, une demi-heure, y compris la 
délibération. 

ART. 22. Les arrêtés royaux du t6 avriUS?S-1, du US novembre f81f4, du :H août {8117, du 
5f décembre 18!:S9 et du 15 juin 186t sont rapportés. 

AnT. 25. Notre Min~stre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 50 mai t 868. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le lJfinistre de l'Intérieur, 
Bunoae Prnnrnz. 

5 
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VI 

Arrêté royal qui supprime l'obligation de produire des 'récépissés pour la 
justification des versements prescrits par les art. 26 et 28 des statuts de 
la caisse de pensions des veuves el orphelins des membres du corps admi­ 
nistratif' et eneeiqnan: des établissements d'instruction moyenne di°'tigés 
pat· l'État. 

tlt Juin 11!108, 

IJÊOPOLD u, no, DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les tll't, 26 et 28 des statuts organiques de la caisse de pensions des veuves et orphelins 
des membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'État, approuvés par !lrrêté royal du 29 décembre 18?l2, articles qui sont conçus 
comme suit: 

u Aa1'. 26, Les secrétaires-trésoriers des athénées et des écoles moyennes prélèveront trimes­ 
triellement les retenues à opérer en vertu des présents statuts sur les traitements, casuel et 
émoluments quelconques. Ils feront le versement de ces sommes entre les mains des agents du 
Trésor, et transmettront au :3lînislère de l'Intérieur les quittances appuyées d'étals détaillés des 
retenues opérées. 

11 Anr. 28. Les payements, dans les cas prévus par l'art. 24 (professeurs démlssionnaires), 
seront faits entre les mains d'un agent du caissier général, contre quittance de versement, 
portant une imputation au nom de la caisse. Cette quittance sera transmise au Ministre de 
I'Intérîetn • 11 

Considérant que la production des récépissés pour la justification des versements, prescrite 
par les dispositions qui précèdent, peut être utilement remplacée par l'envoi des bordereaux 
à produire par les agents du Trésor; 

Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse susdite ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A.VON$ ARRÊTÉ ET AllRtTONS : 

Anr. 1°.-. Sont supprimés à l'art. 26 des statuts organiques de la caisse de pensions des veuves 
et orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'Étnt, les mots suivants : u Les quittances appuyées, ,., et la: fin de la 
phrase sera conçue comme suit : u des états détaillés des retenues opérées. ,, 

AnT., 2. Le §2 de l'art. 28 desdils statuts est supprimé. 
AnT. 5. Ces modifications sortiront leurs effets à dater du ter juillet 1868. 
AnT. 4. Notre 1\Iînistre de l'Intérieur est chargé de I'exécution du présent arrêté. 
Donnéà Laeken, le 22 juin 1868, 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le 1'/inistre de tlntffrieur, 

EunonE Pmasz, 

---•.a:ig,œ;ajlllii,;---· 
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VII 

Ar-rêté royal q1ii modifie les arrêtés rnyaux dit 2 , septembre 18t.2 et du 
29 septembre 186!'>, en ce qui concerne les matières dont se composent les 
troie années d'études ù l'école normale des sciences) établie ,t Gand. 

o Juin -asos. 

LtOPOLD Il, ROI DES DBLGCS, 

A tous présents et à venir, salut, 

Revu l'art, 12 des arrêtés royaux du 2 septembre t8?S2 et du 29 septembre 18tl!S, concer­ 
nant l'école normale des sciences, établie Ît Gand ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 
Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRl'lTt ET ARRETONS : 

AnT. 1er, L'art. i 2 des deux arrêtés royaux prérappelés est modifié, ainsi qu'il suit : 
• AnT. i2. Ln durée des études est de trois ans. 
n L'enseignement se compose de cours théoriques et d'exercices pratiques divisés de la 

,, manîère suivante : 

Première armée. 
li Analyse algébrique ; 
,.. Géométrie analytique; 
li Êléments de géométrie descriptive; 
" Physique expérimentale; 
• Botanique; 
• Psychologie, logique; 
• Exercices de mathématiques élémentaires ; 
11 Le dessin linéaire et le dessin d'épures, 

Deuxième année. 

,.. Calcul différentiel et calcul intégral (1. •• partie); 
" Statique; 
,. Géométrie descriptive ; 
,. Méthodologie mathématique ; 
• Chimie inorganique et organique ; 
• Éléments de minéralogie; 
11 Exercices de mathématiques élémentaires et d'analyse infinitésimale; 
,, Dessin d'imitation et dessin linéaire. 

Ttoisi~me année. 

>) Cnlcul intégral (2• partie), éléments du calcul des variations et du calcul des diffé- 
n rences; . 

• Mécanique rationnelle; 
,, Éléments d'astronomie ; 
n Éléments de géologie; 
n Zoologie; 
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n Manipulations chimiques; 
» Usage des instruments de physique; 
n Bxerclccs de leçons ; 
» Exercices de cuicui Intégral et de mécanique. n 

AnT, 2. Notre Ministre do I'Intérleur est chargé de l'exécution d11 présent a1•rôté. 
Donné ù Laeken, le 6 juin -1868, 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Jlinistrc <le l' Intérieur, 
EuoORR Pmusz, 

---- .. •-·-- 

VIII 

Arrêté royal qui institue des suppléments cle traitement de i ,000 [rames, 
à titre d' encot1,t•age1nent, en faveur de l'inspecteur général et des inspec­ 
tours de l'enseignement moyen, lorsqU,'i/s ont joui pendant dix ans du, 
troitement. maximum attaché à leurs [onction», 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'1wrêté royal du 2.0 août 1864, qui règle par minimum et par maximum les traitements 
de l'inspecteur général et des deux inspecteurs de l'enseignement moyen ; 

Considérant que, pour l'application des mesures portées ci-après, il est équitable de faire 
remonter ou 7 juillet 185 t, date de l'arrêté royal qui a organisé l'inspection instituée par la 
loi du 1 e,.. juin i850, l'effet des dispositions de l'arrêté précité du 20 août i864; 

Sur In proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARIU!TË ET ARRETONS: 

ART. fer. Des suppléments de traitement peuvent être accordés, à titre d'encouragement, 
à l'inspecteur général et aux inspecteurs de l'enseignement moyen, lorsqu'ils ont joui, pendant 
dix: ans, du traitement maaimum attaché à leurs fonctions. 

ART. 2. Les suppléments de traitement sont fixés à mille francs (fi:. t,000)1 pour chacun 
de ces fcaetiennaires ; ils sont accordés par arrêté royal. _ 

ART. 5. Si l'un des inspecteurs jouissant du supplément de traitement est nommé inspec­ 
teur général, le traitement qu'il reçoit d'abord en cette qualité ne peut être inférieur au 
traitement et au supplément de traitement réunis dont il jouissait ou moment de sa promotion. 

AnT. 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui sortira 
ses effets à partir- du t0r janvier 1.868. 

Donné à Laeken, le 21 juillet. f 868. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Alinistre de l'Intérieur, 
Bunons Praasz, 
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IX 

Arrêté royal qui instil'lte des siipplèments de traitement) à titre cl'encom·a!}e­ 
ment) en faveur des membres du personnel enseignant des atlténées royattx. 

•• JuUlct t.8@8. 

LÉOPOLD II, Roi DES Beross, 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art, Hi, 16, 17, 18, 19 cl 20 de l'arrêté royal du 50 juillet 1860, qui n rcvisé 
l'arrêté du 1 cr septembre 18~1, relatif à l'organisntion générale des athénées ; 

Considérant que les conditions de temps pour nr1·i.vcr nu taux moyen et au taux 11rnximwn 
des traitements vueiahles, fixées d'abord à cinq et à dix ans pm· l'arrêté royal du 1 or sep­ 
tembre 181:H, ont été réduites à trois et tl six uns, pur l'nnêté royal du 1~ mai 1858; 

Considérant que, pour l'application des mesures portées ci-après) il est équitable (le fuire 
remonter à lu date du premier de ces arrêtés; l'effet des modiflcatiuns qni y ont été apportées 
pur l'arrêté précité du 18 mai l 8ti8; 

Sur la proposition de Notre Minist1·e de l'Intéi-ieur-, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARBÊTONS : 

Anr. 1 •~. Des suppléments de traitement peuvent être accordés, o. titre d'encouragement, 
aux membres du personnel des athénées 1·oyaux : 

A. Duns le cas où le traitement est réglé par minimum et par maxi1mm1, lorsque le titulaÎl' 
a joui du traitement maximtm1 pendant dix ans; 
IJ. Dans les autres cas, lorsque le titulaire a joui d'un môme tmîtemeut pendant seiac nus. 
Et Iorsque, d'ailleurs, ils se sont toujours acquiués de leur service avec zèle cl succès. 
ART. 2. Les suppléments de traitement sont fixés, ainsi qu'il suit : 
A cinq cents francs (fr. 500), pour les préfets des études et les professeurs; 
A trois cents francs (fr. 500}, pour le surveillant; 
A deux cents 'francs (fr. 200), pour les maîtres; 
AnT. 5. Les suppléments de traitement sont, dans tous les cas, accordés par arrêté royal. 
ART. 4. Lorsqu'un fonctionnaire, jouissant d'un supplément de nnitement, obtient une 

promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, ne peut être inférieur au 
traitement et au supplément de traitement réunis dont il jouissait précédemment, 

Awr, li. Notre Ministre de I'lntéeieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sortira ses effets à part~1• du t •• janvier i86S. 

Donné à Laeken, le 21 juillet t 868. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Jtlinistre de l'J11tél'ieur, 
Euoo1rn PrnntEz. 

4 
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X 

ArrBlé royal qui apporte des modifications aux statuts m·ganiques de la 
caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs 'Urbains en ce 
qui concerne la production des récépissés pour let justification des »erse­ 
ments prescrits par les art. 24, 21> et 27. 

tO noût t80!il, 

LÉOPOLD Il, 801 DES IlEU.ES, 

A tous présents et à venir, salut, 

Vu les art. 24, 2o rt 27 des statuts organiques de la caisse centrale de' prévoyance des 
instituteurs et professeurs urbains, approuvés par arrêté :roynl du 18 décembre 1.85?>, nrtlcles 
qui sont conçus comme suit : 

~ AnT. 24. La quittance à donner par l'agent du caissier général de l'État porte les indien­ 
tiens suivantcs e Reçu de 1\1. etc. 

11 Les versements se font par semestre, avant le 15 juin et avant le !> décembre de chaque 
année. Les quittances sont envoyées, dans les vingt-quatre heures, au gouverneur de ln pro­ 
vince, accompagnées d'un bordereau en double expédition, conformément nu modèle C, 
ci-annexé, dont une copie sera renvoyée, pour décharge, 11 qui de droit. Le gouverneur trans­ 
met ensuite ces récépissés au l.\linistère de l'Intérieur, avec un état nominatif et détaillé à 
l'appui. 

,. Anr. 2!S. Les versements des instituteurs et professeurs qui ne sont pas payés directement 
par la commune se font à la fin de chaque semestre, par les intéressés eux-mêmes, en suivant 
ln marche prescrite ci-dessus. 

" Anr. 27. Les payements, dans les cas prévus par l'art. ?5, sont faits entre les mains de 
l'agent du caissier général de l'Etat, contre quittance de versement. 

,, Cette pièce doit être adressée au l\Iinistère de l'Intérieur, en y joignant un bordereau en 
double expédition, conforme au modèle C ci-joint. Un de ces bordereaux sera renvoyé aux 
intéressés pour décharge. " 

Considérant que ln production des récépissés pour la justification des versements prescrits 
par les dispositions qui précèdent peut être utilement remplacée par des bordereaux ù 
produire par les agents du Trésor ; 

Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse précitée; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous Avo'iis ARRllTÉ ET ARRftTONS : 

AnT. i0•. Le 2• § de l'art. 24 des statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance des 
instituteurs et professeurs urbains, approuvés par arrêté royal du 18 décembre t 8?5!:S, est 
supprimé et remplacé par ln disposition suivante : · 

" Les versements se font par semestre, avant le rn juin et avant le 5 décembre de chaque 
année; cependant il est facultatif aux participants de verser, en une fois, les redevances de toute 
une année; dans cc cas, le versement doit être opéré dans le courant du mois de juillet de 
l'année pour laquelle le payement a lieu. 

AnT. 2. Sont supprimés, au§ i •• de l'art. 25 desdits statuts, les mots suivants: «en suivant 
la marche prescrite ci-dessus. " 

AnT. 5. Le 2a § de l'art. '27 est supprimé. 
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AnT. '•· Les modlflcations qui précèdent sortiront leurs effets ù dnter du i e, juillet 1868. 
A1lT, ~- Notre MinMrc de l'Intérieur est clwrgé do l'exécution du présent arrêté. 
Donné 11 Lucken, le 10 août 18G8. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le /1/ini.~ti-e de l'Interiew·, 
/ Buoonn P1M1r.z. 
/ 

- --~ - ·-~ . 

XI 

drrêté royal qui approuoe une convention pour le patronage dit colléye 
d'Ostende, avec école nioyenne et section préparatoire. 

0 oetob1•C, Ul08, 

LÉOPOLD II, Ror DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut . 

Vu ln convention conclue le 14 juillet 1868, entre le conseil communal d'Ostende, d'une 
part, et l\lgr l'évêque dioeésain d'autre part, pour l'organisation, en ladite ville, d'/rn collégo 
patronné avec école moyenne et section prépnratoire ; 

Vu l'avis de ln députation permanente du conseil provincial de ln Flandre occidentale, ch 
date du '• septembre i868; 

Vu les art. 6 et 52 de la loi du f•r juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre l\Iinistre de l'Intérieur, 

• Nous AVONS ARRÈTÉ ET ARRÊTONS: 

AnT. fer. Est approuvée la convention mentionnée ci-dessus qui sera visée par Notre 
Ministre de l'Intérieur. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'fntéricur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 6 octobre 1868. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le iJHnistre de l'Intêrieur, 
EtmonE PmMEZ, 

LE CONJEIL COMftlUNAL D6 L,\ VILLE n'OsTENDE J;T Man L'ÉVÊQUE DE BRUGES, 

Voulant donner plus d'extension i1 l'enseignement de l'établissement d'instruction moyenne 
établi en 1842, par I\Igr l'évêque de Bruges et patronné par la ville, dont la dernière convention 
date du 15-1.4 août 186 l, 

Ont arrêté la nouvelle convention suivante : 

1 (> La ville d'Ostende mettra, h partit· de la date de fa présente, cl ce p0ul' le terme de dix 
années scolaires consécutives, dont la première commencera le {•r octobre 1868, à la disposi­ 
tion de !Ugr l'évêque <le Bruges tous les bâtiments et terrains désignés sons Io nom d'ancien 
couvent des sœers noires. 
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2° Mgr l'évêque do Bruges s'engage, catièrcmcnt i1 ses frais, risques et pél'ils, à appropnc» 
les locaux prémcntionnés et à y organiser le plus tôt possible, et nu plus tarti le I e, octobre 18G9, 
un eollége complet avec intemnt, 

Les plans d'approprlation seront soumit. i1 l'approbation du collégc échcvinnl. 
Toutes les constr-uctious , améliorntiona et embellissements resteront nu profit de ln ville, 

l\Igr l'évêque s'obligeant /1 remettre, à l'cxpirutlon de la convention, les locaux et terrains à 
I'adminiatration cornmunnlc , sans pouvoir rien démolir et sans pouvoir réelamcr aucune 
indemnité. 

5° Mgr l'évêque s'engage à organiser, dans les locaux prédits, un collége où les élèves 
recevront l'Instruction humanitalrc, professionnelle et moyenne, telle qu'elle est déterminée 
par les art. 22, 25 et 26 de lu loi du 1 •• juin 18!:i0, 

L'instruction humanitaire embrassera toutes les matières sur lesquelles porte l'examen <le 
gradué en lettres, d'après l'art. 5 de ln loi du 27 mars 1861. 

Il pourra être annexé l1 l'école moyenne une section préparatoire, 
4° L'établissement admettra des élèves internes et externes. 
Il pourra y être reçu des élèves en demi-pension et en qunrt de pension; par cette dernière, 

on comprend le déjeuner et l? goûter. · 
5° Le prix <les minervals pour les externes de la section des humanités ne pourra jamais 

excéder 80 francs par un; pour la section profcssionuelle et l'école moyenne GO francs pal' au, 
et pour la section préparatoire, 2c cours, 48 francs par an. 

Les leçons de musique, de dessin et de gymmistic1ue sont donnés aux frais des parents, 
Mgr l'évêque de Bruges fixera lui-même le prix de la pension, qui ne pourra dépasser 

750 francs par an. Toutefois il sera accordé sur ce prix une diminution de iO0 francs pour les 
pensionnaires dont les parents ont leur domicile à Ostende. 

6° l\lgr l'évêque de Bruges s'oblige à recevoir dans l'étnblissement un nombre de six 
élèves externes appartenant à la ville, que celle-ci pourra désigner et auxquels il donnera 
l'instruction gratuite. 

7• La direction tic l'établissement. est confiée aux personnes désignées par :Mgt· l'évêque de 
Bruges, qui s'engage à y placer- à ses frais un nombre de professeurs et de maîtres suffisant 
pour répondre aux exigences de l'enseignement et aux besoins du service. 

Toutefois, considérant que de trop fréquents changements de professeurs enseignant 
nuisent considérablement à la prospérité de l'établissement, .Mgr l'évêque de Bruges s'engage à 
faire des mutations le moins souvent possible et à les notifier· chaque fois nu conseil communal. 

Pour le cours d'humanités, la direction se réserve de donner un ou deux. professeurs pour 
deux classes réunies, selon que le nombre des élèves l'exigera, Cette appréciation est laissée 
au chef diocésnin. 

8° Une commission d'inspection, composée du collége échevinal et de quatre membres 
choisis pur le conseil communal, dont deux seront pris hors de son sein, sera chargée de veiller 
ù l'exécution du programme des cours. 

Elle sera présidée par le bourgmestre et nommera dans son sein son secrétaire. 
9° L'établissement patronné par la commune se soumet en vertu de l'art. 32 et de l'art. 56, 

§ 2 <le la loi du 1 c, juin ·18110, b l'inspection et nu concours. 
Il est en conséquence indispensable et obligatoire que le programme d'études du gouverne­ 

ment soit invariablement suivi. 
Quant aux études mathématiques, clics seront faites au moyen de cours séparés, donnés par 

un professeur spécial. 
10° Chaque année avant lu rentrée des classes, M. le principal remettra au eollége éehe­ 

vinal un tableau indiquant par jour et par heure, la matière enseignée, le nom du professeur, 
ainsi que les auteurs qui seront suivis. 

De commun accord entre le collége échevinal et M. le principal, la commission d'inspection 
entendue, il pourra être apporté à cc prograrnme les modifications qu'on jugera nécessaires, 
HO 1\1. le principal conservera sous sa direction exclusive tout ce qui concerne la conduite 

des élèves, les règlements de discipline et d'udministratiou intérieure de l'école. 
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12° L'adminlatrutlon communale accorde son patronage à cet étnblissement conïormément à 

l'nrl. 32 de ln loi du 1•r juin 181S0, en lui cédant l'usage de l'immeuble prémentionné à 
l'nrt. i or et en lui payant, en outre, un subside annuel do trois mille Iranes. 

Lu ville continuera à fournit· et à entretenir le mobilier classique, toi que chaises; pupitres 
- et tnbleaux noirs, 

t 5° Lorsque les locaux auront été appropriés, les réparutlons quelconques seront à la charge 
de ln ville, laquelle ncquittera aussi les contributions tant foncière quo personnelle. 

14° Lo clmuïlage, I'éclurmgo, los frais de distribution des prix, les gnges dos domestiques 
sont à la charge de l'établissement. 

115° Il est entendu qu'il ne pourra être disposé dos bâtiments du collége qu'à l'affectation 
qui leur est donnée pur la présente convention. 

16° Si l'une ou l'autre des pnrtics contractantes restait en défaut de satisfaire à l'une ou à 
l'autre clause du présent contrat, il restera loisible à l'autre partie de le foire cssser avec la fin 
de l'année scolaire en avertissant trois mois à l'avance. 

t 7• Cette convention ne sera obligetolre, de part cl d'autre, qu'après avoir été autorisée 
pur le Roi, la députation permanente entendue, conformément à l'art. 52 de la loi du 
1°• juin i8lSO. 

Fait en triple à Ostende, le 17 juillet 18G8. 

+ JEAN-JOSEPH, évêque de Bruges, . JEAN VAN lsEGUEM, bourgmestre. 

Ëan.s DE Baouwsu, secrétaire communal • 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 6 octobre i 868. 

Le Jlinîstre de l'Intél'ieur7 
Euoons Pmusz, 

XII 

À'l'rêté royal qui modifie l'art. 44 des statiits organiques de la caisse centrale 
de prévoyance des instituteurs el professeurs urbains; en ce sens qu'il pe,µt 
être accordé im secours non-seulement aux ascendants des pœrticipantes 
mais également aux ascendants des participants. 

-15 octobre 11868. 

LÉOPOLD Il, Ror DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Yu l'art. 44 des statuts organiques de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et 
professeurs urbaîns, article conçu en ces termes : " Lorsqu'une participante ne laisse pos 
d'aynnts droit b la pension, il peut être accordé annuellement un secours i1 ses ascendants, 
s'il est prouvé que ceux-ci, au moment du décès de leur fille, n'avaient pas d'autres ressources 
que le revenu de son état. 

" Cc secours ne peut, en aucun cas, excéder le montant do la pension à laquelle le mari 
aurait cu éventuellement droit. " 

Considérant qu'il est équitable que la même faveur soit étendue aussi bien aux ascendants 
d'un participant qu'à ceux d'une puwt,icipante; 
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Vu l'art. 90 dcsdits statuts ; 
Vu l'avis du conseil d'administration de ln caisse précitée ; 
Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARIIÊTÉ E'r AnntroNS : 

A11r. 1 cr. Les dispositions de l'art, ltq. des statuts organiques, approuvés par arrêté royal du 
i 8 décembre 18515, sont remplacées par les suivantes : u Lorsqu'un participant ne laisse pas 
d'ayants droit à la pension, il peut être accordé annuellement" un secours à ses aseondants, 
s'il est prouvé que ceux-ci, nu moment de son décès, n'avaient pas d'autre ressource que le 
revenu de son état, Cc secours ne peut, en aucun cos, excéder le montant de ln pension à 
laquelle le participunt uurait eu éventuellement droit. n 

Anr. 2. Notre Ministre de I'lntérieur est chnegé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 1!S octobre 1868. 
LÉOPOLD. 

Pm· le Roi: 

Le 1Jli11îstre de l'Jntèrie1w, 
Euoons Pmutz. 

Xlll 

/frrêté royal qui approuve -une nouvelle convention poin· le patronage du 
collége de Herve . .._ 

•• féva-ler ~ 869. 

LÉOPOLD II, Rm nss IlEtGFs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royâl du 25 juin 1865, approuvant la convention conclue, le 28 février de la 
même année, entre l'administration communale de Herve, d'une part, et le sieur Jean-Jacques­ 
Conrard de Groutars, directeur du eollége existant dans ladite ville, d'autre part, pour le 
patronage de cet établissement, pendant trois ans, à partit' du 1•~ octobre 1862; 

Vu l'arrêté royal du 7 janvier 186~, qui a prorogé pour un terme de trois ans ln conven­ 
tion du 28 février 1865, avec les modifications y apportées par le contrat du 29 octobre 1861-, - 
et qui ont notamment pour objet l'adjonction d'une école moyenne; 

Vu la nouvelle convention intervenue, le 16 décembre 1868, entre l'administration com­ 
munale et le sieur Louis GrandmaisoD, à l'effet de régler le patronage des mêmes établissements 
pour un nouveau terme de trois ans, qui a pris cours le i •r octobre de ladite année; 

Vu l'avis de fa députation permanente du conseil provincial de Liége; 
Considérant que le collége de Herve reçoit annuellement un subside sur les fonds de l'État; 
Vu les art. 29 et 52 de la loi du 1er juin i 8~0, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ,rnmhé ET ARRtTONS : 

Anr. i••. Est approuvée la convention prémcntionnée du Hi décembre i868, laquelle sera 
visée par Notre Ministre de l'Intérieur. 

Anr. 2. Le collége patronné de Herve reste soumis aux conditions énoncées à l'art. 29 de 
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la loi du t •• juin 181>0, ù raison du subside qui lui est alloué annuellement par le trésor public, 
AnT, 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 10 février 1869, 

LEOPOLD. 
Par le Roi: 

Lo Ministre cle l' Intérieur, 
Euuo1rn Pmasz, 

Les soussignés, Louis Grnndmaison, dlcecteur du collégc de Herve, d'une part, et la corn­ 
rnune de Herve, d'autre part, pour laquelle stipule le collége des bourgmestre et échevins de 
ladite commune, à ce autorisé par délibération du conseil communal eu date du 12 décembre 
courant, sont convenus de cc qui suit : 

AnT. f.er. Ln convention conclue, le 28 février 1865, pour le patronage du collège existant 
dans cette ville et approuvée pal' arrêté royal du ~?S juin i865, est maintenue pour trois ans, 
à pnrtir du 1 •• octobre 1868, avec les modifications suivantes : 

AnT. 2, L'art. 4 de la convention précitée est remplacé par la clause suivante : 
« Elle donnera en outre au môme, pour chaque année pour laquelle a lieu le présent contrat, 

" un subside de 1,2!:IOfrancs et une somme de 500 francs. - Cette dernière somme sera 
11 spécialement affectée à l'achat des livres qui seront distribués en prix aux élèves, et aux frais 
,, de ladite distribution. 

11 Toutefois le subside de 1,2!:IO francs sera diminué d'une somme égale, avec intérêts au 
11 taux de !:I p. 0/0, du coût de l'exhaussement du bâtiment dernièrement construit, aussitôt que 
11 le directeur du collége aura la jouissance de cette partie du bâtiment que la commune se 
n propose d'exhausser d'un étage. ,. 

ART, 5. La disposition suivante est ajoutée. nu§ À de l'art. 7, " et à maintenir sur un bon 
11 pied le cours complet d'études moyennes du degré inférieur, qui est donné en trois années 
• et qui est actuellement organisé. o 

Fait et signé en double à Herve, le 16 décembre 1868. 

Le dfrecteisr du coUêge de Herne, 

Louis ÜI\ANDMAISON. 

Le co!lége des bourgmestl'e et échevins, 

AoG. GinoT, échevin. 
R. OnnAN, échevin. 

' Le secrétaire provi'soire, 

Jos. l\1Anu1x:. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du fO février {869. 

le /Jlinistre de l'Intéri'ettr, 

EuoonE Prn•Ez. 
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XIV 

Arrêté royal qui institue des suppléments de traitement, à titre d' encou­ 
ragenumt, en faveur des membres d·u personne! enseiyn.ant des écoles 
moyennes. 

9 Avril t.889, 

LÉOPOLD II, Rd, 06S D8LG6S, 

A tous présents et à venir, salut, 

Vu les ni-t. H, i 2, i 5, f4 et HS de l'arrêté royal du 10 juin -t 8~2, ainsi que les art. i et 2 
de l'arrêté royal du '27 juillet 18Gts, ces deux arrêtés relatifs à l'organisation générale dos 
écules moyennes de l'État ; 

Considérant que les conditions de temps pour arriver au taux moyen et au taux maximum 
des traitements variables, fixées d'abord à cinq et à dix ans pn1· l'arrêté roynl du t O juin ·l 8!>2, 
ont été réduites à trois et à six uns, par l'arrêté royal du 27 juillet 186?$; . 

Considérant que, pour l'application des mesures portées ci-après, il est équitable de foire 
remonter à la date du premier de ces arrêtés l'effet des modifications qui y ont été npportées 
par l'arrêté précité du 27 juiliet 18615; 

Sur la proposition de Notre Minish·e de l'Intérieur, 

Nous AVONS AnntTB ll'l' ARIIÈTONS ; 

,t\11T. 1... Des suppléments de traitemmcnt peuvent ôtre accordés, à titre d'encouragement, 
aux membres du personnel des écoles moyennes de l'État : 
A. Dans Je cas où Je traitement est réglé par minimum. et par maximum, lorsque le 

titulaire a joui du traitement maximmn pendant dix ans; 
B. Dans les autres cas> lorsque le titulaire a joui d'un 'même traitement pendant seize ans; 
Et lorsque, d'ailleurs, îls se sont toujours acquittés de leur service avec zèle et succès. 
AnT, 2. Les suppléments de traitement sont fixés ainsi qu'il suit : 
A tt·oi~ cent cinquante frnnes (fr. 5:50), pour les directeurs et les régents; 
A trois cents francs (fr. 500}, pour les instituteurs et les assistants; 
A deux cents francs (fi-. 200), pour les surveillants; 
A cent cinquante francs (fr. iHO), pour les maîtres. 
AaT. 5. Les suppléments de traitement sont, dans tous les cas, accordés pur arrêté royal. 
AnT. 4,. Lorsqu'un fonctionnaire jouissant d'un supplément de traitement obtient une 

promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, ne peut être inférieur au 
traitement et au supplément de traitement réunis dont il jouissait précédemment. 

ART. !S. Notre 1'linist1·e de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sortira ses effets à partir du t•r janvier t869. 

Donné à Bruxelles, le 9 avril 1869. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le .Alinislre de l'Intérieur, 
Eunons PmMEZ, 

-···- 
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XV 

Arrêté royal qui institue le concours 9éné1·al de l'enseignement moyen du 
1er degré, pour 1869. · 

~• 1na·ll UI09. 

LÉOPOLD IJ, no, DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu l'art. 56 do ln loi du 1 •r juin 1.8o0, relatif nu concours général entre les établlsscmcnts 

<l'instruction moyenne ; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre l\tinistre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRÊTB ET ARRÊTONS : 

ART. t c,. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura 
lieu, en 1869, d'après les dispositions <lu présent arrêté. 

Les dix athénées royaux, les établissements comrnunaux et provinciaux subsidiés par le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux. ou provinciaux, ]es établissements 
patronnés par les communes, sont tenus d'y prendre part, ù moins qu'ils n'en soient dispensés 
pour des motifs jugés légitimes pa1· Notre ~Iinistrc de l'Intérieur. 

Les établissements privés pourront y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pom base le programme du 50 avril 1868, publié 

officiellement dans le .l>Ionitem· du !5 mai suivant, n• 126. 
ART. 2. Seront appelée, à concourir : 

Dans la section des humanités : 
1" Ln rhétorique; 
2° Une des trois autres classes supérieures, à désigner par le sort. 

Dans la section professionnelle 

La troisième classe; 
La première classe. 

Pour les sciences matM1n.atiq11es : 

1 ° Ln première scientifique ; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités, à désigner par le sort. 
Anr. 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert 

un concours spécial de flamand, tant dans la section des humanités que dans ln section profes­ 
sionnelle. 

Seront appelées à cc concours : t• dans la section des humanités, la rhétorique latine; 2° dans 
la section professionnelle, la première: 

Dans les athénées et les eolléges des provinces wallonnes, les élèves de la rhétorique latine 
et ceux de la première professionnelle pourront, sur- leur demande, être· admis au concours 
spécial de flamand. 

AnT. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Cependant, pour le concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une épreuve 

par écrit et une épreuve orale, 
6 
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AnT, tl. Les épreuves par écrit consisteront en un même travail, exécuté le même jour, 
dans les communes, siéges des établissements concurrents. 

Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre du 
bureau administrutif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 

A11·1·. 6, § 1 °•. Les travaux qui feront l'objet du concours dans les dusses d'humanités sont : 

En <Jltcit1'ième : 

Thème latin ; 
Exercices sur ln langue grecque; 
Traduction du lutin en français; 
Histoire et géographie ou exercice de réduction françnisc. Ln désignation de l'une de ces 

deux ma Lières sera faite pm· le sort. 

En troisième : 
Thème latin; 
Traduction du grec en français; 
Traduction du latin en français j 
Histoire et géographie ou exercice de composition française. La désignation de l'une de ces 

deux matières sera fuite par le sort. 

En seconde: 
Thème latin (sans' dictionnaire) ou composition latine; 
Composition française; _ 
Traduction du grec on français ou traduction du latin en français. La désignation de l'une 

de ces deux. matières sera faite pae le sort. 

En rhétorique : 
Composition latine (sans dictionnaire) ou thème latin (sans dictionnaire); 
Composition française ; 
Traduction du grec en français; traduction du latin en français ; histoire de Belgique. Le sort 

désignera une de ces trois matières. 
§ 2. Dans la troisième classe professionnelle, le concours portera sur les matières suivantes : 
Langue française ; 
Histoire et géogrn!>hie ; 
Sciences commerciales ; 
Algèbre; 
Géométrie élémentaire et trigonoméü-lc ; 
Physique; 
Traduction du français, soit en flamand, soit en allemand. 
N. B. Dans les provinces flamandes, le concours 'devra porter sur ln Iangue allemande; dans 

les provinces wallonnes, il portera sur la langue flamande ou sui" ln langue allemande. 
Dans ln première professionnelle, le concours portera sur les matières suivantes : 
A. Pour les élèves des deux sections réunies : 
Composition française ; 
Traduction du français, soit eu anglais, soit en allemand ; 
Histoire de Belgique. 
B. Pour les élèves de la section industrielle et commerciale : 
Sciences commerciales, y compris le droit commercial ; géographie commerciale et indus­ 

trielle; histoire industrielle et commerciale des provinces qui constituent le royaume de 
Belgique; 

Chimie et économie politique. 
Les questions pourront porter sur le programme des deux classes supérieures. 
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§ 5. Pour chacun des deux concours spéciaux de langue Ilamande , l'objet de l'épreuve 
sera une narration ou tout autre exercice <le composition. 

Anr. 7. Le concours spécial de ma thé maliques portera, pour les classes d'humanités, sur les 
matières indiquées nu programme tic la classe appelée à concourir. 

Pour la première scientifique, il portera sur les mathématiques élémentaires et la géométrie 
analytlquo. 

AnT, 8. Les deux épreuves (ln composition écrite et l'examen oral) que subiront les 
concurrents du cours supérieur de mathématiques consisteront, l'une et I'autrc, en quest ions 
théoriques et en problèmes. 
A11T, 9. L'examen oral sur les mathématiques uura lieu à Bruxelles, publiquement : il 

durera, pour choque concurrent, trente-cinq minutes. 
Seront admis à l'épreuve orale les élèves qui , dans l'épreuve écrite, auront obtenu au 

moins les deux tiers des points nuribués à un travail excellent. 
A11T, 10, Les établissements privés devront, pour être admis ù concourir, en faire la demande 

par écrit nu département de l'intérieur et avoir une organisation analogue à celle des établis­ 
sements soumis nu régime de ln loi du 1•• juin 18;50. 

Lo gouvernement constatera si les établissements pnivés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

A111-. 11, Tous les établissements qui prendront part nu concours, soit volontairement, soit it 
lilre d'obligation, adresseront directement nu Département de l'Intérieur : 

1. • La liste des élèves formant çhaeune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2° Ln liste des élèves· formant la troisième professionnelle ; 
5" Ln liste générale des élèves de la. première profcssionuelle ; 
4-0 Les listes spéciales des élèves de la première industr-ielle d commerciale et de la 

première scientifique. • 
La liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 

qui auront suivi le cours supérieur <le mathématiques. , 
Los préfets des études des établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront, 

dans lu liste des élèves de ln rhétorique latine, et dans celle des élèves de la première profès­ 
sionnelle, ceux qui auront déclaré vouloir prendre part au concours spécial de langue flamande. 

Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
chaque élève, et du domicile de ses parents. 

ART, 1.2. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée par le Département de I'Intérleur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste : 
A; Les vétérans ; 
B. En quatrième, les élèves qui, au 1 « juillet 1869, auront accompli leur- 17° année. 
En troisième, - 18° 
En seconde, - 19° 
En rhétorique, - 20" 
Dans la 5• professionnelle, - 18° 
Dans la ,t,e id. - 20° 
Dans le cours supérieur de mathématiques, 20° 
La preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve écrite : le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents : il en tiendra note clans son procès-verbal. 
ART. t 5. Notre i\linistt·c de l'Intérieue nommera des délégués pour surveiller les opérations 

du concours dans chacun des établissements concurrents, 
La survèillance se fora : dans les athénées royaux, pnr des délégués appartenant nu corps 

professoral des établissements communaux, patronnés ou privés, qui prendront part au 
concours; dans les établissements communaux, patronnés ou privés, par des délégués appar­ 
tenant au corps professoral des athénées royaux, 

Le membre du bureau administratif ou Je membre de l'administration communale et les 
délégués nommés par le Ministre sont seuls présents aux travaux du concours. 
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Aucune outre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
AnT. 14. Les concours seront jugés· par des jurys que nommera Notre l\finistrc de 

l'Intérieur. 
JI y aura un jury : 
A. Pour ln rhétorique et In seconde lutino ; cc jury pourra être subdivisé en autant de 

sections qu'il y II de matières pour lesquelles il est institué des prix spéciaux dans ces deux 
elasscs ; 
n. Pour lu troisième et lu q uatrième latine; 
C. Pour lu première professionnelle; 
D, Pour la troisième professionnelle; 
E. Pour les concours en mathématiques; 

_ P. Pour les concours de langue flamande, 
Les membres de chaque jury ou de chaque section de jury délibéreront en commun sur 

l'appréeintlon du travail des concurrc~1ts. 
All'r, ·l ?5. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont 

le maximum doit représenter un travail excellent, 
Dans le concours de In troisième et de la quatrième des humanités, il ne sera attribué à 

l'histoire et à ln géographie réunies que la moitié des points qui seront attribues à chacune 
tics autres matières, 

Ln valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours de la section protes­ 
sionnelle est déterminée ainsi qu'il suit : 

A. - Troisième professionneëe, 

Partie littéraire, 
Î Français • ! Flamand ou allemand • • 

Partie scientifique. ~ 

Histoire et géogeaphie • • 
l\lnthématiqucs réunies. • 
Sciences commerciales. • 
Physique. 

' . . 
• 4!:S points sm- 100. 

5:'S 
• 20 
• (i0 

• • 20 . . . • 20 

Il. - 1 ° Première pm{essionmlle. 

l Composition française • • • • 
Sections réunies, Histoire de Belgique 

Anglais ou allemand • 

Sciences commerciales, 
ciales • 

Chimie. • 

' • 1:îO points sur iOO. 
20 

• 50 

2° Première industrielle et cm11metciale. 

y compris l'hlstolre et la géographie eommer- 
• • 70 points sut• 1.00 • 

. 20 
Économie politique • • • • •• , • • • • • • • • 10 

La valeur relative de l'épreuve par écrit et de l'épreuve orale pour le concours de la première 
scientifique est déterminée ainsi qu'il suit: 

Épreuve par écrit • • 
Êpreuve orale • • . • • • • • • • • • • • • 

L'échelle <les points et le mode d'évaluation seront arrêtés par le jury, préalablement à 
l'examen du travail èt des réponses des coneu~rents. 

Anr; 16. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux. élèves qui 
auront obtenu le plus grnnd nombre de points. · 

En rhétorique et en seconde latine, il y aura des prix spéciaux pour chacune des matières 
qui feront l'objet du concours, 

60 points sur t 00. 
40 
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Pour le concours dons chacune de ces matières et pour les deux. concours de mathématiques, 

ainsi que pour le concours de longue flnmandc, spécial ù la rhétorique latine, il pourra être 
accordé tleuo: prix et tlix nominations. 

Pour chucun des deux concours généraux do ln première professionnelle, ainsi quo pour le 
concours de langue flamande, spécial à cotte classe, il pourra être accordé deux prix et quatre 
nominations. 

Pour le concours de la troisième et de la quatrième lutine, il pourra êtl'e accordé quatre 
prix et vingt nominations. 

En troisième professionnelle, il pourra être accordé quatre prix cl vingt nominations : 
1° pour les matières llttéruîrcs, y compris l'histoire et la géographie] 2° pour les matières 
scientifiques. 

Un prix ne pourm ëtre accordé ù un élève qui n'aura pas obtenu nu moins 
Un accesslt , 
Une mention honorable 

70 points sur 100. 
61> 
60 

Le premier prix de lu composition latine et le premier prix de la composition fennçaisc en 
rhétorique, ainsi que le premier prix: de mathématiques dans ln première scientifique, sont 
qualifiés de pri» cl'ltonnem'. 

✓
Le prix: d'honneur sera également décerné en rhétorique pour le thème latin, si cette matière 

est désignée pour le concours. 
Anr. f 7. Les élèves qui auront doublé la première scientifique et ceux qui, après avoir 

terminé leurs humanités, auront suivi, pendant une année, le cours supérieur de mathéma­ 
tiques, seront admis à prendre part au concours mentionné à l'art, 7, § 2, du présent arrêté. 
'l'outefoîs, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 

Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 70 points sur i.00. 
Il ne lem· sera pas décerné d'autre distinction. 
La même faculté sera accordée, dons les mêmes conditions, aux élèves qui auront doublé la 

rhétorique latine ou la première professionnelle, en ce qui concerne le concours ouvert dans 
chacune de ces classes. 

Les élèves auxquels s'appliquera le présent article clevont être compris dans des listes 
spéciales. 

Ne pourront ~tre portés sur ces listes les élèves qui, au ,t« juillet 1869, anront accompli 
four vingt et unième année. 

Les anciens élèves de la rhétorique latine dont il s'agit dans le premiei- alinéa du présent 
article seront compris dans le programme de la distribution des prix sous ln dénomination 
d'élèves spéciaux de la première scientifique. 

Anr. 18. La distribution <les prix: aura lieu à Bruxelles, pendant les fêtes de septembre. 
Ne seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus que les lauréats 

de ln rhétorique latine et de la première professionnelle, 
Les mentions honorables obtenues en rhétorique latine, en première professionnelle, ainsi 

que les prix, les accessits et les mentions honorables obtenus dans les autres classes, seront 
proclamés lors de la distribution des prix; les livres et les diplômes seront envoyés aux élèves 
pai· l'intermédiaire des admlnistrntions communales. 

AnT, 19. tes dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, ainsi 
que les décisions à intervenir sur les cos douteux, seront prises par Notre Ministre de l'Inté­ 
rienr, ehargé de l'exécution du présent m·rêté. 

Donné à Bruxelles, le 21 avril 186!). 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le itli11istre cle l'Irttérieiw, 
/ 

EuDORE PmM:Ez. 
7 
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XVI 

Arrêté royal qui «iuorise le Ministre à rencuveler, pour 1869, im concours 
entre les écoles moyennes. 

li WIil :1800, 

LÉOPOLD li, Roi DES Bei.ces, 
A tous présents et n venir, salut. 

Vu l'nrt. 5G de la loi du l •r juin 18!i0, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRÊ1'É ET AIIRtTONS : 

AnTICLE UNIQUE, Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé it renouveler, en 1860, un concours 
entre les élèves des écoles moyennes. 

Donné à Bruxelles, le o mai 1860. 
Lf:OPOLD. 

Par le Roi: 

Le .Ministre cle l'Intérieur, 
Eunons PrnMEZ, 

XVII 

Arrêté 'royal qui porte règlement organ'iqite des athénées royaux. 

t8 Juillet :t.889. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu les arrêtés royaux du 50 juillet 1860, du 28 janvier -1865 et du 22 0:wil t864-, relatifs 
à l'organisation générale des athénées royaux ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre !Uinistrn de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtTÉ ET ARllÊTONS : 

Les arrêtés royaux du 50 juillet 1860, du 28 janvier i.865 et du 22 avril-1861- sont rapportés 
et remplacés par les dispositions suivantes : 

CHAPITRE PREMIER. 

NOMBRE DES Cf,ASSES OU ANNÉCS D1.ÉTUDES DANS LES DEUX SECTIONS DES J.TIIÉNÉES. 

AaT. 1••·. La section des lmma1iités comprend sept classes, qui reçoivent respectivement les 
dénominations de : 
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Classe préparatoire de lu section des humanltés , 
Sixième latine ; 
Cinquième id. ; 
Quutrième id. ; 
Troisième id. ; 
Seconde id. ou poésie ; 
Rhétorique id. 

A1\T. 2. Lu section p1·ofiJss1·011nclle comprend deux divisions': lu division inférieure et la 
division supérieure. 
Indépendamment d'une classe préparatoire, appelée classe prépnratolre professionnelle, ln 

division înfér-leure comprend trois wrnécs d'études, qui reçoivent respectivement les dénomi­ 
nations do cinquième professionnelle, de quatrième professionnelle et de troisième profes­ 
sionnelle. 

La division supérieure est partagée en deux sections : section commerciale et industrielle et 
section scientlflquc. 

Chacune de ces deux sections comprend deux années d'études, qui reçoivent les dénominations 
de: 

Deuxième commerciale et industrielle; 
Première commerciale et industrielle; 
Deuxième scientifique ; 
Première scientifique. 

AnT. 5. L'enseignement des humanités et l'enseignement professionnel pourront être don­ 
nés dans des locaux séparés, en vertu d'une décision tic Not1·c Ministre de l'Intérieur, qui 
prendra les mesures que nécessitera cette séparation. 

AnT. 4, Dans les athénées où les deux enseignements ne sont pas donnés dans des locaux 
séparés, Notre 1'linistre de l'Intérieur pourra, si les élèves ne sont pas três-nombreux, réunir la 
classe prépamtolre de la section des humanités et la classe préparatoire professionnelle. 

CHAPITRE II. 

AGE ET PROGRAMME o'AD!IISSION A LA CLASSE PRÉPARATOIRE DE tA SECTION DES IIUJIANITÉS, A LA s1x11hrn 

LATINE1 A L! CUSSE PRÉl'ARATOHIE PR0FllSSl011;>16LLE ET ,\ LA CINQUIÈaJE PIIOPESSIONNELLE, 

Anr. ?5. Pour être admis à la classe préparatoire de la section des humanités et i1 la classe 
prépnratelre professionnelle, il faut être âgé de dix uns au moins. 

L'âge minimum pour I'admission à la sixième latine et à la cinquième professionnelle est fixé 
à onze ans. ' 

Des dispenses d'âge pourront, dans des eus spéciaux, être accordées par le président du 
bureau administratif, le préfet des études entendu. 

' AnT. 6. Les élèves qui se présentent pour être admis dans ln classe préparatoire de l'une ou 
de l'autre des deux sections sont examinés sur les matières suivantes : 

La lecture, l'écriture, les quatre règles fondamentales de l'arithmétique appliquées aux 
nombres entiers et les éléments de la grammaire française jusqu'à la syntaxe exclusivement. 

11s doivent, en outre, savoie écrire assez correctement sous la dictée. 
AnT. 7. Les élèves qui se présentent pour être admis en sixième latine et en cinquième pro- 

fessionnelle sont examinés sur les matières suivantes • 
Les éléments de la grammaire française; 
L'analyse grammaticale; 
Le calcul des nombres entiers et des fractions. 

Ils doivent, en outre, savoir écrire correctement sous la dictée. 
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CIIAPITHE Ill. 

FIXATION O1.s ucuncs ASSIGNÉLS, PAn SLllAll'I!,, A. CllAQUE M \'fllll\6 0'1:NSE!GNl,.lllllNT, DANS CIIACUNR 

DC:S ncux SECTIONS. 

A11T, 8. Le nombre total et la répartition des heures assignées, pnr semaine, aux diverses 
mntlères de l'enseignement, dans lu section des humanités et dans ln section professionnelle, 
sont réglés pur Notre Ministre do l'Intérieur. 

CHAPITRE IV. 

NOMDnll DES PfiOFESSEUns. - uoos DE LEUll NOHINATIO:V. 

AnT. 9. Indépendamment du professeur de religion, le personnel enseignant des athénées 
comprend: 

A. - Athénée de Bruxelle», 
Un préfet des études. 
Un professeur de rhétorique latine. 
Un professeur de seconde latine ou poésie. 
Un professeur de troisième latine. 
Un professeur de quatrième latine. 
Un professeur de cinquième latine, 
Un professeur de sixième latine. 
Un professeur de la classe préparatoire de la section des humanités. 
Un professeur de rhétorique française. 
Un deuxième professeur de fronçais, 
Un troisième professeur de français. 
Un professeur de lu classe préparatoire professionnelle, 
Deux professeurs d'histoire et de géographie, 
Un professeur de mathématiques supérieures. 
Trois autres professeurs de mathématiques. 
Un professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle. 
Un professeur de sciences commerciales (histoire commerciale, droit commercial, statistique 

et économie politique). 
Un professeur de tenue des livres, 
Cinq professeurs de langues, dont deux: pour lu langue flamande, dC'UX pour la langue 

allemande et un pour la langue anglaise, 
Un ou deux maîtres de dessin. 
Un ou deux maîtres de calligraphie. 
Un ou deux maitres de musique. 
Un ou deux maîtres de gymnastique. 

'\. 

Il. - Atl&énées cl'Anvers, de Gancl et de Liége. 

Un préfet des études. 
Un professeur de rhétorique latine. 
Un professeur de seconde latine ou poésie. 
Un professeur de troisième latine, 
Un professeur de quatrième latine. 
Un professeur de cinquième latine. 
Un professeur de sixième latine. 
Un professeur de la classe préparatoire de la section des humanités. 
Un professeur de rhétorique française, 
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Un deuxième professeur do fronçais. 
Un professeur do la classe préparatoire profossionuelle. 
Un professeur d'histoire et de géogcuphic, 
Un professeur de mathématiques supérieures, 
Deux autres professeurs do mathématiques, 
Un professeur- de physique, <le chimie et d'histoire naturelle, 
Un professeur 'de sciences commerciales. 
Trois professeurs pour les langues flamande, allcmando et ungtaisc. 
Un maître de dessin. 
Un maitre de calligraphie, 
Un maître de musique. 
Un maltre de gymnastique. 

C. - Athénées de Bruges, ile-liions, de Nmniwet de Tournay. 

Un préfet des études. 
Un professeur de rhétorique latine, 
Un professeur de troisième latine, chargé, avec le professeur de rhétorique, de l'enseignement 

à donner en seconde latine. 
Un professeur de quatrième latine. 
Un professeur de cinquième latine. 
Un professeur de sixième latine. 
Un professeur de la classe préparatoire de ln section des humanités. 
Un professeur de rhétorique française. 
Un second professeur <le français. 
Un professeur de la classe préparatoire professionnelle, 1:t moins qu'il n'ait été décidé que, vu 

le nombre des élèves, les deux classes préparatoires peuvent être réunies. 
Un professeur d'histcire et de géographie. 
Un professeur de mathématiques supérieures, 
Deux autres professeurs de mathématiques. 
Un professeur de physique, do chimie et d'histoire naturelle. 
Un professeur de sciences commerciales. 
Trois professeurs pour les langues flamande, allemande et anglaise. 
Un maître de dessin. 
Un maître de calligraphie, 
Un maître de musique. 
Un maître de gymnastique. 

D. - Athénées d'Ai-lon et de lfosselt. 

Un préfet des études. 
Un professeur de rhétorique latine. 
Un professeur de troisième latine, chargé, avec le professeur de rhétorique, du l'enseigne- 

ment à donner en seconde latine. · 
Un professeur de quatrième latine. 
Un professeur de cinquième latine. 
Un professeur de sixième latine. 
Un professeur de la classe préparatoire de la section des humanités. 
Un professeur de rhétorique française. 
Un professeur de la classe préparatoire professionnelle, à moins qu'il n'ait été décidé que, vu 

te nombre des élèves, les deux classes préparatoires peuvent être réunies. 
Un professeur d'histoire et de géographie. · 

8 
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Un professeur de mathématiques supérieures. 
Un second professeur de mnthématiqucs, 
Un profosscue de physique, de chimie et <l'histoire naturelle. 
Un professeur de sciences commerciales. 
Trois professeurs pour les langues flamande, allemande et anglaise. 
Un maître de dessin. 
Un maître de calligraphie. 
Un maître de musique. ' 
Un maître de gymnastique, 
A111. i o. A la demande des aûmlnistrntions communales, il pourra être nommé un professeur 

spécial pour la seconde latine dans les athénées de Bruges, de ~Ions, de Namur, de Tournay, 
d'Arlon et de Hasselt. 

Ln dépense qui résultera de cette nomination sera supportée par ln caisse communale. 
Anr. t 1. Les préfets des études et les professeurs sont nommés par le Roi. , 
Notre Ministre de Clntérîeur nomme les maîtres de dessin, tic ealligrnphie, de musique et de 

gymnastique, ainsi que les maitres d'étude ou surveillants. 
11 nomme également le secrétaire-trésorior du bureau administratif. 

CHAPITRE V. 

OISTnlDVTION DES MATIÈRES D1ENSEIGNEMENT ENTRE l,ES PROFESSEURS, 

§ ,t•r. - Partie littéraire. 

AnT. 1~. Le professeur de la classe prëporatoire clri la section cles lmmcmîtés enseigne.le 
Irançais, I'histniro et la géographie. 

Le pro{esseiw cle la classe préparatoire professionnelle enseigne le français, l'histoire et la 
géO§!;l'tl(l hic. 

Les professeurs des deu» classes ptéparato~·res enseignent le calcul et, au besoin, le flamand. 
Le pro{esse.ttr de sixième lutine enseigne le latin et le français. 
Le p1·ofesse'11r de cinquième latine enseigne le latin; le grec et le français. 
Le professeur de quatrième latine enseigne le latin, le grec et le français. 
Le pmfessetn· de troisième latine enseigne le latin, le grec et, au besoin, le français. 
Le professeur de seconde latine ou poésie enseigne le latin, le grec et le français. 
Le p,·o[e!isem· cle rhésorique latiue enseigne le latin, le grec et le français. 
Le professeur de 1·hétoi-ique française enseigne le français dans les deux classes de la division 

supérieure de la section professionnelle et, au besoin, clans la troisième professionnelle. 
11 donne le même cnscignement!m troisième latine dans les établissements qui n'ont que 

deux professeurs de latin pour les trois classes supérieures et, au besoin, dans les deux classes 
supérieures de la section des humanités. 

JI peul être autorisé par le préfet des études, sous l'approbation de Notre 1\-Iioislre de l'Inté­ 
rieur, à réuni!' les élèves des deux sections pour quelques-unes des leçons qu'il y donne et qui 
portent sur les mêmes matières, 

Le seconcl prcfesseur ile français enseigne le français dans la cinquième,' dans la quatrième 
et, nu besoin, dans la troisième professionnelle, 

Dans les établissements qui n'ont qu'un seul professeur spécial pour celle langue, le f,·ançais 
est enseigné dans la cinquième professionnelle par le professeur de sixième latine; dans la 
quatrième professionnelle, par le professeur de cinquième latine, et dans la troisième profes­ 
sionnelle, par le professeur de quatrième latine. 

Le professeur cl'liistoù-e et de géogmpltie enseigne l'histoire el la géographie dans Ia section 
des humanités et dans la section professionnelle, excepté dans les classes préparatoires. 
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Les cours sont communs aux élèves des deux. sections dans chacune des deux classes supé­ 
rieures. 

Le professeur <l'histoire et de géogrnphle est également chargé de donner les notions sur les 
institutiona constitutionnelles et administrntives du pays, cl les éléments d'astronomie. 

Le flamand, l'c1lllmwml, l'anglais, lu calligraphie et le tlessi» sont exclusivement enseignés 
par les professeurs ou maîtres chargés respectivement de ces matières. 

L'enseignement de l'allemand est donné nu" élèves réunis de ln rhétorique latine et de la 
première professionnelle, dans les provinces wallonnes. 

§ 2. - Pa2·tie scùmtifique. 

ART, 15, Le 7wofèsseitr de physiqi,e, de chimie et cl'histoii·e naturelle est chargé de l'ensei­ 
gnement de ces trois sciences dans ln section des humanités et dans la section professionnelle, 
conformément nu progl'!lmmc. 

Les cours ne peuvent être communs aux élèves (les deux sections. _ 
Le même professeur pourra, en outre, être chargé tic conférences sur- les sciences naturelles 

(notions de zoologie, de botanique, de physique, de chimie et de géologie). 
Le pro(esscul' de mathématiques supérieuns enseigne les mathématiques clans la rhétorique 

latine et dans les deux classes de la division supérieure de la section professionnelle. 
Le second TJl'O{esseu1· tle mathématiques de la section des humanités enseigne les mathéma­ 

tiques dans la seconde, ln troisième, la quatrième, la cinquième et la sixième latine, et, en 
outre, la mécanique ou la géométrie descriptive. 

Le seconcl pt-o/'esseu1· de mllthématiques <le la section professionnelle enseigne les mathéma­ 
tiques dans la cinquième, la quatrième et la troisième professionnelle, et, en outre, la mécanique 
ou la géométrie descriptive. 

Duns les établissements qui n'ont que deux professeurs de mathématiques, le professeur de 
m1.1.lhém.atiques supérieures enseigne les mathématiques dons la rhétorique latine (cours 
commun aux élèves de la deuxième scientifique) et dans la première scientifique; il enseigne, 
en outre, la géométrie descriptive et la mécanique. 

Le seco1Ul p1·o{es.~e111· de mathématiques, clans les mêmes établissements, enseigne les mathé­ 
matiques dans la seconde, la troisième, la quatrième, la cinquième et la sixième latine, dans la 
cinquième, la quatrième et la troisième professionnelle. 

Le cours est commun aux deux sections. Toutefois, les élèves de la cinquième profession­ 
nelle amont. deux heures de plus et ceux de ln troisième et de In quatrième professionnelle 
une heure de plus par semaine pour les applications , 

Le professew· cle sciences commerciales enseigne les éléments de l'économie politique et du 
d1·oit commercial, les opérations commerciales et la tenue des livres, II donne, en outre, pur_ 
semaine, une heure d'histoire et de géograpl1ie commerciale aux élèves de la deuxième et de 
la première professionnelle (section commerciale et indusu-iellc). 

CHAPITRE VI. 

TRAITEMENTS DES MEJIDRES DU CORPS ENSEIG'fANT (PARTIE FIXE). 

ART. f4. Le traitement du professeur de religion est fixé à 2,000 francs dans les aLl1énées 
de Bruxelles, d'Anvers, de Gand cl de Liégc; à 1,1:iOO francs dans ceux de Bruges, de liions, 
de Namur et de Tournay, èt à t ,000 francs dans ceux d'Arlon et de Hasselt, 

ART, f ?5. Les autres traitements, à l'exception de ceux des professeurs <le langues et tics 
1naîtres, sont réglés par mnximum et par minimum. 

AnT. 16. Les traitements maximum sont respectivement fixés : 

Pour l'athénée de Bruxelles : 

Au taux: indiqué dans la deuxième colonne du tableau A annexé au présent arrêté. 
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Pour les alhénées tl' A 11vcrs, de Gand et de liêge: 

Au taux indiqué duos la deuxième colonne du tableau fJ annexé an présent nrrèté, 

Pour les athénées de Bruges, de 1Jfons, de Nmmc,· et de 1'ow·nay : 

Att taux Indiqué dans la deuxième colonne du tableau C annexé au présent nrrêté. 

Poul' les athénées cl'Arlon et de Hasselt: 

Au taux indiqué dons lu deuxième colonne-du tableau D annexé au présent arrêté. 

AnT, 17. Ln différence entre le traitement maximum et le traitement minimum. est fixée : 
A 500 francs, quand il s'ngit de traitements supérieurs à 2,1'.î00 francs; 
A 200 francs, quand il s'agit de traitements vaeinut de 2,000 ù ~,!iOO francs; 
A tOO francs, quand il s'agit de traitements inférieurs à 2,000 francs. 
A11T. 18. En règle générale, le préfet des études et les professeurs reçoivent d'abord le 

traitement minimum attaché ù leurs fonctions. 
An.T, 19. lis ont droit nu traitement maximum après six années de services, et ù ln moitié 

de ln différence entre 1c mininnnn et le maximin», après trois années de services rendus dans 
les mêmes fonctions. 

ART. 20. Les services rendus pur les titulaires à ln commune ou à la province, dans 
l'enseignement moyen, ne leur seront comptés, en vue du traitement maximum, comme 
services rendus à l'Êtat, que pour des motifs spéciaux, qui seront appréciés par Notre 1\lîoistre 
de l'Intérieur. 
ART. 21. Le traitement maximum ou même un traitement excédant le maximum pourra 

être accordé à des professeurs qui, sans se trouver dans les termes de l'art. 20, auront rendu 
de grands servlces à l'enseignement ou qui auront fait preuve d'un mérite éminent. 

Dans aucun cas, ln somme formant l'ensemble des traitements maximum de l'établissement · 
ne pourra être dépassée. 

ART, 22. Les professeurs de flamand, munis du diplôme de capacité institué par l'arrêté 
royal du 27 janvier 1865, sont assimilés, pour lê traitement, au professeur de troisième 
latine duns les athénées royaux. 
Ils jouissent d'un traitement égnl à celui de professeur de rhétorique française, s'ils sont 

pourvus, soit du gratlc de professeur agrégé de l'enseignement. moyen du degré supérieur 
pour les humanités, soit de celui de docteur en philosophie et lettres. 

ART. 25. Les professeurs d'allemand et d'anglais, munis du diplôme decapneité institué 
par I'arrêté royal du 27 janvier 186:S, sont assimilés, pour le traitement fixe, aµ professeur 
de quatrième latine dans les athénées royaux. 

Ain. 24. Le professeur d'allemand ù l'athénée royal d'A1·lÔn est assimilé, pour le trait~~ 
ment, nu professeur de troisième latine, s'il possède le diplôme de capacité, et au professeur 
de rhétorique française, s'il est professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités ou docteur en philosophie et lettres. 

Aar. 2!S. Par modification à l'art. i 6 du présent arrêté, les traitements des titulaires 
nommés dans les conditions spécifiées aux art, 22, 25 et 2:i sont réglés pur maximum. et par 
minimum. 

ART. 26. Les dispositions contenues dans les quatre articles précédents ne sont pas appli­ 
cables aux professeurs dédoublants de flamand, d'anglais ou - d'allemand, qui, comme tous les 
autres professeurs dédoublants, jouissent d'un traitement spécial. 
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CHAPITRE VII, 

DISPOSITIONS llELATIVES A LA. nrtTnJOUTl()N SCOLAlRB (HINEI\VAL), 

AnT, 27. Le taux do ln rétribution des élèves pst proposé par le bureau administratif et 
arrêté pur disposition ministérielle. 

AnT, ~8. Les dépenses indiquées ci-après seront imputées sur le produit du minerval : 
i" Le traitement du secrétairc-tréserier ; 
2° Le supplément à payer aux professeurs en fnveur desquels il o. éto fait application de 

l'art. 25 de l'arrêté roynl du 1 •r septembre 181H ( 1); 
5° Les dépenses résultant du dédoublement des elasses, 
Pourront être imputés sur le même produit : 
i O Les frais de chnuffagc et d'éclairnge ; 
2° Les frais de ln distribution des prix, 
ART, 29, A1irès délalcation des dépenses mentionnées ù l'article précédent, le produit µu 

minerval est distribué entre le préfet des études et les professeurs, non compris les maitres, 
AnT. 50. Un professeur ne peut recevoir qu'une part dnns 1n distribution du minerval. 
An1•, 51. Les professeurs de langue allemande et de langue anglaise auront chacun une 

demi-part dans lu distribution du minerval. 
Ceux <le ces professeurs qui ont aujourd'hui une part entière continueront d'en jouir au 

moyen d'un supplément qui leur sera payé n titre personnel. 

CHAPITRE VIU. 

DOTATION DES ATUÉNÉES ROYAUX, 

ART. 52. L'allocation de 500,000 francs, portée dans 1c budget de l'État en faveur des dix 
athénées royaux, est répartie de la manière suivante : 

Athénée d'Arlon • 
de Hasselt 
de Bruges • 

· de !\Ions. 
de Namur 
de Tournai. 
d'Anvers 
de Gand. 
de Liége. 
de Bruxelles 

"' Cl • • 

Total ·-. 

• fr, 

• fr. 

215,000 
25,000 
29,~00 
29,000 
29,000 
29,000 
55,000 
55,000 
55,000 
55,000 

500,000 

AnT, 53. La différence entre le subside de l'État et le montant des dépenses de l'athénée, 
telles qu'elles résultent du plan d'organisation adopté, forme la subvention à payer par In 
ville, siége de l'établissement , conformément aux délibérations des conseils communaux 
intéressés. 

AnT. 5-i-, Cette somme est versée par la ville dàns ln caisse de l'athénée. La ville y verse 

{') L'art. 23 était ainsi conçu : 
« Les professeurs qui sont actuellement attachés ù un établissement communal et qui, nommés aux mêmes 

fonctions dans le même établissement devenu athénée royal, verraient leur position pécuniaire amoindrte, 
recevront sur le fonds des traitements, ~•il présente un excédant disponible, ou sur la caisse du minerval, un 
supplément compensant le différence. 

f'f 9 
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également ln somme annuellement nécessaire pour l'entrctlcn du mobilier classique (collections, 
cabinets, bibllothèque, ete.). 

CUAPITRE IX. 

DES ÉTUDKS EN COUMUN, 

AnT. 5l't Des études en commun sont tenues par les maîtres d'étude ou surveillants, sous lu 
haute direction du préfet <les études. 

All'r, 56, Les études en commun doivent, en général, se faire dans des salles spéclales, 

CHAPITRE X. 

DISPOSITIONS DIVEllSES, 

AnT, 57. L'exercice flnaneler clos athénées royaux correspond ù l'année flnancière de l'État. 
Ain. 58. Lorsque, pondant quatre nouées cousécntives, le nombre des élèves d'une classe 

quelconque, dans un athénée, aura dépassé 150, ln classe pourra être dédoublée et la dépense 
qui résultera de cc dédoublement sern couverte pur le moyen indiqué à l'art. 28 du présent 
arrêté. 

ART. 50. Des pensionnats pourronr être tenus, avec l'autorisation de Notre Ministl'c de 
l'Intérieur, clans une dépendance des locaux affectés à l'enseignement dans les athénées. Toute­ 
fois, les locaux destinés nu pensionnat devront être disposés do telle sorte, que les internes ne 
puissent communiquer avec les externes, avant l'entrée dans les classes, 

Anr. 40. Les mesures prises en vertu de l'art. 40 de l'arrêté royal du 1°• septembre 1851 
continueront à so1·tir leurs effets jusqu'à décision contmlre de Notre ~Iinistre de l'Intérieur. 

NoJro-1\linistl'll de l'Intérieur- est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le t8 juillet t869. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'lntêriew·, 
Eunons Prn111Ez, 

••••••••• 



( 3t> ) ( N° 207. J 

ÎADLEAU À, - 
ATHÉNÉE ROYAL DE DRUXELLES. 

FONCTIONS 
AU:Z:QUEtLJl8 LI! Tl\AITEMENT MAXIMUM EST A.TT&CHÉ• 

MONTANT 
l)'O TRAITEMENT 

l\lAXIIIJUM. 

P1•éfct des études. • • . 

Professeur de rhétorique latine 
Id. de seconde latine ou poésie - Id. de troisième latine . • 
Id. de quatrième latine • • 

Itl. 

Id. 
Ici. 

Id. 

Id. 

de cinquième latine • 

de sixième latine . . 

de la classe préparatoire de la section des humanités. 
de rhétorique et de seconde française • 

de troisième et de quatrième française . 

Id. de cinquième française. . ., 
Id. de la classe préparatoire professionnelle • 

Deux professeurs d'histoire et de géographie • 

Un professeur de mathématiques supérieures . 
Trois autres professeurs de mathématiques • • 

Un professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle. • 
Id. d'économie politique, histoire commerciale, droit commer- 

cial et statistique. 
Id. de tenue de livres • • 

Cinq professeurs de langues • 
Deux maures de dessin . • 

Id. 
Id. 
Id. 

de calligraphie 

de musique • 

de gymnastique . 

5,800 

5,500 

5,100 

2,900 

2,700 

2,tioo 
2,500 

2,100 

5,100 

2,1500 

2,000 

2,000 

a,ooo 
5,100 

7,000 

3,100 

2,000 

1,!500 

9,100 

2,000 

1.,000 

1,000 

1,000 

Vu et approuvé pour être annexé à Notre arrêté du i8 juillet 1869. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
EUDOI\E Pm.!IEZ, 
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TABLEAU B. 

ATHÉNÉES ROYAUX D'ANVERS, DE GAND ET DE LIÉGE. 

Personnel et troltcmcnts Oxcs 11orm11nx. 

FONCTIONS 
,AUXQ'OELtES I.E Tl\AlTEllfEll!T llfAl!CIMUl!lt EST ATT.ACRÉ, 

MONTANT 
DV TRAITEMENT 

111.\XUlUll, 

P1·éfet des éludes. 

Professeur de rhétorique latine 

Id, de seconde lutine 011 poésie • 

Id. de troisième latine . 

Id. de quatrième latine. 

Id. tic cinquième latine 

Id. de sixième latine • 

Id. de la classe préparatoire de la section des humanités. 

. 

Ill. de rhétorique française • 

Second professeur de français • • 

Professeur de la classe préparatoire professionnelle • • 

Id. d'histoire et de géographie • 

Id. de mathématiques supérieures 

Second professeur de mathématiques de la section des humanités 

Id. id. professionnelle 

Professeur de physique, de chimie et d'histolre naturelle • • • 

Id. de sciences commerciales • • . • • • • • 

Trois professeurs de langues • • 

Maître de dessin • • 

Id. de ealligraphie 

Id. de musique • 

Id. de gymnastique • • . . 

5,600 

5,100 

2,900 

2,700 

2,600 

2,4'00 

2,200 

2,100 

2,900 

2,1500 

2,000 

2,900 

2,900 

2,~00 

2,400 

2,90Q 

2,400 

6,000 

{,200 

1$00 

500 

!500 

Vu et approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 18 [uillet !869. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le llinistre de l' I ntérieur, 

EUDORE Pm~rnz. 
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TABLEAU C. ______. 
- ATHÉNÉES ROYAUX DE BRUGES, DE MONS, DE NAMUR ET DE TOURNAi. 

Personnel et t •. altemeuts Oxcs normaull, 

FONCTIONS 
A.'IJXQl1•LLE8 Ln TJ\AITIJMENT MAXIMUM EST ATTACB1l, 

MONTANT 
DV TJ\AlTEM.ENT 

ftl.\XlftlU31. 

Préfet des études. . 
Professeur de rhétorique latine. 

Professeur de troisième latine chargé, avec le professeur de rhétorique, de 
l'enseignement ù donner en seconde latine. 

Professeur de quatrième latine • 

Id. de cinquième latine. • ' 
Id. de sixième latine • . 

Id. de la classe préparatoire de la section des humanités. • 

Id. de rhétorique française • 
Second professeur de français • • 
Professeur de la clnsse_p1·éparotoire professionnelle. 

Id. d'histoire et de géographie. • • • • • 

Id. de mathématiques supérieures • • 

Second professeur de mathématiques de la section des humanités • 

Id. id. professionnelle • 

Professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle • 

Id. de sciences commerciales • • 
Trois professeurs de langues . 
Maitre de dessin • • 

Id. de calligraphie 

Id. de musique • • • 

Id. de gymnastique . • 

5,400 

2,900 

2,t>00 

2,200 

2,000 

2,000 

t,900 

2,:i00 

2,200 

t.,800 

2,?500 

2,?.100 

2,200 

2,200 

2,:i00 

2,000 

i,ooo, 
800 

500 

500 

500 

Vu et approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 18 juillet 1869. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Minidre de l'lntériem·, 

EUDOI\B PIRMEZ, 

{0 
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TADLEAU D. - 
A'l'IIÉNims IlOYAU_X D'ARLON ET DE HASSELT: 

Pc1•sonncl l't tr1lltcmc111s Oxcs normmu. 

FONCTIONS 
A.UXQUEU.ES LE TDA.ITIJMENT MAXIMUM EST ATTII.CllÉ, 

·MONTANT 
DU TRAITEMENT 

MAXIIIUAI 

Préfet des études. 

Professeur de rhétorique latine 

Professeur do troisième latine chargé, avec le professeur de rhétorique, de 
l'enseignement à donner en seconde latine. 

Professeur de quatrième latine. 

Id. de cinquième latine. 

Id. de sixième latine • 

Id. de la classe préparatoire cle la section des humanités 

Id. de rhétorique française . 

Ici. de la classe préparatoîre professionnelle (éventuellement) 

Id. d'histoire et de géographie • 

Id. de mathématiques supérieures 

Id. id, inférieures 

Id. de physique, de chimie et d'histoire naturelle. 
' 

Id. de sciences commerciales . 

Trois professeurs de langues 

Maitre de dessin , 

Id. de calligraphie 

Id, de musique • 

Id. de gymnastique . 

5,000 

2,600 

2,200 

1,800 

1 '') 

1,700 

1,700 

2,200 

·I, 700 

2,200 

2,200 

1,800 

2,200 

1,600 

5,000 

500 

500 

500 

200. 

Vu et approuvé pour être annexé ù Notre arrêté du 18 juillet 186!). 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le .iJ'Jinistre ile l'Intériem·, 

EUDORE Pmnaz. 
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XVIII 

Arrêté 'royal qid porte révision des dispositions organiqites des cours normaux 
,d'enseignement m,oyen du degré infë1·iem· établùi à Nivelles et à Bruqe«. 

~o aoRkt t.sao. 

LÉOPOLD II, Ro: D8S ÜEI.GES, 

A tous présents et 1t vcnir , salut. 

Vu les arr-ôtés royaux, en date du 5 septembre 18!>1 et du ·1!., juin 1805, qui instituent 
près <les écoles normales primaires de Nlvclles et tic Bruges tics cours destinés ri former des 
professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur; 

Considérant qu'il :ru lieu de modiûer-, sur quelques points, l'orgnnisation des cours existants; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne cnlen,du ; 
Sur la proposition de Notru Ministre de l'Intérieur, 

Nous A.VONS A.nRIÎTK ET AIIIIIÎTO:SS - 

AnT. 1e•. La durée des cours institués pm· les arrêtés royaux visés ci-dessus est de deux: 
ans. 

AnT. 2. Les cours de la première année cl'étudus comprennent: 
1 ° La longue française ; 
2° IJa langue flamande ; 
5° Les éléments de la géographie el de l'histoire, surtout de la géographie et de l'histoire de 

In Belgique; 
,, 4-0 L'arithmétique démontrée, avec ses applications au commerce; 
!5° Le calcul algébrique, les équations du pvernier et du second degré ; 
6° La géoméll·ie plane; 
7° La tenue des livres, ainsi que des notions de droit cornmereial ; 
8° Les premiers éléments de la physique; 
9° Le dessin, principalement le dessin linéaire, et la calligraphie. 
AnT. 5. Les cours de la deuxième année d'études comprennent: 
l O La pédagogie et la méthodologié; 
2° ta langue flnrnande ç 
a0 La langue française; 
4° La suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progresslons , les logarithmes et 

l'usage des tables; 
5° La géométrie élémentaire des trois dimensions; 
6° La trigonométrie rectiligne, avec l'usage des tables ; 
7° L'arpentage ; 
8° Les premiers éléments de la mécanique et de la chimie, ainsi que des notions d'histoire 

naturelle. 
AnT, li,. Pourront être admis aux cours de la première année, après avoir subi un examen 

dont les conditions seront déterminées par Notre Ministre de l'Intérieur, les jeunes gens 
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munis du diplôme d'instituteur, quel que soit l'établissement où ils auront fait leurs études. 

Anr. l:,. Lo nombre des élèves à admettre à ces cours sera déterminé, chaque année, par 
Notre Ministro de l'Intérieur, 

A11T, 6. Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été classés par le jury d'admission et 
jusqu'à concurrence des places vacantes. 

AnT, 7. Il sera pris des mesures pour que les uspirants professeurs agrégés, admis aux cours 
de ln deuxième année d'études, soient exercés à h, pratique de l'enseignement dans une école 
qui comprendra, autant que possible, les trois classes d'une école moyenne. 

AnT. 8. Les élèves dont les études auront été înterrompucs pour cause clo maladie ou par 
des absences forcées pourront seuls être autorisés 11 doubler les cours. 

AnT. 9. Un professeur, attaché à la section normale de l'enseignement moyen, pourra être 
chargé de diriger les travaux des élèves. 

Am·. 10. Des règlements particuliers, arrêtés par Notre .Ministre de l'Intérieur, détermine­ 
ront les atteihutions des professeurs, le temps qui sera consacré ù chaque matière de l'ensei­ 
gnement, et l'ordre des leçons. 

AnT. 11. (Disposition transitoire, exclusivement applicable à lu section normale de Bruges.) 
Pourcont aussi être admis aux cours de la première année, après avoir subi l'examen d'entrée, 
les jeunes gens qui auront terminé, en 1869 ou en 1870, les études de lu troisième latine ou de 
la troisième professionuclle telles qu'elles se font dans les établissements où l'on se conforme au 
programme général publié par le Gouvernement. 

AnT. 12. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
remplace les arrêtés royaux déjà citée du 3 septembre 18112 et t!5 juin 1865. 

Donné à Interlaken, le 20 août 1869. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le J[inislre de l'Intéi-iew·, 

Euoons PmME~. 

XIX 

Arrêté ro-yal qui prononce la clôture dit coneours institué ptnn: la rédaction 
du, texte français d'un cou.rs de thèmes latins à l'usage des élèves de 
troisième. 

:as décembre :Ul•9• 

LÉOPOLD n, Rm nss BBLGas, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 1°• de l'arrêté royal du 28 juin 186f, article ainsi conçu : 

u Aa.T, ! ••. Il est ouvert un concours pour la rédaction du texte français d'un cours de 
thèmes latins à l'usage des élèves de troisième. 

u Le prix sera de deux mille cinq cents francs (fr. 2,500}. n 
Considérant que le prix n'a pu être décerné, à la suite d'un premier- rapport que Je jury 
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chargé d'apprécier lo travail des eoncurrents u fuit parvenir au Gouvernement, sous. lu dure 
du 20 décembre 181il1; 

Considérant que le concours u été prorogé d'une manière partielle, une première fois 
• jusqu'au ·I c, octobre 18û7, une seconde fois jusqu'au 1 •• octobre 1868 ; 

Vu le second rnpport du jury, en date du 25 novembre 1860; 
Sul' ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS AnllÊTÉ llT_ ARI\IÎTONS : 

AnT, 1 °•. Le concours institué pn1· l'arrêté royal prérappelé du 28 [uln tSOt est définitive­ 
ment clos. 
Il n'y a pus lieu de décerner le prix de 2,500 francs. 
AnT, 2. Un subside de douze cents francs (fr. 1,200), imputable sur l'art. 95 du budget 

du l'tlinistèrc de l'Intérieuc pour l'exercice ·1869, est alloué au sieur J, Grafé, professeur de 
seconde latine ù l'athénée royal de Namur, auteur d'un travail que le jury a jugé digne d'une 
récompense. 

AnT, 5. Ce subside sera immédiatement liquidé. 
AnT, 4. Nolrc Ministre de l'lntéricur est chargé de l'exécution du présent m•rêté. 
Donné ù Bruxelles, le 23 décembre 1869. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le llinistre ,le l' Iniérieur, 
Ermona Pmasz, 

XX 

Arrêté 'royal qui accorde aux directeurs des pensionnats annexés à des 
établissements régis par la loi du i Cl" juin 18o0 la facitlté de contribuer 
à la caisse de prévoyance des instituteurs et professeurs urbain«. 

H• révrler :18'10• 

LÉOPOLD Il, Roi nss Bstcss, 
A tons présents cl à venir, salut. 

Vu les statuts organiques de_ la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs 
urbains, approuvés pal' arrêté royal du 18 décembre 18?55, et notamment l'art, 2, qui désigne 
les catégories de pnreieipants qui contribuent à ladite institution; 

Considérant qu'il y a lieu d'accorder aux directeurs des pensionnats annexés à des établis­ 
sements régis par la loi du 1er juin 18507 la faculté de contribuer à ln caisse; 

Vu l'avis du conseil d'adrnfnistration de -fa cuisse préeftée ; 
Sur la proposition de Notre Ministt·e de I'Intérieur, 

Nous AVONS ARn/!;TÉ ET AlllltTONS : 

A11T. t•r. Il est ajouté h l'art. 2 des statuts orgnaniques de la caisse centrale de prévoyance 
u 
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des instituteûrs et profcssêur!I urbains, approuvée par m•rôto royal du 18 décembre 18liti, 
une disposition supplémentaire conçue dans les termes suivants: 

" t O bis, Lés dlrectëurs des pensionnats annexés aux établlssements <l'instruction moyenne • 
régis par ln loi d11 1 e, juin 18!50; 

* Les dispositions des art. Met 1>15 des statuts précités leur sont applîcables, 
1t Ln participation des fonctionnaires susmentionnés sera facultutivc et no pourra porter 

sur un revenu supérieur ù 6,000 Icaucs, 
A11T, 2. Notee :Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution clu présent ni•r~té. 
Donné i\ Laeken, lo 2& février 1870, 

LÉOPOLD, 

Par le Roi! 
Le JJ/im"strc cle l'lnthùmr, 

Euncne Pmullz, 



( 43 ) [ N° 207.] 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. 

XXl 

Proqramme général de l'enseignement moyen du i or et du 2° degré) pour 
l'année scolaire 1867-1868. 

tO llUll J.801'. 

Ls l\h.N1srnll os L'INTÊnmun, 

Voulant déterminer- le prog1·ammc des athénées royaux pour l'année scolaire 1867-1868; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

AnntrE: 

A11T. ·l .,. L'enseignement se donnera, dans les cieux sections des athénées, pendant l'année 
scolaire 1867-1868, conformément au jH'ogrnmmc ci-après : 
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SECTION DES 
-~· ~;;;- 

LANGUE LATrnE. 

Lecture du texte latin; accent toniqun. - Déelinai­ 
sons et enujuguisons regulièrcs ; verbe s1w1. 

Analyse grmnmnticnlc. 
Petits thèmes composés de mols ùôji, vus, ù foire de 

\'Î\'C ,, oix c t p.u écrit. 

LANGUE FRANÇAISE. 

' . ,__ - m _, 'T" _ 

Lecture ù hnute voix. 
Grnrnmnire : lcxigrnphie et notions 

Irès-dlérnentnires de ln syntaxe, 
Orthographe cl dictées. - Analyse 

grnmmntic:ile, faite priucipalcmout tic 
vire voix, 
Explicatlon de morceaux elioisis 

d'auteui-s fuciles. 

LANGUI\ 
DANS I.El 

FLAMANDES, 

Lecture à hnu te 
voix. 
Êlêmonts de la 

grommniro.-Or­ 
thogru pho l'i d ic­ 
tées. - Auolysc 
grammaticale, - 
V ers ions et lhè- 

Exercices de mémoire et de récitu-1rncs. 
tion, Auteur à explj- 
Unc chrestomattdc, · qucr: 

Stallae,·t: Lees­ 
oefcniugen voor 
tlcjcugd. 

Exercices de 
mémoire et do ré­ 
citations. 

,. 

[,c;xi!]rctpltio : Déclinaisons régulières; règles gcnc­ 
raies et règles particulières ùu genre; déclinaison des 
mljcctifs déterminatifs et des pronoms; d egrés de com­ 
paraison ; noms et ad verbes de nombre ; conjugaison 
régulière ; conjugaison périphrnsée ; conjugo_i$Oll de 
verbes anomaux et unipersounels ; adverbes primitifs 
et mlnrltes dérivés; comparatif et superlatif des adver­ 
bes; noms et verbes ,lê1·ivé, et vu leur des désinences; 
prépositions dans les mots composés, 
Sy,1t,1xe: Notions élémentaires sui- l'accord de I'attri­ 

but avec le sujet, de l'a,ljcclif avec le substantif, et sur 
l'emploi des cas; équivalents du pronom 011; infinitif 
considéré comme sujet et comme complément dans les 
cas les plus simples; premières notions sur l'emploi 
des i;él'011difs et des supins. 

Thèmes sui- la lexigrnphle et sur les règles élémcn­ 
taires clc ln syntaxe - Analyse grnmmaticolc (nu double 
point de vue <le k, lcxigraphio et de la syntaxe). 
Thèmes 1l'imilation (1). - Orr consacrera lieux heures 

po,· scmnino-à faire, en classe, des thèmes d'imitation 
tic vive roix et par &rit. 

Exercices de mémoire sur les principaux morceaux 
expliqués, 

Une chrestomathie latine. - Epilome ùisioriu: sm:rœ. 
- De vil·is illwlt'i{ms urbis Ronue. 

Lecture 1i haute voix, 
Répétilion de ce qni o été enseigné, 

dans la classe précédente, sur les difli­ 
cultés de la lexigraphie ; dérivation 
des mots; commencement de la syn­ 
taxe développée (2). 

Ortltogrnphe et dictées. - Analyse 
gr·amma!icalc, foi te principalement de 
vive voix. - Exercices pour I'upplica­ 
tion des règles expliquées (3). 

Explication de mo,·ccuux choisis. - 
Une chreslumethie, 

Lccturcù haute 
voix. 
Continuation de 

ln grnmmaire, 
Orthographe et 

1l ictées, 
Analyse gram, 

ma tien le , fo ite 
principalementde 
vive voix. 
Exercices pour 

l'application des 
Exercices de mémoire cl de récita-11·èglcs. 

tien. Yersions et thè- 
mes. 
Explication de 

morceauxchofsls. 
Auteul' ù expli­ 

quer: 
Stollaert : Lées­ 

oefeningen voor 
de jeugd, 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

(1) Les thèmes d'imitation doivent êt,·c faits, dans Ioules les classes, do manière qu'ils Jll'êlcnt ù l'imi:tntion du lutin de l'auteur expliqué et 
qu'ils amènent c11 rnême temps l'npplication méthodique des règles de ln syntaxe. ,., 

(2) Le préfet des études indiquera, dans la grnmmaira suivie par les élèves, la limite où s'arrêtera le professeur. 
(") Ces exercices, dans les cours où ils sont indiqués, auront lieu de vive voix et par écrit. lis fourniront l'occasion de foire composer des 

phrases comprenant une ou plusieurs propositions, 011 veillera à cc que les élèves ne donnent, comme exemples d'application, ni phrases 
insignifiantes ni banalités, 
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RUMANITÉP. 

llLAMANDE LANGUE ALl,EMANDg LANGUE ANGLAISE HlSTOlilE ~\AîllÉMATiiUES 
PI\OVINClS lJA.lSS r.es PnOVUfCES DANS LES l'ROVINCKS 

•• •• 

1 1 
Wi\.LLONNES, 

1 
WALLONNES, 

O.ÊOOIIAl'UIB, l'UYSIQUE, 
WALLONNES, ALLE~IANDI•:. t'LAMANDllS, 11LMIANDES, 

i 
do 1o .-h"i/!1métiquo : 1 • Lecture à haute » • • • Forme 

1 voix. Êléml'.mls de terre, - Uorir.ou Opétations Ion- 
1 (a g1•ammairo. et points cnrdi- damentalessur les . 
1 01'!bogrupl10 et nnux. nombres entiers, 

' dictées. Nomenclature s111· los fractions 
Ex plico tion de gdogruphique, - décimales et sue 

morceaux faciles. Divisions généra• les fractions ordi- 
Bono; Livre do les du globe. - nnlres, 

lecture. P1'Ïnc i pairs chaî- 
Exercices de ncs de mon tagnes, 

mémoire et de 1·é- grands Ilcuvcs, 
eüatiou. îles et (H'csqu 'îles 

de l'Europe (~nus 
détails), 
Ëtats <le l'Eu- 

eope , avec les 
eupitales, 
Géographicélé- 

menlnirede la llcl- 
gique. 

- 
Ilistolre snlute. 

)) Lecture à haute ., 1) • .. Répétiti@<lece A1•ithmétique : 
voix. qui n été enseigné Exercices de 

Continuation de - dans lu classe pré- calcul. 
lo gl'llmmaire. céùonte.-A:rn et 

Orthogmpheet pôles. de la terre 
dictées. - · E11unlc11r et 

Analyse gram- parullèles, - lUé- 
matieale, faite de ridions •. Longl-, 
vive voix. tude et latitude. 

Exercices pour - Géogmphic gë- 
l'application dos néralcdel'Europe 
règles. ot de l' A sic. 

Thèmes el ver- ' If Géographie plus 
siens. , développée de la 

Explication de Belgique. 
morceaux choisis. 
8011e ; Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et <le l'IÎ• 
citation. 

. 

12 
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tn 
t:<-1 

~ 1 LANGUE GHECQUE. 
,-l 
(.,) 

Lecture et écl'iluro. 
Qucl!JUCS explications 
sui· les esprits et les oc­ 
cents, - Déelinaisons ; 
conjugaisons jusqu'aux 
verbes en p.1, 

A nu lyse grammatleale. 
Petits thèmes compo­ 

sés de mots d6j/1 vus, ù 
fniro de vive voix et pnr 
écrit. 

LANGUE LATINE. 

llép6tition tics parties foq plus difflcilos de la loxi­ 
grnpltic, surtout <les principes concernunt la ddrivntiun 
et ln composition des mots, et iles notions éldmcnluu'es 
tic la syn taxe ; 1fédinoiso11 des noms grecs ; <h;cJiunison 
irr~i;ulièr.e; conjugaison des verbes défectifs. - Emploi 
do mi, s1bi1 so rt de mus. - Iléveloppemunt de ln 
règle de l'influitif considéré comme complément. - 
Ilègles gênfüalcs sui· l'emploi des cas et des préposi­ 
tions; questions ile temps; questions de liuu ; interro­ 
gnt1011~ ; emploi du compararif; emploi des modes ; 
coucordnnce des temps. 

Versions et thèmes. - Analyse grnmmatieale. 
Auteurs à expliquer : Du Viris; Pùèdro (foules choi­ 

sies); Cor11etius Nepns (dans le 2• semestre). 
Thèmes <l'imitation. 
On consacrera deux heures, pnr semaine, à faire en 

classe des thèmes d'irnitutlon, <le vive voix et l)ar écrit. 
Exercices de mémoire sui· les prtucipnux morcenux 

expliqués. 

LANGUE FRANÇAISE. 

Lecture ù haute voix. 
Continuarion et fin do ln syntnxo 

développée. - Ponctuation, - Ortho­ 
graphe et dictées. 

Analyse grammnticale, faite princi­ 
palement de vive voix. 

Exercices pour l'nppl ication des rè­ 
gles expliquées. 

Explicutiou lie morceaux choisis. 
Auteur ù expliquer. - Fëneton 

Téléma11110. - Une ehresttmuühio, 
E xeretccs de mémoire et de récltn­ 

lion. 

LANGUE 
OAl'lS, l,E:S 

FLAMANDES, 1--r-----+--~-l-~- 
I.ccture à hnutc 

voix. 
Conlinunlionct 

fin do la grnm­ 
mniro. 

Orthographe cl 
dictées. 

Analysa grnm­ 
mntica le , faite 
princlpalement de 
vive voix, 

EXl'l'CÎCCS pour 
I'npplication dos 
règles. 

Yerslous et thè- 
mes. 

Explic:i.lion de' 
morceaux choisis. 

Auteur à expli­ 
quer : 
Co11science:W·ot 

eene moeder ly­ 
den kan, ou de 
grootmoedce. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

Développement des no­ 
tions données sur les es­ 
prits et les aceents. 

Répétition des décli­ 
naisons et des conjugai­ 
sons, etle reste de la lexi­ 
graphie. - Dérivation 
des mols. R'ndicaux et 
racines; valeur des dé­ 
sinences. - Premières 
notions de la syntaxe, - . I Analysegr·nmmaticalo.­ 

; Thèmes sur les formes 
•N ... ,,; 
•• cl ~ 
0' 

des mots variables et sur 
les premières règles de 
ln syntaxe, fnits princi­ 
palement de Yi, c , 01x, 
d'après le texte expli­ 
quë, 

Une chréstomethie ; 
fables choisies d' Ésope 
ou Epitome de l'histoire 
sainte de Kersten. 

Exercices Ac mémoire 
sur les morceaux expli­ 
qués. 

Répétition des principales parties tic la syntaxe, avec 
addition des difficultés et des exceptions. 

Annl}!'e gl'!lnunaticalr-. 
Thèmes et versions. 
Prosodie, Yersiûention : vers hexamèlre. 
Auteurs : César : De hello gnllico (trois livres}; 

rri-,•gile (trois églogues); C,mielius Nepos (explication 
cm•sfoe). 
Thèmes d'imitation, faits de vive voix et par écrit. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 

Lecture à haute voix, 
Iléeapitulation de toutes les difficul­ 

tés concernant l'orthographe, fa Iexi­ 
gniphie, ln syntaxe et surtout la théo­ 
rie des pnrticlpes, l'emploi des modes 
et des temps. - Synonymes. - Idio­ 
tismes. 
Exercices 

règles. 
Exercices ùr. composition (petites 

narrations, lettres, ete.), 
Exercices d'élocutfou (petites 

rations, descriptions, faites de 
voix). 

Explication 
choisis. 

Auteues à expliquer: F'é11elo11 : Té­ 
lémaque. - La Fm1ra1ne : Fables 
choisies. - Une chrestomathie, 

Exercices de mémoire et de récita- 
lion. 

Lecture ù haute 
voix. 
Étude appro­ 

fondie de la grnm­ 
maire. 

V crsîonset thè- 
mes. 

pom· l'up;,lication des I Exercices de 
composition (nar­ 
rations, lettres). 
Exereices d' Jlo­ 

nar- ,cut ion (naera­ 
vive tions , descrip­ 

tions, faites d€ 
et analyse de morceaux Jvirnvoix), 

l!:xplicntion de 
morceaux choisis. 

Auteur à expli­ 
quer: 
David: Vadcr- 

lnudsehe gesehie­ 
ienis ou P. Vat 
Duyseet Dautzen­ 
/Jerg : Volkslees­ 
bock. 
Exercices d, 

mémoire cl de ré 
citation. 
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- f; FLAMANDE LANGUE AL!.llMAiŒE 
l~hOVLN'Ct.S DA:'IIS LtS PHOYl~Cf:.!, 

,WALLONNES. ALLEMANDE. 1 l'L.\alANDllS. 1 WALLONNES. 

LANGUE ANGI.AISE 
DANS L.tS PltOV(NC&S 

FLA~IANDES. 
l 
1 WALLONNES. 

1-llSTOI IŒ I MATfiÉllATIQUES 
Et I U 

0f:0GI\APlll8. 1 l'IlYSIQUR. 

~ 1 Lecturo n hnnte] • 1 • 
voix. 

Contlnuntionûe 
la grammaire 
éléments Llo la 
syntaxe. 

Aualyse g,·om- 
maticale faite de 
vive voix. 
Exercices pour 

l'npplicnlion tics 
règles._ 
Thèmes ot ver- 

sious, 
Explicntion ,le 

morceaux choisis. 
- Ilone. Livrcd •. 
lecture. 

E:<Cl'l'CÎl!CS Je 
mémoire et ile ré- 
citation, 

Hcpélitiondcc~, A,-,'//m1dli1111e : 
qui II étti c11s<•ig11é llxcrciccs do 
duos la clusso pr é- calcul. 
cédento, 
Revue de la gëo­ 

gro 11l1ic tic l'Eu­ 
ropo avec plus de 
,létails; géogra­ 
phie génfrolc des 
autres pm-ties du 
monde. 

Lccture ê haute Lecture àheute 
voix et pronon- voix. 
cia~iou. Syntaxe uppro- 

Elérnen!s de la fonclie. 
g,·ammoir"c. Exnreices de 

Orthographe et composition (let. 
dictées. tres et petites nur- 

Anntyse g1·nm- rations). 
mo.ticnle. Exercices tl'éto- 
Petits thèmes culion ( petites 

d'imitation, foits uarratlons, flcs- 
1Je vive voix el criptions , faites 
pat' écrit. de vive voix). 
Ex plication de E:tplicntion de 

morceaux faciles. morceaux choisis. 
Stoüaert : Lecs- none : Livre de 

, ocfeningcn voor- lecture. 
de jeugd. Exercices de 

Exercices de mémoire et tic ré- 
mémoiee et de ré- citation. 
citatîon, 

Loetur-e i. han tr 
voix ; écriture. 

Êlémcnts tic lo 
g1\1mmnirc~ 

Analyse gram­ 
maticale. 
Thèmes et ver 

siens. 
Tt.èmcs ,l'imi­ 

turion, faits dt· 
vive YOÎX cl par 
écrit. 

Bone : Li1·1·c d,­ 
lccturr. 
Exercices d, 

mémoire et de ré­ 
citntion, 

D Lecture à hnute Géographie an- A rillmrêlîl]tce : 
voix. cienne cl spéciale- Numération déci- 

ÊMmcnts de la ment géogropltic male. - Opêrn- 
gt·ammairf!. .le la Grèce N de tiens foudumen- 

Orthogrophc et l'Italie. tales sur les nom- 
1lic!écs. - bres entiers. - 

Analyse gram- Quelques no- Principes et ca- 
matieale. lions n-ès-scm- ractères tic divisi- 
Vcrsionset thè- maires sur l'his- bililéd'unnomùre 

mes. Thèmes d'i- toiro des peuples par 2, 5, 4, !>, 6, 
nutation, faits d~ ovientaux.c-Prin- 8, 9 et il. - Re­ 
vive voix et par cipaux . faits de cherche du plu, 
écrit. l"histoiro de la gron,1 commun 

Explication ùc Grèce et de l'his- diviseur de deux 
morceaux faciles toire romaine jus- nombres. =-Prnc- 
Exercices de •lll'ù la destruc- tionsordinaircsct 

mémoire et de ré- rien de Cm-thage. f1·oclions décima­ 
citation. les. - Système 

rnétriquc.-~om­ 
brescomi,lexcs.­ 
Résolution tic pro­ 
blèmes par ln rné­ 
thod c de réduc­ 
tion ù l'unité. - 
Proportions, 
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~ 
~ 1 LANGUE GRECQUE, 
...J u 

LANGUE LATINE. LANGUE 11RANÇAISE. 
LANGUE 
D.lNS US 

FLA~IANDES. 

Ilépétitiou des parties 
les plus difficiles de la 
lexigruphie et surtout 
des pnueipes relatifs ù 
lo dél'ivntiou des mots et 
aux désinences. Syn­ 
taxe : règles de l'accord ; 
emploi de I'urttclo et des 
p1·onoms; emploi des cns; 
attraetion ; emploi du 
verbe moyon; emploi dos 
conjonctions, dos temps 
et des modes; emploi do 
la particule ll.v; emploi 
des nëgatlons. 

V ersions, - Thèmes 
d'\mitution. - Analyse 
grnmmnticnle • 

Auteurs à cxphqucr : 
Xénophon, Anahase (un 
linc); l/t11'oclote (petites 
narrations faciles), 

Dialecte ionien. 
Annlysegl'llmmnticulc.

1 

Exercices de mémoire 
; !sur_ les morceaux expli­ 
.w quos. 
:;: Notions sur la vie S d'llôrodole et do Xôno- 

"' phon et sur lo caractère 
de leurs écrits, 

Iléeapitulatlon des priuclpales parties de lu syutuxe 
dnns leur ensemble, cles drfflcultés cC des exceptions. 
Consu-uctlon de la phrnse simple et de ln phrase com­ 
posée; idiotismes et d/dganccs de ln langue lutine, - 
Yersions et thèmes, - 1'hèmcs d'imi!nlion, fait~ do vive 
voix et par éc1·it. 

Répétition do ln prosodie ; vers hexamètre et vers 
peutarnètra ; exercices do veesiûeatiou, 

A utcnrs : Tite-Live .- un livre. 
Vfrgile ~ Ênéicle, fore I. - lipisotlc des Géorgiques, 

ou Ouidc: Fables choisies des l\lêtumorphoses. 
l'ésa,· : Trois llvrcs (explication cm•sivc). 
Excz•ciccs de mëmolre sur les morceaux expliqués, 
Notions sur l11 vie de César et de T1tc-Li1·0 et sur le 

cumctère de leurs écrits. 

Lecture à houle voix. 
Principes du stylo. - Règles clo ln 

versification. - Règles do fa composi­ 
tion applieebles nu genre cipistoloirc. 
- Sujets de composition d'un ordre 
plus élevé que dons los cours prëcë­ 
dents, 

Explic11tion do morceaux choisis. - 
Boileau: Satires et épîtres. - blcma'l- 
1011 •• Petit Carême, ou morceaux choi­ 
sis do divers auteurs, particulièrement 
quelques lettres de 1\1111• de Sévigné, cl 
quelques mll'l·:i!ions. 

Exercices d'clocution. 
Exercices de mémoire et do récita­ 

tion. 

Lecture ù haute 
voix, 

Lot tres et nar­ 
rations. 
füglcsdelover- ' 

s1ficotion et appli- ' 
cation de ces rè- ! 
gles. 

Explicnlion i 
d'une chrestcma- 1 thie. ' 
Ledega.nck : De 

1
, 

drio Zuslersle-• 
den. 
Bi/1JIJ1'dijk: l\lor­ 

coaux choisis, 
Ilereman« 

Bloemleziog uit 
ooderduït.sche 
proaaschnjvers. 

Exercices d'é­ 
locution. 
Exercices d•~ 

mémoire et de 1·é•• 
citation. 
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Fl,AMANDE 
PllOVINCtS 

LANGUE ALLEMANDE 
J).\.!rn i.ss PllDVINCES 

LANGUE ANGLAISE 
DANS Ll!S PROVINCES 

WALLONNES, ALLEalANDE, FLAMANDES. _I WALLONNES, FLAMANDES. WALLONNES. 

IllSTOIRE 
n 

Oi!OGR.APIIIB, 

MATllÉMATIOUE!i 

PUYSIQUR, 

... 
Lecture à lrnulo Lecture à haute Lecture à boute Lecture à haute Leeturo à haute Lecture] haut!' Géographie de Uévision des 

voix, voix, voi~. Ëcriturc. voix. Écritu1·c. voi~. voix. l'Empiro romain. principelos théo 
Co11!î11ualion et Lettres et nar- Eléments do la Continuationde Eléments do lo Conlinuntiondo Géographie phy- rios de l'arltlnné 

ûn de la gram- rotions. gremmaire. 111 grammaire; grammaire. ln grammuiro. slque do l'Europe tique, 
rnairc. llèglcs de lo Anulysedesfor- syntaxe. Orthographe et Ol'thogz·opho et et do l'Asie. AlgèlmJ : No 
Orthographe ot versiflcatiou, mes. Grthogruphe cl dictées. dictées. - tions préliminnï 

dictées. Gœtlte : Her- Thèmes et ver- dictées, Analyse gram- Versions et thè- Contluuatlomlc rcs.-Trnduction 
Analyse g1·nm- manu et Dorothée sious, Thèmes et ver- matieale. mes, et surtout l'histoire romaine de quelques pro 

rnatieale, (analyse et expli- Bone: Lino de sions, Versionsetlhè- thèmes d'imita- jusqu'à ln Iln de blêmes du pre- 
Versions cttl1è- catlon). lecture. Thèmes d'imi- mes, cl surtout tion, faits de vive l'Empire d'Ocei- micr degré, ù 

mes. Lo Bus et Re- Exercices de talion, fa ils de thèmes d'imtta- voix et po.1· écrit. dent, - Princi- une inconnue e11 
Thèmes d'imi- gnie1· : Cours de mémoire et de ré- vive voix et par lion, faits do vive Explication de puix fuits del'hls- équation, - Ùli 

tu lion, faits prîn- Iittérnturo aile- citation. écrit. voix et par écrit. morceaux faciles. teire du moyc11 fitè et but de cette 
eipalement de monde. Compositions Explication de Exercices de âge jusqu'à la lin traduction. - 
vive voix. Exercieesd'élo- facîles. morceaux faciles mémoire et do 1·é- do ln première Opérations fonda- 
Conaciance:Wot eution, Bone : Livre de Exercices de eüation. croîsude. mentales sur les 

eene mocder- lij- Exereiees do lecture. mémoire et de ré- quantités algébri- 
dcn kan, ou de mémoire et do ré- Exercices de citation. quns. - Résolu 
grootmccder , citation. mémoire et de ré- tion et discussion 
Stallaerl: Lees- citation. des équations du 

oefeningen voor premier degré à 
de jeugd. une et ù plusieurs 
Exercices de ineonnuesc-=Pro 

mémoire et de ré- blêmes divers. 
citation. Géomr!trie: Di: 

finitions, -Axio 
mes. - Angle:,. 
-Cns d'égalité des 
triangles. - Pro­ 
p1•iétés des per 
pendiculaires -et 
des obliques. - 
'I'héoriedes paral 
lèles (1).-Somme 
des ongles d'un 
triangle et d'un 
polygone quelcon­ 
quc.-Propriëlâs 
des parallélo 
grammes.- Pro 
priétés du cercle 
et des figures qu 
résultent de sa 
corcbinaison avec 
ln ligne droite, - 
Uesuredesangles. 
Évaluation dûs 

airs pinnes. 
Propriétés prin 
cipalos des trian 
gles, - Lignes 
prepor-tiounelles 
- Figures sem 
l,lnbles. - Pro 
blêmes. 

(1} On s'appuiera sur le Postulatum d'Euclide, pour- établir la thé0ri e-dcs pàrallèles, 
1.5 



( eu ) 

~ ! j LANGUE GIŒCQUB. 
..;i c.:, 

LANGUE LATINE. J,ANGUE FRANÇAISE, 

1.ANGUE: 
DA.NS Ll!:8 

Fl,AMANDES, 
-ij 

Répétition do ce qui 
11 éld enseigné dans ln 
elnssu précéd,.mto; diffi­ 
cultés do ln syntaxe. 
Versions. - Annlyso 

grammaticale, 
Dlulccto épîque ; no­ 

tions générales sur lu 
prosodie. 

Auteurs o. expliquer : 
l(qr•odoto : les guerres 
des' Perses ( morceaux 
choisis). -/Jomè-l·e: l'O. 
dyssée (un chant). - 
X,fooplt01l : les Ilelléni- 
qucs. \ 
Exercices de mémoire 

sur les morceaux expli­ 
qués. 

Notions sur Ilomère et 
s111· lo caractère de ses 
poëmcs. 

Thètnos et versions; dons le second semestre, quel­ 
ques mu·rntio11s, - 'fhèmes d'imltation, fuits do vil c 
voix el par écrit, - Exercices de thèmes et de versions, 
sans dictlonnairc (les thèmes seront fnits pour amener 
l'upplication des règles les plus difficiles de ln syntaxe). 
- Exercices do verslâeuticn, - Explicatlons sur les 
pvinclpules formes métriques do l'ode, 
Etudes sur 1o stylo et sui- l'emploi des figul'cs. - 

Analyse liltdrairc des peincrpnux morceaux expliqués. 
Auteurs : Cicér·on, un discours. 
l'frgilt:1 I'Enéide, un livre, 
Iloraec, Odes cholsics et lieux épîtres. 
Cicdron : De Senectiü« ou d6 A111itilid (explication en 

partio 11pp1 ofondie, en partie cm·afoe). 
Tue-Lw« : un hvre (explientiou cuniue). 
Exercices da mémoire SUI' les morceaux expllqués. 
Notions SUL' la vie de Virg'ile et d'l/omcc et sur le 

caractère de leurs écrits. 

Lecture à haute voix, Lecture à haute 
Figures, y compris los tropes. Règles voix, 

de lu composition applicables à ln nar- Compositions'1 

ration. - Exercices d'npplication. - diverses. 
Carectêros propres de la poésie. - Tollen« : De 
Poétique, Echtseheilfing. - 

J)oilea11 ,• Art poétique. - Morceaux Overwlnterlng op 
choisis de Bu{{Q11, uu Ftêcl11or, oraison Nova Zembla. li 
funèbre de Turenne. C1J11science: Ee­ 

Anolyse littéraire d'une tragédie jlc nige blndzijden 
Iluciue, - uit het bock der 

Exercices d'êlocutiou. 
Exercices de mémoire et do récita­ 

tion. 

natuur, 
Aoalyse et ex- 

plication d'une 
tragédie ( '). 
Exereices d'é­ 

locution. 
Exercices do 

mémoire et de ré­ 
citation. 

t. 
1 
' 

\ 

(1) Lo professeur aura le choix entre les. tragédies suivantes: Gijsbrecht van Amstel, Lucifer, Mario Stuart, de Vondel; Floris de Vijfde, 
Willem vau Holland, de Bildcrd(jk. 
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FLAMANDE 
PllOVJNCES 

LANGUE ALLEMANDE 
DA~S LES PROVINCES 

WALLONNES, ALLEftlANDE, FLAMANDES. 1 WALLONNES. 

LANGUE ANGLAISE 
X>ANS t.ES PllOVU<CES 

l'LAl'tlANDES, WALLONNES, 

lllSTOIRE 

GÉOGIU.l'III&. 

MATBÉMATIOUES 
i't 

J>ll\'SlQUB, 

Lee tu roll haute Lect uro à haute Lecture à haute Lecture li haute Lecture Il haute Lecture à hautt• Géogrophio phy- Révision de l'ai, 
voi1.. voix. voix. voix. roix. voix. sique do l' Alri- gèbre et de ln géo- 
Grammalreplus Norrotîons cl Écrituru. Syntaxe déve- Continuation cl Continuation et que1 de l'Am1frj. métrie enseignée, 

développée. autres eompost- Coutinuution et Ioppéo. fin do ln gram- fin do ln g1·om- que et de l'Océu~ dons ln classe pl'ê• 
Versionset thè- tiens, fin de lo gram- Orthographe ot maire, maire. nie. cédonto. 

mes, et surtout Explications de moire; syutuxe, dictées, Orthog1•apho et Orthogr11phll et - Al9èbre:Ilacin<1 
thèmes d'lmita- morceaux choisis. Orthographe et Versions, thè- dictées. dictées. Conlinuntionct carrée des nom-- 
lion, 'Ialts ,de 'Vive Le Ba» el lie- dictées, mcset sut-tout thè- Analyse gram- '!'hèmes et ver- 611 de l'histoire du brcs et des quan- 
voix ; compost- gm'er : Coure de Analyse gram- mes d'imillltion, matiealc, sions,' et surtout moyen âge, Priu- lités littêrnlcs. - 
tions faciles. Iittérature allo- matleale. raits de vive roix Versious etthè- thèmes d'imitu- elpaux faits de Extraction de la 

Explication de mande, Thèmes et ver- et par écrit. mes, et surtout tlon, faits do vive l'histoire moder- raclnecublquedes 
morceaux choisis Analyse litté- sions. Annlyse grom- thèmes tl'imitn- voix el pae êcl"it. ne. nombres. - Cal- 

David : V11der- l'QÏl'O de quelques Thèmesd'imita- ruatiealo. lion, foits de vive Petites compo- cul dos :radicaux 
landsehe geschle- morceaux exph- tion, fuits do vive Compositions veix et _pni· écrit, sitions. du second degré. 
deuis. quës, voilt el par ëc1·it faciles. Explication de Explication de - Résolution et 

Lade9anck: De Exercices d'é- Compositions Le Bas et Ile- morccnuxchoisis. mcreeaux cholsls discussion dos 
drie Zuslérstc- locution. faciles. 911/er : Cours tic Exercices d'é- Exercices d'ê- équations du sc- 
dëu. Bxereices de Lo Ba, ot Re- liUtératuru ollu- locution. locution. cond degré à uue 

Exorcicos d~ mémoire et de ré- gnier : Cours de maudc, Exercices de Exercices de Incounue.c-Quet- 
mémoire et de ré- citation. littérature elle- Exercices de mémoire et do ré- mémoire et de ré- ques problèmes 
citation. (Toutes les le- monde. mémoire et de ré- citation. citation. choisis, - Équa- 

çons seront don- Exercices de citation. {Les lrçons se- (Les leçons se- lions trinômes ré- 
nëesen allemand ) mémoire et de ré- (Les leçons se- rontcn partie don- ront en purtieden- duetibles au se- 

citation. ronron pnrrie dou- nées en anglais.) nées en angtais.] cond degré. 
{Les leçons se- néesenullemand.) Géomêh•ie: Pro- 

ront en partie don- priétés des poly- 
néesenallemanù.) gones réguliers. 

-lllesure du cer­ 
cle. - Détermi­ 
nation du rapport 
de la circonféren­ 
cc au diamètre.­ 
Problèmes. 
Géomêtrie da111 

t'espace : Défini­ 
tions préliminai­ 
res. - Propriétés 
des figures qui 
résultent de la. 
combinaison de la 
ligne droite el d11 

pion, - Thëorie 
du parallélisme 
des droites et des 
pions. - l\Iesure 
de l'angle dièdre. 
- A ngles solides. 
- Propriété gé- 
nérale et mesure 
des polyèdres P), 

(2) 0 n se bornera à des notions très-simples sur les polyèdres symétrîques 
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~ LANGUI 
txl " DANS LtS 

~ LANGUE GRECQUE. LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

u --~--- FLAMANDES, 
--~ -- - -~ ~- ----------~--- 

Versions. -- Analyse 
grarnmnticalc. 

Auteurs à oxpliqucr : 
Homère : l'Iliu1le ( un 
chant). - Dêmoslllimo~: 
deux Olyuthionnes ou 
doux Philippiques. - 
Xé11oplion: eoutinuaticn 
des llcllêniqucs, - Anu­ 
lysc littéraire des rnor­ 
ceaux expliqués. 
Exercices <le mémoire 

sur les morceaux expli­ 
qués. 

Notions SUI' ln vie de 
Démosthènes et SUI' le 
carectère de ses discours. 

Thèmes cl versions j composlrions lutines. 
Exercices de thèmes, do versions et do compositions, 

sons dlotionnnire. 
Auteurs : Clcéra11 .- pro ~ltlonc, ou un outre des 

grnmls discours. - Sr11l1uca1 Tite-Ltve, Tacite (dis 
cours extraits de). - Horoe«, setires ou épîtres ; Art 
poétique. 
Vil'gito ,• l'Enéide {expliention cursine, - L'équiva­ 

lent de deux li vrcs). 
Cicfron : Dru tus {llo elari« 01·c1/01'ib11~), 011 Tite-Liue : 

un livre (explication cUl'8ive). 
Analyse littéraire <les morceaux expliqués, 
Exercices de mémoire. 
Notions sur la vie ùo CiclÎl"-011 et ile Solluste, cl sur le 

caructère de leurs écrits. 

Lecture li hnulo voix, Lecture ù hauto 
Ilhéto1•iquc. - Compositions diver- voix, 

ses. Discours cl corn- 
Annlyse Iittérnire de morceaux positions diver- 

choisis, ses. 
Analyse littéraire d'une oraison fu. Histoire nliré-- 

nèbre do Bossuet. · gée de ln littérn-. 
Analyse lit1êrai1 o d'un ehef-d'œuvre turc flamande. 

dramatique du ;,,;rn• siècle (Corneille Scl1ra1111uudis• 
Racine ou Molière). cours. 

Exercices d'élocution. Vander Potm, 
Exercices de mémoire cl ù~ récita- un discours, 

tion, Anulyso cl ex- 
plication d'une 
tragédie (1), 

Exercices d'é­ 
locu tion, 
Exercices de, 

mémoire et de rë­ 
citation. 

(') Le professeue nurn le choix entre les tragédies suivantes : Gijsbrccbt von Amstel, Lucifer, l\faria Stuart, de Vo11del; Floris de Vijrtle= 
,villcm van Hollnud, de Rifde1•dijk. . 
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FLAMANDE 
1 

LANGUE ALLEMANDE LANGUE ANGLAISE 1 msroms M!TR&MATIQUES 
i>UOVl?tCLS l>AN8 LES PROVINCYS DANS LES PROVINCES 

u n 

WALLONNES, 1 ALLEMANDE. 1 FLAMANDES. 
1 

WALLONNES, FLAMANDES, 
1 

WALLONNES, GÉOGnAPUIR, Pll l'S IQI/E, 

- 

Lceture à houle Lccturoà haute Lecture ù haute Lecturo à haute! Lecture à boule Lecture Il haute llistoire de ln Révisiondel'nl 
voix. voix. voix. voix. - voix. voix, Belgique, gèbre otdc ]Q par- 

Lettres et nur- Discoursetcem- Compositions Composltlcns Compositions Compositions - tic de ln géométrie 
rations. positions divcr- diversestlettres et diverses (lettres, diverses (lettres, diverses (lettres, ûëograplnc po- dons l'es poco, eu- 
Dauid : Vnder- ses. nnrrntions, ctc.}, narrations, etc.). nerratlons, etc ) , 11111T11tions, etc.), li tique et ad minis- soiguéc dans ln 

landsehe geschiê- lli:;toiro nhrégéo la Be» el Re- L6 /11U1 el Re- Explicotion <l'un Explicnlion d'un lra,tivc de ln Bel- classe précé,lcnto. 
<lcnis. <ln l11 littérnture (Infer : Cours de 9m·er : Cours de prosateur et d'un prosateur et d'un gique, en y coin- A/9i>IJ1·u : Pro- 

Jinntle1• Pa/111
1 
allemande, littérature nllc- littérature ollo- poëte, poète. prenant des no- grcssions.-Tbéo- 

un discours, Explication de mande. mande. Annlyso litté- Analyse litté- tiens sui· los in- rio des lognl'ith- 
Ilisteireubrégée discours et d'au- Lo Cloche ou le Sckitler : Guil- raire de quelques raire do quelques stitutionsdu puys. mes et usage des 

de la littérature tres morceaux 2• livre do l'É111H- laurne Tell. morceaux expli- morceaux expli- . . tables. - Appli- • • , • , NIBMIKRSISLUIENTS • 
flamande, accom- choisis. de, traduit pnt· Aunlyse litté- ques- ques. , cat1011 aux ques- 

1
• 1· . d I E . I'. E . d'é l> ASTI\ONOMIII, • pagnnnt exp 1c11- Analyse Iitté- Scl,itlet·. raire c que ques xercrces < t.,._ xereices - lions d'intérêt 

t. d' . h . d I A 1 1· 1' 1· 1 t· 1 1· De l« terre - • tl' 10n uno c res- 1•111ro c que qucs no yso 1t c- morceaux exp 1- ocu 10n. , ocu ion. > • • • compose et an- 
lh. 1· • 1 1 · !' · <l E · 1 1 hénornènes qui .1. tomo 10. morceaux exp 1- rou·c < e que ques qucs. .xercices c • xererces I e . • nui es. 

Analyse Iitté- quës, morceaux exp li- Exercices d'ê- mémoire et de 1·ê- mémoire et de ré- donnent une idée Gâomêlria cl11n11 
· ., 1 • 1 • ·t 1· ·t 1- de sa forme. - l' p .. rarre 110 quo qucs Le Bru el Re- qucs. ocuuon, c1 a ion. c1 n 100. espaco : ropne- 

l. E · l' • E - l (L l (L 1 n Son mouvement l. , . 1 morceaux exp 1- gnior : Cours de , xerciees 1 c- sxereices I c es eçons se- es cço s ~- . es genera es et 
quës. litttirntu,•c alle- locution. mémcîre et de ré- ront en g1·nnue ront en gronde tl~ rotation autour mesure des trois 

E · 1•· · d - · tie d • tie d • ,lunnxe·lemou- d xererees I c- mande, Exercices e crtnuon, par te ounces en pnr 1c ounces en : corps ron s. 
locution. Scltlller : Guil- mémoire cl de ré- (Les leçons se- ongluis.) anglais.) vementdiur?e ~p- 'J'rigonomét,·ie 

Exercices d1J laume Tell. citntion. t·ont c11 grantlc parent des ctoil~s rectlligue, 
· · d · • ., , L I t· 1 · en est une couse- P' . p JllCIIIOll'C et C rc- !ÎlCCl'CICCS u't.·- ( es eçons SC· p:u Je I OIIUCCS • • ,1ys11111e. ro- . • Il d) qucnce. - Pofes •. • é • 1 c1tat1011. locution. ront en grnnde en n e11ui11 • . . . , • pnétës g nern es . • _ méridiens cqua- 

Exercices de parue données en ' 11•1 des corps. Pre- • 1 . li 1 ) teur-, para e es. , t· d mémoire et le re- a emanr • L • 1 rrneresno ions es < - 011g1tu1 e el ., - citation. I . d • matières SUIVOU- atitu e geogra- . . 
(Toutes les le- ' h' tes : statique, pe- p 1q11cs. 

çons serout don- D . S sauteur, hydro- • u soleil; - a . uéeseu altemaud.) 1. l , 1 • stanque.pneuma- 
11s ance u a terre tique aecusti 

d
. . , ,,que, et son mmètre, 1 1 .1 t . c 111 eur, c oc rt- 

-1\Jouvcmetlt de 'té ·t· c1 , mogne isme, 
ln ten-e autcue du .1 1 ·t· 

1 .1 E 1. e ec ro-megnc 1s- so 01 • - xp ICO· • 
tian des saisons. me et optique. 
De t« lune.­ 

Sn distance à la 
terre et sou dia­ 
mètre. Explica­ 
tion des phase~.­ 
lfois synodique. 
Ecl"îpses de lune 
et do soleil. 
Planètes, 

i4 
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SECTION 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

DANS Ui NIOVIIIClS. 

11LAMANDES. 1 WALLONNES, 

LANGUE I LANGUE 

'ALLEMANDE, 1 ANGLAISE, 

(1) 

HISTOIRE 

ET GÉOGMl'JIIE, 

Lecture à houle voix. 
Grammaire : foxigmph1c et éléments de 

ln syntaxe. - Orthographo ot dictées, 
Analyse grnmmaticalc, faite principale­ 

mont ile vive voix. 
Explication de morceaux choisis d'au­ 

teurs faciles. 
U ne ehrestomuttüe, 
Exercices de mémoire et de récitation, 

Lccture àhaute 
voix, - Elémonts 
de la grammnire. 
- Orthographe et 
dictées.- Analy­ 
se grommnticalc, 
faite principale., 
meut de vivevoix, 
- Versions et 
thèmes, 

Autour n expli­ 
quer: 
Stoiloert, Lecs­ 

cefenmgen v0O1· 
de jeugd, 

Exercices de 
mémoiro et de 1•é­ 
eltation, 

D 1) Forme de ln 
terre, - Horizon 
et points eardi­ 
nuu x, , 

N omencla turc 
géogmphiquo. - 
Divisions généra­ 
les du globo. - 
Principales chaî­ 
nes de montagnes, 
grands fleuves ,· 
iles et presqu 'lies 
do l'Europe (sans 
détails). 
Etats de l'Eu- 

1·ope avec les en­ 
pitnles.c- Géogrn• 
pbie êlémentoire 
de ln Belgique. 

llistoi-;:;;-soinle,
1 
I i 

Lecture ù haute voix. 
llêpétilîon des difficultés de la lexigra­ 

phie ; commencement de ln syntaxe déve- 
loppée. • 
Orthographe el dictées, 
Analyse grammaticale, foite principale­ 

ment de vive voix. 
Exerçiees pour l'opplicntion des règles 

expliquées, 
Explicntion de morceaux choisis. - 

Une ehrestomatbie, 
Exercices do mémoire et de récitation. 

Lecture i1 haute 
voix. voix et prononeia- 
Cor1tin11ation de tion, 

la grammaire. Éléments de la 
Orthographe et gramrnuire, 

dictées -Analy- Orthographe et 
se grammaticale, dictées, - Atm­ 
faite priueipolc- lyse grammati­ 
ment de vive voix. cale, 
Versions et thè- Petits thèmes 

mes. d'imîtn!ion, foits 
lll[plication de de vive voix et 

morceaux ehoisis, par écrit. 
Auteurs à ex- Explication de 

plîquer : morceaux faciles. 
Stoüaert. Lees- Stallaerl: Lees- 

oefeningen voor 
de jeugd, 
Comciencei\Vat 

ecne mocdcr l1j­ 
den kan , ou de 
grootmoeder-. 

Excrciees rle 
mémoire et de ré­ 
citation, 

Lecture à haute 

ocfeningen voor 
de jeugd, 
E:terciccs de 

mémoire el cle ré­ 
citation, 

Lecture 1t haute 
voix et ëerlture. 
- Êlêments de 
la grammaire. - 
Orthographe et 
dictées. -, Ana­ 
lyse des formes. 
- Petits thèmes 
d'imitation, foits 
principalementde 
vive VOIX. 
Bone : Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

" Répêtition de 
ce qui 11 été en­ 
seigné dans le 
cours précédent. 

Axe cl pôles de 
la terre. - Equa­ 
teur et parallèles. 
- Méridiens; , , 
longitude et lati­ 
tude. 

Géogrophic gé­ 
nérale clc l'Bu- f 1 
rope. 

Géogro phie dé, 
taillée de lo Bel­ 
gique. 

Epoques prin­ 
cipales de l'his­ 
toire ancienne, 
présentées dans 
les biographies 
suivantes : Sésos­ 
tris. - Sémira­ 
mis. - Cyrus. - 
Lycurgue et So­ 
lon. - Millinde. 

(') Le programme pour ln province allemande est le même que celui qui est indiqué dons ln section des humanités, Les élèves de la classe 
préparatoire profession ne He suiveur le même cours que les élèves de ln classe préparatoire de la section des hurnanités ; les élèves de la cinquième 
professionnelle, le même cours que les élèves tic la ci1111uième latine, et ainsi de suite. 



( ?HS ) 

PROFESSIONNELLE. 

MATH~MATIOUES. 

l 1 /J.,. 

SCIENCES NATURELLES. 
IIISfOlllll NAllJllG!.1.1:, J>IJYSIQUJl, CHIMIE, 

MANIPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN., 

l2l 

Numô~otion décimale. - Opérauons 
fooqomc11 talus sur los nornbros entiers, 
les frni:tious ddcîmales et les fractions 
ordinaires, 
Bxerelecs de calcul mental. 

,, 

1 ,. 

Arithmêtique. - Numérntioq dé~i­ 
male, - Nombres entiers. - Opéra~ions 
fondamentales sur les Iraetious, ordinai­ 
res, les fractions décimales et les nom­ 
bres complexes. - Système, légal des 
poids et mesures, et. 10111.· rapport n'{eC 
les mesures ancrcnnes du pays et avec 
les mesures 11nglaiscs. 
Ilésolulion de nombreux problèmes 

pnr la méthode de, réduction ù l'unité. 
-::- Applications aux règles d'intérêt 
simple. d'escompte, do société et de 
mélange, ': , 
Dans ce i:ours,.qn n'exposera que les 

peîneipes.essennels de l'arithmétique, 
e11 exer,ant les ~l+\c·cs ù de uombreuses 
!!pplicalious sur, 1cs données prises dans 
les arts, le eommerce et l'industrie. 

" 15• et ,fi~ 
' Les élèves sont 
ëxercés nü' 'dessin 
linéaire it n:lain 
lc,·ée; ils idtilen"f 
les figuressimpIJs 
et lescontours des 
solides réguliers, 
mnsi que les él~ 
ments que l'otno­ 
mentation em­ 
prunte ordinn1re-­ 
ment au règne 
végëtul, 

(') L'étude du dcs;i~ ~St facult11°tivc. pour les élè~es de la section d~; humanités. Lès' feçol1s de de~sill seront tlisposêcs, pour les ê~o~sc, 
ofessiorme!les, de manière que les élèves des classes latines puissent en avoir deux par semainJ. 
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LANGUE fRANÇAISE. 
LANGUE FLAMAND!•; 

DANS LES 11ROV1NCE8 LANGUE UNGUE HISTOIRE 

FLA~IANDES, 1 WALLONNES, 
1 1 1 1 • 
1 

» " 

ALLEMANDE, 

)) 

ANGLAISE, ET GIÏO0RAl'Ulll, 

- 'l'hémisloclo et 
Aristide. - Péri­ 
clès, - Epami­ 
uondas et Pélopi­ 
das. - cHexnnch-,o 
le Grand. - Bo­ 
mulus.-Tnrquin 
lo Superbe, -­ 
Camille. - Anni­ 
bal, - Scipion 
Emilien. - Los 
Gracques, - Cé­ 
sar-. - Auguste,. 
•- Constantin le 
Grand, 

Lecture II haute voix. 
Continuation et fin'dc ln syntaxe déve­ 

loppée, - Pouetuation. - Dérivatiou des 
mots, - Synonymes. - 01·thogl'nphc et 
dictées . ..,,. Exercices pour l'11pplication 
des règles expliquéesv-e Analyse grnmrna­ 
tleale, faite principalement de vive voix. 
Exercices de composition {petites narra­ 

tions, lettres, etc } . 
Exercices d'élocution (petites nnrrutiuns, 

descriptions faites ile vive voix). 
Explication de morceaux chcisls. - 

Une chreslomaf/iic. 
Auteurs à expliquer : L« Fontaine r 

Fables choisies; Fénelon ; 'l'élémnque. 
Bxerciees de mémoire et de récitation. 

Lecture à haute 

mes. 
Explication de 

morceaux choisis. 
Autem· à expli­ 

quer: 
Dmrid : Vncfcr­ 

laudscho geschie­ 
denis. 

Exercices ile 
mémoire cl de l'ê­ 
citation. 

Lecture à haute 
voix. voix. 

Continuation et Continuation de 
fin tic la grnm- ln grammaire. 
maire. Orthographe e! 

V ersions et thè- dictées. - Ana- 
lyse grammatica­ 
le. 
Thèmes el ver­ 

sions, el surtout 
thèmes d'imita­ 
tion, füits do vive 
voix et par êerit. 
Sneltaert · Lees­ 

oefeuingen voor 
de jeugd. 
Conscienctt:Wut 

eene rnoeder lij­ 
den kan , ou de 
groolmocder. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

Lecture ù hante Lect111·~ ÎI haute Géographie dé- 
voix. voix. - Eléments taillée do l'Euro- 
(lontiuuaticu de de la gmmmaire. pc; gêogrnphfo 

la g1·amurnim; -Ortllosraphc et ::iënêrnle des au-­ 
syntaxe dévclop- dictées. tres pal'lies du 
pée, - Analyse Analyse gram- monde. 
grnmmnticalc,fai- matieale, faite de - 
le pr incipalement vive voix. -Ve1·- Epoques prin- 
de vive voix. - sions et thèmes, elpales de I'his- 
01'thographe el surtout thèmes toire du moyeu 
dictées. - Ver- d'imitatlcn, faits tige et de I'histoire 
siens et thèmes, de vive voix et moderucyprésen-. 
surtout thèmes par écrit. têes dans les bic- · 
•l'imitation, faits Explication de graphies suivnn- 
de vive voix. morceaux. faciles. tes: AUila.-Clo-'. 

Bone : Livre de Exercices de vis, - l\lahomct. 
lecture. mémoire et de ré- - Charlemagne. 

Exercices de citation. -Othon teGmud. 
mémoire et de ré- - - Godefroid d,:· 
citation. Bouillon. - Pré­ 

dérie Barberousse 
- Saint Louis.-­ 
Êdouard Hl. -· 
Philippe le Bon. 
- Louis XI. -­ 
Christophe Co·• 
lomb. - Charlcs­ 
Quint. - Elisa­ 
beth. - Gusta1•e.i 
Adol()he.- Louis 
XIV. - Marie•• 
Thérèse. -Was. 
hington. 

Lecture à haute voix. 
ll.écapitulation de toutes les difficultës 

concernant la lexigraphie, la syntaxe et 
surtout la théorie des participes et l'em­ 
ploi des modes et des temps. - Applica­ 
tion des règles. - Synonyin es. - Idiotis- 

Lecture ù haute 
voix. 

Lecture ii haute 
voix. 

Grammoire ap• Continuation et 
profondie- fin de la gram- 

Principes du maire. 
style. Thèmes et ver- 

Leetureà haute 
voix. 

Syntaxe dëve­ 
Ioppée. -Thêmes 
et versions et sur­ 
tout thèmes d'i- 

Lecture à haute 
voix. - Continua­ 
tion de là gram­ 
maire. - Ortho­ 
graphe et dictées, 
- Versions et thè- 

Gëographie phy 
sique de l'Europ 
et de l'Asie. 

Principaux foif 
de l'histoire an 
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MATHrnATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

msroms NATOI\ELLE, PIIYSIQUE, CIIIIIIE, 
ftiANIPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN, 

" " 

At•illmufliq~o. - Révision complète 
des principes démontrés dans lu classe 
précédente, nvcc des applicntlous à 
diverses questions usuelles. - Principes 
et cnmctères de divisibilitô d'un nombre 
pnr 2, 5, .f., ti, 6, 8, 0 et t 1. - Recher­ 
che du plus grand commun diviseur do 
deux nombres. - Proportions, - 
Racine carrée. 
Al9èbn1. -Traduction des problèmes 

du 1 •• degré ù une inconnue, en équa­ 
tion. - Utilité cl but de cette traduc­ 
tiou, - Opérntions fondamentales sur 
les quantités algêbriqncs, - Résolution 
des équations du 1•• degré à une el à 
plusieurs inconnues. - Eliminntion. - 
Applications aux questions les plus 
usuelles. 

Gèamét,•ie, - Défioitions préliminai­ 
res. - Propriétés principales des per­ 
peudiculoircs, iles obliques et des paral­ 
lèlcs. - Coudltious do l'égalité des 
triangles, - Le quudnlatère et ses 
variétés. - Propriétés principales du 
cercle et des figures qui résulten l de sa 
combinaison avec la ligne droite. - 
l\Iesure des ongles. - Problèmes et 
nombreux exercices numériques. 
N.B. On s'appuiera sur le postulatum 

d'Euclide pour établir lu théorie des 
parallèles. 

Tenue iles livres en partie simple. -1 Programme 
Livres auxillaires, - Factures et lettres commun à la ciu- 
rie voiture. - Devoirs du cornmcrçaut 
d'après le Code de commerce. - Billets 
à ordre. - Lettres de change. 
Théorie généroledc ln tenue des livres 

en partie double. - Correspondance 
ccmmerelale. - Exercices <l'applic1Jtior1. 

quièmo et à In 
quatrième profes­ 
sionnelle. ( Voir 
la cinqulème pro­ 
fesstonnelle.I 

Révision des principes de géométrie 
et d'algèbre enseignés en quatrième. 
Algèbre. - Calcul des radicaux du 

2• degré. - Résolution et discussion de 
l'équation du 2• degré. - Extraction 
de ln racine cubique, - Problèmes. - 

Notions d'anatomie. - Classification 
des animaux les plus utiles et les plus 
communs. - Notions d'anatomie et tic 
physiologie végétales. - Organes des 
plantes. - Classifications. - Plantes 
vulgaires. - Herborisa lions. 

Répétition de ce qui a été enseigné 
dans la classe précédente. 
Subdivision des comptes généraux, 

dans les livres tenus en partie double. 
suivant les spécialités (banquiers, indus­ 
triols, commcrçnnts , consignntnires , 
sociétaires). - Comptes courants, 

Notions sur les 
ombres. - Exer­ 
cices d'imitation 
iles solides éclai­ 
rés. - Dessin de 
l'ornement, d'11- 

rn 
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LANGUE FRANÇ41SE. 
LANGUE FLAMANDE 

ou•~ us PMVINC&S 

FLAMANDES. WALLONNES, 

LANGUE 

ALLE ltlANDE. 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAPIIIE, 

1 1 ' .'------- 

' 

1 1 1 

mcs.c--Ilègles de ln composition applieubles 
nu gomo épistolaire, - Exercices de corn­ 
positlons [petites narrations, lettres, etc.). 
- Explieetion cl analyse de morceaux 
choisis, et particuliêrcmont de quelques" 
lettres do l\lw• de Sévigné, 

Une ehrestomatùlo, 
l11 Fontaine : Fahles cl1oisics. 
Fdne/011 : Télémaque, 
Ihcrciccsù'élocutiou (petites narrations, 

descriptions faites de vive voix). 
Exercices do mémoire et de récitation, 

Versions et tho- sions. - Thèmes mitution, faits do mes, et surtout 
mes. d'imitation, vive voix. - Ré- thèmes d'Imltu- 

Exercices do l'omcierwe: Ee- daetion do lettres. tiou, faits de vive 
composition (nar- nige l,lodzîjùcn - Explication do voix: et pur êcrit, 
rations, Icttres , uit hct bock der morceaux histoei- Rxpl1calio11 do 
etc.), nnfour. ques de Bone, - morcecux faciles. 

gxcrciccs <l'é- David: Vmlcr• Exercices d'élocu- Exercices do 
locution (petites landsche gchle- tion, mémoire et lie ré- 
uarraticns , des- denis, ou Gcschîe- Lecture de l'é- citation. 
er-iptlons faites de denîs van Ylaan- criture, 
vivo voix). doren. Exercices do 

Explication <le Exercices d'élo- mcimoirc et do 1'<i• 
morceaux ehclsls, cution, citution, 
/lere11rnne:Dlocm- Exercices de 
lczing uil neder- mémoire et de ré- 
duitscho p1·oz~ - citanon. 
schrijvers. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

cieuue et do I'hi S• 
toire du moy,m 
figo, jusqu'è lu Iln 
de la première 
eroisado, 

Lecture h ha11te voix. 
Principes du style. Figures, y compris 

les tropes, - Règles de ln composition, 
applicables surtout ii. h narmtiou. - 
Itègles de la versification. - Notions 
élémentnires sur les dilîél'cnts genres de 
poésie, 
Exercices de composition (narratlons, 

descriptions, lettres, rapports, etc.). 
Aunlysedemorccuux choisis. -Anteurb 

à expliquer: illassillo11 : Petit Corèm~. - 
Boileau' , Satires, Epitres, Art poêlique. 
- Cliatlcs-t1111l1•,i , Leçons choisies de 
litlérnture française et de momie, ou 
Noël et cle La Place : Leçons de littérature 
cr de morale. 
E:1:crciccs d'éfoculion. 
Exercices de mémoire et de récitation, 

i 
1 
r 

Lecture à houle Lecture ii. boute Lectureh boute 
voix. voix. voix. voix. 
Poésie.-Vcr- Poésie.- Ver- 'l'hi>mes et ver- Contiuualiondc 

si!lcotion.-Excr. siflcation. siens. la grammaire. 
cices de compost- Exercices de Compositions : Orthograrhc et 
tien (n:iri·:itions, composition. lettres, narra-, dictées. 
ctc.}, Lccleqa11ck : De lions, descrip- Thèmes et ver- 
Ernrcices d'ë- drie Zusterste- lions. siens et surtout 

locution, den, Auteurs à ex- thèmes tl'imita- 
Autcurs à ex- D,rnict •· Yader- pliqucr : lion, foits de vive 

pliquer : Lelle- laudsche gesehie- Gœlha : IIcr- voix et pur écr-it, 
9mick : de drie denis, mannetüoiothëe, Petites compo- 
Z:usterstedcn. - Exercices de /,e Bas el Re- sitions. - Exel'- 
Toüens : 1/c Eebt- mémoire et de rë- gnie1· : Cours de cices d'élocution. 
scheiding; Over- citation, littérature alle- Explication de 
winteringopNova mande. morceaux choisis. 
Zerubia. Exercieus d'é- Exercices <le 

Conscience: Ec- locution. mémoire et de ré- 
nige blnùzijden Exercices de citation. 
u1t hct bock der mémoire et de ré- (Les leçons se- 
natuur, citation. 

Lecture à haute Géogrophiephy­ 
sique de l' Afri:­ 
que, de l'Amêr.i­ 
que cl de I'Océn­ 
nie. 

Principaux faits 
do l'histoire d11 
moyen âge depul.; 
ln fin de fa pre-­ 
miere croisade 
jusqu'à la <lécou .• 
verte de l'AméJ'i.­ 
que. - Princl­ 
pnux faits de l'his­ 
toire moderne. 
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MATHEMATIQUES. 
SCIENCES NA TURELLES. 

IIISTOIIIE .N.\TURELU, 1111Y!>IQUt:1 cnous, 
M,\NIPUl,A'flO~S. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN, 

Progressions. •- Théorie élémentaire 
dos logarühmes, - Usuge <les tables. - 
Applicntions aux questions d'intérêt 
composé ot aux annuités. 

Géumdtl"io. - Evaluation uès aires 
pinnes. - Propriétés principales tics 
triangles. - Lignes proportionnelles. 
- Figures semblables. - Propriétés 
principales dos polygones rrgulioi·s. - 
lllesurc du cercle, - Détermination du 
rappo1•! de ln circonférence nu diu­ 
mètre. 
T1•ïgono111êh•io 1·eellligno. - Usage 

des tables. - Exercices principalement 
relntifs aux arts et ou mesurage des sur­ 
faces pinnes de diverses formes. 
Topo9ri,pf1ie. - Lever des pions 11 lu 

plauchette, nu graphomètre, - Al'pcn­ 
tuge. - Nïvcllemcnt. - Exercices sur 
le tcrrniu. - Trncé des plans. 
N. 8. Dans l'enseignement de ln tri­ 

gonomét,ic, on se bornera à cc qui est 
nécessaire pour la résolution lies trian­ 
gles. 

On fcuconn:iilre,snm Ifs démontrer, 
les formules lt l',ûdc desquelles on dé­ 
termine les volumes et les surfaces con­ 
vexes des polyèdres, des trois corps 
ro~ du cône tronqué cl du segment 
sphérique, et on les appliquera ù de 
nombreuses questions relatives nux arts, 
nu mesurage des volumes et nu jaugeage 
des vases de diverses formes. 

Phy•it1ue, - Propr iétés générales <les 
corps, - Notions d11 statique. - I'esnn­ 
tour. - Ilydrostutiquo. - Étutle des 
nréomètres. •- Presse hydruuhquc. - 
Machine pneumatique. -J31uomèt1e.­ 
Pompes. -- Notions d'hydrodynnmique, 
- Calorique. - Dilatntion. - Thc1·­ 
mcmètres , - Ituyounemont. - t.:ulo1·i• 
quo spéciûque, - Calorique lutent. 

Exercices d'application. - Corrcs­ 
pondancc eommerelulc. 

près l'ostam pe lë­ 
gère ment ombrée, 
[Pendant le f•r SC• 
mestre.] 
lrnitatlon des 

contours de ln toto 
humnino, d'après 
l'estampe; l'orne­ 
ment dessiné nl­ 
tcmuti vcmcnt d'a­ 
près le plâtre et 
d'après l'estampe 
ombrée. (Pendant 
le 2• semestrc.) 

Thêorio élémentaire du pins grand 
commun diviseur. 

Géométrie dnns l'espace. - Propriétés 
principales <les droites et des pluns per­ 
pendicululrcs. - Oliliqucs.-Th~orio du 
parnllélisme des droites et des pions. - 
Mesure de l'augle dièdre. - Propriétés 
principales de l'ongle solide el des polyè­ 
ures, leurs volnmes et leurs surfaces 
convexes. - Propriétés principnles du 
rylindrc, du cône et de ln sphère. - 
Cône tronqué. - Segment sphérique. 
- Surface convexe et volume de ces 
corps. 

llëc:ipitulntion et complément de 
l'arithmétique, de l'algèhre, de Ia géo­ 
métrie et de ln trigonométrie rEctiligne, 
et exercices propres à fomiliariscr les 
élèves avec les bonnes méthodes scien­ 
tifiques (1). 

PhysirJl,e, - Théorie des vapeurs.i-­ 
Notion3 sur les principales applications 
cic la Ya11em· d'eau. - Ch:mflàge. - 
Hygrométrie. 

Acoustique, électricité, magnétisme, 
ëlcctro-mngnétismc, optique, 111·ec des 
notions sur les applications les plus 
usuelles. 

Chimie et mcmipulotions. - Chilnic ; 
.Élut et propriétés des corps. - Affinité 
chimique. - Lois des combinaisons des 
corps, - llèi;lcs de la nomenclature. - 
nlélolloïdes cl composés les plus impor­ 
tnnls qu'ils forment entre eux, avec les 
applications usuelles. - 01tygè11es. - 
Hydrogène. - Enu. - Azote. - Am­ 
moniaque. - Air atmesphérique. - 
Soufre.v= Cblore. -lode.-Phosphore. 
- Arsenic. - Silicium. - Carbone. 
Acides nitrique, nitreux, sulfurique, 

Résumé des / 
principes Ife la 
compta hi lité 
commerciale. 

Chonges,nrbi- 
t rages, comptes 
,le retou1·, matiê­ 
r'es d'or et d'ar­ 
gent, fonds pu­ 
blics et actions, i 
diverses espèces 
d'assurances. 

Cuisses ùe re­ 
traite, 
Nombreu:i. ex­ 

ercices de calcul 
nppliqués à ces 
diverses opéra­ 
tions. 
Droit commer- 

Géogmp!iie il1du.<­ 
t1·ielle et com111er­ 
eitde, 

llichcsscs agrico­ 
les, mi 111ha les et in­ 
dns tricllcs de la Bel­ 
gique. - ~Iouve­ 
mentcommercinl.­ 
Lieux d'expm-tnuon 
pour les principales 
bronches ile sa pro­ 
duction : besuaux, 
beurre, fromage, 
grains et graines, 
huiles, houblon, spi­ 
ritueux, bois, écor­ 
ces à tan, lin, lits et 
tissus de lin et de 

Dessin de ln tête, 
tl'nprrs la bosse. 
--Dessin de la tête, 
1l'11près Pestampe 
nmhrée.c--L 'orne-­ 
ment dans leq uel 
c11Lrc11t comme 
éléments, soit la 
lète humaine, soit 
,res têtes d'ani­ 
moux , dessiné 
ranlôl d'après fa 
bosse, tantôt d'a­ 
près l'estampe. - 
Dessin des machi­ 
nes et lavis. 

(') Les élèves do la section industrielle et commerciale, qui se proposeront cie suivre les cours Jacultatlfs de rnéesnique ot ,10 géométrie descrip­ 
.irc ou l'un des deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours de mathématiques en deuxième scientifique. 
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LANGUE FLA~lANDE 
IJA.NS 1.ES PROVlNt:29 

PLADIANDllS, WALLONNES, 

LANGUE 

Al.LEMAN DE. 

LANGUE 

ANGLAISE. 

l------1---t---r----i--i-:--- 
Exercicea do 

mémoire et do 1·6- 
eitatiou. 

D (Les leçons se-, rourenpartlu don­ 
ront en partie don- uées on anglais.) 
nées en al lemand.) 

HISTOIRE 

ET GÊOGI\APlllE. 

1) 

Lecture à haute voix. 
Rhétorique. - Compositions diverses. 
Analyse Iittéruirc de morceaux choisis. 

, l'!,arles-A11d1·é , Leçons choisies de Iitté­ 
rature française et de morale, ou Noël el 
de La Place : Leçons de littérature et de 
morale. 

Notions do l'histoire de ln littérature 
française. 

Analyse littérnil'e d'une oraison funèbre 
de Bossuer; analyse littéraire de deux 
chefs-d'œuvre dramatiques du xvu• siècle. 

Exercices d'élocution. 
Bxereices do mémoire et do récitation. 

Lecture ù hnu te 
~L ~~ ~~ 

Notions sur Notions sui· Compositions 
l'hisloirndc la lit- l'l,isloirc tic la lit- diverses (lettres, 
tératurc flnmnn• tératurc ûaman- narrations, etc.). 
de. de. Le Bas ec Re- 
Discours I'! Compositions fJ_ni:r : Cours do 

compositions di- diverses, littérature alle- 
verses, Exercices d'é- mande, 

Auteurs à ex- locution. Scùiue» : Guil- 
pliquerr Sc/wa11l: Auteui·s ù ex- laume Tell. 
Un discours ou1111 pliquer : A no lyse lilté- 
petil trnitë. îlerenum» raire de quelques 

Va11de1· Palm: Bloemlczing uit morceaux expli- 
un discours. nederd II itsche quës, 
Bilderdijk:Mor- prosaselieljvers, Exercices 

ceaux choisis. Analyse et ex- locution. 
Analyse et ex- plicotion d'une E.rn1·ciccs de 

pllcation d'une traaédie ('), mémoire et de ré- 
tragédie (')• l'1wde,· Paim : citation. 
Exercices d'é- un discours. (Les leçons se- 

locution, Exercices de roui eu grande 
Exercices de mémoire et de ré- partie données en 

méruorrc et de ré- citntien. nllernand.} 
citation, 

Lecture à haute Lecture à haute Lecture ù haute 
voix. 

Ccrnpositions 
diverses (lettres, 
narrotious, etc.), 
Explication d'un 

prosateur et Îl'u11 
poëte, 
Analyse litté­ 

raire de quelques 
morceaux expli­ 
qués, 
Exercices d'é­ 

locution. 

llistoirll do la 
Iletgique. 

Géograpltic po­ 
litique et ndmi­ 
nlstrutive de la 
Belgique. - No• 
tians sur les insti­ 
tutions c!u 11ays. , 

enB!ilBR.SâLIÎIIIINTS : 
D0.t.STR0110Mlâ. 

De la terre: - 
Phénomènes qui 

Ex:e1·cices de I donnent une idée 
<l'é- 1 mémoil'e et de ré- de sa for-me. - 

citation, 
(Les leçons se­ 

ront en grande 
partie données c11 

anglais.] 

S011 mouvement 
derotation autour 
d'un axe, - Le 
mouvement diur­ 
ne apparent des 
étoiles en est une 
conséquence. - 
Pôles, méridiens, 
équateur, pnral­ 
lèles, longitude et 
lot1tude géogra­ 
phiqucs. 

D1i soltlil. - Sa 
distance à ln lorro 
et son diamètre. 
- !Uouvemeut de 
la terre autour du 
solell. - Explicn­ 
tion des saisons, 
De lu lune. - 

(') Le professeur eurn le choix entre les tragédies suivantes: Gijsl,rccht von Amstcl, Lueîfcr, Mari3 Stuart, de Voodcl; Flol'i, de Vijfde, Wlllem 
van IIollnnd, de Dildcrdijk. 
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MATH~MATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOlllfl NA.Tlll\llLLE, PHYSIQUE, GIIIDIIE, 
MANIPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

chanvre, tissus de 
laine.tissus decoton, 
CUil'S, papier, livres, 
verreries, houille, 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, armes, 
machines et mécani­ 
ques, zinc, cuivre 
ouvré, etc. 

Importations et 
trunsit. - Lieux de 
provenance. - ninr­ 
chés principaux, - 
Bestiaux, poissons, 
grains et graiues , 
fruits, café, thé, l'Îz, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, graisses, ----------------+---------------7--------I huiles, sel, cuirs et 

. penux, laine, soie­ 
C o mm e r ce 'ries, tissus, bois, 

de spéculation , ~ ncier,cuiv1•0,plom~, 
comptes en pm·- étain, or et argent, 
ticipation, rela- snlpêtre,soutle,sou- 
tious du corn- fre, poteries, pro- 
merçant avec I duits chimiques. 
les courtiers et Ilistotre irlll!cs- 
agents de trieli« et co1n11101·- 
change. eùüe de la Bel9i- 
Exercicesd'ap- q11e ('). 

plication et réca- Relations eom- 
pitulation, jnerciales de la Bel- 

Révision de l'arithmétique. 
Algèbre. - Question de maximt1m et 

de mini111111n. - Fraetious continues.­ 
Analyse indéterminée du fer degré. - 
Théorie des combinaisons. - Binôme 
tic Newton. - Puissances et racines des 
monômes supérieures ù celles du 2• de­ 
gré. - Cuicui des radicaux arithméti­ 
ques. - Exposants fractionnaires, - 
Equations exponentielles. - Logarith­ 
mes. 
Tt·igonomlÎlrio sphfrique. 
Gêomritrie a11al!llique. - Homogé­ 

néité des expressions algébriques. - 
Construction des expressions algébri­ 
ques. - Problèmes déterminés. - 
Coordonnées rectilignes. - Leur truns­ 
formntion. ,_ Construction et discussion 
tics équations du 2e degré à deux varia­ 
bles. - Réduction de l'équation géné­ 
rale du 2• degré. - Propriétés des 
courbes du 2• degré. - Coordonnées 
polnircs.-futersection de deux courbes 
du 2• degré. - Problèmes. 

Géo111ét1·ie desCTiplive. - Notions pré­ 
Jiminnires et objet de la géométrie des­ 
criptive. - Prohlèmes rein tifs o. la ligue 
droite et ou pion. - Notions sur la gé­ 
néra lion des surfaces. - Plans tangents 
nu cylindre et nu cône dans les cas les 
plus simplcs.-lnterseclion du cylindre 
et du cône par le plan. 
N.B. Ce cours est facultatif. Cepen­ 

dant les élèves de ln première scientifi­ 
que devront en suivre la partie qui con­ 
cerne la ligne droite et le plan. 

sulfureux , phosphorique, arsemeux , 
borique, silicique (son état naturel), 
carboulque, oxyde carbonique. 
Sulflde hydrlquo, sulfldo carbcntque, 

ehloridc hydrique, eau régule, fluoride 
hydrique, carbures hydriques, 
De» m~tamv en gc!nérnl, - Clessiûca­ 

tion. - Actio11 de l'oxygène. - Proprié­ 
tés gonérnles des oxydes. - Action du 
soufre, - Propriétés des sulfures, - 
Action des principaux métalloîdes. - 
- Propriétés générales des oxysels. 

Mc111ip11lalio11s. - Division mécani­ 
que, pesée, solution, fusion, ilistillation, 
prcîcipilation, etc. Préparation des prin­ 
cipaux corps qui font l'objet des études 
théoriques. 

CMmîo. - Êtuclc des métaux et de 
leurs composés, lorsqu'ils sont employés 
dans les arts ou qu'ils se trouvent à 
l'état naturel en Belgique. 
Potassium. - Sodium. - Barium. - 

Calcium. - rrlagnésium. -Aluminium. 
- Manganèse. - Fei•. - Nickel. - 
Zinc. -Êtnin. - Antimoine. -Cuivre. 
- Plomb. - Bismuth. - lllercure. - 
Argent. - Platine. - Or. 

Cnrnctèrcs physiques des minéraux; 
étude tics principales espèces miuérales 
usuelles. 
l'Mmie 01'fjaniq1,e. - Notions sue 

l'analyse des corps du règne organique. 
Substances incl~ffërentes, acides basi­ 

ques : amidon, dextrine, diastase, gom­ 
mes, gluten, sucres; fermentation alcoo­ 
lique, putride, acétique. - Liqueurs 
fermentées, alcool, éthers. 

;\cides acétique, taetrique, lactique, 
gallique, tannique, stéarique, oléique, 
margai-ique , oxalique. Huiles fixes , 
graisses, saponification. 

Mor1)hine, quinine, matières coloran­ 
tes; matières animales. 

11/cmipulalirms. - Analyses et essais 
commerciaux. 

Dans les manipulations , ainsi que 
dons les applications de ce cours, on 
aura principalement en vue les indus­ 
tries locales. 

cfol, Notions 
élémentaires de 
droit civil, en ce 
qui COllCCl'JlO les 
contrats et les 
ol.ilig~tions con­ 
veutionnelles , 
les aehuts et les 
ventes. 

Eléments du 
dl'oît commer­ 
cial. 

Eléments de 
1•cconomie poli­ 
ti1111c. 

Révision du 
cours de droit 
commercial qui 
a été don né l'an­ 
née précédente. 

gique, principale­ 
ment avec l'Allema­ 
gne et le nord de 
l'Europe. 

Vicissitudes du 
commerce extérieur 
de la Belgique. 
Aperçu sur le dôve­ 
loppement iles hrun­ 
clics d'industrie les 
plus importantes du 
pays, principale­ 
men t depuis ln révo­ 
lution française, 

D 

Proportions d1 
corps humain. - 
Dessin de la figuri 
humaine d'aprè: 
la gravure om 
brée. - L'orne 
ment dans loque 
la figure humaine 
et celle des n11i• 
maux entrent 
comme éléments 
dessiné d'après Ill 
bosse. Dessin de: 
machines et lavis 
-Notions de per 
spective.-Etud, 
des ordres d'nr· 
chltecture, 

(') Cc cours doit comprendre l'histoire industrielle et commerciale tics neuf provinces du royaume. 

16 
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LANGUC FLA.MANDE 
LANGUE HISTOIRE LANGUE sn 

DANS LFS PROVINLES t<.l 
LANGUE FRANÇAISE. 

.ET G'ÊOGRAPIII E, 

u: 

l WALLONNES. 
ALLElllANDE, ANGLAISE, ~ ....J 

FLAl\lANDES, u 

n ~ Sa drstaneu il la ij " 
let re et son dia- 

• 
.,,,. meuc, - Expli- 

catlou iles phases. 
- Mois synedl- 
q11e. - Eclipses 
de lune et de so- 
!cil, 
Plcrnàtes. ~ 

~ .s 
1,1 

1 

c,: 
·r.l ... 
:il w 
Pl 

1 
"' 

1 

, 
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MATHtMATIOUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

UISTOIIIE NA'l'UllEl.l.li, PHYSIQUE, CUD!Ir., 
IIANIJ>ULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALE.S. DESSIN. 

1 1 1 : -- 

Aldcm1iq110 (cours facultatif). - Mou­ 
vement rcctiligrio. - l\louvcmcnt 
uniforme. - Vitesse. - Mouvement 
uniformément varié, - Accélération. 
- Chute des corps dans le vide. - 
Composltlon et décomposition ùcs vites­ 
ses. - Mouvement curviligne. 

~fosse. - Lois d'inertie. - Effet des 
forces et leur mesura - Composition 
et décomposition dos forces. -Moments 
par rapport à un poÏ!Jt et à un axe. - 
Forces psrollèles. - Centre de grnvîté. 
- Equilibre des forces. 
Frottement, 
Définition du lrnvoil et de la forcn 

vive. - Êq11alion du trnvnil. - Machi­ 
nes simples. - Notions sur les trans­ 
formations des mouvements. - Moteurs. 
- Ilésistnnees utiles ; réslstanees passi­ 
ves, -Notions sur les machines à vopcur 
et les machines l1ydrn11 liques les plus 
employées, 

1> )) 

ART. 2. Le présent aerêté sera inséré nu ,tlonitem·. 

Bruxelles, le 29 mai 1867. 
ALP. VANDENPBBRBDOOM, 
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XXII. - Programme offeciel de l'enseignement 

•o wlll 11sor, 

LB IUtNISTfiE DE 1.'INTÊlllEUR, 

Vu l'art. 27 <le l'arrêté royal du 10 juin t8tî2, portnn~ organisation des écolos moyennes, 
article ninsi conçu : 

CUSSKS. 

-;;;- 
"' "O 

rot :, 
U'l ~ëj ., . 
ol -0 ,.i "' u '<l) 

r::: i:, r::: 
"' .. .. - 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les provinces où celle (pour ID province où eeue 
ln11gu~ est en usage}, lnnguo est en usage), 

-: 1 1 1 1 

Lecture à haute voix, Lecture ù haute Lecture à boule 
Grammaire : lexigraphie voix. voix ~t écriture. 

et principes généraux de ln Elé,mcnts de ln Lexigruphie etpre- 
syntaxe, gremmalre, miers éléments de la 

Orthographe et dictées. Orthographeet dle- syntaxe. 
Analyse grammutic11lc, tëes, - Analyse Ortbcgeaphe etdic- 

fuite principalement de vive grammaticele. tées, 
voix. ,, ersions et thè- Thèmes, faits pur 
Exercices pour I'appllca- mes, faits par éc1·it et écrit et de vivo voix. 

tion des règles (1). de vive voix. Explication de mor- 
Explication de morceaux Explieatioude mor- eeaux choisis. 

choisis d'auteurs faciles, ceaux choisis. Exercices do më­ 
Unc eli1·ostomatliie. Otint,er: Do Kin- mcire et de réeitation, 
ElCe1·ciccs de mémoire cl dervriend. 

de récîtation. Exercices do mé- 
moire etderécitntion. 

MATHtMATIQUES. 

Arilfm1étiq11e. - Numération. - Opé­ 
rations fondamentales sur les nombres 
entiers, les fractions décimales et les frac- 1: 
tions ordinaires. - Exereiees de calcul 
mental. - Système légul des poids et 
mesures. 

-,;;- ., 
fil 

-0 ::, : ~ ◄ ,-c:: 
.i o> u . ., 
..:. "' "' "' i!. 

Lecture à haute voix. 
,èGrnmmuire. - Répétition 
de ce qui a été enseigné dans 
la dosse précédenteo--Com­ 
menccmcnt de la syntnxo 
développée. 

Orthographe l'i dictées. 
Analyse grammauculc , 

faite de vive voix. 
Exereiees pour l'applicn­ 

cation des règles. 
Lettres et petites nnrru­ 

tions. 
Explication de morceaux: 

choisis. 

Lecture à haute 
voix, 

Commencement Je 
lu syntaxe dévelop­ 
pée. 

Orthographe et 1lîc• 
tées. 
V ers ions et thèmes. 
Lettres et petites 

narrations. 
Expllcnrion de mor­ 

ceaux choisis, 
Ofi1iger : De Kin­ 

dervriend. 
Staltaert ; Leesoe- 

Une chrestomathie, feningen voor de 
La Fontatne : Fables choi- jeugd. 

sies. Exercices de mé- 
Exercices de mémoire et moireetderécîtutioo, 

de récitation. 

Lecture ii haute 
voix. 

Complément de la 
lexigraphie. 

Syn taxe: construc- 
1 ion de la phrase 
simple et de ln phrase 
composée. 
Thèmes el versions 

pur écrit et de vive 
voix. 
Bxereices d'élocu­ 

t ion, 
Explication de mor­ 

ceaux choisis, 
Exercices de mé­ 

moireetderécitution, 

A,·ithmêtique. - Répétition, arec dé­ 
monstrations de ce qui a été enseigné dans 
le cours précédent. - Caractères de divi­ 
sibilité. - Nombres complexes, avec h 
méthode des parties aliquotes. - Appli­ 
cations nombreuses des principes de 
l'orithmêtique aux questions les plus 
usuelles. 

Algèbre. - Premières notions sur les 
opérations de l'algèbre. 

Géaméh'i'f. - Déflnilions préliminniros. 
- Propriétés pi-inclpales des perpendîcu­ 
lnires, des obliques et des parallèles. - 
Conditions de l'égalité des triangles, 

(1) Ces exercices auront lieu de vive voix et par écrit. Ils fourniront l'occasion d'enseigne!' los règles de ln constructien lm 

la. phrase. On veillera à ce que tes exemples d'application donnés par les élèves ne soient ni des phrases insignifiantes 111 des 
banalités. 
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moyen du 2e deqr«, pour l'année scolaire 1867~t868. 

" Notre Ministre do l'Intérieur puhlicra un programme délnillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes. ,, 

Arrétc : 

Anr; 1••, L'enseignement se donnera, dans les écoles moyennes, pendant l'année sco­ 
Jaire {867-1868, conformément au tableau ci-après: 

HISTOIRE ET GtOSRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES,! CALLIGRAPHIE ET DESSIN. 
r 

Forme do la terre. - Hori­ 
zon, points cnrdinanx. 

Nomenclutu-s i;éogrnphiquc. 
- Division générelo du globe. 
- Princtpaux Etats de l'Eu- 
rope, avec les villes les plus im­ 
portantes. 

Géograpltio élémentoîre de la 
Belgique. 

Epoques princlpnles de l'his­ 
toire ancienne, présentées dons 
les biog1•aphics suivantes , Sé­ 
sostris ; Cy1•us ; Lycurgue et 
Sulon; ~Iilliade; Epaminondas; 
Alr.xnndrc le Grand ; Romulus; 
Tnl'quin le Superhe ; Annihol;. 
Seipion-Emilien ; César ; Con­ 
stantin Je Grond, 

» » Callig1·aphie. 
Dessin. - Les élèves sont 

exercés ou dessin linéaire à 
main levée; ils imitent les 
figures simples et les con­ 
tours des solides rëguliees, 
oinsi que les éléments que 
I'ornemeutatlon emprunte 
ordinairement an règne vé­ 
gétal. 

Répétition de ce qui a été en­ 
seigné dans le cours précédent. 

Axe cl pôles de ln terre. - 
Equateur et parallèles. - Méri­ 
diens. - Longitude et latitude. 
Géographie plus développée 

de la Belgique. 
Géographie générale de l' Eu­ 

rope. 
Epoques principales de l'his­ 

toire du moyen âge et de l'his­ 
toire moderne, présentées dans 
les biographies suivantes : At­ 
tila ; Clovis; Ch11rlcmog11e; 
Othon le Grond; Gotlcfroid de 
Bouillon; saint Louis ; Van 
Artevelde et Edouartl Ill; Char­ 
les le Téméraire; Christophe 
Colomb ; Clrnrlcs-Quint ; Gus­ 
tave-Adolphe; Marie-Thérèse. 

Zoologie. - Notions d'anntomîe. 
- Classification des animaux. 

Etude particulière des espèces 
les pins utiles ù l'homme. 
N. B. On se bornera, dans les no­ 

tions d'auntomie, à cc qui est né­ 
cessaire pour comprendre la classi­ 
flcarion. 

Tenue des livres en par­ 
tie simple. - Lrvres auxi­ 
Iiaires. - Factures et 
Iettres de vcituee. - Exc1·­ 
cices d'application. 

Cal!igrnphie. 
Dessin. - Alème p10- 

gramme que pou!' la classe 
précédente, pendant le pre­ 
mier semestre. - Dessin 
de l'ornement d'après l'es­ 
tompe ombrée. - Imitation 
des contours de la tête hu­ 
maine (second semestre). 

i7 
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CLlSSBS. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour lu protlnees où celle {pour la province où celle 
lansue ••I en ua,11e). laoguo ea1 en usuge), 

MATHtl'IIATIOUES. 

Lecture à boute voix, 
Grnmmoirc. - Fin do la 

syntaxe développée. -Pouc­ 
tuntion, - Synonymes. 

Orthogruphe et dictées. 
- Exercices pour l'applica­ 
tion des règles. 

Bxerctccs de ccmpositiou 
(lettres, narrations, petites 
descriptions). 
Exercices d'élocution 

(petites narrations, descrip­ 
tions, faites de vive voix). 
Explication de morceaux 

choisis. 
Une clwe,tomathie. 
L« [,'onfriine: Fables choi­ 

sies. 
F1!11elon : Télémaque. 
Exercices de mémoire et 

de 1·êcilation. 

Lecture à boute 
VOÎlt 

Fin de la syntaxe 
développée. 
Vors ions et thèmes. 
Exercices de com­ 

position {lettres, uar­ 
rartous, petites des­ 
criptions}, 

Exercices d'élecu­ 
tiou (potiles narra­ 
tions, faites do vive 
VOÎlt), 
Explication do mor­ 

ceaux choisis. 
Dmnü.: Yadeeland­ 

sche goschiedenis ou 
P. Vcm Duyse rr 
Daulzenlicrg: Volks­ 
lcesboek. 
Exercices de mé­ 

moi reet de récitQtion. 

Lecture à haute 
vols. 

Syntaxe dévolop­ 
pée. - Thèmes et 
versions. 
Exercices de com­ 

position (narreticns, 
lettres, cte.). 
Exercices d'élocu­ 

tion (petites narra­ 
tions, fuites do vivo 
voix), 
Explication d'un 

autour facile. 
Trnduction d'un 

dialogue français. 
Exercices Je rné­ 

moirccl de récitation. 

A ri/11môtiquo. -Raci 110 carrée et racine 
cubique des nombresjsans démonstration), 
- Théorie des proportions. -Application 
des princlpos do l'nrithmétique aux ques­ 
tions d'intérêt simple, d'escompte, de 
société, ile mélange, 
Al9èbra. - Calcul algébrique, - Réso­ 

lution dos é,1uatiùns et des problèmes du 
t•• degré, 

Geomilh'ie, - R.opétition iles premiers 
principes. - Propuiétés prinelpules du 
cercle et des figures qui résultent de sa 
combinaison avec la ligne droite. -Mesuro 
des angles. - Evaluation des aires pinnes. 
- Ligues prcpornounelles, - Figures 
semblables. - Propriétés principales des 
polygones régulic1·s . ...,.. Applicntions des 
principes de ln géométrie aux a1·!s, à. l'ar­ 
pentage et nu lever des plans, 

On enseignera d'une manière pratique 
ln mesure dos polyèdres, des trois corps 
ronds et de leurs surfaces. 
N. B. Dons l'enseignement de l'arith­ 

métique, ou se bornera aux parties les 
plus importantes et los 1)1•1s utiles dans les 
applications, en omettant les démonstra-. 
tions qui pourraient présenter des tlijij­ 
cultés pour les élèves, telles que celles du 
produit de pl usicu rs facteurs, du plus 
grand commuu diviseur, etc. 
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HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES. 1 CALLIGRAPHIE ET DESSIN. 

Histoire élémentaire de ln 
Belgique. - Quelques notions 
de géographie historlque corn­ 
parée du puys. - Géogrnphic 
détnillêc de l'Europe et ~éogra­ 
phie générale des outres parties 
du monde, 

Bot1m{q110. - Deserlption som­ 
maire des principaux organes : 
racines, tiges, feuilles, fleurs et 
f1 uits ; leurs rnodiflcntious et leurs 
fonctions. - Système de Linné. - 
Etude des végétaux les plus eu rap­ 
port avec l'homme, soit pn1· leur 
utilité, soit pn1· leurs prop1·ié1és 
nuisibles, 
Plly,iq1u. - Propriétés généra­ 

les dos corps. - Pression des liqui­ 
dea et do l'air. - Baromètres. - 
Pompes. - Poids spécifiques. - 
Notions sui· ln chaleur et ses prin­ 
clpaux effets. - Thermomètre, - 
Premières notions sut· l'ôlectI·icito, 
le magnétisme cl l'optique. 
Chimie, - Premières notions sur 

la nomenclature. - Propriétés 
principales et nsagcs des corps 
suivants : oxygène, hydrogène, 
azote, chlore, carbono, soufre et 
arsenic. 
Propriétés principales des acides 

carbonique, sulfurique, uzotique, 
chlorhydrique et sulfhydrique. - 
Leurs usages. 
Notions sur le fer, le cuivre, le 

plomb, le zinc, l'étain, ln potasse, 
la chaux, les chlorures de sodium 
et de calcium, et sur leurs appli­ 
cations dans, les arts et l'industrie. 

Théorie gén4rnlc do lu 
tenue <los livres en partie 
double. - Livres nuailiai­ 
ros. - Corrospoudunce 
eommereiale. - Devoirs 
du commerçant, d'après le 
Code do cemmcece. - B11- 
lets ù ordre, -- Lettres de 
change. 
Exercices d'npplication. 

Cnlligraphio. 
Dessin de la tôle d'après 

l'estampe ombrée. - L'or­ 
nemcnt, dans lequel en Iront 
commo éléments, soit ln tète 
humaine, soit dos tôtos d'a­ 
nlmaux, dessiné d'après l'es­ 
tampe omhréo. - Dessin do 
parties de maehines el do 
machines peu compllquëes. 

AnT. 2. En conformitê du § 2 de l~art. !S de l'arrêté royal prérappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, le nombre d'heures à assigner aux 
exercices dans la section préparatoire. 

En vertu de l'art. 6 du même arrêté, ils distribueront, sous notre approbation, les matières 
de l'enseignement de la section préparatoire, entre les quatre années d'études que comprend 
cette section. 

AnT. 5. Le présent arrêté sera publié au Afoniteur. 
Bruxelles, le 29 mai 1867. 

ALP. VANDENPII.EI\EBOOll, 
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XXIII 

Programme des connaissances exigées en physique, pour les examens d'aspi­ 
rant professsui· agréyé de l'enseignement moyen d-n degré infériem·. 

-1 fé'l'rlOr t8G8. 

Phyelq11e. 

Objet de la physique. - Matî~rc, masse, étnt des corps, propriétés générales des corps; les 
faits qui les constatent. Forces. Composition et décomposition des forces. Notions sur les mou­ 
vements. Force centrifuge. Pesanteur. Pendule. Densité et poids des corps. Centre de gravité. 
Loi de ln chute des corps. Attraction universelle. 
lfyclrostalique. - Caractères généraux des liquides. Principe de l'égalité de pression. 
Pression clans les liquides. Conditions d'équilibre. Vasescommuniquants. Capillarité. Niveau 

d'eau, Niveau 11 bulle d'air. Presse hydraulique. Pr-incipe d'Archimède. Détermination des 
volumes. Poids spécifiques. Aréomètre et pèse-liqueurs. 
P1·opriêté <les gaz. - Force expansive <les gaz; leur pesanteur. Pression atmosphérique, 

Baromètres. toi de lHarîolte. l\Iunomètres. Aérostats. Machine pneumatique. Pompes. Siphon. 
Calon'que. - Hypothèses sur la nature de la ebaleur. Dilatation. Thermomètres. Echelles 

thermométriques, Changement d'état des corps. Fusion, ,·aporisntion, ébullition. Calorique 
lutent. Force élastique des vapeurs. l\lélanges des gaz et des vapeurs. Densité des vapeurs. 
Liquéfaction des vapeurs. Hygrométrie. Hygromètre. Conductibilité des corps pour la chaleur-, 
Calorique spécifique. Bayonnement el véfleetion du calorique. Pouvoir réflecteur, pouvoir 
absorbant, pouvoir émissif. Sources de chaleur et de froid. Chauffage. Notions sur les machines 
à vepeur. Tliéoriè de la rosée. Théorie mécanique de la chaleur. 

Acoustique. - Son. Vibrations des corps sonores. Propagation et vitesse du son. Qualités 
du son musical. Echelle musicale. Réflexion du son. Echos. 
Lumière. ~ Hypothèses sur la nature de la lumière, Propagation et vitesse de la lumière. 

Réflexion. Lois de la réflexion. Miroirs plans. 1'tliroirs sphériques. Foyers, leur détermination, 
Images réelles et images virtuelles. Réfraction. Lois de la réfraction. Effets produits par la 
réfraction. Dispersion, spectre solaire, ses propriétés. Explication' de l'arc-en-ciel. Théorie 
des lentilles. Microscope. Lunettes. Télescope. Chambre obscure. Chambre claire. Vision. 
Stéréoscope, 
Magnétisme. - Aimants naturels et artificiels. Actions réciproques des pôles. fluides 

magnétiques. Substances magnétiques, Aimantation por influence. Force coercitive. Aimanta­ 
tion. Action directrice de la terre. Méridien magnétique. Boussole. Déclinaison. Inclinaison. 
Intensité. 

.É'lectricité. - Développement de l'électricité. Hypothèse sur la nature de l'électricité. 
Blcctrieité statique. Corps conducteurs et non conducteurs. Deux espèces d'électricité, leurs 
notions réciproques. Electrisation par influence. Electroscope. Maehine élecn-ique. Electre­ 
phore, Condensateur. Bouteille de Leyde. Effets de l'électricité. Electricité des nuages. Para­ 
tonnerre. Expérience de Galvani. Pile <le Volta. Electrieité dynamique. Théorie de fa pile. 
Pile de Daniell. Pile de Bunsen. Courants électriques. Effets de la pile. Galvanoplastie • 
Télégraphie électrique. 

Vu et approuvé: 

Bruxelles, le t •• février t 868. 
Le Alinistre de l' Intérieur, 

Eunoas PmMn. 
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XXIV 

Liste des oitvrages classiqites dont le Gouvernement a prescrit, autorisé ou 
recommandé l'emploi dans les établissements cl' enseignement moyen de 
l'itat, sur la propoeùion dit conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne C). 

:1 f(Îl'l'flll' :1808. 

NOMS DES AUTEURS. TITRE DES OUVRAGES, DtCISIONS. 
GENRE 

D'ÊTABLISSl!MENTS 
cuxquels 

les décisions s'appliquent. 

Burnouf (J .-L.) , 

Dübner{Fréd.). 

Ici 

Id. 

Kerslen (P.). 

Theil (N.). • 

Alvin (A). 

Id, 

Blanquart (Louis) 

Gnntrelle (J.). • • 

Id. 

lien nebert (Oscar) 

Jopken (E) •• 

Lecbevallier. 

M11erlens (Ed.). 

Merten (A.) . . 

Quicherat (L,) • 

Roersch (L.) • • . 

UI.NGUE GJ\ECQU;!;. 

Grammaire grccquci • • • • • • • , 

Grammaire grecque. (Édition belge) 

Exercices ou versions et thèmes sur les 
premiers éléments do la langue grecque. 

Chrestomathie grecque. • . • •.•. 

Abrégé du Nouveau Testament (eu grec) 

Grammaire grecque • • • • • • • . . • 

LANGUE LA.Tll'IE, 

Recueil des fables les plus faciles de Phèdre, 
(Edition publiée pnr M. A. Alvin.) 

De Viris illustribus Bomœ. (Edition publiée 
pnr l\l, A. Alvin.) 

Nouvelle chrestomathie latine , • •• 

Elêmcnts de ln grammaire latine, • • 

Nouvelle geammaire de la langue latine. 

Cours de thèmes latins sur César. • • 

Autorisé. 

Id. 

lù, 

Id. 

Iù. 

lù. 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Recommandé I Athénées 
(5t: latine]. 

Id. 1 Athénées. 

Autorisé. 1 Id. 

Id. 1 u, 
Id. ( Athénées 

3• !Aline (<ni les élê­ 
ves ont surel la 
gr•mo,oireétéoucn­ 
tairo du même au­ 
teue dens 12s clns­ 
ses inrérioures). 

Fables de Phèdre. (Edition publiée par 
M. E. Jopken). 

Prosodie latine, revue par Quicherat ou 
por Dumas. 

Epi tome historiœ saerœ, de Lhomond. (Edi­ 
tion publiée pnr M. Ed. i\Iaortens, profes­ 
seur à l'athénée de Bruges). 

Cours de thèmes latins sur César- • • • • 1 Autorisé. 

Id, 1 Athénées 
(4• Iaune), 

Recommandé. 1 Athénées. 

Autorisê, 

Id. 

Id. 

Id. 

Recommandé. 

Prosodie lntine • • • • • • , • • • • • 1 Id, 

Commentaires de Césa» sur ln guerre des I Recommandé. 
Gaules. (E<tition publiée par i\I. Iloerseh 
(L.), maitre de conférences à l'école nor­ 
male des humanités.] 

lei. 

Id. 

Athénées 
(4• latine}. 

Athénées. 

Id. 

(1) Cette lista, ne comprend pas les Iivres classiques dont le Gouvernement, par une mesure générale, 11 auto­ 
risé l'emploi, dans les étahlissements où ils étaient suivis, avant la mise ii cxëcunon de la loi du fer juin 18110. 

f8 
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NOMS DES AUTEURS. TITRE DES OUVRAGES. 
GENRE 

DÉCISIONS. 1 D'B'l'ABL!SSEMRNTS 
auxquels 

.llea déti1io11.1 s'appliqmt. 

Alvin (A.). . . • ..•. 1 Recueil do morceaux Iacilos , •••• 

Id. 

Baron (A.). 

Braun (Th.) • 

Charles-André. 

Leclerc (J .-\" ,} • • 

Le Roy {Alp.) • 

ltlauvy (A.) • 

liloke (U.-G.) •• 

Mouzon ( F .-A.). 

Vun Bemmel (Eug.). 

Conscience (II.). 

Id. 

Id. 

Dautzenhcrg (J.-H,) et Van 
Duyse (Pr.). 

David (l.). 

Id. 

Id. 

De Jongbe {J.) •••••• 

De Rycker (L ) • • • • • • 

Heiderscheidt (P.) • 

Jlcremans (J .-F .). 

Id. 

Hugewils (J.-B.) et Van­ 
driessche (E,). 

Ledeganek (Ch.) • • 

Le Roy (Alp.) • • • 

Chrestomathie française (2• vol•). 

Manuel do rhétorique . . . • 

Cours gradué de lectures, etc .. 

Olinger (l'abbé) 

Leçons choisies de littérature française et 
de morale. 

Rhétorlque Irançaisc. 

L'ami des enfants •• 

Nouvelle grammaire française • 

l\Innuel de rhétorique . • • • 

Eléments de grammaire française 

OEuvres poétiques de Boileau. (E:\lition pu­ 
bliée par M. Eug. Van Bemmel.] 

LANGUE J'J.AMAN:OC, 

\Vat eene moeder- Iijden kan •• 

De Grcotmoedee, • • • • • 

Eeoige bladaijden uit hot bock der natuur, 

Volk.sleesboek veor middel en lagere sehe- 
Ien, 

Nederduitsche spraakkunst • _ 

Gescbiedeuis van Vlannderen •• _ 

Y aderlaudsche gesehiedenis (les huit pre­ 
miers volumes). 

Ilandboek der nederduitsche tual Cil letter­ 
kunde, 

Lecsboek voor de jeugd , • • • • • • • • 

Grammaire flamande. • • • •• 

Abrégé de ln grammaire flamande • 

Blocmleziog uit nederduitsche prozaschrij- 
vers. 

Cours théorique et pratique de langue fla­ 
mande. 

De drie Zustersteden •.•••••••• 

L'ami des enfants (traduit en flamand pu· 
E. Vandriessche.) 

Grammaire flamande • • • • • • • • • • 

Autorisé. 

Id. 

Id. 
m. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Id. 

Athénées 
[lev 2 elasses iofd­ 
rleutos Jes deux 
oectious).-Rcolc1 
w~y~unes. 

Athénées. 
Ecoles moyennes. 

Athênéc5. 

Athénées. 
Ecoles moycunos. 

Id. 

Id. Athénées. 

Id. Ecoles moyennes, 

Id. Id. 

Id, 1 Athénées. 

IJ. Ecoles moyennes 
(Seetion prëperatoîre), 

Ilecomman.Ié, 1 Athénées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

[d. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Id. 
(4.• latino). 

Ecoles moyennes. 

Athénées. 

Id. 

Id. 
Ecoles moyennes. 

Athénées. 

ld. 
(ClaS!es lnf~rie,uos). 
Ecoles moyennes. 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Ecoles moyennes. 

Athénées. 
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MOJtS 1m AUTEURS. TITRE DES OUVRAGES. DtCISIOMS. 
GENRE 

D1B.TA.llLISSBMBNT8 
auxquels 

les d'ci5ioos a'ap?liqm 1, 

Olinger (l'abbé) 

Pietersz (J .) • 

Snello.ert (F .-A.) , 

Stallaert (Ch.) • 

Id. 

Van Boers (J.), 

Id. 

Vnndriessche (E.). 

Vanlnngcndoock (J.-J.). 

Id. 

De Klnderrrlend . 

Grammoire flamande. 

Geschiedenis der nedcrlandsche letter­ 
kunde, 

Cours de langue flamande (2• partie) • 

Leesoefeningen voor de jeugd • 

Grammoire flamande. • • • • 

Grondregels der nederlandsehe sprankleer , 
bundboekje voor den leerling. 

Lre1·gang der fransche taul, ton gebruike 
der Ncderduitscücrs. 

Grammaire flamande •••• 

Blocmleaing ton gobruike der scholen , 

LA'liGVa ALLEMAllDB, 

Bono ••••• , 

Chrestomathie allemande. 

Cours élémentaire de langue allemande. 

Cours complet de langue allemande (2e par­ 
tie.] 

Scheler (A.) ..• , .•. 1 Cours élémentaire de langue allemande. 

Braun (F ,-Aug ) 

.Hôhl (G,) • 

Id .• 

Chrestomathie allemande. 

l.&N~VE ANQl.&UE. 

Washingloo (Irving} • • , l The sketch book, • • • • •• 

HISTOIRE. 

Borgnet (A.). • ••••• 

Sosset (,f.) •• 

Wouter~ (P.-J.) • 

Id. 

Manuel d'histoire et degéographie ancienne, 
d'après l'ouvrage allemand de Pûta, 

Biographies {1•• et2• parties) •••• 

Résumé d'un cours de blographies iles 
grands hommes de l'antiquité, 

• • • • • • , Hésumé d'un cours d'histoire du moyen âge 
et d'histoire moderne. 

GÉOQB.&PBIE, 

Duficf (J.-B.) • . • 1 Abrégé de géographie ••••• 

Id, • • • • • • 1 Première partie du cours gradué de géogra- 
phie : géographie générale et géographie 
pclltique, 

Hanceaux (Hecto11) . • • • , Géographie élémentaire de la Belgique •• 

Pietersz (J .) et Mauvy (A.), Géographie élémentaire. • • • • • ••• 

Autorisé. 

Id, 

Id, 

Id, 

Id. 

Id. 

hl, 

ltl. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

Id, 

Id, 

Id. 

Id, 

• . . j Autorisé. 

Prescrit. 

Aulo1·isé. 

ltl, 

Id. 

Autorisé. 

Ecolos moyennes 

Athénées, 

Id. 

Id. 

Id. 
Ecoles moyennes, 

Athénées. 

ltl. 
Ecoles moyennes. 

Ecoles moyennes 
(Secl1on préparillolre). 

Ecoles moyennes. 

Id. 

Athénées. 

u. 
ltl. 

Id. 

Id. 

Athênées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Athénées. 

Ecoles moyennes. 

Athénées 
(ii• professionn•lle). 

Athénées 
{4• professîonnelle} 

Ecoles moyennes, 

Athénées 
{classes Inférjeures], 

Ecoles moyennes. 

lu. 
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NOMS DES AUTIUhS. j-RE DES OtJVR.àGES, 
GENRE 

DECISIONS. 1 D'.B:r.\BLISSBMBNTS 
auxquela 

lei dleiaim &'appliquent. 

IICIIINCE8 COMM'llll.<l1Al.1lll, 

Durlct (Ed.) • , • • • 

Barlet (C.-H.). 

Leelereq (L.). 

Bourdon (M.) 

Cirodde (P.0L.). 

Lacroix (S.-F.). • 

Lcfebure de Pourcy (L.-1~ .) . 

Liagre (J.-B.-J.). 

Mute!(,\.) •••• 

Nool(J .-N.) et lllouzon{F .-A.) 

Ritt(G,). • • • • • • • 

füsui sur' l'histoire du commerce et do I'[n­ 
dustrle <le ln Belglque, 

Divers 

Fétis (F .-J .) • . 

Soubro (E.) • 

Theis (le docteur N.) ••• 

Cours do commerco cl do tenue <les livres. 

l\lanuel des sciences commerciales • 

MATHÉMATIQUES, 

·Eléments d'arithmétique • • 

Leçons d'arithmétique . • 

"Traité élémentaire d'arithmétique • 

Truité de géométrie descriptive 

Eléments de géométrie • 

Cours d'arithmétique. • • • 

Arithméti~ue élémentaire suivie iles pre­ 
miers éléments de l'algèbre. 

A1·ithmétiquc. • • . • • • • • 

SCIEffCES, 

Lambine! (J .) • • • . Truité élémentaire de mécanique. 

Quetelet (A.-L.-J .) . . . . Astronomie. • • • • • • • • • • 

Sonnet (M.-L.-J.-H.) • • • Premiers éléments de mécanique appliquée. 

Tnngbe (C.-L.). • • • • • Traité de physique élémentaire • • • • , 

DBSSUl 

l\Iodèles de dessin dont ln liste se trouve, 
pp. 241> et suivantes de I'ouvrage de 
J.U. Alvin (Louis), intitulé: L'aUiance de 
l'art et de l'indt1strio. 

MUSIQ.UE, 

Manuel des principes de musique. 

Leçons théoriques et pratiques de solfégc. 

GTMl.'lfASTlQ1JE. 

Programme de gymnastique, systématique 
et raisonné, précédé d'une instruction 
sommaire pour l'intelligence et la prati­ 
que des exercices nécessaires ù l'éduca­ 
tion de la jeunesse. 

Aulorisô. 

Id, 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

rd. 
Id. 

Id, 

Recommandés./ Athénées. 
Ecoles moyennes, 

Autorisé. 

ld. 

At/1ônéos 
(les deux classee au­ 
pdriuure• de la 
section profession• 
nelle.] 

Athénées. 
Ecoles moyennes. 

Ecoles moyennes. 

Athénées. 

ld. 

Id. 

Id, 

Ecoles moyennes, 

Athénées. 

Ecoles moyennes. 

Athénées. 
Ecoles moyennes, 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Ecoles moyennes. 

Athénées. 

Id. 
Ecoles moyennes. 

Recommandé, I Athénées. 
Ecoles moyennes. 
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XXV 

Programme des connaissances exigées en chimie) en zoologie., en botanique et 
en mécanique, pour les examens de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du déyré infér-ieiw C). 

'1~ mal t.888. 

t:hlmle. 

Objet de ln chimio, - Di/Téi-cnccs entre les phénomènes physiques et les phénomènes chi­ 
miques. - Corps simples ; corps composés. - Lois empieiqucs , lois des volumes et des poids. 

(1) Nous reproduisons ci-après le programme des connaîssnnces exigées pour les malMmaliques1 précédem­ 
ment arrêté sous la dute du 1 •• juin 18615, et cc, afin de mettre sous les yeux des lecteurs, dans une même 
publication, l'ensemble de, programmes existant : 

" Prog1'1m1111e des com1aissc111ces matliti111afiqucs ex,.gées pour les eroal/!0118 cl'aspimnt p1·ofesso1u· ag1·égé et de 
pl'()fosscm· ag1·égtJ do l'011~eiane111ent 111oye-11 du dey1·é i11(érie1u. 

~ § for. Ea:a111e11 d'Mpi1'llnt professaur ag1•ê9ô. 

., A rilJiméticpte. NumérnlÎQn décimale, - Opérations fondamentales sur les nombres entiers, - Le produit 
de: plusieurs nombres ne change pas quand on intervertit l'ordre des facteurs. -,Caractères de divislbilité 
relutils aux nombres 2, 5, 4-, ;$, 6, 8, 0 et 11. - Tluiol'ie du plus grand commun diviseur de deux nombres. - 
Tout nombre qui divise le produit de deux facteurs, et qui est premier avec l'un des facteurs, divise l'autre 
facteur. - Décomposition d'un nombre en ses facteurs premiers, 

,. 'I'héories des fractions ordinaires et des fractions décimales. - Fractions périodiques. - Opérations 
fondamentales sur les nombres complexes. 

,. Système complet des poids et mesures métriques. - Applicotions diverses des théories de l'arithmétique. 
., Règle de société. 
,, Intérêt simple. - Escompte • 
» Extraction de la racine carrée et de ln racine cubique des nombres. 
• Théorie des rapports et des proportions. - Applications. 
,. tlfgèb-1·0. - Opëratious fondamentnles sur les quantités algébriques. 
,. Théorie élémentaire du plus grund commun diviseur algébeique. 
• Résolution des équations du premier degré à une et à plusieurs inronnues. - Discussion des formules 

génëmles, dans les équations du premier degré à une et Il deux inconnues. - Problèmes. 
• Extraction de ln racine carrée des qunntités algébriques. - Calcul des radicaux du second degré, - 

Résolution et discussion de l'équation du second degré. - Problèmes, 
• Propriétés des trinômes du second degré, - Questions de maœimum et de minim11111, - Equations 

réductibles an second degré. - Ré1luction.,.de l'expression V a + V b. 
• Gt!onuit1·tcpl"ne. - Définitions préliminaires. - Propriétés principales des perpendiculaires, des obliques 

et des parallèles. Conditions de l'égalité des triangles. - Le quudrilutère et ses variétés. - Pmpriétés prin­ 
cipales <lu cercle el des figures qui résultent de sa combinaison nvec ln ligne droite. - Mesure des angles. 
Evaluation des aires planes. - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportionnelles, - Figures 
semblables. - Propriétés principales des polygones réguliers. - Mesure du cercle. - Détermination du 
rapport de la circonférence nu diamètre, - Problèmes. 

» S 2. Ea:amen de pro{estJeur agrégé. 

w Algèbre. - Fractions continues. Analyse indéterminée du premier degt•é.-Théoric des combinaisons. - 
Bi nome de Newton. - Puissances el racines des monômes supérieures ii celles du deuxième degré. - Calcul des 

19 
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- Hypothèses : atomes, molécules, équivnlcnts. - Formules chimiques. Théories chimiques, 
nnelenne cl moderne : dunlistlquc, théorie éleotro-ehlrnlquc, unitaire, types chimiques, 
atomicité : bases, acides, basicité des acides, sels. 
Formes cristnllines ; dimorphisme ; isomorphisme ; allotropie, 

MÊTAl,LOÏDllS, 

Hydrogène. - Chlore. - Brome. - Iode, - Fluor, - Oxygène. - soufre, etc. 
Azote. - Phosphore, - Arsenic. - Antimoine, etc, 
Dore. 
Carbone. - Silicium. - Étain, etc. 

CO~IPOSÊS DES. ntÊTAl,LOÏOES, 

Combinaisons de l'hydrogène avec le chlore, le brome, l'iode et le Iluoe, - 'Avec l'oxygène. - 
Avec le soufre. - Avec l'azote (ammoniaque et composé d'ammonium). ~ Avec le phosphore 
et l'arsenic, - Avec le carbone, 

Combinaisons du chlore (du brome et de l'iode) avec l'oxygène (anhyù1•ides et acides) ; combi­ 
naisons du chlore avec l'étain. 

Combinaisons. de l'oxygène avec le soufre (anhydrides et acides). - Avec l'azote (air 
atmosphérique; an hydriques et acides], - Avec le phosphore, l'arsenic et l'antimoine (anhy­ 
drides et acides), - Avec le bore (uuhydeides et acides). - Avec le carbone, avec le silicium, 
avec l'étain (anhydrldes et acides). 

Combinaisons du soufre avec l'arsenic et Pantimonic. -- A vec le cnrbone ; avec l'étain. 

MÉTAUX. 

Propriétés physiques des métaux. - Classiflcation des métaux. 
Action du chlore (brome et iode), de l'oxygène el du soufre sur les métaux; action des 

acides. 
Propriétés générales, physiques et chimiques des chlorures [bromures et iodures}, oxydes. 

hydrates, sulfures, sulîhydrates et des sels métalliques; leur préparation. 
~létaux. en particulier, etlcurs principaux composés. 
Potassium; hydrate, sulfures, chlorate, azotate, sulfate, carbonates, silicates, chromates, 
Sodium; chlorure, hydrate, hypochlorite, suifa les, carbonates, borates, silicates. 
Argent ; chlorure (bromure et iodure), sulfure, nitrate et alliages. 

radicaux arithmétiques. - Exposants fractionnaires. - Progressions arithmétiques et géométriques. - Equa­ 
tions exponentielles. - Théorie des logarithmes. - Us,1gc des tables. - Applicatio11s aux questions d'inté1·êt 
composé et aux annuités. 

• Géomet1'ie dans l'csp,,ce. - Définitions préliminaires. - Propr-iétés des figures qui résultent de la combi­ 
naison de la ligne droite et du pion. Théorie du parallélisme ,:es droites et des pions. illesure de l'angle dièdre. 
Angles solides. Propriétés générales ·et mesure des polyê.lres. Propriétés gémfrn!cs et mesure des trois 
corps ronds. · 

• Trigonométrie rectiligne. 
., Topograp/de, - Description et usages des instruments suivants: 
~ Rapporteur, alidade, vernier, équerre d'arpenteur, graphomètre, planchette, boussole, niveau d'eau et 

niveau à bulle d'air, mire. 
» Levée lies plans, Nivellement. 

• Vu et approuvé : 

,. Bruxelles, le 1er juin f86~. 
• Le A/i11iatre de l' Jntérie11r 1 
" ,\~en. VANDBNPltRllEIIOOY. ~ 
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Calcium; chlorure, oxyde, hydrate, hypochlorite, sulfate, carbonate et phosphates. 
ltlognésium; oxyde, sulfate, carbonates. 
Zinc; oxyde, sulfure, carbonates. - Calamine. 
Aluminium; chlorure, oxyde. - Alun. 
For; oxydes, hydrntcs, sulfures, sulfates, carbonates. 
Nickel; alliages. 
Cuivre; oxydes, sulfures, sulfate, - Alliages. 
Plomb j oxydes, aulfurc ; carbonate et céruse. - AÙi,tgcs. 
Mercure; chlorures, oxydes, sulfure. - Amalgames. 
Or; chlorures. - Alliages. 
Platine; Chlorures. 

Zoologie. 

Considérations générales sur les êtres organisés. Caractères distinctifs des animaux et des 
végétaux. Description sommaire c~ fonction~ des organes : 1° du mouvement; 2° des sensations; 
5° de la nutrition; 4° de là circulation et de la respiration dans l'homme pris comme type. - 
Caractères: t Odes grands embranchements du règne animal; 2° des classes des animaux. vcrté., 
brés ; 3" des ordres <le ln classe des mammifères et de la classe des oiseaux. - Etude partieu­ 
lière des familrcs, genres et espèces les plus généralement connus, appartenant aux. ordres des 
nrnmmîfères et aux ordres des oiseaux. (Classification de Cuvier ou de Milnc-Ed'wards.) 

Botanique. 

Organes' élémentaires des végétaux ; leurs fonctions. Organes composés considérés dans les 
différentes périodes de la vie végétale : Gcrmînation, racines, tiges, feuilles, fleurs et fruits ; 
caractères, structure, modifications et fonctions de ers organes. Nutrition. Système de Linné. 
Principes sur lesquels est fondée la méthode de Jussieu. Caractères des classes de cette 
méthode: 

tfléconlque. 

Forces, leur mode d'action cl leur mesure. Composition et décomposition des forces. Équi­ 
libre des forces, Notions sur les différentes sortes de mouvement. M?menls par rapport ù un 
point et à un axe. Centre de gravité. Considéeetions générales sur les machines. Travail des 
forces. Description des machines suivantes el conditions d'équilibre des forces qui Ieur sont 
appliquées : levier-, balance ordiuaire et balance romaine, plan incliné, vis, coin, treuil, 
cabestan, poulie fixe, poulie mobile, moufle el cric, 

Parties principales de la machine à vapeUl', - Frottement. 

N. B. Le programme détaillé ci-dessus sera mis en vigueur- à partir de la session de 1869. 

Vu et approuvé: 

Bruxelles, le 2!S mai f868. 

Le blinistre de l'Intérieur, 

Buoons PlRIIIBZ, 
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XXVI 

A1Têlé ministériel pris pom· l'exécution de l'a1·rêté royal du 50 mai i868, 
qui porte règlement organique des examens d'aspirant professeur agrégé 
de l'enseigriement moyen du degré inférieur. 

•• Juin •ses. 

LB MlNJSTnE DB L'INTÉRIE!J:I, 

Vu l'arrêté royal du 50 mai 1868, portant règlement organique des examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur; 

Voulant pourvoir à l'exécution dudit règlement organique, 

Anntn:: 

AnT, 1. ~r. Les inscriptions pour les examens à subir devant Je jury chargé de délivrer les 
diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur sont reçues par les délégués du Ministre de l'Intérieur, conformément à un avis inséré 
<Ions le ltloniteur. 

Les listes d'inscription restent ouvertes nu moins pendant dix jours. 
An.T. 2. Le lendemain de la clôture des listes, chaque délégué en adresse une expédition nu 

Département de l'Intérieur. li transmet, le même jour, au Département des Finances, les 
quittances constatant que le produit des inscriptions a été versé dans les caisses du trésor 
public. 

ART• 5. Le Ministre de l'Intérieur communique au jury la liste des récipiendaires à 
examiner dans ln session. Les récipiendaires poctés sur cette liste sont seuls admis aux: 
exnmeas. 

AnT. 4,. Le président du jury prête serment entre les mains du l\linistre de l'Intérieur ou de 
son délégué. Il reçoit le serment des autres membres. 

Il est chargé de l'exécution des règlements et veille à la régularité des opérations; il accorde 
ln _parole aux examinateurs et fait cesser les interrogations. 

AnT, o, Le secrétaire tient les écritures et dresse les procès-verbaux: des séances. 
AnT. 6. Le Ministre de l'Intérieur convoque les membres du jury et les récipiendaires 

pour la première séance de ln session. Les convocations ultérieures sont faites par le 
président. 

AnT. 7. Le jury ne peut délibérer que lorsque plus de la moitié de ses membres sont 
présents. 

AnT. 8. Les récipiendaires sont divisés en deux séries, scion qu'ils se présentent pour obtenir 
le diplôme d'aspirant professeur agrégé ou celui de professeur agrégé. 

Les récipiendaires inscrits pour le grade de professeur agrégé sont examinés les premiers; 
ils communiquent au jury, avant toute épreuve, leur diplôme d'aspirant professeur agrégé. 

ART, 9. Les récipiendaires subissent simultanément l'épreuve écrite. A cet effet, ils sont 
réunis dans une même salle, placés dans un ordre déterminé pat· le sort, et de manière qu'ils 
ne puissent établir de communlcation-entre eux. 

Ils ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques; ils ne font usage que des livres dont 
l'emploi est autorisé par le jury. 

AnT. to. Le président et le secrétaire assistent à l'ouverture et à la clôture des séances 
consacrées à l'épreuve écrite. 

An.T. 11. Les matières ù traiter, les questions à résoudre dans l'épreuve é;rite, sont arrê- 
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tées par le jury immédiatement avant chaque séance, et dictées aux récipiendnires pnr le 
président. 

AnT. 12. Pendant leur trnvnil, les réelpiendalrcs sont constamment surveillés pnr deux 
membres du jury que le président désigne à tour de rôle. 

Les réponses, unnscriptlons ou cop ics ù remettre nu jury ne peuvent être écrites que sur du 
papier paraphé et doté, à chaque feuillet, par un des membres, 

Aur, 15. A la fin de chaque séance, le travail écrlt de choque réclpiendnlre est renfermé dons 
une enveloppe scellée et pnrnphéo on sa présence, Celle enveloppe reçoit ensuite une suscrip­ 
tion indiquant le nom de l'auteur du travail inclus, et le jour où cc travail sera lu, en séance 
publique, pur le récipiendnire. L'intéressé est informé, séance tennntc, du jour fixé pour celle 
lecture, et celle information lui tient lieu de convocation. 

AnT. U. Le jury apprécie le travail écrit, nprès qu'il en a été donné lecture, et il passe 
jmmédîntemcnt, s'il y a lieu, à l'épreuve orale. 

A1tT.1 ?l. L'épreuve orale est publique. A près chaque épreuve orale, le jury en apprécia le 
mérite; il délibère ensuite sui· l'ensemble de l'examen et proclame, en séance publique, le résultat 
de s11 délibérution. 
Il ne peut prononcer que l'arlmisslou, l'ajournement ou le refus. 
AnT, t 6. Les récipiendnircs qui ont füit défaut /, l'épreuve écrite, ou qui, sans motif admis 

par le jury, ne se sont pas présentés 11 l'épreuve orale, sont assimilés aux récipiendaires . 
refusés. 

Les récipiendaires empêchés d1J se présenter à une épreuve, pm· une indisposition sérieuse, 
bien constatée et annoncée eu temps utile, ou par un motif dont la gravité est reconnue par le 
jury,·sont assimilés aux ajournés. 

AnT. 17. Le jury tient un registre de présence, dnns ln forme o. déterminer par- le Ministre 
de l'Intérieur. Cc registre est coté pur première et dernière et paraphé sur chaque feuillet pur 
le président. 

Chaque jour le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé pur le président et . 
contresigné par le secrétaire. 

AnT. i 8. Les diplômes sont rédigés conformément nu modèle annexé au présent arrêté. Ils 
sont signés par les membres du jury, ainsi que par les récipiendaires auxquels ils sont délivrés. 
. AnT. 19. Les diplômes d'aspirant professeur agrégé _sont imprimés sur- papier; ceux de 
professeur agrégé, sur parchemin. 

Les signatures des membres du jury sont légalisées sans frais par le visu du Ministre de 
l'Intérieur, accompagné du sceau de son département. 

AnT. 20. Après ln clôture de la session, les r~gistres et les archives du jul'y sont déposés nu 
Déportement de l'Intérieur. 

AnT. 2L Sont rapportés l'arrêté ministériel ·du 9 moi 18?:II, en tant qu'il concerne le jury 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, et l'arrêté ministériel de 
la même date; contenant dos dispositions réglementaires applicables spécialement à ce jury. 

AnT. 22. Le présent arrêté sera publié au Jloniteiir. 

Bruxelles, le ·12 juin -1868. 
Eunoas. PmHEZ. 

20 
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Formole des dlplomcs. 

Av Noa1 DE SA MAJESTÉ u Roi nss IlELGEs, 

Lo jury chargé do procéder aux examens d'aspirant professeur agrégé et do professeur 
agrégé do l'enseignement moyen du degré inférieur; 

Vu l'art, 57 de la loi du to• juin 181:SO; 
Vu l'art. 1 °• de l'arrêté royal du 50 mai 1868, relatif aux examens dont il s'agit; 
Vu l'art, 18 de I'arrêté ministériel du 12juin 18681 concernent le mémo objet; 
Attendu qtte le sieur (nom et prénoms), natif de (lieu de naissance), a subi (mention et 

mérito des examens) les examens prescrits par l'arrêté royal du 50 mai 1868, pour l'obtention 
du grade d ... (indication du g1·~dc); 

Confère audit sieur- (répéter- le nom), le grade d .•.• (indication du grade); 
Constate en même temps que le récipiendaire n subi un examen approfondi sur lu langue 

flamande, ou un examen sommaire sur la lungue flamande, allemande ou anglalse, et qu'il 
s'est particulièrement distingué dans l'examen sur {désignation de la branche ou des 
branches). - 

Eu foi de quoi, il lui a délivré le présent diplôme. 
Donné à •• , •• , le •••• , • -18 . 

Lejwy, 

(Signature du porteur du diplôme). 

Vu pour légalisation des signatures des membres du Jury. 

Le llhiistt·e de l'Intfrùner, 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 12 juin -1868. 

Le Alim'slte de l'Intérieur, 

EuooRE Pmssz; 
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XXVII 

P ,·ogramme de« cours de l'école normale des humanités, établie à Lié9e, 
pour l'année scolaire 18ü8-·l 869. 

8'1' Julllei t•a8. 

Première année cl'étucles. 

Religion (cours commun à tous les élèves de l'école}, professeur : 1\1. l'abbé Linden; premier 
et deuxième semestre, mardi, vendredi, de midi èt une heure. 

Langue et Iittéroturc latines (cours de l'uuiversité), 1\1. Delhœuf', professeur extraordinaire; 
premier semestre, vendredi, de 8 ù O heures, samedi, de JI heures à midi; deuxième semestre, 
mardi, mercredi, de 8 à 9 heures, jeudi, de 10 à 11 heures. 

Langue et littérature grecques (cours de l'université), lH. Burggraff, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 
9 ÙeUl'CS, 

Psychologie, ~l. Le Roy, professeur ordinaire ; premier semestre, mardi, jeudi, de 8 à 
9 heures. 

Histoire ancienne (cours de l'université), l\J. Troisfontaines, professeur ordinaire ; prcmler 
semestre, mardi,1jeudi, samedi, de 9 à 10 heures. 

Exposé des principes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains {!;l'Ccs, 

lutins et français, l.U. Stecher-, professeur ordinaire ; premier- semestre, lundi, de midi à une 
heure; deuxième semestre, lundi, de t l heures à midi. 

Dissertations et compositions françaises, l\I. Stecher-, professeur ordinaire; premier- semestre, 
jeudi, samedi, de midi à une heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures ù midi (1). 

Lutin, l\I. Boersch, maître de conférences; premier semestre, 'jeudi, de 10 à 1 t heures ; 
deuxième semestre, vendredi, de 10 à H heures. 

Grec (explication d'auteurs, thèmes), M. Roersch, maître de conférences; premier semestre, 
mercredi, vendredi, de 9 à iO heures; deuxième semestre, mercredi, tic t l heures ù midi, 
jeudi, de 8 à 9 heures. 

Latin, M. Peinz, directeur ; premier semestre, mardi, vendredi, de 10 à t 1 heures; deuxième 
semestre, mardi, de iO à tt heures, jeudi, de 9 à ·IO heures. 

Grec, M. Prinz , directeur; premier semestre, lundi, de 11 heures à midi ; deuxième 
semestre, samedi, de 10 à 11 heures. 

Lecture et débit oratoire (cc ceurs, commun à tous les élèves', comprend deux sections), 
professeur : ~f. A. Le Pas; premier semestre, mercredi, de midi à une heure, samedi, de 
1 { heures à .midi ; deuxième semestre, lundi, jeudi, lie midi à une heure. 

N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un travail fran- 

(1) Quoique les cours nient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les eonférences el les cours pratiques, les élèves scronl exercés oralement à h1 correction réciproque 
des travaux écrits. 

Les devoirs seront déposésj après la correction, entre les mains du directeur et envoyés par lui, tous les trois 
mois, au lHinistèrc de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux ne l'école. Les compositions 
d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de l'établissement. 
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çuis, tous les quinze jours, et, pour chacun des cours de lntin , un trnvail lutin, toutes les quatre 
somaincs , outre les versions, les thèmes grecs et la préparation tics lectures. lis remettront 
égnlement tous les quinze jours un travail en vers lutins. 

Deuxième année cl'études, 

Religion. Voir première année. 
Lutin, M. Iloersch, rnnttro Lie conférences; premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 

9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 9 à iO heures. 

Grec, M. Boorsch, maître de conférences ; premier semestre, mardi, de 10 ù H heures, 
vendredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, jeudi, de 9 à 10 heures, samedi, de 8 à 
9 heures. · 

Grec (explication d'autenrs , thèmes) , M. Delbœuf , professeur extraordinaire; premier 
semestre, mardi, jeudi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi, de H heures ÎI midi, 
jeudi, de 8 i, 9 heures. 

Histoire des littératures anciennes (cours tic l'université), 1\1. Stechcr, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 11 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à t i heures. 

Histoire de la littérature française (cours <le l'université), l\l. Stcchcr, professeur ordinaire ; 
premier. semestre, lundi, jeudi, rie 1 i heures à midi; deuxième semestre, lundi, mardi, de 
{0 à 11 heures. 

Exposé des principes théoriques de lu littérature par l'étude des grands écrivains grecs, 
latins et Irnnçuis, M. Stccher, professeur ordinaire ; premier semestre, lundi <le midi 11 une 
heure; deuxième semestre, lundi, de l l heures à midi. 

Disscrtntions et compositions françaises, JU. Stccher, professeur- ordinaire; premier semesn-e.. 
jeudi, samedi, de midi à une heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures ri midi (1). 

Lutin, 1\1. Prinz, directeur; premier- semestre, mardi, de ·l l heures à midi, samedi, de 10 à 
H heures; deuxième semestre, lundi, de 9 ù iO heures, mercredi, de H heures à midi. 

Lecture et débit oratoire. Voir première année, 

N. B. Les élèves auront à faire, pour les cours de français, un travail français, et, pour 
chacun des cours de latin, un travail latin, toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes 
les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et 
la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Homère, 
Odyssée (5 chants) et Ilinde (5 chants), Hérodote (7• livre), Xénophon (lUémor.)1 Ovide (5 élégies 
et 1°• Iivre des Métamorphoses), Tibulle (5 élégies), Properce (5 élégies}, Virgile (Églogues et 
Géorgiques), Horace (5 livres d'odes et 1 livre de satires), César (Bell. Gall.}, Cicéron (3 dis­ 
cours), Tite-Live (5 livres), Salluste; Lafontaine (Fables), l\tm., de Sévigné (lettres choisies), 
Fénelon (Dialogues sur l'éloquence), Boileau (Épitres et satires), iUassiilon (2 sermons), P. Cor­ 
neille {5 trugédies), Racine (5 tragédies), Buffon (Discours sur le style) , Bossuet (Oraisons 
funèbres), Villemain (Cours de littérature française). - Ils remettront également toutes les 
quatre semaines un travail en vers latins. 

Troisième année d'étude«. 

Religion. Voù· première année. 

Lutin, l\l, Boersch, maître de conférences; premier semestre, mardi, samedi, de 9 à 
10 heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 ù iO heures, 

(') Voi1• la note, \l• n, ci-dessus, 
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Grec, M. Iloersch, maitre de conïéroncos j premier semestre, lundi, de 11 heures /1 
midi, jeudi, de 9 11 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi 
11 une heure. , 

Grec (interprétation d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes), M. Delbœuf', 
professeur cxtrnordinnire; premier semestre, mercredi, samedi, de 8 ù 9 heures; deuxième 
semestre, mercredi, de 11 heures ù midi, vendredi, rie 8 /t 9 heures, 

Gramrnulee générale el théorie des trois syntaxes, M. llut•ggraff, professeur- ordinaire; 
premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de iO à H heures ; deuxième semestre, mardi, 
mercredi, vendredi, de 10 ù :t t heures. 

Histoire des littératures anciennes (cours de l'université), JU. Stccher, professeur ordinaire; 
premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de W i1 H heures. 

Antiquités romaines (cours de l'université], !H. Troisfontaines, professeur ordinaîre ; premier 
semestre, lundi, de 10 à 1t heures, mercredi, de 9 à 10 heures, vendredi, de H heures à 
midi. 

Exposé des principes théoriques de la littél>ature, par l'étude des grands écrivains grecs, 
lutins et français, l\J. Stcoher-, professeur ordinaire; premier semestre, lundi, de midi à une 
heure ; deuxième semestre, lundi, de i I heures à midi. 

Dissertations et compositions françaises, 1\1. Stccher, professeur ordinaire; premier semestre, 
jeudi, samedi, de midi lt une hcure , deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à 
midi (t) •. 

Latin, M. Prinz, directeur; premier semestre, mercredi, jcudi , de H heures ù midi; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi (i). 

Lecture et débit oratoire. Voir première année. 

N, B. Les élèves auront à faire, pour le cours de français,-un devoir français, et, pour chacun 
des cours de latin, un devoir latin, toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes les 
huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs cf. la 
préparation des lectures. Ces devoirs porteront. sur les auteurs désignés ci-après : Théocrite 
{!S idylles), Thucydide (1 livre), Euripide ou Sophocle (1 tragédie); Virgile (Énéidc), Horace 
(1 livre des Épîtres et l'Art poétique), Térence (1 comédie), Cicéron (2° Philippique}, Tite­ 
Live (2 livres), Quintillicn {I livre}; Boileau (Art poétique), Bossuet (2 sermons), Voltaire 
(Histoire de Charles XII), Villemain (Cours de littérature française), Molière (2 comédies), - 
Ils remettront également toutes les quatre semaines un travail en vers latins. 

Quatrième année tl'études. 

Religion. Vofr première année. 

Latin, M. Boersch, maître de confércnees ; premier semestre: mardi, samedi, de 9 à 
tO heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 à W heures (•). 

Grec, M. Hoersch, maître de conférences; premier semestre, lundi, de t l heures à midi, 
jeudi, de 9 à 10 heures ; deuxième semestre, lundi, <le 8

1à' 9 heures, mercredi, de midi à une 
heure. 

Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique, thèmes), Al, Delhœuî, 

(1) Voir la note, p. 79 ci-dessus. 
2i 
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professeur extrnordinaire ; premier semestre, mercredi, samedi, de 8 li. 9 heures; deuxième 
semestre, mercredi, de 11 heures ù midi, vendredi, de 8 1t O heures. 

Histoire du moyen 1\ge (cours de l'université), 1\1, Dorgnet, professeur ordinniro ; premier 
semestre, mercredi, de 10 /1 11 heures, vendredi, do 9 à lO heures ; donxième semestre, 
m~rercdi, vendredi, de 9 à 10 heures. 

Histoire de Belgique (cours de l'université), M. Borgnet , professeur ordinaire ; premier 
semestre, lundi, de 9 li. 10 heures, mardi, de 11 heures 1t midi; deuxième semestre, jeudi> de 
9 b 10 heures. 

Géogrnphle ancienne et géographle moderne, M. Bnrgnet, professeur ordlnaire ; premier 
semestre, lundi, mardi, de ·10 li H heures; deuxième semestre, jeudi, de iO li. 11 heures. 

Dissertations et exercices do vive voix sur· des sujets histociqucs, M. Borgnet, professeur 
ordinaire; premier semestre, mercredi, de 9 à 10 heures, vendredi, do iO à H heures; 
deuxième semestre, mercredi, vendredi, de ·I O ù ! 1 heures. 

Pédagogie et méthodologie, M. Le Roy, professeur ordinaire ; deuxième semestre, mardi, 
jeudi, samedi, de 8 à 9 heures. 

Latin, ~(. Prins, directeur ; premier semestre, mercredi, jeudi, de 11 heures li. roidi; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi (1). 

Dissertations et compositions françaises, M. Stecher, professeur- ordinaire; premier semestre, 
jeudi, samedi, de midi i1 une heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à 
midi (1). 

Lecture et débit oratoire. Vofr première année. 

N.B. Les élèves auront, pour les cours de français et d'histoire, ainsi que pour chacun des 
cours de latin, un devoir à foire toutes les cinq semaines, ou, toutes les dix: semaines, un 
devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des 
lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Eschyle (1 tragédie), 
Aristophane ( 1 comédie), Démosthènes (Discours pour la couronne), Sénèque ( IO lettres}, 
Tacite ( 1 livre des Annales et I livre des Histoires), Cicéron ( 1 traité philosophique), Juvénal 
(2 satires), Lucrèce (1 chant), Plaute (1 comédie); P. Corneille (1 tragédie), Racine (1 tragédie}, 
l\lolière ( 1 comédie), Boileau (Art portique), J .-Il. Rousseau (Odes et Cantates), André Chénier 
(pièces choisies), de Lamartine (les premières ülédltations}, Pascal (Pensées), Bossuet (Discours 
sur l'histoire universelle), Rollin (Traité des études), tHontesquicu (Grandeur et décadence des 
Romains), Voltaire (Siècle de Louis XIV}. - lis remettront également toutes lescinq semaines 
un travail en vers latins. 

Cours facultatifs. 

Littérature flamande, M. Roersch, maître de conférenecs ; vendredi, de 4 à tS heures de 
relevée. 

Langue et littérature allemandes, M. Troisfontaines, professeur ordinaire; polir la première 
année d'études, premier semestre, samedi, de 10 ù 11 heures; deuxième semestre, lundi, de 
tO à 1 t heures; poun ln deuxième année d'études, premier semestre, lundi, de 9 à 10 heures; 
deuxième semestre, vendredi de i 1 heures o midi ; pour la troisième et la quatrième année 
d'études, premier semestre, jeudi, «le 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi, de 9 à 
fO heures. 

Langue et littérature anglaises, N •.• 

(1) Voir la note, p, 79 ci-dessus. 
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Ainri proposé pnr le directeur de l'école normale des humanités, Liégc, le 29 juin 1868. 

x. PRINZ, 

Vu et approuvé : 

Bruxelles, le ':J.7 juillet i868, 

Le IJ!i11istre de l'lnteri:eur, 

Eooons Pm11u. 
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XXIX. - Tableau de la répartition des cours et de Lempto! du temps à la section 
scolaire 

:l '3 nofle 

N° 1. - SECTION NORHALE DE r.'ENSEl 

JOURS MATltll.ES ENSEIGNtES. NOM JOURS MATltRES EIISElllNtES. NOM 
IIT ll&UI\ES, DU PI\OFBSSEUI\. IT HIIJRIS., DU PI\OrES"SEUII. 

Lurult. 1'lardl. 

De 8 à 9 •• Pédagogie ••••••• M. Braun De 8 à 9 Notions d'histoire natu- M. Deville, 
rello. 

• 9 à {0 •• Stylo •..••••.• M. Ilossart, • !) à fO •• Grammaire •• •· .•• M. Collard. 
., ~o, à n .. Élude •••••.•.• ' D • 40¾ à ~ t. . Étude ...••.... • 
• '! à 3 •• Id. • • • • • . • . • • »H à 42 .• Dessin ••....•. M. Béroudiaux. 

• 3 à 4- •• Mathématiques. . . . • M. Faux. • 2 à 3 .. Étudo ...••...• " ' 
• 4- à (î •• Langue flamande. • • . M. Raepsaet. )) 3 à , .. Chimie .. , •••.• M. Lagasse. 

~ 6 à 5½. Allemand, quand il y a Id. D I> à 6 .• Mathématiques. . . . • M. Faux. 
des élèves pour l'ap- 
prendre. 

Étude .•••...•. » 15½ à 8 .• Étude .•••••••. • • 6 à 8 .. • 

. 

Vendredi. Samedi. 

Do 8 à 9 •• Méthodologie. • • • • • M. Braun. De 8 à 9 .. Grammaire •••••• M. Collard. 

• 9 à m •. Style ••••••••. M. Ilassart. • 9 à fO •• Dessin ••••.•.• M.Béroudiaux. 

• 40¾ à 12 •• Êtudo ••••••••• • • tOI à H .. Étude ••....•.. • 

• 42 à 3 .. Id. . . . . . . . . • •H à f t½ • Conférence, avec exerci- Le directeur. 
ces de déclamation. 

• 3 à ! .. Mathématiques. • • . • M. Faux. • 40½à n, 2à a Étude •..•••••• • 

• •• à 5 •• Langue flamande. • • • M. Rapsaet. • 3 à 4 .. Chimie •..•.••• M. Lagasse. 

• 5 à 5{. Allemand, quand il y a Id. • 5 à 8 •• Étude •••.•.••• • des élèves pour l'a p· 
prendre. 

" 1$½ à 8 .• iludo .•••••••• • N. B. Les éléments de f11tfcanique sont donnés par le pro- 
fesseur de mathématiques. 

Fait ù Nivelles, le 17 août -1868. 
Le Directeur, 
J. Du1 vcomsn. 
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normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, û Nivelles, pendant l'année 
1868-1869. 

GNEMENT MOYEN DU DEGllÊ INFÉIUEUH, 

JOURS 
BT IIBIJI\ES, 

MATltRES ENSEIGNEES, N0:7 
DU l'IlOFBSSEIJR- l JOURS 

ET IIEUUBS. 
MATltRES ENSEIGNÉES. ·NOM 

DU PR0FESSBIJR, 

lUereredl. 

Do 8 à 9, 

•• 9 uo. 
,, tO! à H, , 
• t1 à Hf 

» H tà.f2, 2à3 

• 3 à 4- • 

u 4 à 1$. 

• 5 à ô½ 

• 5½ a s. 

Leçon dldactiquc (½ h.) et 
½ h. de dlscussiou. 

Style •••• 

Calligraphie • 

Conférence, avec exerol- 
ces de lecture et de dé­ 
clamation. 

Btude .•••••••• 

Mathématiques ••••• 1 M. Faux. 

Langue flamando •• 

Allemand, quand il y a 
des élèves pour l'ap­ 
prendre. 

Étude ••••••• • • 

Jeudi. 

Lo directeur Il Do 8 à 9. 
et plusieurs profes- 
seurs y assistent~ 

M. Rassart, 
M. Paulus. 

Lo directeur. 

M. Bapsaet , 

hl. 

., 9 à m. 
o ,(Of à ~2 • 

D 3 à ,i. 
(semestre d'étd). 

ou de ~ 
» 5 à 7 
(semestre d'hiver) 

Notions d'histoire natu­ 
relle. 

Gramrnatre 

Étude .•• " 

Id. 

M. Deville. 

M. Collard. 
)) 

» 

N° 2. - COURS PRÉPARATOIRE (SEMESTRE D'ÉTÉ). 

Leçons communes, 
arec les deux divisions supérieures de l'école normale prinaire, 
Mercredi et samedi, de 5 à 6 heures du soir. 1 M. Collard 
- Grammaire (division supérieure). 

Lundi el samedi, de 6 à 7 heures du soir. 1 M. Rassart 
- Style (division supérieure). 

Lundi et mercredi, de 4 t à 42. - Arithmé- 1 M. Faux. 
tique et algèbre (division supérieure). 

Mardi,morcredi,jeudi et vendredi, de9 à 40. 
- Géométi·ie {division moyenne). 

Mardi,de8à 9.-Histoire(division moyenne). 
Vendredi, de H à m. - Histoire (division 

supérieure). 
Mercredi, de 6 à 7 heures du soir. - Géo- 1 M. Rapsaet. 
graphie (division supérieure). 

Lundi et mercredi, de 2 à 3 heures - Cal- 1 M. Paulus. 
ligraphie (divi8io'n moyenne). 

Id. 

l\J. Bassart. 
Id. 

Leçons partlcnllèrcs. 

Lundi, de 9 à ~o. - Code de commerce et I M. Béroudiaux. 
tenue des livres (récapitulation). (+ Sa- 
medi, do 3 à 4-, en mai et juin}. 

Lundi, de 5 à 6. - Mathématiques .. • . 1 M. Faux. 

Mardi, de B à 6. - Slyle. • . 

Jeudi, de 6 à 7. - Histoire .•..• 

Vendredi, do ~O à H. - Grammaire . 

Mardi et jeudi, de At à 42. - Physique • 

M. Rassart, 

Id. 

M. Collatd. 

1\1. Lagasse, 

Mercredi et vendredi, de 8 à 9. - Dessin 1 :C,l. Béroudia.ux.11 Mercredi et samedi, de HJ à 40½. - Exer-- 1 Le directeur. 
linéaire (division moyenne). cices de lecture et de déclamation. 

Vu et approuvé: 
Le JJJinistre de l'Intér'ietet, 

Bun, PmMEZ, 

22 
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XXIX 

Proqramsne des cow·s de l'école normale de« sciences à Gand1 pour 
l'année scolaire 1868-1869. 

10 Aeptemhr.- '.1808, 

Première année d'études. 

Psycholo9ie. - logique. Voir faculté de philosophie et lettres. 
Iluute ulgèbn1 et géonu!t1·ie analytique, l\I. F. Dauge, professeur ordinnire, Toute l'année, 

mn,•di,jcudi, samedi, 10 ù H t/2 heures. 
Physique expérimentale, 1\1. J. Plateau, professeur ordinaire, Chez lui, jours et heures à 

fixer ultérieurement. 
Éléments de botanique, anatomie et physiologie lies plcwtes et botanique descriptive. (Le 

cours se donne au jardin botanique), M. J.-J. Kickx, professeur extraordinaire. Toute l'année, 
mardi, mercredi, jeudi, vendredi, 8 à 9 heures. 

Deuxième année ll'étwles. 

Calcul différentiel el eolcul ùitégrnl (1'• partie), l\I. P. Mansion, docteur en sciences phy­ 
siques et mathématiques, Premier semestre, lundi, mercredi, vendredi, 8 1/i à 10 heures; 
second semestre, vendredi, 8 •/'t t\ 10 heures. 
Statique, 1\1. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de professeur ordi­ 

naire. Second semestre, lundi, mercredi 8 t/'i à 10 heures. 
Géomét1·ie clesc1·iptive, lU. Th. Vorstmeten, professeur extraordinaire. Toute l'année, jeudi, 

samedi, 8 1/;1 à 10 heures. 
Lllifthodologie mathématique, M. F. Dange, professeur ordinaire. Second semestre, lundi, 

mercredi, vendredi, 10 à H t/'1. heures. 
Chimie inorganique et 01·9aiiique., i\'I. Th. Swarts, professeur extraordinaire. Tonie l'année, 

mardi, jeudi, samedi, 10 à 1 l i/~ heures. 
Éléments de minéralogie:, M. lU. Dugniollc, professeur ordinaire. Premier semestre, mardi, 

jeudi, samedi, H 1/2 à 1 heure. - 

T,·oisième Gnnée d'étucles. 

Calcul intégral (2° parlie ). Éléments du calcul des variations et du calciel des diDtfreuces, 
lU. P. Mansion, docteur en sciences physiques et mathématiques. Toute l'année, samedi, 
8 t/t 11 10 heures. 

JUécaniqiie rationnelle, l\I. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Toute l'année, mardi, jeudi, 8 t/~ à tO heures. 
Éléments ,l'astronomie, l'tl. F. Dauge, professeur ordinaire. Premier semestre, lundi, mer­ 

credi, 8 1/2 11 10 heures. 
Éléments de géologie, 1\1. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Premier semestre cli/3 du second 

semestre, lundi, 5 à 4 heures. 
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Zoologie, M. n. Boddaert, professeur ordinaire. Premier semestre, lundi, mercredi, vendredi, 

11 1/9 Il i 2 1/1 heures. 
Vu et approuvé, 

Bruxelles, le 50 septembre f868, 
Le Ministi·e de l'Intérieur, 

lfoDonB Pnœsz. 
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XXX. - Tableau de la 'répartition des cours et de l'emploi d'M temps à la section normale 

1.e Jau 

DIVISION. HEURES. 
C LU~OI. 

1=:AIICRl!B, 1 PROFBSSBUl\8. 

MARDI. llIERCREDI. 

BRUICUBS, 1 l'I\OVISSBUIIS. Bl\~NCIIBS. 1 l'ROFESSBIJRB, 

4 •• DIVISION••• • 

8 à O [Plamand. 

9 à fO IMotbémotiques. [Neuberg. 

10 à H [Ftarneud. 

3 à 

Hà 
IS à 6 

» 

• 

Verhoef. 

Verboer. 

n 

• 
4- 1Sci6nces naturel-1Waxweiler. 

les. 
5 Gymnastique. Geoooceauic. 

" 

Malbématiqucs. [Neuberg . 

• 
Français. 

Flamaud. 

0 

,. 

Verhoof. 
,. 
•• 
•• 
• 

Pédagogie. 

Mathématiques. INeuberg. 

Gonouceaux, 1 François. 
Sctences naturel-, Wa:xweiler. 
les. 

Littérature fla- Verhoef. 
mande. 

Chimie. 

Geoonceaux. 

Genonoeaux . 

• 
Plateau. 

2• D1VISION • • • • 

8 à 9 'Fronçais . 
9 à ~ O Géographle. 

• 
i ~ 3 'Physique. 
3 à 4 . • 

4½ à Il 'Gymnastique. 

IS à 6 Flamand. 

Genonceaux. [Françaîs. 

Id. 

40 à U (Mathématiques. INeuberg • 

• 
Waxweilor. 

D 

Genonceaux. 
Vorhoef. 

Mathématiques. !Neuberg. · IHistoire. 

Commerce. 

n 

Genonceaux. IMathémaUquos. /Nauberg. 

Leclercq • 

• 
Français. 

Géographie. 

Flamand. 

Genouceaux. 

Id . 

• 
tenonceaux, 

Verhoef. 
,. 
•• 
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d'enseignement moyen du degré inf'<J1'ieu1·, û Bruges, pendant l'année scolai-re i868-i869. 

"Ier t.88U, 

lEUDl. VENDREDI. SAJUEDI. DllUANCUE. 

bRANCIIIB. 1 PROFESSEURS, Dn.\NCIIBS. 1 PROFESSEURS, BRA.NCl!l!S, 1 PROFESSEURS. lll\A.NCUBS, 1 PROPISSilUI\S, 

Français. Genonceaux, Pédagogie. Genoacoaux. Flamand. Yerhoef. Calligraphie. Dom. 

Flamand. Verhoeî. Français. Id. Matbômaliques. Neuberg, • 0 

Mécanique. Neuberg. Mathômatiques. Neuberg. Pédagogte, Genonceaux. •. • 
Littérature Iran- Foys. Chimie. Plateau. François. Id. Dessin. Van Hecke. 

çaise. 
» • • " ,, • Il " 
• • • • » ~ . 0 

• . Gymuastique. Gsnonceaux, " • » " 
~lécanfque. Neuberg: Flamand, Verhoef. Littérature Iran- Feys. G ., 

çalse. 

1 
Flamand. Yerhoef, Flamand. Verhoef. ., • Calligraphie. Dom. 

Français. Genouceaux. Mathématiques. N'.euberg. F'rançais. Genonceaux, • " 
Histoire. Id. Commerce. Leolercq, Mathématiq11es. Neuberg. " " 

• " • • Flamand. Verhoer. Dessin . Van Hecke. 

• D Physique. Wnxweilor. ,. . • .• 
D D • • Histoire. Genonceaux. )) » 

» ,. Gymnastique. Genonceaux. " Jl " • 
Musique. Duol. > • » • D ' • 

t 

25 
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NOMS DES PROFESSEURS 

l!T INDICATION DES COURS, 

HOMBRE O'KEURES 
tl! uço•J PU HNUJU. 

t'oar1coau111U1 
,.,!llm do 
b•nduisloo 
ptllDl!ri el I 
wudelue, ... 
iloamo1eono 

COUJIS 

aricu.ull 

BRANCHES D'UUDl:S. 
~· 

diri!loa. 

{re 

di1i1ioo. 

M. Verhoer, langue et littéra­ 
ture flamande. 

M. Nouberg, mathémauqaes • • 

M. Genonceaux, langue rraQçalso, 
pédagogie et méthodologie, his­ 
toire et géographie, gymnas­ 
tique. 

M. Feys, littérature française •• 

M. Plateau, chimie , ••• 

M. Waxweiler, physique .•• 

M. Dom, calligraphie • • • • 

M. Van Hecke, dessin • 

M. BuoI, musique. • • 

.. . .. . - 

ÎOTA.L • •• • • • 

4 

2 

26 

8 

6 

8 

» 

" 
• 
•• 

Langue française 
Littérature française 
Langue flamuodo. , 

Littérature flamande , 
.Mathématiques. , • 

Géographie 

IIistoire. 
Sciences naturelles • 
Calligraphie . 
Commerce. 

Dessin 

Musique. 

Pédagogie et méthodologie. 

Gymnastique. 

Mécanique •• 

ÎOTA.L. , , ••• 

lleurea, 
6 

• 
6 

2 

2 

2 

i 

2 

f 

f 

27 

• 

•• 
f 

i 

3 

31 

Dressé pm· le directeur de la section normale d'enseignement moyen, le 10 janvier 1869. 
Tu. VERllOln'. 

Vu et approuvé : 
Le hlinislre de l'lntérie11r, 

EuD. P1R11sz. 



( 9l ) l N· 207. 1 

XXXII 

Liste générale des livres adoptés pal' le Gouvernement, pour étre don-nés en 
prix dans l<is athénée~ roycmx. 

t bllll'8 t 869, 

A. Auteurs grecs _et oiwmges ayant rapport à l'étl1de de la langue grecque. 

Alex.nndrc, Dictionnaire grec-français. 
Aristote. Rhétorique, traduite en français, avec le texte en regard, par Norbert Bonafous, 
Chassang, A. Histoire du roman et de ses rapports avec l'histoire, dans l'antiquité grecque et 
l'antiquité Iatîne, 

Classiques grecs (les), autorisés ou prescrits pour l'enseignement. 
Eschyle. Texte ou traduction. 
Euripide. Texte ou traduction. 
Guizot, G. ~lénandrc. 
lfüiller, Otf. Gcschichte der grieschisehen Littcratur, 
Id. Histoire de ln littérature grecque. Traduit par K. Ilillebrand. Paris, Durand, i8GG, 

Munk, Geschichte der griechisehen Litterntur, 
Patin. Études sur les tragiques grecs, 
Pierron. Histoire de ln littérature grecque, 
Roulez. l\lnnuel de l'histoire de la littérature grecque. (Abrégé de l'ouvrage de Sehoell.) 
Sophocle. Texte ou traduction. 
Theil, N. Dictionnaire complet d'Homère et des Homérîdes, 
Villemnin. Essai sur le génie de Pindare et sur la poésie lyrique dans ses rapports avec ln vie 

morale et religieuse des peuples. 

B. Auteurs l(ftins et ouvrages ayant 1·apport à l'étude de la langue latine. 

Barrault. Synonymes lutins. 
Ilœhr. Mnnuel de l'histoire de la littérature romaine, traduit par Iloulez. 
Bergeron. Histoire de la littérature romaine, 
C lassiquês laün« (les), autorisés ou prescrits pour l'enseignement. 
Estienne, J .-A. Étude morale et littéraire sur les épîtres d'Horace, Paris, Hachetje, tS~f. 
Freund. Dletionnaire latin-français, abrégé par Theil. 
Gerlache (de). Études sur Salluste . 
Hultseh, Griechisehe und rômische l\letrologie. - Berlin, W.eidmann. 
Munk Gcschichte der rômischen Litteralur. 
P ierron. Histoire de la littérature romaine. 
Quicherat, Thesaurus poetieus linguœ Iatinœ. 
Taine. Essai sur Tite-Live. 
Wnlckenaer. Histoire de la vie et des poésies d'Horacn. 

C. Ouvrages littérnires français. 

Académie française. Dictionnaire. - Id. Complément. 
Aguesseau (d'). OEuvres. 
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Ampère. De ln formation de la longue frnnçntsc, 
Id. llistofre littéraire de ln France. 
Id. Ln G1·ècc, Rome et le Dante. 
ltl. L'Histoirc romaine i1 nome. 
Id. l.iüérnturc, voyages et poésies. 

Anrh-ioux, OE11vrcs choisies. 
Ba1•l111lc (de). Tableau Iiuérniro du xv111• sièclo. 
Buron. Histoire de ln littérntui-c Irnnçnise. 

Id. llisloil'e de l'nrl drumutique. 
Id. Rhétorique française. 

Ilarthc. Histoire de la lnnguc·ct de la littératueo française. 
Bautin. Étude sur l'.1rt de parler en public. 
Berryer. Leçons et modèles d'éloquence j ud ici a ire. 
Bescherelle. Grummnire nationale. 
Boileau. OEuvrcs. 
Boissier, Gaston. Cicéron et ses amis. 
Ilonifacc, Une Lecture par jour. 
Ilossuot. OEuvi-es choisies. 

111. Olfov1·es oratoires, 
Id. Oraisons funèbres. 

Bourdaloue. OEuv1·cs choisies. 
Braun, Th. Cours gradué de lecture. 
Brizeux. Histoires poétiqucs , suivies d'un essai sur· l'art, ou poétique nouvelle, (Ouvrage 

couronné par l'Académie Irançeisc.) 
Broeckacrt. Guide du jeune littérateur. 

Id. Modèles français. 
Broglie (de), A. Études morales et Iittéraires, 
Burggraff. Grammaire générale. 
Charles-André. Leçons choisies tic Iîttératurc française et de morale. 
Chateaubriand (de.) Itinéraire de Paris [1 Jérusalem. 

Id. Le Génie <lu christianisme. 
Id. Les Martyrs. 
Id. Les Natchez. 

Clae{s-rl'œuvre d'éloquence française, anglaise et belge. 
Comte, Achille. Lectures choisies sur les sciences. - .Morceaux. choisis des auteurs clas­ 
siques qui ont écrit sui· les sciences : Descartes, Colbert, Pascal, Bossuet, i\fokbrancbe, 
Fénelon, Fontenelle, Rollin, Montesquieu, Buffon, d'Alembert, Bossuet; Lalande, Bailly, 
Bernardin de Saint-Pierre, Delambre, Lavoisier, Monge, Laplace, Foucier, Cuvier. 

Corneille, Pierre. OEuvrcs choisies ou complètes. 
Corneille, Thomas. OEuv1·es choisies. 
Coulange (de), F. J,11 Cité antique. 
Cousin, Vietor-, Le Vrai, le Beau et le Bien, 
Couvez. Études eritiques sur la littérature et l'art. 
Crébillon. Théâtre choisi.· 
Cuvier , G. Éloges historiques, précédés de l'éloge de l'auteur, par iU. Flourens, sccr-étaiee 

perpétuel de l'académie des sciences. 
Daunou. Discours sur l'état des lettres au x111• siècle. 
Delavigne, Casimir. OEuvres. 
Delille. OEnvrcs. 
Demogeot, Histoire de In littérature française. 
Eichhoff. Tableau de la littérature du Nord au moyen ilge. 
Falloux (C10 ile). l\tm• Swctchinc; sa vie et ses œuvres. 
Fénelon. Dialogues des morts. 
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Fénelon. OEuvrcs choisies. 

Id. Télémaque. 
Feugère. Caractères et portraits littéraires du xv1• siècle, 

hl. Chefs-d'œuvre de la poésie française, 
Id. Chefs-d'œuvrc d'éloquence française. 

Fléchior. Oraisons funèbres. 
Florian. Fables et pièces choisies. 
Fontanes. OEuvl'es. 
Fremder (Dr l\lorel).La Meuse belge. 
Hugo, Victor. Les Enfants. (Le Livre des mèrcs.) 
Genin, Des Variations du langage. 

Id, Lexique comparé de ln langue Je l\lolière. 
Geruzcz. Cours de littérature. 

Id. Essai d'histoire Iittérniro. 
Id. Histoire de la littérature française. 
Id. Histoire Je ln littérature française pendant lu Révolution. 
Id. Histoire de l'éloquence politique et religieuse. 
Id. Nouvel essai d'histoire littéraire. 

Girault-Duvivier. Grammaire des grammaires. 
Godefroid. Lexique comparé de la langue de Corneille et de la langue du xvn- siècle. 
Gorgias (Eug. Paignon). Éloquence et Improvisation. 
Guizot. Corneille et son temps. 

Id. Dictionnaire universel des synonymes. 
Id. Shakespeare et son temps. 
Id. Traité des synonymes. 

Jacquier, F1·édéric. Recueil de fables. 
Kersten, Essai sur l'activité du principe pensant, considéré dans l'institution du langage. 
Ln Bruyère. Les Caractères. 
Lafaye. Dictionnaire des synonymes. 
Lafontaine, Fables. 
La -Harpe. Cours de littérature ancienne et moderne. 
Lamartine, Harmonies et Méditations. 

Id. Recueillements poétiques. 
Laveaux. Dictionnaire raisonné des difficultés de ln langue française. 
Lemercier. Cours analytique de littérature générale. 
Lenient, La Satire en Franee, au moyen âge. 
Le Tasse. (Traduit pur Philippon de la iUadoleinc). 
Loise, F. De l'influence de la civilisation sur la poésie. 
Loménie (de], Louis. Beaumarchais et son temps, étude de la société en France, au xvm" siècle, 

d'après des documents inédits. 2 vol. Paris, Lévy, 2• édition. 
l'ilaislre (de), Joseph. Les Soirées de Saint-Pétersbourg. 2 vol. in-Sn, Bruxelles, Goemaerc. 
Maistre ( de), Xavier, OEuvres. 
Marcel (l'abbé). Chefs-d'œuvre de ln littérature française. 
l\Jarmier. Études sur Goethe. Paris, Levrault, 
Marmontel. Éléments de littérature. 
Martha. Les Moralistes de l'empire romain. 
Marsigny. Les Chants de la patrie et de la solitude. 
l\lassillon, OEuvres complètes. 
l\Jassillon, Petit Carême. 
Maury. Essai sur l'éloquence de la chaire. 
l\lauvy, A. Nouvelle Grammaire des grammnires. 
i\lcnneehet. Études sur la lecture à haute voix, 

Id. Matinées littéraires. 
24 
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Mozières. Les contemporains de Shakespeare, 
Id. Shakespeare, ses couvres et ses critiques. Parla, Charpentîer. 

Miclwëls fils, Cl. Fables et Apologues. 
l\lignet. Orateurs modernes. 

Id. Portraits et notices historiques et littéraires. 
Moke. Histoire <le ~n littérature française, 
Molière. OEuvrcs. 
lllorolistes fhmçai's (les). (Édition Clrnrpentier.) 
Nisnrd, Ch. Curiosités d'étymologie Irnnçalse, 
Nisard, D. Études de critique littérair«, 

Id, Ètudes d'hlstoirc et de littérature. 
Id, Études sui· les poëtes latins de ln décadence. 
Id, Histoire de la littérature frnnçaise, 

Nodier, Charles. Notions élémentaires de linguistique. 
Noël et de 1a Place. Leçons de littérature et de morale. (É1lilion Casterman.) 
Pascal, Pensées. 
Patin. lllélnnges de littérature ancienne et moderne. 
Pcetermans, Le Prince de Ligne, ou un écrivain grand seigneur à lu fin du xviue siècle. 
Planche, G. Ëtudes littéraires, · 
Poitevin. Dictionnaire de la langue française. 

Id. Grnmmaire française. 
Poitou, Eug. Du Roman et <lu Théâtre contemporain. (Ouvrage couronnë.) 
Poujoulnt. Religion, Histoire, Poésie. 
Prat, Henri. Études liuéraircs. (lUoyeu 11ge, Renaissance, xv11° et xv111° siècles.) 
Quatremère, E. 1\lélangcs d'érudition et de philologie orientale. 
Racine, Jean. Théâtre, 

Id. Théâtre choisi. 
Racine, Louis. La Religion. 
Raymond. Corneille, Shakespeare et Goethe. 
Regnard. OEuvres choisies. 
Regnier, ~Ialherbe, Racan et l\Iaynard. OEt1vres choisies, avec notice 1wr Cruîce, 
Rémusat (de}. Critiques et études littérnires; 
Reybaml, L. Êtudes sur les réformateurs contemporains. 
Rigault. De la querelle des anciens et des modernes. 
Rollin, Traité des études. • 
Rousseau, J.-B. OEuvres lyriques, 
Sacy {<le). :Mélanges de littérature orientale, précédés de l'éloge de l'auteur, pal' 1\1. le duc 

de Broglie. 
Id. Mélanges de morale et de littérature. 

Sainte-Beuve. Chateaubriand et son groupe littéraire. 
Saint-Marc Girardin. Cours de littérature dramatique. 

Id. Essais de littérature et de morale. 
Id, Souvenirs de voyage et d'études, 
Id. Tableau de lu littérature au xv1" siècle. 

Scheler, Aug, Dictionnaire d'étymologie française, d'après les résultats de la science moderne. 
Sévigné (Mm<> de). Lettres choisies. 

Id. OEuvres complètes. 
Silvio Pellico. :tues Prisons et Des devoirs. 
Souvestre, E. Causeries historiques et Iittéraires. 
Stappaerts, Louisa, Fleurs des blés; poésies. 

Id. OEuvres poétiques. 
Stassart (de). Fables. 
Taine. Lafontaine et ses fables. 
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Tissot. Leçons et modèles de littétature frnnçnisc. 
Vundc Weyer, Sylvain. Opuscules. 
Vun Hollebeke. Études sur Lufontuine. 

Id. L'art épistolmre. 
Vuuvernngues. OEuvres. 
Vlllernaln. Choix: d'études sur ln littérature contcmpornlnc. 

Id, Cours de littérature fr1mçnise. 
Id. Éloquence chrétienne au 1v0 siècle. 
Id. Êtudes de littérature ancienne et étrangère. 
Id. Études et mélanges. 
Id. Histoire de ln littérature du moyen âge. 
Id. M. de Chatenubriand; sn vie, ses écrits. 
Id. Tableau du xv111• sièclo, 

Vinet. Chrestomathie française. 
Id, Études sur ln littél-nture française, 1111 xv111° siècle. 
Id. Id. id. nu XIXe siècle. 

Voltaire. Lu Ilenriade, 
Id. Théâtre choisi. 

Velturcn, P. Essai sur le beau. 
Weustenmad. Poésies. 
,vey, Francis. Histoire des révolutions du langage en France, 

Id. Remarques sur la langue française. 

D. Histoire et géogmpltie. 

Al tmeyer, Histoire ancienne. 
Arendt. Cours d'antiquités romaines. 
Atlas de géographie (les). 
Audin, OEuvrcs historiques e Luther; Léon X; Henri VIII; Calvin. 
Balbi. Géographie, avec atlas. 
Barante (de). Histoire des ducs de Bourgogne.(Éditiou belge de Gachard). 
Barreau, Révolution française. 
Barthélemy. Voyoge du jeune Anacharsis en Grèce. 
Bazin. Histoire de Louis XIII. 
Beausset (de). Histoire de Bossuet. 

Id. Id. Fénelon. 
IJelges illustres (les). 
Belgique monumentale (la). 
Bibliothèque nationale. (Série historiquc.) 
Beulé. L'Acropole d'Athènes. (2° éditlon.) 
Bonnechose (de). Histoire de l'Angleterre. 

Id. Les quatre conquêtes del' Anglelei·,·e. 
Borgnet, A. Histoire de la révolution liégeoise. 

Id. Histoire des Belges au _xvm• siècle. 
Bosière. Tournay ancien et moderne. 
Bossuet. Discours sur l'histoire universelle. 
Bouillet, Dictionnaire d'histoire et de géographie. (Édition belge.) 
Breton. Athènes. 
Brialmont, Histoire du duc de Wellington, 
Buchon, Choix: de chroniques et mémoires sur l'histoire de France. - Philippe de Commines, 
Burette. Histoire de Fraoce. 
Cabours, Baudouin de Constantinople. 
Campe. Christophe Colomb. 
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Campe, llistoîre de lu découverte de l'Amérique. 
Cupeflgue, Histoire de Philippe-Auguste. 
Champugny (de). Les Césars. 
ChalcuullriarHI (de). Voyage en Suisse, 
Chdruel. Dictionnaire historique des institutions, mœurs et coutumes de la France. 
Chevalier, l'tlichcJ. Le Mexique ancien et moderne. 
Chopin. Révolutions des peuples du Nord. 
Colin de Plancy. Godefroid de Bouillon. 
Cornclis de Wit. Histoire de J cffcrson. 

Id. Histoire de Washington. 
Curtius, Ernst. Griechische Geschichto, 
Damas (de). Souvenirs de la Crimée. 
Daru. Ilistoire de Venise. 
David. Abrégé de l'histoire de la Belgique. 

Id. Histoire de la Ilelgique. 
Id. Manuel de l'histoire de la Belgique. 

Delepierre. La Belgique illustrée. 
Dclmarmol, Jules. Le peuple liégeois, esquisse historique. 
Depping. Description historique et topographique tic l'Angleterre. 

Id. Histoire des Normands. 
Desmet. Histoire de In Belgique. 

Id. Voyage aux montagnes Rocheuses. 
Dezohry, Rome au siècle d'Auguste. 
Dezobry et Bachelet, Dictionnaire de biographie, d'histoire, de géographie, de mythologie, 

d'antiquités. 
Dietùmnaire d'histoire et de géographie. (Édit. de Parent, Bruxelles.) 
Droz. Histoire du règne de Louis XVI. 
Duruy, Histoire ancienne. , 

Id. Id. de la Grèce ancienne. (Dernière édltlon.) 
(d. Id. romaine. 

Exnuvillez (d'). Histoire de Godefroid de Bouillon. 
Eyriès. Histoire des naufrages. 

Id. Voyage dans les deux: Améi-iques, 
Fuider, Ch. Études sur les constitutions nationales. 
Faucher. Études sur l'Angleterre. 
Fay. Leçons de cosmographie. 
Gachard. Don Carlos. 
Geffroy. Histoire des États scandinaves. 
Gens. Histoire d'Anvers. 
Gérimont. Histoire des Liégeois. 
Gerlache (de). Histoire du pays de Liége. 

Id. Histoire du royaume des Pays-Bas. 
Gcycr. Histoire de Suède. 
Give (de). Histoire du Congrès national. 
Guéroult. Lettres sur l'Espagne. 
Guhl und Kœhn. Dus Lebcn der Gricchen und Rômer-, naeh antiken Bildwerken dargestellt. 

Berlin, Wcidmann. 
Guillaume (le général). Histoire des gardes wallonnes au service de l'Espagne. 

Id. Histoire des régiments nationaux: belges. 
Guizot. Essai sur l'histoire de France. 

Id. Histoire de la civilisation en Fronce et en Europe. 
Id. Histoire de la république d'Angleterre et de Cromwell. 
Id. Histoire des origines du gouvernement représentant, 
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Guizot. Histoire générale de ln elvllisntion en Europe. 
Id. l\lonk. Chute do la république et rétnbliasement de la monarchie en Angletorrr-, 

en 16GO. 
Id. Washinglon. Fondation de la république <les Îitats-Unis d'Amérique. 

Guyon et Sardou. Abrégé de géographie commercîale et Industrielle. 
Ileeren, Histoire ancienne. 

Id. Histoire politique moderne. 
Henne. Al, Histoire de ln Belgique sous le règne de Clrnrlcs-Qni11t. 
Ilouman, Histoire de Christophe Colomb, 
IIue. Le Japon. 
Id, Voyage dans 1a Turtaric, le Thibet et la Chine. 
Il uybrccht, Iltstoiro politique et militaire de la Belgique. 
Ilymans, L, Histoire populaire de la Belgique. 

Id. H~sloire populaire <lu règne de Léopold 1°•, roi des neiges. 
Jacobi. Dictionnaire de mythologie universelle. 
Jaubert. Voyage en Arménie et en Perse, 
Joinville. Histoire de saint Louis. 
Jurien de la Gravière. Voyage en Chine et dans les mers et archipels de cet empire, pendant 

les années 11Vi,7 à 18!:îO. 
Juste, Th. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Histoire de Charlemagne. 
Id. de la Belgique, 
Id. de la révolution des Pays-Bas sous Philippe Il. 
Id. des États généraux des Pays-Bas(1~65-i7!J0). 
Id. du Congrès national. 
Id. clu moyen tige. 
Id. moderne. 

Id. Les Comtes cl'Egmont et de Hornes. 
Id. Les Pays-Bas sous Charles-Quint, 
Id. Vic de Marie de Hongrie. 

Kcrvyn de Lettenhovc. Froissart. 
-. Id. Histoire de la Flandre. (Français Oll flamand.) 

Lacroix. Géogruphie mathématique. 
Laferrîère, Histoire des principes et des lois tic la Révolution française. 

Lanoye (De). La Mer polaire. 
Id. Le Niget'. 
Id. L'Inde. 

Lavallée. Histoire des Français. 
Lebas. Histoire ancienne. 

Id. Id. du moyen âge. 
Id. Ill. moderne. 
Id. Id. romaine. 

Lebon, Léon. Histoire de l'enseignement populaire en Belgique. 
Lebrun. Aventures et Conquêtes de Fernand Cortès, au Mexique. 

Id. Voyages de Cook. 
Id. Voyngcs et Découvertes des compagnons de Colomb. 

Le Glay. Histoire des comtes de Flandre. 
Letronne. Mélanges d'érudition et de critique historique. 
Lcvaillant. Voyages. (Édition expurgée.) 
:Malle-Brun. Abrégé de la géographie universelle. 
i\Iarc-i\Ionnier. Pompeï (Edition expurgée.) 
:Maury. Histoire des religions de la Grèce antique. 
1'Iazure. Histoire de ln révolution de 1688. 
Mcissas et Michelol. Dictionnaire de géographie ancienne et moderne. 

2a 



LN° 207. l ( 98) 

Michau<l. Histoire des croisades. 
Michaud et Poujoulot. Correspondance d'Orient. 
Mignot. Antonio Perez et Philippe II. 
Id. Uistoire de Charles V. 
Id. Histoire do la Révolution française. 
Id. Histoire de Marie Stuart. (Pour lu première latine et pour lu première professionnellc.) 

J[issionnai1'1:s (Lettres édifiantes et curieuses des). 
Mœllor. Histoire du moyen fige. 
Id. Ouvrngcs historiques. 
Id. Vic d'Athanasc le Grand et histoire de son siècle. 

Mokc. Histoire ancienne. 
Id. Id. de la Belgique. 
Id. La Belgique ancienne et ses origines, 
Id. Mœurs, usages, fêtes et solennités des Belges. 
Id. Tableau de l'histoire universelle. 

Mommsen, Tl1. Rümische Geschichte {et les traductions û-auçalses}, 
Monteil. Histoire <les Français des divers États. 
Montesquieu. Esprit des lois. 

Id. Grandeur et Décadence des Romains. 
Nothomb. Essai sur la révolution belge de 1850. 
Orts, Aug. Guerre des paysans. 
Oudin. l\lanucl d'archéologie. 
Ozannm. La Civilisation chrétienne chez les Francs. 

Id. La Germanie avant le christianisme. 
Partounenux , Conquête de la Lombardie, 
Pergameni. Atlas de géographie comparée, 
Plutarque. Vies des homme illustres. Texte on traduction de Ilîeard ou de Pierron, 
Poirson et Cayx, Précis de l'histoire ancienne. 
Poirson. Histoire de Henri IV. 
Polain. Récits historiques sur l'ancien pays de Liégc. ('1;" édition, corrigée et auglJlentéc, à 

l'usage des athénées et des écoles primaires. Bruxelles, 1866.} 
Poujoulat, Histoire de Jérusalem. 

Id. Voyage à Constantinople. 
Preller, L. Griechiselie Mythologie. 

Id. Les Dieux: de l'ancienne Rome, mythologie romaine. Traduit par Dietz. (Paris, 
Didier, 1861:i, 1 vol. in-8°.) 

Id. Rëmische lUythologic. 
Propiac (chev. de). Les lUerveilles du monde. 
Rich. Dictionnaire des antiquités romaines cl grecques. Traduit par Cheruel. (2,000gravur-es, 
Paris, Didot.) 

Rosselly de Lorgnes. Christophe Colomb. Histoire de sa vie et de ses voyages. 
Saint-Genois (de). Les Voyageurs belges. · 
Saint-Marc Girardin. Souvenirs de voyages et d'études. 
Saint-Aulaire (de}. Histoire de la Fronde. 
Salvandy. Histoire de Pologne, avant et sous le roi Sobieski. 
Schnyes. La Belgique et les Pays-Bas avant et durant la domination romaine. {L'édition 

de 1858 ou celle de 18119.} 
Schœmann. Griechische Alterthümer. 
Siret, Ad. Récits historiques belges. 
Stella. Histoire du Portugal. 
Stoll. Die Gotter und Heroen der classischen Allerthums, populare :Mythologie der Griechen 
und Rëmer •. 

Sudre, Histoire du Communisme. (Prix 1\lonthyon.) 
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Theil, N. Dielionnnirc de biographle, mythologie, géographie ancienne, pour servir à l'intel­ 

ligence <les auteurs grecs et latins, accompagné de près de 1,000 gravures. (Paris, Didot, 
186!>, in-8°; 675 pages.] 

Thibaudcau, Histoire des États généraux. 
Thierry, Amédée. Ilfstoire do la Gaule sous la domination romaine, (2° édltion.) 

Id. Illstnire <les Gaulois. 
Id. Tublenu de l'empire romain. 

Thierry, Augustin. Histoire de 111 conquête de l'Anglctc1·re par les Normnnds, 
Id. Lettres sur l'histoire de Fronce. 
Id. Récits dos temps mérovingiens. 
Id. Tous ses ouvrages historiques. 

Thiers, Histoire du Consulat et de l'Empire. 
Thirlwall Connop. llistolre des origines de lu Grèce ancienne. 
Thonisscn. Ilîstoirc de Léopold I"'. (2e édition.) 
Tocqueville (de). De la Démocratie en Amérique. 
Tychon, F. Histoire du pays de Liége, racontée aux enfants. 
Valentin. Les Ducs do Bourgogne. 
Vnndcrvynet, Histoire des troubles des Pays-Bas. (Édition de Reiffenberg.) 
Vun Hasselt, André. Belgique et Hollande. 

Id. Biographie nationnle, vies des hommes et des femmes illustres de la 
Belgique. 

Van Overloop, Exposé des motifs de la Constitution belge. 
Van Prnet, Jules. Essai sur l'histoire politique des derniers siècles. 
Vcreeckc, J. Histoire militaire de ln vîlle d'Ypres, 
Vîncens. Histoire do Gènes. 
Yoltaire. Histoire de Charles XII. 

Id. Siècle de Louis XIV. 
Voyaye avec le clocte-ur Philips dans l'Amérique méridionale, 
Voyages et aventures du capitaine Cook. 
Walckenàe1·. Géographie ancienne, historique et comparée des Gaules. (3 vol. avec atlns.) 
Wallon. Jeanne d'Arc. (Prix: Gobert.) 
\Varnkoenig. Histoire de Flandre. [Traductlon.] 

Id. Id. de la ville de Bruges. 
Id. Id. id. de Gand. 
Id. Id. id. de Liége. (Traduction de Ill. S. Bormans fils.) 

Wornkoenig et Gérard. Histoire des Carolingiens. 
Woshinglon-Irving. La vie de Washington. 

Id. Voyages et Découvertes des compagnons de Christophe Colomb. 
Weber, Georges. Histoire universelle. (Traduction de J. Guillaume.) 
Weiss. L'Espagne depuis Philippe ll. (2 vol.). 
Wilson. Voyages du capitaine Wilson. 
Worms. Histoire do la ligue hanséatique. 
Zeller. Histoire d'Itolie. 
Zschokke. Histoire de la Confédération suisse. 

E. Oievragcs reliqieu», 

Alzog. Histoire universelle de l'Église. 5 vol. in-t2, Paris. Leeoffre. 
Balmès, J. Lettres à un sceptique en matière de religion. 1 vol. in-12. Paris, Louis Vivès. 
Bossuet. De ln connaissance de Dieu et de soi-même. 1 vol. 1-t.2. Paris Lecoffre. 
Cordier, Alph. Lettres à Édouard sur les catacombes romaines. 1 vol. in-Bv, Louvain, 

Fonteyn. 
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David, J. De Nnvolging Chrisli. 1 vol. in-8°, édit, de luxe. Bruxelles, Louvain, Fonteyn, 
De Champagny. Do ln charité chrétienne. 
Dochamps (le père), Le Libre Ernrnen de la vérué de ln foi. Entretiens sur la démonstration 

catholique de la révélation chrétienne. 1 vol. in-8°, Tournai i Custermnn, 
De Gonoudc. Biographies catholiques. 

Id. Défense du cln-istianlsme. 
Id. Divinité de J ésus-Christ. 
Id. Leçons et modèles de littérature sacrée. 

De Gérnmb, Pèlerinage /1 Jérusnlem. 
Docllinger. Histoire de l'Église. 4 vol. in-S>, Liége, ~Icyers. 
Drioux (l'nbbé1. Histoire de l'Eglise, 4 vol. 
Falloux (le comte de). Histoire tic suint Pic V. 2 vol. in-8°. Liége, Lardinois. 
Fénelon. Le Clu-istiauismo présenté aux hommes du monde. Ouvrage recueilli par l'!l, Dupan­ 

loup. G vol. in-18. Paris, Denain. 
Frayssinous. Conférences et discours inédits. 1 vol. i11-t2. 

Id, Défense du cln-istinuisme ou Conférenees sur In religion. 2 vol. in-12. 
Gaume. Abrégé du catéchisme de persévérance. 1 vol. Paris, Gaume, 
Gerbut (l'abbé). Esquisse de Rome chrétienne. 2 vol. in-Ss. Louvain, Fonteyn. 
Giraud (le cardinal), archevêque de Cambrai, Ofütvrcs, 4 vol, in~i 2. Lille, Lefort. 
Godeau (l'abbé), Histoire de saint Charles Borromée. 
Glaire [l'abbé), La Sainte Bible. 1 vol. iu-12, Paris. 
Gratry. De la connaissance de Dieu. 

Id. Philosophie du Credo. 1 vol. Paris. 
Hainglaisc. Recueil de poésies lyriques, chrétiennes, chants religieux. 
Iléfclé, C.-J. Le Cardinal Ximenès et les affaires religieuses en Espagne, 11 la fin du xv" siècle 

et au commencement du xvr=, traduit de l'allemand. f vol. in-8°. Tournai, Castermun, 
Henry. Éloquence et poésie des livres sacrés. 
Hurter, Vic du pape Innocent Ill. (Trad.) 2 vol. in-B", Bruxelles, Société nationale. 
Imitation de Jésus-Christ. 
Jagcr. Histoire de l'église de Fronce pendant ln révolution. 5 vol. in-Bv. Bruxelles, Goemaere. 
Klée, H. Manuel de l'histoire des dogmes chrétiens, (Traduit de I'allemnnd.) 2 vol. in-B«, 

Liége, Lardinols. 
Lacordaire, H.-D. Conférences de Notre-Dame de Paris, 4 vol. in-8°. 

Id. Conférences de Toulouse, suivies de divers opuscules. 1 vol. in-Sv, Paris, 
Poussiclgue. 

Laforet tl'abbé) • Êtudes sur la civilisation européenne, etc, 
Ln foret, N .-J. Les Dogmes catholiques exposés, prouvés et vengés des attaques de l'hérésie et 

de l'incrédulité. 2° édition, 4 vol. in-12. Tournai, Castermun, 
Lhomond. Histoire abrégée de la relîgion après Jésus-Christ. l vol. in-I 2. Tours, Marne. 

Id. Doctrine chrétienne en forme de lecture de piété. 1 vol. in-12. Paris, 
hl. Histoire abrégée de la religion avant Jésus-Christ, 1 vol. in-f 2. Tours, ilfome. 

Ligny (de). Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Marcadé. Étude de In science religieuse. 1 vol. 
l\lartin (l'abbé). Histoire de saint Charles Borromée. t vol. in-Bv, Louvain, Fonteyn. 
.iUislin. Les Saints Lieux. 5 vol. in-12. Bruxelles, Gocmaere. 
Newman. Callistn ou Tableau historique du 111• siècle. 1 vol. in-Bv. Bruxelles, Goemacre. 
Nicolas, Aug. ÊLudcs sur le christianisme. 5 vol. io-8°. Bruxelles, Goemare, 18!)5. 

Id. Nouvelles Études philosophiques sur le christtaulsme, 2 vol. in-12. Paris, 
Vatou. 

Orsini. La Vierge, histoire de la .Mère de Dieu. 
Poujoulat. Histoire de saint Augustin, sa vie, ses œuvres, son siècle, influence de son génie. 

(Ouvrage couronné par I'Acudémie.) 2 vol. in-t2, Paris, Vatou, 
Rceve. A Gcncral History of christian Church. Dublin and London • 
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lmet (le père), De roomseh-katholijkc religic in Braband. SI vol., Gent. 
id. Ucilige en rocmweerdigc pcrsoonen, 4- vol. Gent. 
Id. Ilet leven van On zen Heer Jesus-Chrlstus, stlehting van de roomsch-katholijke 

Kerk. Bruxelles, Greuze. _ 
Id. Ln Belgique catholique, histoire des saints, des grands hommes, etc. 5 vol. 

in-8•, Louvnin, Fonteyn, 
Van den Ncst (l'abbé). Souvenirs d'Italie. 
Yandermoere , P.-J. De Jongc Levieten van hct s.cminarie van Gent. i vol. Bruxelles , 

Goemaere, 
Van Hemel, J,-D. Ilet Bock voor allen, 2° édition, t vol. in-Bs , Malines, Van Velsen~ 

Id. Le livre de tout le monde, ou le catéchisme mis en lecture. 2• édition, 
1 vol. Malines, Van Velsen. 

Verdenal (l'abbé). Bienfaits du christianisme. Bruxelles, in-18. 
Voigt. Histoire du pape Grégoire VJJ et de son siècle, traduit de l'allemand par l'abbé Juger. 

2 vol. m-s-. 
Walsh. Lettres vendéennes. 
Id. Saint Louis et son siècle. Illust. 1 vol, în-S", Liége, Dessain. 
Id. Tableau poétique des fêtes chrétiennes. 1 vol. in-B", Tournai, Casterruan. 
Id. Tableau poétique des sacrements. 1 vol. in-Bs. Tournai, Casterman, 

Wiseman (le cardinal). Conférences sur les doctrines et los pratiques les plus importantes de 
l'Église catholique. t vol. in-8°. Bruxelles, Société nationale. 

Id. Discours sur les rapports de ]a science et de la religion révélée. 
Bruxelles, Société nationale, 2 vol. in-S", 

Id. Souvenirs sur les quatre derniers papes et sur Rome, pendant leur pon- 
tificat. t vol. in-8°. Bruxelles, Goemaere, 

Id. lZijne Emin. de Kurd.], Fabiola of de Kcrk der Katakomben, (Traduit de I'angleis.) 
t vol. Antwerpen, Van Dieren, 

F. Livres cl'êducatio11, cle lecture, etc. 

Andersen. Contes choisis. 
André-Charles. 'Ëerin de paraboles. 
Bernardin de Saint-Pierre. OEuvres choisies. 
Berquin, OEuvres. 
Blanchard. École des mœurs, 
Bouilly. OEuvres choisies. 

Id. Ouvrages d'éducation. 
Campe. Robinson de la jeunesse. 
Çcrvantès. Don Quichotte. 
Charton. Histoire des voyages. 

Id. Les Voyages pittoresques et historiques. 
Coomnns. La Bourse et le Chapeau de Fortunatus, 
Defoe. Robinson Crusoé, (En anglais ou en français.) Édition à l'usage de la jeunesse. 
Depping. Les Soirées d'hiver. 
Der Novellenl.-ranz. Choix. des meilleurs contes et nouvelles de Kruse, Pîchler, etc. 
Droz. Essai sur l'art d'être heureux. 
Edgeworth (Miss). Les Jeunes Industriels, trad. par MM. Belloc et 1iontgolfie1•. 
Erckmann-Chatrian. Les Romans nationaux. 
Byriès. Histoire des naufrages. 
Fallct. Robinson de la jeunesse. 
Filassier. Éraste ou l'Ami de la jeunesse. 
Gcrando (de). Ott Perfectionnement moral. 

Id. La ·l\lorale en action . 
26 
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Gcrnndo ( de) et Delessert. Nouvelle Morale en action. 
Grimm (les frères). Contes choisis. 
Guizot. :Méditations morales et religieuses. 
Guizot (Mm•). L'Ami <les enfants. 

Id. La Vie <le village en Angleterre. 
Histoire, pour les enfants. Édition de Tours. 
Jouet, Paul. La Famille. 
Lagarde, l\larccllin. Histoire et Légendes ardennaises. 

Id. Le Val de l'Amblève. 
Id. Lo Val <le la Salrn, 

!\Incé, Histoire d'une bouchée de pain. 
Marmicr. Du Danube au Caucase. 

Ill. Du Rhin au Nil. 
Id. Lettres sur l'Adriatique. 
Id. Lettres sur l'Amérique. 
Id. Lettres sur la Russie. 
Id. Lettres sur le Nord. 
Id. Voyageurs nouveaux. 

Masson. Les Enfants célèbres. 
Mayne-Reid, Ses ouvrages. 
l\Iichaeven (Mm• C.). Légendes nationales; lectures destinées i1 la jeunesse belge. 
Nibelungen (tlie). Traduction d'Émile de Laveleye. 
Nyon. Le Colon de Mettray. 
Robinson des glaces. (Tournay.) 
Schrnid. Contes. 

Id. l'\Iémoircs. 
Ségur (i\lm0 de). Les Vacances. 
Simon, Jules. Le Devoir. 
Souvestre, Êmile, Le Foyer breton. - Un Philosophe sous les toits. - En Famille. - Les 

Soirées de Meudon. - Au Coin du feu. - Les Clairières. - Dans la Prairie. - Sur Ia 
Pelouse. 

Sweron et Warlomont (les docteurs). La Santé pour tout le monde, ou Petit l\Ianuel d'hygiène. 
Swift. Gulliver. (Texte anglais ou traduction française). 
Talandier(A.). Self Help. (Traduit de Smiles.] Paris, H. Pion. 
'I'astu (Mm•). Les Enfants de la vallée d'àndlau. 
Thonissen. Le Socialisme moderne. 
Tôpfer. Réflexions. Menus Propos. 

Id. Voyages en zigzag. 
Trésor des famille.~ (le). 
Un i}[illion cle faits, aide-mémoire universel. (Édition belge.) 
Verne. Les Voyages extraordinaires. · 
Walsh, Souvenirs et impressions de voyuge. 
Weiss. Le Robinson suisse. 

G. Livres flamands ou ayant rapport à l'étude de la la11911e flama11de. 

Agatha. Jeugd van heroemde mannen, 
Albc1•diogk-Thijm. Geschicdenis van Karel den Groote. 
Baudewijn, Beelden en Schaduwen. 
Beets, Camera obscura. 
Id. Gediehten, 

Bernstein. Hel Lcven van planten, dieren en mensehen, 
Id. Uit het Leven der natuur. 
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Berthet. Uit nlle Win·clddcclcn, schetsen en schildcringcn tot hevordei-ing van land en- en 
vol ken kenn is. 

Bcijcr. Ilundlclding lot den Ncdcrlnndschen stijl. 
Bilderdijk. De Gcestenwcrcld. (ÎMilion <le David.) 

Id. De Zieklc der gelcerdcn, (Edition de David.) 
I<l. Ilet Buitenlevcn. 
Id. Het Waernchtig Goc1I, (Edition de Duvid.) 

Blommacrt. Aloudc Geschicdcnis der Bclgcn. 
Id. De Ncdcrduitsche schrijvers van Gent. 

Bogaers. De Toeht van Ilecmskerk naar Giùrolto1·. 
Id. Gcdichtcn, 

Bosboom-Toussant. De Alkmnarsche Wccs. 
Id. Ecne Kroon voor Knrel den Sloute. 
Id. Ilet Huis Lnucmesse. 
Id, Leicester in Nederlnnd. 

Bosseha. Traduction <le Xénophon. 
Drill. Ncderlnn<lsche spranklecr, 
Callcwacrt's ncderlandsch-fransch woordcnbock. 
Cannaert, Ilet Onde Strafrccht. 
Christenmeycr. Yerhalen uit hct strufrecht. 

Id. Nieuwe verhalen uit het strafrccht. 
Conscience. Ouvrages choisis. 
Courtmuns (l\lev.). De But van tante Clara. 

Id. Ilet geschenk van den jagee. (Ouvrage couronné.) 
Da Costa. De iUensch en de diehter' W. Bilderdijk. 

Id. Poëzij. 
Dautzenberg. Gediebten. 
Dautsenberg en Van Duijse. Volkslccsboek voor middelhare en lngere scholen. 
David. Gcschiedenis van Vlaanderen. 
Id. Yaderlandsche gcschiedenis. 

De Am·de en hure Volken. ln-4°, met talrijke platen. 
De Bull. Naar de natuur, 
De Cort. Lezingen over natuurwetenschap. 
De Klerck, A.-W. Handbock der algemeene geschiedenls met betrekking tot besehaving , 
letterkunde en godsdienst. 

Delaunay. AUcrccrste gronden der praetîsche en theoretisebe mechaniea, 
De Laveleye. De Landbouwkunst in de Nederlanden, (België en Noord-Nederlantl.) 
Delforterie, Analogies linguistiques. (Edit. in-Bs.) 
Den Becr Portugaal, Geschîedcnis en Yeldslagen der ouden en het belangrijke uit de veld- 

tochten van Alexandet• den Groote, Hannibal en Cœsnr. 
De Potter. Jacob von A1•tcvelde. 
De Patter en Broeekaert, Geschiedcnis der gemeenten van Gost-Ylaanderen. 
Dielitz. De Nieuwe Wereld. 
Elwes, De Zce en hare beheerschers, Gesehicdenis dervoomnamste eeemogendheden van vroe­ 
geren en Iateren tijd. 

Engelberts-Gcrrits. Hel Leven en de Daden van M.-A. De Ruyter. 
Id. Het Leven en de Daden van Prins Maurits. 

Fredcricq, C.-A. Handboek van Gezondheidsleer voor aile standen, 
Geiregat, P. Vcrhalen voor jonge licdcn, 
Gressier. De Aarde, haar kern, schors en kleed, in verband met de belangrijkste verschijnselen 

der natuur, 
Grube. Landen, stcden, volken en mensehen. 

Id. Schetsen en tafereelen uit hct leven der rnensohen in de vijf ,vel'clddeelen. 
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Hartwig. De Zcc en hare wnnderen, 
Ilelmers. Volledigc wcrkcn. 
Ileremens. Ncdcrduitschc Diehterhalle, 
llofdijk. Goschiedenis der Nederlandsche lctterkunde. 
Hooft. Worennr, met înleiding en aantcckeningcn door Devries, 
Hyrnnns, L, Ilistoire populaire de lu Belgique, traduite en flamand pnr M, L. Vnnstalle, 
Jonathan. Wnurheid on Droomen, 
Jonckbloot. Geschicdcnis der Mlddcnncdcrlandschc lctterkunde. 

Id. Geschiedenis der Ncderlandsche lcttcrkunde, 
Keller. Ecn Zomer in het Noorden. 

Id, Eon Zomcr in het Zuiden. 
Keller en Crémer. Vier novellen, 
Kervyn de Lettenhove. Geschiedenis van Ylaanderen onder zijno graven. (Trad.) 
Kinker, l. Gedichten. 
Krarners. Kunstwoorclenbock. 
Lebrocquy. Analogies linguistiques. Du Flamand dans ses rapports avec les langues du Nord. 
Ledeganck. Bloemen mijncr lente. 

Id. De Drie Zustersteden, 
Id. Gedichten, uitgegeven door Ileremans, 
Id. Vcrsprcicle en nagelateue gedichtcn. 

Le Hardy de Beaulieu, Ch. Groodbegrippen der staathuishoudkundc. 
Id. Klcine ekonomist. 

Livingstone. Ontdekkingsreîzen in de binnenlanden van Afrika. (Trad.] 
Lubach, Eerste Grondbeginseleu der nutuurkunde van den menseh, 
!\lacé. Gcschicdenis van een hapje broods. 
l\lcsschert. De Goudon Bruiloft, 
l\leyer, De Boekanier, 

Id. Ileemskerk. 
Motley. Tafereelen van burgertrouw en heldenmoed uit de opkomst van de Nedcrlandsche 

Repuhliek. 
~li.iller. De Plantenwereld. Kmldkundige reis om de wereld. 
Nolet de Brauwere. Ambiorix. 
Olingcr. Dictionnaire français-flamand et flamand-fmuçais. 
Pfeiffct•. Laatste Reis om de weréld, 
Potgioter. Hot Noorden in omtrekken en tafcreelen. 
Pütz. Grondbeginselen der vergelijkcnde aardrijkskunde. (Twee dcelen.) 
Quetelct. Grondbcginsels der sterrekunde. (Traduction.) 
Rau. Populaire Natuurkunde, 
Rolin-luequcmyns. Veordrachtcn over de Grondwet. 
Rooses. Drie Verhandelingen over de Ncderlandsche lcttcrkundc. 
Schimmel. l\lnry Hollis. 
Schleiden. De Plant en haar leven. 
Schmits. De Kleine Kosmos. 
Schotcl. Toilons en zijn tijd, 
Schouw. De Aarde, de Planten en de Mensch. 
Schrnnt. Fenelon's Brieven ovcr do welsprekendhcid. 
Serrure, G.-A. Gesehiedenis dér Nederlansehe en Fransche letterkunde in het graafsehap 

Ylaanderen. 
Id. Jacob Van l\Iaerlant. 

Siegenbeek. Beknopte Geschiedenis der Nederduitsche letterkunde. 
Siret, Ad. De Negen Provinciën van België. Historische vcrhalcn. [Traduction.) 
Sleeckx. Stijl en Letterkunde. 
Smiles. Help u zelf, traduit de l'anglais en flamand. (Édition du Willems-Fonds.) 
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Smits (ouden Heer), Clementine. 
Suellaert. Histoire de la poésie flnmnnde. 

Id. Schcts ecner gcschicdcnis der Ncdeclandsehe letterkunde, 
Spandaw. Gedichten. • 
Stallaert, Gcschicdenis van hcrtog Jan don 1,ten, 
Staring van den Wildenhorg. Gcdlchtcn, 
Stijl, Simon. Opkomst on Bloei der Ncderlandeu. 
Terwen. Etymologiseh woordenboek der Ncderduitsehe taal, 
Tollens. Uitgelezene werken. 
Van Beers, Gedichtcn, 

Id. Jongclingsdroomen. 
Id. Levensbeelden. 

Van den Abeele. Gcschicdcnis van Dcynzc. 
Vau den Vondel. Gijsbrecht van Amstcl. 

Id. Joannes de Boetgezant, met aanteekenlngen van Schrant , 
Id. Klcinc Gcdichten, opgchelderd door Lulofs, 
Id. Lucifer, 
I<l. 
Id. 

Van der Palrn. 
Id. 

Van Duysc, P. 
Id. 
Id. 
Id. 

LUaria Stuart, 
Palamcdes, 

Kcus vau redcvoeringen. 
Re<lcvocringen en V erhandellngcn, 
Herderszangen van Virgilius, in diehtmaat vertanld. 
Jacob van Artevelde. 
Nazomcr. 
Ncdcrlnndsche versbouw. 

Van Hœvell. Uit hot indisehe leven. 
Van Uall. l\Iarcus Valerius Mcssala Corvînus, 

Id. Plinius secundus. 
Van Kampen, Handboek der diehtkunde en welsprekendheid, 

Id. Uîtgclezene verhandelingen en redevoeringen. 
Van Limburg-Brouwer , P. Vcrhandelingcn. 

Id. De Belgen, 
Id. Ilet Leesgezelschap te Diepenbeek. 

Van Rijswijck, J. Hot Woord Gods. 
Van Rijswijck, Th. Volledige werken. 
Van Ruckelingen. België onder Karel VI. 

Itl. De Jacobijncn. 
Id. Geschicdenis van Maria-Theresia. 
Id. Patriottentijd. 

Vo.n Vloten. Geschicdenis der Nederlandsche letteren, 
Van Zevecote. Gcdicbten, uitgegeven door Ph, Blornrnaert. 
Vermandel. Vlaamschc poëtiek. 
Versnaeyen. Jacob Van Mo.criant en zijnc wcrken. 
Yerwey. De Aarde en hare voortbrcngsels. 
Yisseher, Leiddraad tot de gesehiedenis der Nederlandsche letterkunde, 
Vogel. Reiziger in Afrika, 
Volger. De Aardbol. 
Von Humboldt. Cosmos, vertanld door Beima. (a deelen.) 
Wagner, J.-R. Hellas, het land en volk der oude Grieken. 
Wagner, Herm, De Franklin-expeditle en haar nfloop. 

Id. De nieuwste ontdekkingen aan de westkust in Afriko. 
Weiland en Lo.ndré. Synonymen. 
Willems. Beinaert de Vos, (A l'usage des elasses.) 

27 
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Wittwcr. De Aardc en hure wonderen, 

H. Livres allemands nu ay«nl rapport d l'élude de la langue allemamle. 

Aucrbncb. Dorfsgcschichtc. 
Barthel. Die Dcutsche Nutionallitterntur. 
Becker. Brzâhlungen nus der alleu Welt, 
Campe, Christoph Columbus. 

Id. Robinson. 
Carrierc, M. Dricfc übcl' die bildcnde Kunst, 
Deutsehes Balùuleubueli, Ilolzschnittc von Richter, 
Bichhoff. Livre de lecture. (5° latine.) 
Geibel. Gcdichte. 
Gellert. Fabeln. 
Gessner. Werke, 
Goethe: Egmont. 

Id. Goctz von Berlichingen. 
Id. Hermann und Dorothea. 
Id. Iphigenie auf Tauris, 
Id. Reineke Fuchs. 

Gotthelf, Jeremias. Werke. 
Gravenhorst. Gricchisches Thea ter. (':!• latine.) 
Grube. Geographische Charakterbildcr nus der Lânder- und Vôlkerkunde, 
Hartwig. Dus Lebon des l'tlcei•s. (5• professionnelle.) 
Hebei. Schatekâstlein, 
Henri et Apfel. Histoire de ln littérature allemande. 
Herder, Der Cid. 
ld. Gediehte. 

Hoffmann, Fr. Erziihlungen fiir die reifero Jugend, (5• professionnelle ) 
Id. Lederstrurnpf, ( 4" professionnelle.) 

llouwald (von}, E. Bilder für die Jugend. 
Humboldt (von), A. Ansiehten der Nalur. 
Hurter. Leben Innocentius III. 
Kchrein. Die Grammatik, nach Grimm. 
Klopstock. Gedichte. 

Id. l\Iessias. 
Koerner. Gedichte. 
Kohlrauseh. Geschichte der Deutsehen. 
Lessing. Fabeln, in Versen und Prosa. 
Minckwitz. Deutsche l'rlclrik. 

Id. Uomer. 
Id. Neuhochdeutseher Parnass, (2° professionnelle et 2• latine.] 
Id. Sophocles. 

Mozîn. Dictionnaire nllemund-français, (Édition Pesehier.) 
Müller (von), J. Vier und zwnuzig Bücher nllgemeiner Geschichte. (2• professionnelle et 

2• latines] 
Pyrker. Tunisias, - Rudolphias, (1•" latine et t•• professiennelle.) 
Redwitz (von), O. Amaranth, ( f •• et 2°.) 
Hossmâssler. Die Vcrsteincrungcn. (Classe supérieure.) 

Id. Flora im Wmterklelde, 
Id. Mikroskopïschc Ulicke in den Bau der Gewüehsc. (Classe supérieure.] 

Rückert, Ausgewâhlte Werke, von Schefner. 
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Rückert. Uebersetzungen aus dcm Orlcntalischeu. 
Scherr. Blldersaal der Wcltlillcrn ru 

Id. Die Nibelungen, in Prosa übertragen. 
Schiller. Die Jungfrau von Orleans. 
ltl. Gedichte. 
Id. Geachlchte des dreiszlgjâhrigen kriegs. 
Id. l\lnriu Stuart. 
Id. Wnllenstcin. 
Id. Wilhelm Tell. 

Sehleldcn. Die Pflanzcn und ihr Lebon ( 1 •0 et 2•). 
Schmid (von), C. Erzâlilungen (Gcnofeva, Ilosa von Tunnenburg, Heinrich von Biehenfels). 

(1S0 professionnello.) 
Schmidt, Julian. Geschichtc der deutsehen Litterutur seit Lessings Tode. 
Sehoedler. Das Buch der Nalur. 
Schulze, E. Cœciliu. (l •0 professionnelle et t"' latine.) 

Id, Dio bezauberte Rose. (2° professionnelle.) 
Sehwab. DleSchënsten Sagen des elassischen Altcrthums. 
Simrock, Nibelungen. 
Soltau. Reinekc Fuchs. 
Thibaut. Dictionnaire Irançais-allomund et allemand-français. 
Uhland. Gedichte, 
Viehofî. Handhueh der Nntionnllîterntur. 
Vilmur. Gcsehichte der deutschen Nationnllitterutur, 
Voigt. Gcschiehtc Grcgorius VJI. 
Voss. llius. 
Id. Luise. 
Id. Odyssée, 
Weber, D•. Classisehe AHerhumskunde. 
Werner' Hahn, Geschichte der poetischen Litteratur der Deutschen, 
Wctherell. Die weite Welt. 
Wolff. Die deutschen Dichter der Gegenwart. 

Id. Huussehats deutseher Prosa. 
Id. Poctischer Hausschata. 

1. Livres an9lais ou ayant mpport à l'étude de la langue anglaise. 

Blair. Class Book. 
Bulwer, The Risc and Fall of Athens. 
Burke. Works. 
Chateaubriand. Essai sur la littérature anglaise. 
Edgeworth {miss). Moral 'raies. 
Fox. Select Speeches. 
Goldsmith. History of Greeee. 

Id. Roman llistory. 
Id. The Deserted Village. 
Id. The Yiear of Wakefield. 

Johnson. Rnsselas. 
Lalouel, Les Orateurs de la Grande-Bretagne. 
Longfellow. Poems. 
Macaulay. ORuvres diverses (en anglais). 
Milton. Paradise Iost. 
Id. Paradise Iost, with copions notes, by James Prend eville. 

Moriarty. Selections from British Authors. 
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Nathan Drake. Schakeapeare and his timë, 
Noël et Chnpsul. Leçons nnglai~cs de littérature, 
Pitt. Select Speeches. 
Pope, Traduction d'Homère. 
Preseott. Ilistory of the z·cign of Philip li. 
Itobertson. Ilistor} of Charles V. 
Sadler, A~ridgmentof Lingurd's Hislory of'Bngland. 
Scott, Wultcr. The Poetieal Works, 
Shakespeare. Select Works. 
Shakespeare's Beauties, 
Sheridan. Select Speeches. 
Smiles. Self Ilelp. 
Spicrs, A. Études des prosateurs aniilnis, depuis le x1v• siècle jusqu'au règne de lu reine 

Anne. 
Id. Études des prosateurs anglais de lu dernière moitié du xv111• siècle. 

The book of britlsh poets. 
Tennyson, Poetical Wo1·ks. 
Wushiugton Irving. A Chroniclc of the Conquest of Granndu, 2 vol. 

Id. Life of George Washington. 
Id. Sketch Book. 
Id. Tules of the Alhambra. 

Wcller. Dictionnaire. 

K. Ouvmges de mathématiques. 

Amiot, A. Applict\tions de la géoméu-ie élémentaire. 
Id. Leçons de géométrie élémentaire. 

Ampèl'c. Essai sur la philosophie des sciences. 2 vol. 
Archimède. OEuvres traduites par Peyrard, 
Beck. Algèbre. 
Id. Arithmétique. 
Id. Géométl·îe. 

Bergery. Géométrie des courbes. 
Id. Géométrie industrielle. 

Bertrand, J. Traité de calcul diiîérentiel et de calcul intégral. 
Id, Traité de calcul et traité d'algèbre. (2 part.) 

Bourdon. Application <le l'algèbre à la géométrie. 
Id. Eléments d'algèbre. 

Briot. Géométrie descriptive. 
Briot et Bouquet. Géométrie analytique (Nouvelles Leçons de]. 
Callet. 'fables de logarithmes. 

Id. Traité d'algèbre. 
Catalan. Éléments de géométrie. 

Id. Manuel des candidats à l'école polytechnique. 
Id. Théorèmes et problèmes de géométrie élémentaire. 

Cauchy. Analyse algébrique. 
Ill. Exercices d'analyse et de physique mathématique. 
Id. Nouveaux exercices de physique mathématique. 

Chasles. Traité de géométrie supérieure. 
Id. Traité des sections coniques. 

Choquel et IUcycr. Traité d'algèbre. 
Cournot. De la correspondance entre l'algèbre et la géométrie. 

Id. Truité élémentaire de 1a théorie des fonctions cf du calcul iufinîtésimal. 
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Delisle, Géométrie analytique. 
Desgrangcs, Arithmétique commerciale. 
Duhamel. Cours d'analyse. 2 vol. 
Euler. Introduction /, I'analysc inflnüésîmale. (Traduction Je Labey .) 2 vol. in-4•. 
Fruncœur. Algèbre supérieure. 

Id. Cours complet de mathématiques pures. 2 vol. 
Grcmillct. Ilecucil de problèmes. 
Jacob. Application do l'algèbre à ln géométrie. 
Julllen. Problèmes de mécanique rutionnclle. 
Lacroix. Complément des éléments d'algèbre. 

Id. Traité du calcul différentiel et du calcul intégral. 3 vol. în-4°. 
Id. Traité élémentaire du cuicui des probabilités, 

Lagrange. Mécanique analytique. 
Id. Théorie des fonctions analytiques. 
Id. Traité <le la résolution des .équutlons numériques. 

Lamarle, Éléments de calcul différentiel et do calcul intégral. 
Laplace. Essai philosophique sur les probabilités. 
Id. Exposition du système du monde. 
Id. Mécanique céleste. 5 vol. in-4°. 

Leeointe, Cours d'algèbre élémentaire, 
Id. Leçons de géométrie analytique. 
Id. Trigonométrie rectiligne et sphérique. 

Lecointe (<le Toulouse). Solutions développées de près de 500 problèmes. 
Lefeburc de Fourçy. Leçons de géométrie analytique. 

Id. Traité d'algèbre. 
Leroy. Analyse appliquée à ln géométrie des trois dimensions. 
Id. Traité de géométrie descriptive, avec atlas. 
Id. ·Traité de stéréotomie. 

Lesehevin, Ad. Exercice d'algèbre élémentaire. 
Liagre. Calcul des probabilités. 

Id. Traité de géométrie. 
Id. Traité de topographie. 

Macé. ,\ rithmétique du grand-papa. 
Meyer. Calcul différentiel et calcul intégral. 

ld. 'frigonométrie rectiligne et trigonomoll'Îc sphérique. 
lUoigno. Leçons de calcul différentiel et de calcul intégral. 2 vol. 
1'Ionge. Application de l'analyse à la géométrie. 

Id. Géométrie descriptive. 
MontCcrrier (de). Cours élémentaire de mathématiques.lâ vol. 

Id. Dictionnaire des sciences mathématiques. 5 vol. dont un supplément. 
Navier. Résumé des leçons d'analyse. 
Newton. Arithmétique universelle, 
Noël, J.-N. Algèbre. 

Id. Arithmétique. 
Id. Géométrie analytique. 
Id, Géométrie et exercices de géomélrie élementaire, 

Olivier. Cours de géométrie descriptive. 
Poncelet. Traité des propriétés projectives des figures. 
Puissant. Recueil de diverses propositions de· géométrie. 
Quctelet. Lettres sur les probabilités. 
Regnault. Manuel des aspirnnts au grade d'ingénieur des ponts et ehaussées. 
Retsin. ExcrcifCS d'algèbre. (tro, 2• et 5• partles.) 

Id. Problèmes et théorèmes de géométrie et de trigonométrie. 
28 
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Reynaud et Duhamel. Problèmes et développements sur diverses parties des mathématiques, 
Ritt. Problèmes d'algèbre. 
Id. Problèmes de géomètrie cl de géométrie analytique. 

Bouche et Combcrousse. Traité de géométrie élémentaire, 
Schnar. illémc11ts de cuicui différentiel et de cuicui intégral. 
Serret. OEuvrcs mathématiques. 
Snoock, Cours d'arithmétique. 
Sturm. Cours d'analyse. 

ld, Cours de mécanique, 
Timmermans. Traité de calcul différentiel et de calcul intégtal. 

Id. Traité de mécanique. . 
V erhu 1st. Traité élémentaire des fonctions elliptiques. 
Wczcl. Algèbre. 

Id. Arithmétique. 
Id. Géométrle, 
Id. Géométrie analytique. 
let 'l'rigonornétrie. 

L. i.Jlathêmatiques appliqué!Js, physique, chimie, minéralogie et 9éolo9i'e. 

Arago, J. OEnvres diverses. 
Aubuisson de Voisins (d'). Traité d'hydraulique. 
Bary, Nouveaux problèmes de physique. 
Baudrtmont, Traité de chimie. 2 vol. 
Becquerel père et fils. Éléments d'électro-chimie appliquée aux sciences naturelles et aux arts. 

(2 •. édition). 
Id. Êlérnents de physique terrestre et de météorologie. 
Id. Traité d'électricité et de magnétisme, avec leurs applications aux 

sciences physiques, aux arts et à l'industrie. 8 vol. 
Id. Traité de physique, dans ses rapports avec là chimie et les sciences 

naturelles, 
Bède. Économie du combustible. 
Id. Programme d'un cours de physique. 

Berthoud, Le Docteur Sam. 
Bertrand. Lettres sur les révolutions du globe. (7• éùition.) 
Bertrand (de l'Institut). Les Fondateurs do l'astronomie moderne. 
Berzelius. Traité de chimie. 

Id. Trnité des proportions chimiques. 
Beudant. Cours élémentaire de minéralogie et de géologie. 
Billet. Traité d'optique physique. 1S vol. in-8•. 
Biot. Cours do cosmographie ou Éléments d'astronomie. 
Id. Mélanges scientifiques et littéraires. 
Id. Traité élémentaire d'astronomie physique. 

Bouchardat. Cours des sciences physiques. 
Boulan et d'Almeida. Traité de physique. 
Bresse. Cours de mécanique appliquée. (o parties.) 
Brewster (le Dr). La Clef de la science. 
Cabours. Traité de chimie générale. 
Claudel. Formules, tables et renseignements pratiques, ou aide-mémoire des ingénieurs, des 

architectes, etc. 
Cortambert, Éléments de cosmographie. 
Cuvier. Discours sur les révolutions du globe. 
Daguin. Traité élémentaire de physique théorique et expérimentale, etc. Paris, Dezobry. 
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Dehernln. Annuaires scientifiques. 
Delarivo, Trnité d'électricité théor-ique et pratique. 
Delaunay. Astronomie. 

Id. Cours élémentaire d'nstronomic. 
Id. Cours élémentaire de mécanique. 
ld. Mécanique. 
Id. Mécanique rntionnclle. 

Desprets. Traité élémentaire <le physique. 
Dcvillez. Mécanique. 
Dufrcnoy. Traité de minérnlogio, (2• édltion.) 
Duhamel. Cours de mécanique. 
Dumas. Chimie appliquée aux arts. 

Id. Leçons sur l11 philosophie chimique. 
Dumérll. Éléments des sciences naturelles. Encyclopédie populaire. 
Dupin, Ch. Géométrie et mécanique des m·ts_et métiers et des beaux-arts. 5 vol. în-8°. 
Faraday, l\lanipulutions chimiques. 
Faye. Leçons de cosmographie. 
Figuier. Années scientifiques. 
Id. Exposition et histoire des découvertes scientifiques modernes. 
Id. La Terre et les Mers. 
Id. Le l\londe avant le déluge. 
Id. Les applications nouvelles de ln science à l'industrie, 
Id. Le Savant du foyer. 
Id. Les Grandes Inventions. " 

Forthomrne, Traité élémentaire de physique. 
Francœnr, Traité élémentaire de mécanique. 

Id. Uranographie. 
Frésenius, Traité d'analyse chimique qualitative, traduit par Forthomme, '1866. 
Ganot, Traité élémentaire de physique expérimentale et appliquée. 
Gerhard et Chancel. Analyse qualitative. 
Gerhardt. Chimie. 

' Gcrvais7 Paul. Zoologie. 
Gilbert et !\fortin. Géologie, physique et botanique. 
Girardin. Chimie appliquée aux: arts. 

Id. Éléments de chimie industrielle. 
Ici. Leçons de chimie élémentaire. 

Giroclet. Nouveau Traité de géologie. 
Grove, Corrélation des forces physiques. {Traduction.) 
Herschell. Traité d'astronomie, traduit par Cournot. 
Houseau, Histoire du sous-sol de l'Europe. 
Humboldt (de). Cosmos, essai d'une description physique du globe. 4 vol. in-B«. 

Id. Mélanges de physique générale et de géologie. 
Jamin. Cours de physique de l'école polylcchnique. 5 vol. in-S'', 
Jarriez. Cours élémentaire de mécanique industrielle. 2 vol, in-B". 
Koemtz. Cours complet de météorologie. 
Kater, Éléments de mécanique. [Traduetiou de Cournot.) 
Lambinet, l\Iécaniquc industrielle. 
Lamé. Cours de physique. 5 vol. in-S", 
Lm-dner, Le ;\fuséum des sciences et des arts. (Traduction de Genty .) 
Lnugel. Études scientifiques. 
Lecoq. Éléments de géographie physique et météorologie. 

Id. Éléments de géologie et d'hydrographie. 
Lecouturier, Panorama des mondes ou Astronomie planétaire. 
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Leyrnerie. Éléments de minéralogie et de géologie. 
Liais. L'espace céleste, 
Liebig. Chimie 'orgnnlque appliquée à ln physiologie animale. 

Id. Chimie orgunique appliquée h ln physiologie régétale, 
Id. Lettres sur ln chimie. 
Id. Traité de chimie organique. 

Louandre, Dictionnaire usuel des sciences. 
Lyell. Nouveaux éléments do géologie. 

Id, Principes <le géologie, 
l\lalnguti. Leçons élémentaires de chimie. (Dernière édition.) 
Mangin. Les Savants illustres <le France, 
Marcet. Physique. 
Martin. Du Spitzberg en Laponie. (Voyage scicntîflque.) 
Mitscherlich. Chimie. (Tl'l11.luctioo de Valerius.) 
l\foigno. Trnité <le télégruphie électrique. 
lUonge. Traité élémentaire de statique. 
Morin. Mécanique appliquée. 
Na'Vicr. Résumé des leçons données à l'école des ponts ~et chaussées sur l'applicetion de la 
mécanique, 

Noël, l ,-N. Traité élémentaire de mécanique. 
Olivier, Th. Le Neveu de l'ingénieur. 
Omalius d'Halloy (d'). Abrégé de géologie. {7° édition.) 

Id. Minéralogie. ' 
Parubour (de). Théorie des machines À vapeur. 
Payen, Cours de chimie élémentaire et industrielle. 

Id. Des substances alimentaires. 
Id. Précis de chimie industrielle. 

Péclet. Traité élémentaire de physique. 2 vol. 
Pelouze et Frémy. Chimie générale. 

Id. Notions générales de chimie. :t vol. flvee atlas. 
Pérard. Traité du chauffage des machines à vapeur, 
Pierre. Exercices sur la physique. 
Pizzetta, J. Les Veillées de Jean Rustique. 
Plateau et Quctclct. Physique. 
Poinsot. Éléments de statique. 
Poisson. Traité de mécanique. 2 vol. in-se. 
Poncelet. Méranique industrielle. 5 vol. in-B", 
Pouillet. Traité de physique. 

Id. Traité de physique et de météorologie. 
Quetelct. Astronomie. 
Regnault. Codl's de chimie. 4 vol. 'in..t-1'2. 

Id. Premiers éléments de chimie. 
Bemusat (de).'Les sciences naturelles. 
Rivière. Eléments de géologie. 
Rose. Traité de chimie analytique. 
Id. Traité pratique d'analyse chimique. 

Sonnet. Premiers éléments de mécanique. 
Steichen. Statique élémentaire. 
Stëekhardt. Chimie usuelle. 
Thénard, Traité de chimie. 
Violette. Mampulations chimiques. 
Wochler. Eléments de chimie. 
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1\1, Histoire no.turetle. 

Arendt, Carl. Éléments d'histoire naturello et de technologie. Traduction de l'allemand, par le 
docteur P. Boyer. 

Ilerthuud, Henri; Botnnlquc au village. 
hl. Le l\londe des insectes. 

Buffon, .Morceaux choisis. 
Chenu. Encyclopédie i.l'histoi1·c naturelle. 
Crépin. l\lanucl de lu Floro de Belgique. 
Cuvier. Histoire des sciences naturelles. 

Id. Le Règne animal. 
Delnfosse, Précis élémentaire d'histoire naturelle, 
Dcsdouits. Le Livre de ln nature. 
Figuier. Histoire des plantes. 
Ilcrschell. Discours sur l'étude tic la philosophie naturelle. 
Heuze. Les Plantes usuelles. 

Id. Plantes industrielles, 
Histoire-naturelle des animuux: (Édition ~Jamme.) 
Humboldt (de). Tableaux de la nature, (Traduit par Eyriès). 
Jchan. Botanique et physiologie végétale. 
Ici. Tableau de la création. 

Jussieu (de), Botanique. 
Lntreillc. Familles naturelles du règne animal. 
Lecocq. Principes élémentaires de botanique et tic physiologie végétale. 
Lejeune. Flore de Spa. 
Lemaout, Leçons élémentaires de botanique. 
Lestiboudois. Botanographie belgique, 
Mathieu. Flore générale de la Belgique. 
l\lilne-Edwards. Êlémcnts de zoologie. 
l\lüllcr. l\forvcilles du monde végétal. (Traductiou.] 
Quatrl'fagcs (ile). L'Unité de l'espèce humaine. 
Sommerville (M1110J. Ou la Connexion des sciences physiques. 
Ulliac Trémadeurc (M110). Les Jeunes Naturalistes. 

.N. Commerce, industrie, êconomie politique. 

Altmeyer. Histoire des rapports commereiuux de la Belgique avec les villes hanséatiques. 
Babbage. Traité de l'économie des machines et des manufactures. (Traduction d'E. Biot.) 
Barlet. Opérations commerciales, 
Bastiat. Harmonies économiques. 

Id. OEuvres choisies. 3 vol. (Peris, Guillaumin.) 
Baudrillart, Des rapports de la morale et de l'économie politique. Paris, 1860. 

Id. Mélanges d'économie politique et tic morale. 
Jd. Traité d'économie politique. 

Beaumont (de). L'Irlande sociale. 
Bianchini. La science du bien-être social. 
Blanqui, aîné. Cours d'économie industrielle. 

Id. Histoire de l'économie politique. 
Bona. Traité de tissage. 
Brasseur. Cours d'économie politique. 

Id. Manuel d'économie politique. 
Brialmont. Considérntions politiques et militaires sur la Belgique. 
Carné (de). Études sur l'histoire du gouvernement représentatif. 

29 
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Chnmpagnae, J .-B.-J. Travnil cl Industrie, on le Pouvoir de ln volonté, 
Courcellc-Seneuil. Des Entreprises industrielles, commerciales et agricoles, on Mtmuel des 

nfluircs. 
Id. Traité d'économie politique. 
Id. Traité des opérations de banque. 

Cournot. Théorie mathématique des richesses. 
.Deg rnngcs. Tenue des livres. 

hl. Traité de correspondance commerciale, 
De Lavcleyc, Î1milc. Ouvrages économiques. 
Dictionnaire d'économù: politique, publié sous ln direction de MM. Ch. Coquelin et Guillnu­ 

min. Bruxelles, illélinc. 
[(l, des arts et manufactures. 
Id. dtt commet·ce et de la 1wvigatfon. (Paris, Gnillnumin.) 

Droz. Èconomio politique . 
Duboc, l\lanuel du négociant pour ln connaissance des marchandises. 
Eymn, Xavier. Ln Bépublique américaine. 

Id. Les Trente-quatre Etoiles de l'Union américaine. 
Fisco et Vandcrstrneten. Des Taxes fiscales en Angleterre. 
Fortoul, L. L'industrie moderne. 
Garnier. Arithmétique appliquée au commerce et ù la banque. Paris, 1862. 

Id. Èconomie politique. 
Goujon et Sardou. Cours complet de tenue des livres. 
Hocvell. Clnssischo woordenboek van kunst en wetenschnp. 
Juvigny. Application de l'arithmétiqne au commerce. 

Id. Le Dictionnaire du commerce. 
Le Hardy de Beaulieu, Ch. Traité élémentaire d'économie politique. 
Michel Chevalier. Cours d'économie politique. 

Id. Lettres sur l'Amérique du Nord. 
~lînghetti. Économie politique dans ses rapports avec la morale et le droit. 
Molinari (de). Économie politique. 

Id. Lettres sur la Russie. 
Passy, F. Cours d'économie politique, professé tl Murseillc, en 1861. 
Political dictionary. 2 vol. Londres, chez Ch. Knîght et ce. (Dernière édition.) 
Itapet, :Manuel populaire de morale et d'économie politique. 
Riehelot, Histoire de ln réforme commerciale en Angleterre. 

Id. Histoire du Zollverein. 
Rossi. Économie politique. 
Rothschild, L. l\lanuel du négociant, Traité théorique et pratiqne des sciences commerciales, 

traduit de l'allemand, d'après la 9~ édition, par 1\1. Il. Van Lée. 
Royer de Behr, Traité élémentaire d'économie politique. 
Say, J .-B. Traité d'économie politique. 
Schmidt, P. Manuel d'économie politique. 
Sherer, Histoire du commerce, 
Smith, Adam. Richesse des nations. 
Stuart Mill, John. Economie politique. 
Sudre, Alp. Histoire du communisme. 
Van Bruyssel. Histoire du commerce et de la navigation en Belgique. Bruxelles. 
V annier. Comptabilité générulc des négociants, des armateurs, des banquiers et des associés 
de tous les pays. Paris, 1860. 

.Vercleil. L'industrie moderne, 
Villeneuve (de). Histoire de l'économie politique. 
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O. Dessin, lJfusique. 

A1•mengnud. Dessin des machines. 
Breton, Ern. Monuments de tous les peuples. 
Cou mont. Archéologie ( Rudiments d'). 
Coindet. Histoire de ln peinture en llnlic. 
Crowc, Histoire de ln peinture Ilnrnundc, 
Daniel Ramé. llisloirê de l'mchitecture. 
Delsaux, Eglise de Saint-Jncqucs, lt Liége. 
Dcwccrdt. Cours de dessin. 
Dumorticr, Il. Les Monuments de Tournay. 
Fétis. Histoire des musiciens belges. 
Id. La l\lusiquc mise à la portée de tout le monde. 
Id. lllanucl des principes de musique. 
Fortoul. Histoire de l'art en Allemngne, 
Francœur-, Dessin linéaire. 
Garnudé. Solfége progressif. 
Hope. Histoire de l'architecture. 
Lobealle. Premiers Principes de dessin nu crayon et l1 la plume. 
Leblanc. Dessin de machines. 
:Michicls, Alf. Il istoire de ln peinture flamande. 
Panscron. A B C musical. 
Renard. Description de ln enthédrale de Tournay. 
Schayes. Histoire de l'architecture en Belgique. 

Toute la eollcction des modèles de dessin, recommandés pur le conseil de perfectionnement 
des arts du dessin, et dont la liste se trouve insérée au JJl@ilwr belge du 24 juin 1865, 
n° 715, pp. 2970 et suivantes, ou pp. 21~~ et suivantes de l'ouvrage intitulé l'Alliance de l'art 
et tle l'i11Clustr-ie, cl<111s ses rapports avec l'ensergnement du dessin en Belgique~ par M. Louis 
Alvin. 

Vu et approuvé : 
Bruxelles, le 1er mars 1869. 
Le 1Jli11istre de l'Iu.tfrieur, 

EunoRE Pmasz. 

XXXII "- 
Â'rrêté ministériel qui organise le concours général des écoles moyennes, 

en !869. 

'2 mal t. 889. 

Le: MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'art. 56 ùe In loi du -1 c, juin -18~0, relatif au concours grnfrnl entre les établissements 
d'instruclion moyenne; 

Vu l'arrêté royal du ~ mai 186!), qui autorise le Ministre de l'Intérieur à renouveler, 
en 1869, un concours entre les élèves des écoles- moyenne ; 
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Le conseil de pcrfeerionnemcnt de I'instructlon moyenne entendu, 

Anntn:: 

AnT, 1.,. Un concoui s entre les établissements d'mstruction moyenne du second d{'gré aura 
lieu en 1869, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes tic l'État, les écoles moyennes connuunales et provinciales subsidiées 
par le Gouvernement, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles moyennes patronnées pnr les communes, sont tenues de prendre part au concours, lt 
moins qu'elles n'en soient dispensées pour <les motifs jugés légitimes pur le Minist1•c. 

Les écoles moyennes privées pourront être admises nu concours, sous les conditions indiquées 
ci-après. 

Les opérations du concours auront pour base le programme du 50 avril 1868, publié offi­ 
elollcment dans le JJ/oniteur du ti mai suivant, u0 126. 

A11T. 2. Est appelée à coneourü-, la première classe ou troisième année d'études. 
Au1·. 5. Dans les parties <lu royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de langue flamande pour la première classe. 
Duns les écoles moyennes des provinces wnllounes où se donnent des cours de langue 

flamande, les élèves de la première classe qui les auront suivis pourront, sur leur demande, 
être admis au concours spécial de flamand. 

AnT. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
A1rr. 5, Ces épreuves consisteront en un même travail, exécuté k même jour, dans les 

communes, siéges des établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administ.ratiou communale et sous la surveillance 
d'un délégué. 

AaT. 6. Le concours général portera sur les matières suivantes : 
1° La langue française; 
:2° Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et la géographie. 
Pour le concours spécial de langue Ilamande, l'objet de l'épreuve seru un exercice de 

composition. 
A 1n. 7. Les établissements privés devront, pour être admis à concouric, e11 faire la demande 

par écrit au Département de l'Intérieur, et avoir une organlsntiou analogue i1 celle des établis­ 
sements d'instruction moyenne du z• degré soumis au régime de la loi du 1er juin 1850-. 

Le Gouvernemeut constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

AnT. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 11 
titre d'obligation, adresseront directement nu Département de l'Interieur la liste des élèves 
formant la première classe ou troisième année d'études. 

Celte liste portera l'mdicntion du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de chaque 
élève, du domicile de ses parents et de h1 date v. laquelle il esl entré à l'école. 

A1l'r. O. Ne seront. udmis i1 concourir que les élèves inscrits sur ln liste vérifiée et arrêtée 
par le Département de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste : 
A. Les élèves qui, au 1. cr juillet {869, seront tigés de plus de dix-sept ans. 
B. Les élèves qui, à lu même date, n'auront pas huit mois au moins de Iréquentauon lies 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. 
Ln preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve par écrit; le délégué exigera lu production des 

actes de naissance des concurrents : il en tiendra note dans son procès-verbal. 
AnT. IO. Le Ministrn choisira, dans chaque établissement, un délégué pqur surveiller les 

opérations du concours dans un des attires établissements concurrents. Il assignera tl chaque 
délégué le lieu où il devra se rendre. 
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Le membre du bureau administrntlf ou le membre de l'ndministratlon communale et le 
délégué nommé por le Ministre sont seuls présents aux travaux <lu concours. 

A ueune autre personne ne peut avoir accès clans lu salle où les concurrents sont réunis. , 
A11T. ·11. Le travail dos élèves qui prendront part nu concours général sera apprécié par 

un jury composé de six membres , dont trois pour ln langue Irnnçniso , l'histoire et la 
géographlc, et trois pour les muthématlq ucs_. 

Le concours spécial de longue flamande sera jugé pnr un jury composé de trois membres. 
A1rr. 12, Les travaux iles eoncurrents seront appréciés d'après une échelle de points, dont 

le nuusùnum doit représenter un ll'llvnii excellent. 
Ln voleur relative des matières sur lesquelles porteru ln concours générnl est déteJ'U1iné~ 

ainsi qu'il suit : 

Lnnguc française 
Mnthémntiques • , 
Histoire et géogrnphic , 

415 points s111· toO. 
5!> 
20 

AnT. -15. Pour le concours générnl, il pourra être nceordé dix prix et vingt nominations. 
Pour le concours- spéeial de langue flamande, il pourra être accordé quatre prix et six 

nominations. 
AnT. 14. Les élèves qui auront doublé la première classe (5c année d'études) seront admis 

il prendre pm·t uux concours mentionnés i, l'art. (i. 
Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé 1, ceux qui obtiendront au moins 70 points sur 100. 
li ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris clans une liste 

spéciale. ' 
Ne pourront être portés sur cette liste, les élèves qui, au 1 •• juillet 1869, seront ôgés de 

plus de dix-huit ans. 
AnT. m. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront proclamés lors de la 

distribution des prix aux lauréats du concours de l'enseignement moyen du premier degre; 
les livres et les diplômes seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des ttdminîslrations 
communales. 

AnT. 16. Les dispositions réglementaires, nécessaires pour assurer ln tenue du concours, 
feront l'objet d'un arrêté spécial. 

Aa·r. 17. Le présent m·i·êté sera publié an Jtloniteiir. 
Bruxelles, le 7 mai 1869. 

Bueona Pmnsz, 

XXXIII 

/Jrrêté ministériel qiti porte règlement pour les éprenoes pœr écrit du concom·s 
général de l'ensei_gnemcnt moyen clu, i m· degré, en {869. 

8 ■nal 1869, 

Lr, 3hNISTI\.E DE L'INTÉRIEUR, 

AmuiTE: 

A11T. 1••. Les dispositions de l'arrêté ministériel du -8 mai 186!) portant règlement du 
concours par écrit de l'enseignement moyen du premier degré en 1869 seront observées pour 

50 
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le concours de l'enseignement moyen du second degré, sauf en ce qui concerne l'art, 18, qui 
n'est pas npplicablc aux écoles moyennes. 

A111. 2. Lo présent urrêté sera publié nu hloniteur. 
Bruxelles, le 8 mai 1869. 

Eunona PmMEZ, 

XXXIV 

,4rrêté ministériel qui applique ait concours qénéral des écoles moyennes le 
· rèqlement, pour les dpreuves por écrit, du concours général de l'enseigne­ 

ment moyen du 1 er degré. 

8 mnl 1880. 

LB MINISTI\E DE L'lNTÉRIEUR, 

Vu l'art, 19 de l'arrêté royal du 21 avril 1860, article ainsi conçu : 
" Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, ainsi que 

les décisions tl intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre Ministre de I'Intér-ieur.» 
ARIIÊTE: 

§ i. •r. - Die concours par éci-it. - Des crnto11tés qui interviennent dans la tem,e clu concours. 

A11T. t••. - Le temps employé aux furmalités prélimiuuh-es indiquées ci-après n'est pas 
compris dans ln durée du concours par écrit. 

AnT. 2. Le concours a lieu hors de l'enceinte de rétablissement, tians une salle désignée 
par le bourgmestre et assez grande pour que les élèves y soient sufflsamment espacés, 
sous la surveillance du délégué nommé conformément /1 l'art, 15 de l'arrêté royal du 
21 !lVl'il 1869. 

ART. 5. Le membre du bureau udministralîf ou le membre de l'adminîstration communale, 
là où il n'existe pas de bureau, et le délégué, ainsi que les élèves concurrents, se trouvent au 
local désigné, les jours fixés pour les concours, à huit heures du matin. 

ART. 4. Le délégué communique au membre du bureau administratif ou un membre de 
l'administration communale le titre ministériel qui le charge de la tenue des concours. 

ART, ?5. Il reçoit ensuite, des mains du membre du bureau administratif ou du membre de 
I'administration communale, le paquet cacheté, envoyé par le Département de I'Intérieur, 

Il constate, par une déclaration au procès-verbal, que ce paquet lui a été remis intact. 
Ce paquet doit contenir, pour chaque concours : 
1 ° La liste officielle des élèves concurrents (1}; 
2° Le papier destiné à la transcription des compositions; 
3° Les sujets de composition. 
AnT. 6. Le paquet est ouvert en présence du membre du bureau administratif ou du membre 

de l'administration communale. 
AnT, 7. Les élèves prennent place dans la salle du concours, d'après un numéro d'ordre tiré 

au sort. 
Ils déclarent n'avoir appol'té aucun écrit ni aucune note de nature à facilite!' leur travail. 
ART, 8. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale 

et le délégué peuvent seuls rester dans la salle, pendant la durée du concours. 

(1) Il est entendu que si une même classe prend part à plusieurs épreuves, ln liste officielle des élèves con­ 
currents n'est jointe qu'au poque! du jom: où la première de ces éprcnvcs a lieu, et que celle liste ne doit être 
renvoyée au Département de l'Intérieur qu'avec les compositions du dernier jour. 
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A11T. !). Le délt!itJé fait l'appel nominnl d'uprès la liste officielle. Les élèves portés sur cette 

liste sont seuls ndmis à concourir. 
AuT. i O. Si, pnrmi les élèves portés sur ln liste officielle, il en est qui ne répondent pns à 

l'appel nominnl, le délégué constate leur-ubscncc dnns le procès-verbal de ln tenue du concours, 
en mcntlonnnnt les motifs qui ont pu I'oceaslonner-, 

En cc qui concerne les nbsences pour raison <le santé, le délégué réclame u11 certificat de 
médecin constntnnt qno l'élève se trouve hors d'état de se rendre nu concours. 

Cc certifient, légalisé pur l'hu:orité locale, est joint nu procès-verbal. 
A défüut de cc certifient, l'abseuce de l'élève est considérée comme non motivée. 
AnT, 1 ·t. Le délégué délivre n ehneun des concurrents un excmpluiee du sujet do compo­ 

sition, sans lecture et sons explications prénlables ; il lui remet en même temps une fouille de 
papîer destinée à ln trnnscription ac son travail. 

Si une ou plusieurs autres feuilles de pnpier sont nécessnires t, un élève, le délégué est auto- 
risé à les lui donner (1), _ 

AnT. 12. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur trnvail, 
AnT. 15. Le temps accordé pour concourir étant expiré, les compositions non encore 

remises sont recueillies, achevées ou non, Jill!' le délégué, qui commence pur le numéro le 
moins élevé, clnns l'ordre étnbli à l'art. 7. 

§ JI, - Des élèves concm-rents. 

AnT, U. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur n été remis par le 
délégué et dont il est füit mention dans l'art. !S du présent règlement. 

ART, i IS. A cc papier est fixée une petite enveloppe, dans laquelle le concurrent appose sa 
signature, cl que le <lélégué frrmc ensuite, sous les yeux de l'élève, sans marque ni empreinte 
de cachet. 

AnT. 16. 11_ est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun signe, aucun 
nom, aucune désignation de localité, de nnturc ù en foire reconnaître les auteurs. 

A11T. 17. Il est interdit aux élèves d'avoir aucune relation avec le dehors, sous quelque 
prétexte que cc soit, pendant la durée du concours. 
Ils ne peuvent pas communiquer entre eux. 
AnT. 18. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dans le concours sont les 

suivants : 
Pour la composition latine (1). i 
Pour le thème latin (i) . • • . J 
Pour la version lutine ••• 
Pour la version grecque. . 
Pour Je thème flamand • • • • l 
Pour la narration flamande • • S 
Pour le thème allemand. 

Dictionnaire frnuçnis-latin. 

Dictionnaire latin-français, 
Oiclionnaire grec-Irençals. 

Dictionnaire français-fla ma ml. 

Dictionnaire français-allemand. 
Pour le thème anglais ••••. , Dictionnaire frnnçais-anglais. 
Pour les mathématiques. • • • Table des logarühmes. - 
Le ·délégué s'assure que ces livres ne contiennent aucune note, soit manuscrite, soit impri­ 

mée, de nature à raeiliter le trnvnil ries concurrents. 
Les élèves de la quatrième latine, s'ils sont appelés au concours, ne pourront faire usage 1lu 

dictionnaire grec-français. 
ART, 19. Les élèves ne peuvent se passer les uns aux autres les livres mentionnés Il 

(1) Ces feuilles supplémentaires devront ètrc attnehdes à ln feuille principale nu moyen d'épini;les. 
{1) Aux termes du § Ier de l'art. 6 rie l'nrrèté royal rlu 21 avril 185fl, les elèves tic rhétorique ne peuvent 

fai1 c usnge du dictionnaire fronçais-ln lin, ni pour la composition latine, ni pour le thème latin; les élèves de 
seconde ne peuvent en foire usage 11ue pour l.1 co.uposruon latine. 
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l'art, t 8. Ceux <J ui sont dans le cns d'y nvoir recours ont soin de s'en munir avant leur entrée 
dans ln salle. 

§ Ill. - Du procès-verbal de la tenue di, concou1·s. 

Anr. 20. Le délégué rédige, séance tenante, un procès-verbal de ln tenue du concours. 
Cc procès-verbnl est signé pm- lui et pnr le membre du bureau ndrninistrutif ou par le 

membre de l'administration communale, 111 où il n'y n pas de bureau administratif, 
Il constate tous les points relatifs nu concours, qu'ils soient ou non prévus par le règlement. 
ÂnT. 21. Le délégué met sous une même enveloppe, et aussi séance tenante, le procès­ 

vcrbnl de ln tenue du concours et les compositions tic tous les élèves qu'il n recueillies de la 
manière indiquée i, l'm-t, 15. , 

Le pnquet est scellé du cachet du délégué et de celui de l'administrntlon communale, et il 
est, en outre, contre-signé pnr le délégué et par le membre du bureau ndmlnistrntil ou par 
le membre de l'ndmlnistration communale, 

Il porte l'inscription suivante : 

Concours de. . 
Trauail des élèves de. 

Une seconde enveloppe, scellée simplement du cachet de l'administration communale, 
portera la même inscription, et, en outre, les mots : 

A il/011sie111· le 1JJ(11istl'e de ilntérieur. 

Cc paquet sera remis, dans cet état, par le délégué au bureau de 111 poste aux lettres, 
contre reçu, le jour même du concours. 

Aur. 2~. Le présent arrêté sera publié nu JJ/oniteur. 
Bruxelles, le 8 mai 1869. 

Euoons Pmnsz, 

XXXV 

Arrêté ministériel qui détermine le nombre d'heures assignées) par semaine, 
aux matières de l'enseignement, dans la section des humanités et dans la 
section professionnelle des athénées royaux. 

18 juillet t.869, 

Ln M1N1srnE DE L'INTÉnrnun, 

Vu l'art. 8 de l'arrêté roynl du 18 juillet 1869, portant organisation génémle <les athénées 
royaux, article ainsi conçu : 

" AnT. 8 Le nombre total cl la répartition des heures assignées, par semaine, aux diverses 
matières de l'enseignement dons la section des humanités et dans la section professionnelle, 
sont réglés pur Notre Ministre de l'Intérieur, 

ARIIÈTE ; 

A11T. 1••. Le nombre total et la répartition des heures assignées, par semaine, aux diverses 
matières de l'enseignement dans les deux. sections des athénées royaux sont déterminés confer- 

' mérnent aux tableaux A et, B annexés au présent urrété, 
ART, 2. Le présent arrêté sera publié au JJ/o11iteu1·. 
Bruxelles, le 18 juillet 1869. 

Euoon& PmMEz. 
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TADLE,AÛ Â , __________.. 

ATHÉNÉES ROYAUX (SECTION DES HUMANITÉS). 

Tableau indiquant, par semaine 1 le nombre cl'Jww·es' assiqnées, tians chacune des sept 
classes, ù chacue matière d'enseignement. 

M 

p 

A 

C 

M 

G 

:: ..; .,; "' 
..; 

w ô ::::, 

MATJÈRES. ; ~.} E E • O< ..; .... -~ ...• ..; ëë 
:IE ;;; "' ;;;; C> ....1 ..•• ~ .•.• ... ;;; ... .., -~ g QC ..• 0 ....• ....• "' .:; ::, a; c:, :c 

"' "' °' ... .•. a: 
, ,,. 

2 '2 2 2 2 2 2 

• H 10 iO 10 10 ·10 

» » ,i ,i. 3 3 3 

Hl 5 5 3 3 3 3 

3 2 2 2 2 2 2 

» » D • 2 2 2 

u • •• 3 3 3 2 

2 2 t 2 2 2 '2 

2 2 2 3 5 4 3 
[enlcul], (colcul}, 

» » • • » • 2 

0 )) 0 • )) )) ,f 
(6) 

2 .f 1 ~ " • • 
0 • » 0 • • 0 

.. " » • )) 0 )) 

--- 
23 ~8 28 26 29 28 30 

20 26 26 27 28 '27 29 

Vn pour être annexé à l'arrêté ministériel du 18 juillet 1869. 
Le Minisfre de l'Intérieur, 

EuoORE Piasaz; 

(a) Dans les athénées où les classes préparatoires des· deux sections sont-réunies, le préfet des études 
soumet tous les ans a l'approbation du Ministre de l'Intérieur to programme des leçons de la classe. 

(b) Pendant le dernier trimestre de l'année scolaire. 
(c) La musique vocale et la gymnastique sa donnent en dehors des heures de classe indiquées dans 111 

tableau. 

5t 
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TADLEAU /J, 

ATHÉNims HOYAUX (SEC'l'ION PROFESSIONNELLE). 

Tableau ùuliquon), par semaine, ie nombre d'lumre« cissignées ci chaque nialière d'enseigne­ 
ment, clans chacune tirs deux dicieion», 

' - 
DIVISION INFÉRIEUI\E. DIVISION SUPÉRIEURE. 

l\lATIÈBES. 4Î Section ëommerelulc .!: Section scientifique. gis et industrielle. 
Vl n O• 4• 3• ... ~ 

1 t 
.., Cl - u •• 2• .•. ,fr• 2• ~ r e ~ 

"' 
Rellgion .••..•..••••• 2 2 2 2 2 2 2 2 

Français (provinces flamaudes) . . • 9 8 6 6 5 6 5 6 
Français (provinces wallonnes) . • • ~ ']! 8 6 6 5 6 5 6 

Flamand (provinces flamandes) • • • 3 2 2 2 2 2 2 2 

Flamand (provinces wallonnes) • • • • 3 3 3 2 2 2 2 

Allemand (provinces flamandes). • • >) 4 4 3 ·<j 2 2 2 

Allemand (provinces wallonnes) .. )) 4- 4 3 3 3 3 3 

Anglais (provinces flamandes) . 2 2 3 ' .. » • 3 3 3 
Anglais (provinces wallonnes), ... • " 3 3 3 3 3 3 

Histoire et géographie • • . . . . • 2 2 2 3 2 2 2 2 

Mathématiques •. ........ 5 5 5 6 1) • 5 () 
, 

Physique .•.•••••• . . . . • " ,, 2 2 " 2 • 
Chimie et manipulations. . • . . • >J )l " )) 4 4 " • 

(<>) 
Histoire naturelle . . . • . " ... >) » D 2 • )l )) )) 

Astronomie. . . . • . . • • • . . 
lb) 

» D ,. )) • ,t )) ,1 

lUécaniquo ......• .. . . . • " " • • l} >) 2 

Géométrie descriptive . • • • • . • 
(•) 

» " )) D • J) D ~ - 
Tenue des livres. • • • • • 9' • •• » • 3 )) )) l} )l -» 

Sciences commerciales. . . .•.. • .. )) 2 6 3 1) >) 

Économie politique • . . ...... )) )) • » • 2 )) • 
Calligraphie .................. 6 2 2 » • • " • 
Dessin ••...••••••••• · 2 ,i. 4 3 3 4 5 5 

Musique vocale (d) ••••••••• )) » )) )) » • •• » 

Gymnastique (<l) •• ... .. .. .. . .. • • • " )} » " » 

--- --- --- --- --- --- --- '- 
~ Provinces flamandes . 29 29 32 32 31 31 28 33 

TOTAUX, • 
Provinces wallonnes . ~9 30 3,i. 34 31 32 29 34- 

Vu pour êtfo annexé à I'arrêté ministériel du 18 juillet 1869. 
le Ministre de l'lntérieur, 

Euoons PmBIEZ. 

(a) La zoologlependant le prc'!uer semestre de l'année scolaire.et la botanique pendant le second semestre. 
(b) Pendant Je dernier trimestre de l'année scolaire. 
(cl Deux heures par semaine pendant le premier semestre. 
(ri) La musique vocale et la gymnastique doivent se donner en dehors des heures de classe indiquées dans 

le tableau. 
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xxxvr 
Programme général de l'enseignement moyen du i er et du 2° degré, pour 

l'année scolaire 1869-1870. · 

U} Juillet '.1!!109. 

LE MINISTl\ll DE 1.'[NTÉI\IEUR, 

Youlant déterminer le programme des athénées royaux pour l'année scolaire 18G9-t 870; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

AnnÊ·rs: 

AnT. 1 ••. L'enseignement se donnera, dans les deux. sections tics athénées, pendant l'année 
scolaire 1869-18701 conformément nu programme ci-après : 
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SECTION DES 

gj 
~ 1 LANGUE GRECQUE. 
...J 
<:.) 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 

FLAMANDES, 

; 
0 

~ ◄.. 
·iol 
Ill 
••• 
N •• •• ◄.. u 

" Lecture ù haute voix. 
Grammaire : lcxigraphic et notions 

très-élémentaires de lu syntaxe. 
Orthographe ot dictées. - Analyse 

grnmmatieaie, fnite 1wincipnlemc11 t de 
vive voix, 

Explication de morceaux choisi, 
d'auteurs focill'S. 

Exercices do mémoire et de récita­ 
tion, 

Une cùrestomatùte, 

Lecture à haute 
voix. 

Éléments de ln 
grammairo.-Or­ 
thcgraphe el dic­ 
tées - Analyse 
.~rammnticalo. - 
Vorsio113 et thè­ 
mes. 

Auteur ù expli­ 
quer: 
Staüaert: Lees­ 

oefeniugeu · voo1· 
de jeugd, 

Exercices Je 
mémoi l'e el do ré­ 
citution. 

Lcxi9ra71/iie : Déclinaisons régul,èl'Cs; règles du 
genre; décljnaison tics adjectifs et des pronoms; degrés 
de cornpuruison; noms el adverbes de nombre; conju­ 
i;nisons; comparatif et supcrlauf des advc1•br.s; noms et 
verbes dérivés et valeur des désinences. 
Synlu-ze .• Notions élérnentaires 
Thèmes sui- lu rcxigrnphie et sur les ri-1,lcs êlémcn­ 

tuires ile la syntaxe - A11alysc g,·ammnliculc (ou double 
point de v ue de la lexigraphie et de lu syntaxe}. 
Thêmes d'imitatioo ('). 
Exercices de mémoire sui· les principaux morceaux 

expliqués. 
lrnc chrestomathie loti ne - Epilomc M,to1'iœ saerœ, 
- /)e uiris illuünbu« 111·bis Romœ, 

Lecture ù haure voix. 
népétitii:n de ce qui a été enseigné, 

dans la clnsse précédente, sur les 1li!li­ 
cuités tic '3 letîi;rophie; dérivation 
des mots; eommeueemcnt de fa syn­ 
taxe développée (2). 

Orthographe et dictées. - Analyse 
grnmmulicale, faite principalement de 
vive voix. - Exercices pour l'applico­ 
tiou des règles expliquées ("/. 

Explication de morceaux choisis. - 
Une clirestomntliie. - Fê11clo11 : Télé­ 
maque. 

Exercices de mémoire et de récita­ 
tion. 

Lectureà haute 
voix. 
Continunlionde 

la gramm~ire. 
Orthographe et 

dictées, 
Analyso gram­ 

maticale, fa ile 
principalement Je 
vfre voix. 
Exercices pour 

f'ap1)lication des 
règles. 

Y crsionset thè­ 
mes. 
Eltµlicntion de 

morceaux choisis. 
Auteur à expli­ 

quer: 
Staüaert: Lees­ 

oefen iugen voor 
<le jeugd, 
Exercices de 

mémoire el de ré­ 
citation, 

(1) Les thèmes d'imilotion doivent être faits, dans toutes les classes, de manière qu'ils prêtent à l'imitation do latin de l'auteur explîqué et 
qu'ils amènent en même temps l'npplicalion méthodique des règles de ln syntaxe. 

(') Le préfet des éludes indiqueru, dans In grammaire suivie par· les élèves, ln limite où s'nrrétern le professeur. 
(') Ces exercices dans les cours où ifs sont indiqués, auront lieu lie vive voix et par écrit. Ils fourniront l'occasion de faire composer des 

phrases comprenant une ou plusieurs proposltioas. On veillera à cc que les élèves nu donnent, comme exemples d'application, ni phrases 
insignifiantes ni banalités. 
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HUMANITÉS. 

JILAM.\.NDE LANGUE Al.LEMANOE 
DA.NS LES l'ROVINCl!S 

LANGUE ANGLAISE 
DANS L'ES llllOYtNCE.!t 

WALLONNES, ALLE~IANDE, 1 l'LAllANDES. j WALLONNES, FLAMANDES, 1 WALLONNES. 

HISTOIRE 
•• 

GEOGRAl'IIIE, l
~,:l!ÉMATIQUES 

n 

oncee naturelles. 

Lecture à haute 
voix. Élêmculs de 
lu grummnire, 

Orthogrnphe el 
dictées. 
Ex plication dt· 

moreenux lneiles. 
Bon» : Lh-1·0 de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire cl de ré­ 
eitntion. 

" Forme do lu ,li'illimdtiquQ : 
terre. - Horizon Opérations fou­ 
et points cardi- dnrnentulos sur les 
naux. nombres entiers, 

Nomenelnture sur los fractions 
géographique. - décimales et sur 
Uivisions génêl'fi- les fractions ordi- 
les du globe. noires. 
Géogruphie d11 Notions sur les 

l'Europe. phénomènes ordi- 
Géoflraphic de noires do Ill na- 

ln Belgique. turc. 

Principaux faits 
de l'histoire sain­ 
te. 

» 1 Lecture ù haute] 1 " 1 • - voix. 
Conlinnaliondc 1la gr111nmoire. 
Orthogrnphe et 

dictées. 
Analyse grnm- 

maticale, foitc de 
vive voix. 
Exercices pour 

l'application des 
règl~s. 
Thèmes et ver- 

siens, 
Explicatiun de 

morceaux choisis. 
B1>11e : Livre de 

lecture. 
Exercices d~ 

mémoire et de ré- 
citation. 

Hépétitiondece ,fritl1métiq11e : 
qui o êté enseigm' Exercices Je 
clans ln classe pré- calcul; poids et 
cêdcntc.-Axe et mesures; problè­ 
pôles de ln terre mes pni· la mé­ 
- Ê11unlcur cl thode de fa réduc­ 
parallèles. - Mé- tiou à l'unité. 
ridiens, Longi- 
tude et latitude. 
- fü:ogrophie gé- 
nérale de l'Asie el 
de l'Afrique. 

Notions som­ 
maires sur l'his­ 
toire des peuples 
orientaux. 
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u:i 
l.rJ 

~ 1 LANGUE GRECQUE. 
...;i 
(,J 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

Lecture et écriture, 
Déclinaisons ; eonjugal­ 
sons. 

A nu lyse gmmmatieale, 
Exercices de lexigra­ 

phic, /t fni1·0 de vivo voix 
et par écrit. 

Une cl1raslomntMa ou 
Epitom« do Kersten. 

llépétition de ln lexigrnphie, de la dérlvation cl de lo 
composition des mols, cl des notions élémentaires de 
lu syntaxe ; déeliuaisou irréguliêre ; conjugaison des 
verbes défectlfs, - Règles générales sur l'emploi des 
cas , questions de temps; questions de licu ; interro­ 
gutlons ; emploi du compuratif ; emploi des modes; 
coneordanee des temps. 

Versions et thèmes. -Anolyso grnmmnlicnlo, 
Auteurs ù expliquer : Do YlriB; l'on1elius Nepos, 
Thèmes d'imitation. 
Exercices de mémoire sur les prtncipaux morceaux 

expliqués. 

Lect ure li ha u le voix. 
Contluuntion cl fln tic ln syntaxe 

développée. - Ponctuation. - Orlho­ 
graphe et dictées. 

Exercices pour l'opplicntiou lies rè­ 
gles expliquées. 

Explicatîon de morceaux choisis. 
Aulcm· i1 expliquer. - Une chras­ 

tomatùie. - Fénuùm : Tûlémuquc, 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 

LANGlE 
DANS L ,s 
--- 

FLAMANDES. 

· Lecturoù haute 
voix. 

Couttnuntlcnrt 
fin de la gram 
maire. 

Orthographe c:t 
dictées. 

Analyse gram 
maticale , foito 
p rinci paiement d c 
vivo YOÎx. 

Exercices pour 
l'application dt s 
règles. 

V ersions etthè 
mes. 

Explication de 
morceaux choisi: 
Auteur à expli 

quer: 
C011scie11ce:\Vo 

cene moedcr lij 
tien kan, ou de 
grootmoeder. 

Exercices del ; 
mémoire et de rc: ' 
citation. 

Répétition des déeli­ 
nuisons et des conjugai­ 
sons, et le reste de la lexi­ 
graphie. - Dérivation 
dos mots. Radicaux et 
racines; va leur des dé­ 
sinences. - Notions de 
In syntaxe, - Analyse 
grnmmoticnle. - Thèmes 
sur les formes des mols 
variables, fa ils princi­ 
palement de vive voix, 
d'après le texte expli­ 
C(Uê. 

Fables choisies ù'É­ 
.1ope.-Xtinopl1on: Ana­ 
base, - 

Exercices de mémoire 
sur les morceaux .expli­ 
qués. 

Répétition des principales parties do la syntaxe, avec 
addition des difficultés et des exceptions. 
Thèmes et versïons, 
Prosodie. Ver5ifiealio11 : vers hexamètre et pentu- 

mètre, ·, 
Auteurs : Cësor : De hello gallico (trois livres}; 

Cornelius Nepo$ (explication cursit;e); Phèüre {fables); 
Ovide (Métamorphoses). 
Tlièmes d'imitation, faits de vive roix et pur écrit. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 
Notions Iittéraires sur ln fable et sur les fabulistes, 

Lecture à houle voix. 
Récnpitulu1io11 de tout ee qui con­ 

cerne fa théorie des participes, l'em­ 
ploi dos modes et des temps. - Syno­ 
nymes. - Idiotismes, 
Exercices pour l'application des 

règles. 
Exercices de composition (petites 

narrations, lettres, etc.). 
Exercices d'élocution (petites nar­ 

rations, descriptions, faites de vive 
voix}. 
Explication et analyse de morceaux 

choisis. 
Auteurs à expliquer: Chc,r{es-An­ 

dré. - la Foïüaine : Fables choisies. 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 

Lecture àhaul e 
voix. 

Ê:tuùe appro 
fondie de la g1·a~n­ 
maire. 

V ersions ctth, 
mes. 

Exercices cl e 
composition ( oa1 ·­ 
rations , lettres 1. 
Exercices d'élu- 

cution ( narra 
tions, deserip 
rions • faites ce 
vive voix). 

Explication lie 
morceaux choisi 

A.u leur ù exp! 
quer e 

David: Vade1•­ 
landsche histor :e 
( morceaux eho ,­ 
sis) ou P. Vim 
Duyseet Dautzeu­ 
fm'!} : Volkslees 
boek. 
Exercices c.e 

mémoire et do r,;. 
citation. 
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FLAMANDE 
PfiOVIIICES 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS US PttOVINCf:S 

LANGUE ANGLAI$E 
DANS f,~S Pl\OVINCCS 

WALLONNES. ALLE~IANDE, 1 PL.UIANDtS. 1 WALLO~'ŒS. FLA~IANDES, 1 WALLONNES. 

nrsroms ~1ATHÉllAîIOUES 
!T 

sti,ocis naturelles. 

~ 1 Lecture à haute! • 1 • 
voix. 
Coniiuuetton de 

ln grammaire 
éléments de la 
syntaxe. 

A1111lyso g1•nm- 
rnaüeale fiiitc de 
vive voix. 
Exerciees pour 

l'applicntion des 
règles. 
Thèmes et ver- 

siens. 
Explication de 

i I morceaux choisis. 
1 - /Jo11c. Livre d« 

lecture. 
Exercices ùc 

mémoire et de ré- 
citation. 

Il Répétitionde ce ,trillmu!tiq1te : 
qui n été enseigné Exercices · de 
duns la classe pré• calcul ; poids et 
cédente, mesures ; problè- 

Géogi-nphie gë- mes p111· ln mé­ 
nfrnle des outres lhollo de la rédue­ 
parties du moud o. lion à l'unité. 
-Géogrnphie Dll- N11méJ'11tio11 dé­ 
cienncet spéciale- eimule, - Dé­ 
ment géogrophic moustrations les 
de la Grèrc et de plus simples rela­ 
l'Italie, lives aux ucmbrcs 
Principaux füits cutiers , aux Irae­ 

de l'histoire de la tipus ordinaires et 
G,;ècc. aux fractions dé- 
Principaux foits cimnles, 

de l'JJistoil'e ro- 
maine jusqu'à la 
chute de Cartha- 
gc .. 

Leeture û houle Lecture ûhaute 
voix et pronon- voix. 
cietion- Syntaxe npp1·0- 

Élêments- de la fondie, 
grainmnirc. Exereices de 

Orthographe et composition [let- 
dictées. tres et petites nar- 

Anolysc gram- rations). 
mnticnle. Exercices ,l'êlo- 
Petits thèmes eut ion { petites 

d'imitation, faits uarrarlons, des­ 
de vive voix el crlptions , fa ires 
par écrit. de vive voix), 

Explication de Explication de 
morceaux faciles. morceaux choisis. 
Stall11e,•l: Lecs- 6011c : Livre de 

nefeningen voor Iecture, 
de jeugd, Exercices de 
Exercices: de mémoire et de ré- 

mémoire et de ré- citation, 
:itntion. 

» 1 Lecture à lmutN J) 

voix; écriture. 
Éléments de la 

grammaire. 
,\nalyse gram- 

maticale. 
Thèmes et ver- 

siens. 
Thèmes d'imi- 

!ntion, f:1its dè 
YÎVC voix el par 
écrit. 

Boue : Livre dl' 
lecture. 

Exercices 1lr 
mémoire et de ré- 
citation. 

Lecture il haute Répétition de A ritl,métique : 
voix, la géograpbie an- Numération tlêci- 

Ëlémcnts de la cicnne. male. - Opéra- 
grammairc, Géographie de tions fondnmcn- 

Orthographe et l'empire romain. tales sur !es nom- 
dictées. _ _ br~s _entiers. - 

. _ . Principes et en- 
Analyse gram- Histoire romai- tè l 1· · · . . ,. rac rcs < c < 1v1s.- 

maticale. ne Jusqu a la chu- bilitéd'unnombre 
Versions et thè- te de l'empire par 2, 5, 4-

1 
!S, 6, 

mes. Thèmes d'i- d'Occident. 8, 9 et t 1. - Re- 
mitotion, foits de cherche du plus 
vive voix et par grand commun 
écrit , diviseur de deux 

Explication de nombres. -Froe- 
morceaux faciles. lions ordinaires et 

Exercices dr froctions décima- 
mémoire cl de ré- les. - Système 
citntion. métriqucc--Xom- 

bres eomplexes. - 
Résolution de pro­ 
blèmes par la mé­ 
thode de rédue­ 
tion o l'unité. - 
,ilgèb1·e : No­ 

tions prélimiuai­ 
rcs.- Traduction 
en équation tic 
quelques prohlè­ 
mes du irr 1legré 
/1 une i11con1111c- -. 

Utilité cl but ùc 
cette traduction. 
- Proportions. 
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r:,:i ~ 
~ I LANGUE GRECQUE. < ,_J 
t..l 

LANGUE LATINE. LANGUE FUANÇAISE. 
L,\NGUE 
DANS LtS 

~'LA.MANDES, 

llépétition de lQ lexi­ 
gr11phic et surtout dos 
pl'incipcs rclutifs Îl ln 
dérivation des mots et 
aux désinences. Ilndi­ 
coux cl racines. Notions 
ùo la syntaxe, 

Versions. - Annly~c 
grammaticale des formes 
ùillîciles. 

Auteu1•s lt expliquer : 
Ptutorque; - flél'oilole. 

Notions sommaires sur 
les dialectes, 

Ilécopitu(ulion des principales parties lie lu syutnxo, 
Construction de ln phrase simple cl de la phrnsc com­ 
posée. - Yersieus. - Thèmes d'imi!olion, Cuits de vive 
voix cl un !hème écl'Ït par scmaino. 

Auteurs : Tite-Live .- un livre. S1dtMle (Cotilino). 
Vfrgile .- Eglogues et Géorr1iques. Ouille.- Blétomor- 

phoses (explication cw·siue), 
Exercices de mémo ira sur les morceaux expliq uës. 
Notions littéraires sur les historions. 
A pn1·!i1· de ln troisième, il y aura, par semaine, un 

dcvolr fait faeultativernent en ver• ou eu p1·osc. 

Lcclurc ù hante voix. 
Principes du stylo. - Règles de ln 

versllleatiou. - Uèglcs d11 ln composi­ 
lio11 opplicabfos ou genre ôpistolairc. 
- Sujets de composition d'un ordre 
plus élevé que dans les cours précé­ 
dents. 

Narrutlons, dcscripttons, tableaux, 
- Analyse littéraire do morceaux 
choisis. - Buileau : S,utircs et épîtres. 
- !lla11siUon .- Petit Cnl'dme. - Chm·­ 
lcs-A 11Cli'é: Morceaux choisis de divers 
auteurs, paetlculièrcment quelques 
lettres de l\1111• de Sévigné, et quelques 
narrntions. 

Exercices d'élocution. 
Exorcices do mémoire et de récih1- 

tion. 

Lecture ù haute 
voix. 

Lettres et 11n1·­ 
rations, 
R'èglos dela ver­ 

siflcation et appli­ 
cation do ces 1·è­ 
gles. 

Explieation 
d'une chrestoma­ 
thie. 
Ladega11ck : Do 

drie Zuslel'slc­ 
den. 
Bilderdiik: ~lor­ 

eeaux choisis. 
llerenums 

Bloemlcslng nit 
ue de rdu itsche 
prozaschrjjvers. 

Exercices ù' é­ 
locution. 
Exercices "de 

mémoire et de ré­ 
citation. 
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FLAMANDE 
PROVINCES 

LANGUE ALLEMANDE 
DAIIS U.S PnOVl!'ICES 

J.ANGUB ANGLAISE 
DA.NS LES PRO'YINCES 

WALLONNES. ULE!lANDE, FJ,AMANDllS, 1 WALi.ONNES. FLAMANDES. WALLONNES. 

nrsroms 
•• . .. 

GIÎOGRAl'ntE. 1 1cieuces n~lurellea. 

Lecture ù houle Lecture à haute Lecture 11 houle Lecture li haute Lecture à haute Lcctureh haute Géogmphio Révision des 
voix. voix. voix. Écl'iture. voix. Écrilu1·c. voix. 1·oi,. physique de l'Eu- principales thëo- 

Continuntion cl Lettres et nar- Éléments de )J Conlinuolion de Èlémruts lie lo Conlinuatîon do ropo et de l'Asie, rios Je I'nrithmé- 
fin de la gram- rotions. grnmmnire. ln grnmmnirc; ~rnmmai1·c. lu grammaire. Contlnuationde tique. 
moire. Hèglcs de ln Annlyscdesfor-s.yntnxo. 0rthogrnpho et Ortbogmpho cl l'histoire jusqu'à Al9èlwe : Opé- 

Orthograph« cl versiûcatiou. mes. Ol'lhogrnphc cl dictées. dictées. ln prise de Cons- rotions fonda- 
dictées. Gllithu : Her-- Thèmes et ver- dictées. Analyse gram- Versions cl thè- tenrinople (U~5). mentnlcs sur les 

Anelyso grnm- monn et Dorothée siens. 'I'hèmes cl ver- mnticnlc. mes, et surtout quantités elgébei- 
maticele, (analyse et expli- 1101111: Livre de slons, Versions et thè- thèmes <l'imita- ques. - Résolu- 
Versionsctthè- cation}. lecture. 'l'hèmes ·ù'imi- mes, ol surtout lion, faits <le VÎ\'e lion cl discussion 

mes. La Bris et Re- Exereiees de lntion, faits <le thèmes d'Irnita- voix ot por écrit. iles équations du 
Thèmes d'imi- g11i'c1· : Cours de mémoire et dl! 1·é- vive voix et par tion, faits do vive Explicatioù de premier degré à 

tation, faits priu- li!lérnturc alle- citation. écrit. voix et par écrit, morceaux fneiles. une ou plusieurs 
cipolement de monde. Compositions Explication ile Exercices de inconnucs.-l'ro- 
vive voix. Exerclcesd'éio- faciles. morceaux faciles. mémoire cl de ré- blêmes divers. 
Consciet1ce:,Vat cution. Bone: Livre de Exercices de citnlion. Géométrie: Dé- 

eenc moeder lij- Exercices de lecture. mémoire et de ré- finitio11s.-Axio- 
den kan, ou de mémoire et de ré- Exercices <le citation, mes. - Angles. 
grootmcedcr-. citation. mémolre et de ré- -Cas d'égalité des 
Stottaert, Lees- citation. triangles, - Pro- 

ocfeningcn voor priétés des per- 
de jeugd, pcndiculnires et 

Bxereices de des obliques. - 
mémoire et de ré- Théorie des paral- 
citation, lèles (').-Somme 

des angles d'un 
triangle et d'un 
pol ygonc quelcon­ 
quc.-l'ropriotés 
des p1mllélo - 
grammes.- Pro­ 
prié tés du cercle 
et des figures qui 
résultent de ~a 
combinoison avec 
fa Iiguo droite. - 
Mesu1·edesn11gles. 
Évaluotion des 

aires pinnes. - 
Propviétés prin­ 
cipales des trian­ 
gles. - Lignes 
proporueunelles; 
- Figures scm­ 
blables, - Pro­ 
blèmes. 

(1) On s'appuiera sur le Posltclalllm d'Euclide, pour établir ln théorie des parellèles, 
55 
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l2 
~ 1 LANGUE GHECQUE. 
~ 
(.,) 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
!.ANGUH 
DA!'I& LEl 

FLAMANDES. 

l>Ï .. •• ·r.i 
0 
••• 

Versions. , 
Notions générulos Slll' 

ln prosodie. 
Auteurs ù expliquer ; 

/llfroc/olo. - Homère : 
l'Iliade. 

Thèmes et versions; dans le second semestre, quel­ 
ques uarrntions. - '!'hèmes d'irnitntion, foits do vh c 
voix. - Exercices <le vcrs10ns, suns dictionuairc, - 
Explications sui· los pr-rncrpales formes métriques de 
l'ode. 

Anolyso liltéro.ire dos pi-lncipaux morceaux expliqués. 
Autcul'S : l'fc1fro111 1111 discours. 
l'ii'9ilt11 l'Enéidc. 
llorace, Odos, épitres, satires choisies. 
Tite-Live (explication c111·6il1e), 
Bxcrcices de mémoire sur les morceaux expliqués. 
Notions Iittérnlr es sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épi- 

gramme, lu satire, le poëme épique cL le poëmc didac­ 
tique, 

Lecture à haute voix, 
Figures, y compris los tropes, ltègles 

do la composition applieables à ln no1•­ 
ration. - Exercices d'application, - 
Caractères propres do la poésie. - 
Poétique. 

Auteurs i\ expliquer : Boileau : Art 
poétique. - Morceaux choisis de Buf­ 
fon, ou Flécfu'o1·1 oraison funèbre de 
Turenne. 

Analyse littfrnirc d'une lrngédio de 
Racine. 

Exercices d;ëlocution, 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 

Lecture à huuto 
voix, 

Compositions 
diverses. 
Tolima : De 

Echtscboiùing. - 
Overwinlering op 
Novn Zcmblu. 
Conscience: Ee­ 

nige blndzijden 
uit het bock der 
uatuur, 

Analyse et ex- 
plicntion d'une 
tragédie('). 
Exercices d'é­ 

Iocutjen, 
Exercices de 

mémoire et do ré­ 
eitatiou, 

(
1
) Le professeur aura le ehoix entre les tragédies suivantes: Gijsbrccht \'OD Amstcl, Lucifer, Maria Stuart, de Vondel; Floris de Vijrde, 

Willem van Holland, de Bilclcrdijl.. 
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FLAMANDE 
l'IIOVINCtS 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS LES PHOV!NCES 

LANGUE ANGLAISE 
DANS L~S PIIOVINCES 

WALLONNES, ALLEMANDE, FLA~IANDES. 1 WALLONNES, PLA MANDES, WALLONNES, 

IllSTOIRE 

GÉOGIUPlllE. 

MA1IlÉfüTI2UES 
n 

scienm naturelles. 

Lecture à haute Lecture à hauto Leeture ù houle Lect uro ù haute Lecture èt haute Lecture ù haute Géograpl1io phy- Révision de l'al- 
voix, voix. voix. voix, voix. voix. sique do l'Alri- gèbre et de la géo- 
Grammalre plus Narrntlons cl Écritu1·0. Syntaxe déve- Continunrlon cl Continuation et que, de l'Améri- métrio enseignées 

développée, autres compost- Continuntion et loppée. fin do la gram- lin de l11 grnm- que et de I'Océa- clans IJ clnsso pré- 
Versionsct thè- lions. fin do ,.ci gram- Orthographe et moire, maire. nie, cédante. 

mes, et surtout Explications de moire; syntaxe. dictées. Orthographe et Orthog1·aplrn et - ,-J/yèliro:llocine 
thèmes d'imlta- morcenux ehoisis, Orthographe et Versions, the- dictées. dictées. Coutinuatlon et carrée: dos nom- 
tien, foUs de vive Le Bas et Re- dictées. mcset surtout thè- A no lyse gram- Thèmes et ver- lin de l'histoire, Lres el des quan- 
voix ; ccmposl- ynier : Cours de Analyse g1·11m- mes d'imitation, maticale. siens, et surtout de 14~5 ù 1830. lités littérales. - 
tions faciles. litlérnturP. alle- matlcale, faits de vive voix V ers ions etthè- thèmes d'imita- Extraction tic la 
Explication de mande. Thèmes el ver- et put• écrit. mes, et surtout lion, faits do vive racinecubiqucdes 

moreeaux choisis. Analyse litté- sious, Aualyse gram- thèmes d'imîta- voix et pur écrit. nombres. - Cal- 
Da11id : Vnder- mÎl'c de quelques Thèmesd'irnlta- mutieale. lion, faits ile vive Petites compo- cul des radicaux 

Iandsche gesehie- morceaux ex pli- tion, faits tic vive Compositions voix et pal' écrit. sitions, du second degré, 
denis ( morceaux quës. voix et par écrit. faciles. Explication de Explication de - Résolution et 
choisis). Exercices d'é- Compositions Le Bas et Re- morceaux choisis. morccauxcholsis. discussion des 
Ledegar.ck : De locutiou, fucilcs. g11ie1· : Cours de Exercices d'é- Exercices d'é- équations du se- 

drie Zusl.erste- Exercices de Le Bas et Re- litttérature aile- locution. locution. coud degré à une 
den. mémoire et de ré- gniet· : Cours ile mande. Exercices de Exercices de inconnue.e-Quel • 

Exercices de citation. Iittérnture alle- Exercices de mémoire et do ré- mémoire et de ré- ques problèmes 
mémoire et de ré- (Toutes les le- mande. mémoire et de ré- citation. citation. choisis, - Équa- 
citation, çons seront don- Exercices de citation. (Les leçons se- ( Les leçons se- tions trinômes ré- 

nëesen nllemand.) mémoire et da ré- (tes leçons se- ronten pnrtie don- ront enperticdon- dueubles au se-- 
citation. ronten partlcdon- nées en unglaîs.) nées en nnglais.) coml dcgl'ê. 

(Les leçons se- néesenallemand.) Gr!omt!lrie: Pro- 
ront enpaetiedon- priêtés des poly- 
nées enallemaud.) gones réguliers. 

- l.\fosurc du cer­ 
cle. - Détermi­ 
nation il u rapport 
de la circonfércn­ 
ce nu diamètt·c.­ 
Problèmes. 

Géomêlrie dans 
l'e$Jlace : Défini­ 
tions préliminai-, 
rcs. - Proprjétés 
des figures qui 
résultent de la 
combinaison de la 
ligne droite el du 
plan. - Théorie 
du parallélisme 
iles droites et des 
plans, - .lUesure 
de l'angle dièdre. 
- ,\agies solides. 
- Propriétés gé- 
nérales et mesure 
des polyèdres P], 

\ 2) On se bornera ù des notions très-simples sur les polyèdres symétriques; 
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! LANGUE GRECQUEl LANGUE LATINE. 

Versions. 
Auteurs il L'XPlii!'ICI' : 

Tlmcydido ( morceaux 
choisis) - Dé111oatl1è11e1: 
une Olynthicnnc ou uno 
Philippique. - Soplwclo 
( scènes choisies d'une 
tragédie). -Analyse lit­ 
téraire des morceaux ex­ 
pliqués. 

V erslons et compositions latines. 
Exercices do versions et de composiuons, sons dic­ 

tionnaire. 
Auteurs : Ctct!,w1 .! pro &lilo110, ou un autre des 

grands discours. - Conci011es. - Horace, Art poéti- 
11uc. - Térence (une comédie). 

Cicd,·011 •• Bru tus (de ctai•is arato1·1bu!) ou do Oratore. 
Tacite (Annales, 1111 livre) ou Agrlcola. 

Analyse huéraire des morceaux expliqués. 
Exercices de mémoire. 
Notions littéraires sur le genre dramatique el sur 

l'éloquence. 

LANGUE FRANÇAISE. 

Lecture à haute voix, 

LA.NOUE 
ll.&.!IS LllS 

FLAMANDES. 

Lecture b haute 
Rhétorique, - Compositions divor- voix, 

ses, Discours et com- 
Anolyse littéraire de chcfs-d'œuvre pcsitiona diver- 

oratoire (cha.jre, barreau, tribune). ses. 
Analyse littéraire d'un chef-d'œuvre Illstoire abré- 

dramatique du xvu• siècle (Corneille; gée de ln Jittéra- 
Racine ou Molière). ture flamande, 
Exercices d'élocution, Scht-a11t,undîs- 
Exercices de mémoire et de récita- cours. 

jion. V<uide1• Patm, 
un discours, 

Analyse et ex- 
plication d'une 
tragédie (1), 
Exercices d'é­ 

locution. 
E:x;ercioes de 

mémoire et de ré­ 
citation, 

c•) Le professeur aura le choix entre les tragédies suivantes: Gijsbrecht van Amstel, Lucifer, Maria Stuart, de Yottdel; Floris de Vijfde, 
WiUcm van Holland, ile Bilderdyk. 
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FLAMANDE 
PliUVlNGl::S 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS l,1,;S PllO'VINCS~ 

LANGUE ANGLAlSE 
D,'-NS LES PI\O'Vl NCES 

WALLONNES. Al,LllhJANDE, .l'LAMANDES, 1 WAl,LONNES, l'LA~IANDES, 1 WALLONNES, 

nrsrorns 
•• 

MATIIÉMATIQUES 
n 

otoo n.tPlllK, 1 scientn ulunllu. 

' 
Lecture h haute Lccturoi.l boute Lecture li haute Lecture à haute Lect uro à haute Lecture à houle Histoire de ln Révisiondcl'al- 

voix. voix. voix. voix, voix. voix, Belgique, gèbee et de ln por- 
Lettres et 11111•- Dlscours etepm- Compositions Cemposltions Compositions Ccmpositlons - tie dela géométr c 

rotions. positions div cr- dlversestleuros et diverses ( lettres, diverses (lettres, diverses (lettres, Gêogrnphic po- dons l'espace, 01,- 
Ilauùl : V11de1•- ses. narratlons , eto.), narrations, ete.). 1111r1·ations, etc). narrations, etc.). liliqucetodminis- scignê~ daus in 

londsche historie Histoire abrégée le Ba1 et Re- Lo lices el Re- Explication d'un Explicatlon d'un trative do ln Del- clnsso pl'êcédcnt, 
( morceaux choi- de ln littévature 911icr : Ccurs de 9t1ier : Cours de prosatoue et d'un prosarcur et d'uu giquo, en y corn- AlgNm, : Pre 
sis). allcmnmle. littérature nlle- lil!él'aturc alle- poëte. poëtc. prenant des no- gressioue,« 'fhéCl- 

J'c,n<ior Pal 111, Eiq,licntion Lie monde, monde. A no lyse litté- Annlyse litté- tians sui· los in- rie des Iogaritb. 
un discours, discours et d'au- Une tragédie de Schitlcl' : Gui!- raire de quelques raire de quelques stitutionsdupays. mes et usage des 
Ilistoircatn-égéc Ires morceaux Schille1· ou de laume Tell. morceaux expti- morceaux expli- R . . tables. - Appli . • , • r !MIBRSl!Ll!IJ&NTS 

de ln littdrature choisis. Gœth», Analyse litté- qucs. ques, , cation aux ques 
fl l l 

. d. " . d'é E . d'. D ASTRONOMIE. . 
arnnnt e

1 
uccorn- Analyse litlé- Ana yse lit té- raire e quelques 6Xc1·c1ccs c- sxercices c- nons d'intéré 

l
' l' · · ·' 1 1· I t' l 1· Da la te,"l•e - • <l' pagnant exp ica- raire de quelques rmre ue c111e qncs morceaux exp 1- oeu ion, ocu 10n. . . 1 • · . compose et un 

tion d'une chres- mnrcenux cxpli- morceaux ex pli- quës. Exercices de Exercices de p iéuomènes . 4?1 
nuités, 

tornathie, qués. quds. Exercices d'é- mémoire et de l'é- mémoire et de ré- donnent une idée Géométrie clans 

A I l
. . l E . 1 1 . ·t 1· . 1· de s11 forme. - l' p .. na yse 11tc.. c Ba» et Jle- sxerciees 1 'é- ocuuon. c1 a 10n. cita 10n. ~ espace: 1·01>1·1c 

· d 1 • l · E • d 'L 1 (L 1 Son mouvement . . . 1 rnirc e que ques 9mcr : Cours de ocuuon. xerciccs e , es cçons se- es eçons se- d . tes gcnera es cl 
morceaux expll- llttérature alle- Exercices de mémoire et de ré- l'Ont eu gmnde 1·ont en g1·n11de tl~ rotatiouautour mesure des trois 
qués, mande. ' mémoire cl de ré- citation. purtle données en partie données en un axe: le mou- corps ronds, 

E 
· l' · • • (L I l · ) 1 • ) vernentdiurne op- ,1, . xercices c c- Schitler : Guil- eltatiou, es eçons se- ong ms. nng ms. . . l'lgonométri, 

locution. laume Tell. (Les leçons se- rout en g1·1.1ndc parent des etotl~s rectiligne. 
E 

· 1 . · 
1 

• en est u no couse- ,, . 
xereices , c Exercices d'ë- ront en grnnùc partie 1 0111wcs • rll//31qw1. Pro · · t d · 

1 
• • d . li d } ituence. - Pôles .. . . . 1 memürr'e c e 1·c- oeution. partie onnees en en n emnn . . .. ,. . ' prietes gencra e. • • . menu1ens equn- d 

eitauon, Exercices de alle111oud.) ' es corps. Pre • • d teur, parallèles ., . ù 
memorrc et e ré- L . · nueres nouons ei 
citation. 1-1. dongilu~c et matières suivau- 

, a 1tu e geogrn- - 
(Toutes les Je- h' tes : statique, pe p iques. 

çons seront don- D .1 sauteur, hydro . u sole, • - Sa t . 
ueeseu allemaud.) ù' t ù 1 s auque.pneumu- 

15 ance . a ~ene tique, acoustique., 
et son diamètre, h 1 1 . 
- lllouvcmcnt de c_ ~ cur, c ~ctn·· 
1 t 

cite, mngnënsme., 
a erre autour du . . . · 

1 ï E r dectro-magnet1s- 
s~ ei • - x_p ica- me et optique. 
Iton des saisons. 
De la tune. - 

Sn distance à la 
terre et son dia­ 
mètre. Explica­ 
tion des phases.s-­ 
~lois synodique. 
Eclipses de lune 
et de soleil. 
Plonèleis, 

54 
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SECTION 

7
,,, 

Lt\NGUE FLA.MANDE 
UNGU E FRANÇAI DANS T.t.S PROVINUS, 

. FLAMANDES. 1 WALLONNES, 

LAIIQUE 

ALLEMANDE, 

/1 l 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET CÉOGRAPHIE, 

Lecture ÎI haute voix. 
G1·ammairo: lexigrnphic ot éléments de 

la syntaxe. - Orthogrophc et dictées. 
t\nolysc grammatlcalc, faite principale­ 

meut de vive voix, 
Explieat ion do morceaux choisis d'au­ 

tours faciles. 
Une ch1·es/Q111atMo. 
Exercices <le mémoire el de récltntion, 

Lecture i1 haute 
voix. - Elémenb 
do ln grommaire. 
- Orthogrnpbo et 
dictées.- Auuly­ 
se grarumatieale, 
fnite principale. 
ment de vivevolx. 
- Versions et 
thèmes. 

Auteur,\ expli­ 
quer : 
Stoiloert: Lees­ 

ocfcni ngen voor 
de jcugd. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
cilotion. 

D Forme dé la 
terre. - llorizon 
et points eordi­ 
naux, 

Nomcnelaturo 
géographique. - 
Divisions g~néru­ 
les du globe. - 
Principales chai­ 
nes dcmontagues, 
grands ûeuves , 
iles et prosqu'Iles 
de l'Europe (sans 
détails), 
Geogrophie de 

l'Europe. - Géo­ 
graphie de la Bel- 
gique. li 

Principaux faits 
de l'histoire suin­ 
te. 

1 1 • ' 1 

Lecture à haute voix. 
Itépétitien tics difficultés de la lcxigra­ 

phic ; commencement de ln syntaxe déve­ 
loppée. 

Octhogrnpbe et dictées. 
Analyse grammatlenle, faite prlneipnle­ 

ment de vive roix. 
Exercices pour l'application des règles 

expliquées. 
Explication de morceaux choisis. - 

Une chl'eslomatf1ic. .,, 
Exercices lie mémoire el de récitation, 

Lecture 11 hou te 
voix. voix et prcnoncia- voix et écriture. 
Continuation de tion, - Éléments de 

ln grammaire. Eléments de la la grammaire. - 
Orthographe et grammaire. Ortl1ogrGphe el 

dictées - Amrly- Orthographe et dictées~- Ana­ 
se grammaticale, dictées, - Ana- lyse des formes. 
faite prîncipnle- lyse grarnrnnti- - Petits thèmes 
ment de vivevnix, cale. d'imitation, faits 
Versi~us et thè- Petits thèmes principalcmentde 

mes- 
Explication de 

morceaux choisis. 
Auteurs ù ex­ 

pliquer: 
Stallaert: Lees­ 

oefeningen voor 
de jeugd. 
Co11scie11cc: W al 

eene monder lij­ 
den kan , ou de 
grootmocder. 
Exercices de 

~émoiro et de ré­ 
citation. 

Lecture à hnnte 

d'imitnlion, foits 
de vive voix c! 
par écrit, 
Explicution de 

morceaux faciles. 
St11ll11ert, Lees­ 

ocfeningen voor 
de jeugd. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

Lecture à haute 

vive voix. 
Bone : Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

)) Répétition de 1 
cc qui a été en- ! 
seigné dans le 
cours précédent. 
Axe et pôles de 

la terre. - Equa­ 
teur et parallèles. 
- Uél'idieas; 
longitude et lati­ 
tude. 

Géographie gé­ 
nérale de l'Eu- 
1·ope. 

Géogrnphie dé­ 
taillée de Io. Bel­ 
gi4ue. 

Epoques prin­ 
cipales de l'his­ 
toire ancienne, 
présentées dans 
les biogtaphies 
suivantes : Sésos­ 
tris. - Sémira­ 
mis. - Cyrus. - 
Lycurgue et So­ 
lon. - Miltiade. 

(1) Le p1•ogromme pour ln province nllemande est le même que celui qui est indiqué dans la section des humanités. Les élèves de la classe 
préparatolre professionnelle suivent lo même cours que les élèves de IG classe préparatoire de la section des humanités; les- élèves de ln cinquième 
professionnelle, le même cours que les élèves tic lu cinquième lutine, et ainsi de suite, 
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PROFESSIONNELLE. - 

MATH~MATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

uisroms NAIHIIEl,LE, PIIYSIQUE, cnuua, 
ft!ANJPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIM. 

i'a1 

Numération décirnnlo. - OpêraLions 
Iondameutales sur les nombres entiers, 
les fraetious décimales et les Fractions 
ordinarres, 
Exercices de calcul mental, 

" » 

A1ith111êlîq11u. - Numération déci­ 
mole. -Nombi:cs entiers. -Opérations 
fondamentales sur les fi-11ctîon, ordinal­ 
res, les fractions décima les et les nom­ 
bres complexes. - Système légal des 
poids et mesuros , et leur rapport avec 
les mesures anciennes du pays et avec 
les mesures anglaises. 
Rêsolution de nombreux problèmes 

pni- ln méthode de réduction à l'unité. 
- Applications nux règles ù'intêrêt 
simple, d'escompte, do société et de 
mélange. 
N. n. Dans cc cours, on n'exposera que 

lespr] neipes essentiels de l'arithmétique, 
en exerçant les élèves li de nombreuses 
applicauous sui: des données prises dans 
les arts, le commerce et l'indus!Fie. 

a li ~ •• et si:•. 
Les élèves sont 

exercés ou dcs,ïn 
linéaire ii. main 
Ievée ; ils imitent 
les figures simples 
et les contours des 
solides régu tiers, 
ainsi que les élé­ 
mcnls que l'orne­ 
mentation em­ 
prunte ordinaire­ 
ment au règne 
végétal. 

-.. 
(1) L'étude du dessm est Iacultative pour les élèves de la section lies hunnnltés, Les leçons Je dessin seront disposées, pour les slasses 

eofesslonnelles, de manière que !11s élèves dos classes latines puissent en avoir doux: par semaine. 
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LnNGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

DANS LL~ 11.ROVINCl::S 

FLAMANDES, 1 WALLONNES. 

LANGUE 

ALLEMANDH. 

LANGUE 

ANGL,\ISf:. 

HISTOIRE 

El' GtOGnAPIIIE, 

,, 
)) » - Thémistocle et 

A1 istlde, - Pcri­ 
clès, - Epuml­ 
nondus et Pélopi­ 
das. - Alexnnd!'e 
le Grond, - Ro­ 
mulus.-Tarqui11 
Ie Superbe. - 
Camille. - anul­ 
bal, - Seipion, 
Emilien. - Les 
Gracques, - Cé­ 
sar. - Auguste. 
- Constantin le 
Grand. 

Lecture à haute voix. 
Continuation et fin de la syntnxe déve­ 

loppde, - Pouctuution. - Dérivation des 
mots. - Synonymes. - Orthogrepüe et 
dictées. - Exercices pour l'application 
des règles expliquées. 

Exercices de composition (petites unrrn­ 
tions, lettres, etc.), 
Exereices d'élocution {petites narrations, 

deseuiptions faites de vive voix). 
Explication de morceaux choisis. - 

Une clll'es/omatfiic. 
Auteurs ii expliquer : L{I Pontai1111 : 

Fables choisies; Fènc/on : Télémaque. 
Exercices rie mémoire et de récitation. 

Leetureù haute 
voix. 
Coutinuatiou et 

fin de ln gl'am­ 
maire. 

V ersions et thè­ 
mes. 

Explication de 
morceaux choisis. 
Auteur ù expli­ 

'[Uer: 
Dr1t1i<l: Yader­ 

landscho geschie­ 
denis (morceaux 
choisis). 

Exercices de 
mémoire et de 1·é­ 
citation. 

Lecture à haute Lecture à haute Lectm·c à haute Géographie dé- 
voix. voix. voix. - Élcmcuts tn1llée de l'Euro, 
Continuntion ile Continuation d() de ln grammaire. pe ; géographie 

la grammaire. la grammaire; -01·thogrnplw el génfrn!e des au- 
Or-thographe et syntaxe dévelop- dictées, tres parties du 

dictées. - Ann- pée, - Analyse Analyse gram- monde. 
lyse grammatieu- g1·ammatrcule1fo1- maucale, forte de - 
le. te principalement vivo voix. - Ve!'- Epoques prin- 
Thèmes et ver- de vive voix. - siens et thèmes, cipnles de l'his­ 

s1011s, et surtout Orthographe et surtout thèmes toire du moyen 
thèmes d'imita- dictées. - Ver- d'imitation, faits ôgectdel'histofre 
tion, faits de l'ive siens et thèmes, de vive voix et moderne, présen­ 
voix et pm- écrit. surtout thèmes par écrit. rées dans les bio., 
Stallae1·t: Lces- d'1milation, faits Explication de graphies suîvan- 

oefeuingen vom- de vive voix. morceaux faciles. tes: Attila.-Clo- 
de jeugd. Bone : Livre do Exercices de vis. - l\lahomet. 
Conscieucc :,Vat lecture. mémoire et de ré- - Charlemagne. 

eene moedcr Iij- Exercices de citation. +Othon le Grand. 
den kan, ou de mémoire et de ré- - Godefroid de 
grootmoede1·. citation. Bouillon. - Pré- 

Exercices de déric Burberousse 
mémoire et de ré- =- Saiut Louis.- 
citation. Édouard m. - 

Philippe le llon. 
- Louis XI. - 
Christophe Co­ 
lomb. - Charlcs­ 
Quint. - Elisa­ 
beth. - Gustave­ 
Adolphe.- Louis 
XIV. - l\laric­ 
Thérèse. - Was­ 
hington. 

• Lecture à haute voix. ; l Récapitularion de la théorie des parti­ 
·f!I eipes, - Emploi des modes et des temps. 8 - Application des règles. - Synonymes. 
t; - Idiotismes.- Règles de la composition 

applicables au genre épistolaire, - Exer- 

Lecture à haute 
voix. 

Grammaire op­ 
profomhe. 

Principes du 
style. 

Lecture à haute 
vorr, 

Continuation et 
fin de la gram­ 
maire. 
Thèmes et ver- 

Leclureù haute 
voix. 

Syntaxe déve­ 
loppée. = Tbèmes 
et versions.et sur­ 
tout thèmes d'i- 

Lecture à haute 
voixv-« Continua­ 
tion de la gram­ 
maire. - Ortho­ 
graphe et dictées. 
-Versions et thè- 

Géographie phy­ 
sique de l'Europe 
et de l'Asie. 

Principaux faits 
de 'l'histoire ro- 
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MATH~MATIOUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOIIIB i'>.\TUIIEl,l,li, 1'11\'SIQU!•;, cunue, 
&IA~IPUI.ATION)). 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN, 

" » 

,1'-ilh11u!tiq11e. - Révisiou complète 
des principes démontrés dans ln classe 
prëcédeute , avec des npplicafions il 
diverses qucstious usuelles. - Principes 
et carectères de divisiblhté d'un nombre 
par 2, 5, -i-, !i, 6, 8, 9 et 11 . - llecher­ 
chc du plus grand commun diviseur de 
deux nombres. - Proportions. - 
Racine carrée. 

A l9è()1'(J. - Traduction des problèmes 
du 1« degré /1 une inconnue, en équa­ 
tion. - Utilitê et but de celle tradue­ 
tion. - Ol)érations fondamentales sur 
les quantités algébriques. - Résolution 
des équations du ·I cr degré à une et à 
plusieurs inconnues. - Elimination. - 
Applications aux questions les plus 
usuelles. 

Gi!omélt•ie. - Déûnitions préliminai­ 
res. - Propriétés principales des per­ 
pendiculaircs, des obliques et des parul­ 
lèles. - Conditions ile l'égalitê des 
h'iangles. - Le quadcilntèrc et ses 
variétés. - Propriétés principales du 
cercle et des fi3u1·cs qui résultent de sn 
combinaison avec 1~ ligne droite. - 
Mesme des angles. - Problèmes et 
nombreux excr cices nnrruiriquos. 
s: n. On s'nppuieru sur le postulatum 

d'Euclide pour étnhlir h1 théorie des 
parallèles. 

" Tenue des Iivres NI partie simple. - 
Livres auxiliaires. - Factures cl lettres 
ile voiture. - Devoirs du commerçant 
d 'après le Codr de commerce, - Billets 
i1 ordre. - Lettres tic change. 
Théci-ic géuérnlè de ln tenue des livres 

en partie double, - Correspondance 
commerciale, - Exercices ù'opplicotioo. 

Programme 
commun à ln cin­ 
quième et à ln 
quatrième profès­ 
siounelle. ( Vair 
la cinquième pro­ 
fessionncllc.) 

ité\'i~ion des principes de grométric 
et tl'nlgèhrc enseignés eu qm,trîèrnc-. - 
Discussion de l'équation ,fu l•• degré à 
une et à deux mconnues. 
Algèbre. - Calcul des radicaux du 

2• degré. - Résolutlon et discussion de 

Notions d'anatomie. - Cl:issiftcntion 
des animaux les plus utiles et IP.s plus 
communs. - Notions d'anatomie et de 
physiologie végétales. - Organes des 
plantes. - Classifications. - Plantes 
vulgaires. - Herborisations. 

Répétition de ce qui n été enseigné 
dans la classe précédente. 
Subdivision des comptes généraux, 

dans les livres tenus en· partir. double, 
suivant les spécialités (banquiers, indus­ 
triels, commerçants, consignntaires , 
sociétaires), - Comptes courants. 

Notions sur les 
ombres. - Exer­ 
cices d'imitation 
des solides éclai­ 
rés. - Dessin de 
l'ornement, d'a- 
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LANGUE FR~NÇAISE. l LANGUE FLAMANDE 
DANS Lf.S r11ov1.sc~, 

·- =l:::'L=A='.\=IA=N=D=ES=.=:;:1=,=lr=AL=L=O=N=N=Œ=.=l 

LANGUE 

ALLEMAND!s. 

LANGUE I HISTOlflE 

ANGl,AISE,, IET GÊOGI\Al'lllE. 

cices de compositions (prtiles nnrrntions , 
Icttrcs, cte.}. - Evplieution cl unnlyso de 
morcenux choisis, cl 1m1 ticullërcmcnt de 
quelques lettres de ~1•0• !IC SL•\'Ï.;né. 

C/1111'/~s-Awlré. 
/,tt /o'1Jl!tui11" : Fables choisies. 
Pé11eto11 : 'l\•lérnat111c. 
Boileou. : Satires et épîtres. 
Exc,·circs d'élocu lion (pet iles nmrn tions, 

descriptions fuites devivc voix). 
Exerciees de mémoire et de récitation, 

Lecture à hante voix. 
Principes du style. Pigurcs, y compris 

les lropcs. - Règles de la composition, 
npplicables surtout a la narrnrion. - 
l\ègles de la versification. - Notions 
élémcntoires sur les différents genres de 
poésie. 
Exercices de composition (nnrratious, 

descriptions, lettres, rapports, etc.). 
Annlyscùemo1·cc11ux choisis. - Anreurs 

ù expliquer : 1JJ«ssilln11 : Petit Carême. - 
Iloiteen : Art poêlir[llC. - Clwries-A ntiré : 
Leçons choisies lie lillêrnture française et 
de morale, ou Noift cl da L« Place : Leçons 
de littérature et de morale. 
Exercices d'élocu lion. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

V ers ions et lhè- 1 siens. - Thèmes 
mes. 

fa Cl'CiCCS <I C 
eompositieu (nnr­ 
rntions , leures , 
ctc.). 

Exercices d'é­ 
locution ( petites 
unrrntions , des­ 
criptions faites de 
vive voix). 

Explication de 
moreeaux choisis. 
/Jenmrms:Blocm- 

d'imitot ion. 
C1mscfr11cn: Ee­ 

nigu blndsijdcu 
11 it hot bock der 
nntuur. 

David: Yndcr­ 
Inmlsehe gcschle­ 
donis ( morceaux 
choisis). 
Exercices rl'élo- 

rnltutiou, Iaits do mes, cl surtout I mnine jusqu'ù ln 
vive voix . - llé- tlii.lmcs d'Imitn- chute di! l'empire 
dnctiou ile lettres. lion, faits de vire rl'Oricnt. 
- Explientiou de veix et pal' écl'it. 
moreenux histori- Explication de 
1111cs de Bono. - morceaux lueiles. 
f;xneiccs tl'êlocu- Exerciees de 
tiou. mérl\Oit•e et de 1·é- 

Lecture de I'é- eitaticn, 
criture. 

Exercices de 
cutiou, 1 mémoire et de ré- 

Exercices tic eitutiou. 
mémoire et de ré- 

lezing nit ncder- 1 cilotion. 
duitsche pl'Oza • 
schrijvers, 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
eitntion. 

~ -:.---------'----------':---------'---------..!...-------- 
Lecture à haute Lecture it haute Lecture ù haute Leeture â boute Géogrophic phy- 

voix. voix. voix. voix. sique de l'Afri- ! 
Poésie. - Ver- Poésie.- Ver- Thi•mes et ver- Contimrntionrfe que, tic l'.Am~rï-j 

siûcation.c=Exer- sificatiun. sions. ln grammaire. que et de I'Gcéa- • 
eiees M compost- Exercices de Compositions : Orthographe et nie. 
tien (narrations , compositicn. lettres, narra- dictées. - 
etc.), Lcâeaonek : De Lions, descrip- -Thèmcs el ver- Principaux faits 
Exercices d'é- drie Zustorsle- lions. sions et surtout de l'histoire, de 

locution. den, Auteurs à ex- thèmes (l'imita- 1455 à f850. li 
-Antcurs à ex- Douùl: Vndcr- phqucr : tion, foits de vive 

pliquer' : Lede- Iaudsche geschie- Gœtlrc : lkr- \'OÎX et par écrit. 
9(tltck : de dr ie deuis. mnnnetDorothéc. Petues compo- 
Znstcrsleden. - Exercices de /." Bas et Re- sitions. - Exer- 
Toitens : rie Echt- mémoire et de ré- g11ie1· : Cours de cices d'élocution. 
schl'hling; Over- citation. littérature aile- Explication de 
winteringop Nova mamie. morceaux choisis. 
Zc,nl,ln. J::xerl'Ïccs d'é- Exercices de 

Conscience: Ee- locution. mémoire et de ré- 
1lige biadzijden Exercices de citation. 
11 it het bock der mémoire cl de ré- (Les leçons se- 
natuur. citation, 

1 

t 
1 
r 
i 

f 
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MATHtMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOlllE N.ITUIIELLt:, l'IIYt>IQUE, cuuus, 
MANIPULATIO:-.S. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

l'équotion du 2• ,Jrgré. - Extmction 
de> ln rnciue cubique. - Problèmes. - 
Progressions. - 'l'hfo,·ic élémcnt:,irc 
des Iogurühmes. - Usngc·t(cs Cnl,{cs. - 
Applicolions au x questions d'i11té1·êt 
composé et aux annuités. 

Géomqll•ie. - Evaluntien des aires 
planes. - Propriétés princtpelcs des 
trisugles, - Lignes proportîennelles. 
- Figures semblables. - Prnpl'içtés 
pi·ineipnles des polygones réguliers. - 
lllcsm•c du cercle. - Détermination clu 
rapport do ln circonférence 1111 diamètre. 

T1·i9onomi!h'io nl'liUgm. - Usage 
des tables. - Exercices principalement 
relatifs aux arts et nu mesurage des sur­ 
faces planes de diverses formes. 
Topographie. - Lever des plans ù ln 

planchette, ou gmpl1omètre. - Arpcn­ 
tage, - Nivellement. - Exercices sur 
le terrain. - 'I'rncé des plnns. 
N. n. Dans l'enseignement de ln tri­ 

gouométrio, ou se boruern 11 ce qui est 
néeessalre pour la résolution des u-ian­ 
glos, 

On fera connaître, sons les démontrer, 
les formules it l'aide desquelles on dé­ 
termine les volumes et les surfaces con­ 
vexes des polyèdres , des trois corps 
ronds, du cône trcnqné et du segment 
sphérique, et on les nppliqucra it de 
nombreuses questions relutives aux arts, 
au mesurage des volumes et ou jaugeage 
des vos es de d iverses formes. 

Pliysiquu. - Propriétés r;énfrol<•s des 
corps. - Notions de statique. - Posan­ 
teur. - Ilydrostntique. - Étudo dos 
aréoruètrcs. - Presse hy1fru11lique. - 
~lochinc pncumatiq,w.- Buroinètrcs.c-, 
Pompes. - Notions d'hydrodyuumlque. 
- Calorique, - Dilatation. - Tltel'­ 
momètres. - Hnyonnemcnt. - Cnlori­ 
quc spécifique. - Calorique lutent. 

Exercices d'application. - C,m·r~­ 
pondauce eonuncrciule. 

p1·ès l'estompe lé­ 
!lèt-cmontombrée. 
( Pendant le l or se­ 
mestrc.) 
Imitation des 

eontoursrle la tête 
humaine, d'après 
I'ustnmpe ; l'orne­ 
ment dessiné al­ 
tcrnativementd'a­ 
près le plût re et 
d'après l'estampe 
crnhrée, [Pendant 
lc2• sernestre.) 

Théorie des différents systèmes de 
numération et du plus grund commun 
diviseur. 

Géomét,·ie cl,ms l'e.<1111cr. - Propr iétés 
pr incipales des droites et des plans per­ 
pcndiculuircs.- Oliliqms.-Théoricllo 
pnrnllélisme des droites et iles plans. - 
Mesure tic l'ongle dièdre. - Propriétés 
pi-incipnles de l'angle solide el des polyè­ 
dres, leurs volumes et leurs surfuccs 
convexes. - Propriétés prîncipales du 
cylindre, du cône et <le la sphère, - 
Cône tronqué, - Segment sphériqnc. 
- Surfnce convexe et volume <le ces 
corps. 

Ilécnpitulntion et complément tic 
l'arithmétique, de l'algù!Ji·c, ùe Jn géo­ 
métrie et de la trigonométrie rcctilign<>, 
et exercices prnprcs à familinriser les 
élèves avec les bon nos méthodes scien­ 
tifiques('), 

Physique. - Théorie des vapeurs.­ 
Notions sur les principales npplieations 
de !a vapeur d'eau. - Ch:n11fage. - 
Hygrométrie. 

Acoustique, électricité, mngnélisme, 
électro-magnétismc, optique, avec des 
notions sur les npp!ications les plus 
usuelles. 

Chimie. - Objet de ln chimie. - Dif­ 
fërenccs entr e les phénomènes physi­ 
<JlICS et les phénomènes chimiques. - 
Corps simples, corps composés. - Lois 
empiriques; lois des volumes et des 
poids. - ·11ypothèscs : atomes, molécu­ 
les, équ ivalcu!s.- Formules chimiques. 
Théories chimiques (ancienne et mo­ 
derne) : Dunl istique , théorie éleetro­ 
chimique unitnire , types chimiques , 
atom ici té : bases, acides , basicité des 
acides, sels. 

Résumé des r 
principes de ln 
e o m p t a b i lite 
comrnerci::lle. 

Changes, n rbi­ 
trages, comptes 
de retour, matiè­ 
res rl'or et d'or­ 
gent, fonds pu­ 
blics et actions, < 
di verses espèces 
d'assurances. 

Caisses de re­ 
truite, 
Nomorcu.t ex­ 

ercices de calcul 
appliqués ù ces 
diverses opéra­ 
tions. 
Droit commer• 

Géogmpftie iml u.•­ 
t,·ie{(e et co1tmie1·­ 
ciale, 

Richesses agrico­ 
les, minérales et in­ 
dustrielles rie la Bel­ 
gique. - Mouve­ 
meut commereial - 
Lieux d'exportation 
pour les principulcs 
branches de fa pro­ 
duction : bestiaux, 
beurre, fromage, 
groins et graines, 
huiles, houblon, spi­ 
ritueux, bois, ëeor­ 
ces à tan, lin, fils et 
tissus de lin et de 

Dessin de la tête, 
d'après la bosse. 
=Dessin dcla tête, 
d'après l'estampe 
omhrée.-L'ornc­ 
ment dans lequel 
entrent comme 
élérnen ts, soit la 
tète humaine. soit 
des têtes d'ani­ 
maux , dessiné 
tantôt d'après la 
bosse, tantôt d'u­ 
près l'estampe.­ 
Dessin des machi­ 
nes el lavis. 

(1) Le~ élèves de la section industrielle el cornrncrcinlo. (JUÎ se proposent de snivrc les cours fncultntifs de mécenique et de gr.ornétrie deserip­ 
ve ou l'un des deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours do mnthémntiques en deuxième scientifique. , 
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LANGUE FRANÇAISE. 
LANCUE FLA \!ANDE 

VA.NS LES VROVINClS 

FLAMANDES. WALLONNES. . - 
Exorcic1•s do 

mémoire et de ré· 
citation. 

" 

LANGUE 

ALl,EMANDE. 

LANGUE 

ANGLAISE. 

(Les leçons sc-11·ontonpnrticdon• 
ronrcupartludon- nées on anglais.) 
néesennllornand.) 

HISTOIRE 

E1' GÉOGRAPHIE, 

' 

Lecture à haute voix. 
Rhétorique. - Compositions diverses, 
Analyse lillé1aire de morceaux choisis. 

Cha,•/es-Andre: Leçons choisies de littii­ 
rature frnnçaise et de mornle , ou Noël el 
ile La Place : Leçons <le Ilttérature et de 
morale. 

Notions de l'histoire de lu littérature 
française, 

Analyse Iittérair-e d'une oraison funèbre 
de Bossuet ; analyse liHéruire tli~ deux 
ehefs-d'œuvre drnrnutiques du xn1• siècle. 

Lecture i1 haute Lecture n han te Lecture à haute Lecture à haute Histoire de la 
voix. voix. voix. voix. Belgique. 

Nolrons sur Notions sm· Composi!io11s Compositinns - 
l'histoire 1!e la lit- l'histoire de la lit- diverses (lettres, diverses (lellres, Géographie po- 
téruture Ilnman- téralurc flaman- narrutions, etc.). narrations, eic.). litique et admi- 
de. de. le Bers el Ile- Explication d'un nrstrative de ln 

Discours et Composition; gnie,· : Cours de pr~satcur et d'un Belgique. - No- 
compositions d1- diverses. littérature aile- poëte. tions sur les ins!i­ 
verses. Exercices d'é- mamie. Analyse litté- lutions du pays. 

Auteurs 11 ex- locution. Sc/tiller: Guil: raire de quelques PRE!IHlfRSKLÎ.ll!NTS 
pfiquer:Schra11l· Auteurs i1 ex- Jaume Tdl. morceaux expli- o'.>.sTRONomr;;. 
Un discours ou un pliquer . Analyse litté- qués, De la terre. - 
petit traité. 
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MATHtMA TIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

111S1'011\E NATUlll:LLI!, l'IIYSIQUE, CIIUIII!, 
BI,\ N ll'U I.A'flONS, 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

Formes cristallines, dimorphisme, 
Isomorphisme, allotropie, 

Att!lalloïde8, - Hydrogène, - Chlore. 
-Brome.- Iode.>- Fluor.-Oxygène. 
- Soufre, etc. 

Azote. - Phosphore, - Arsenic. - 
Autimoine, etc. 

Bore. 
Carbono. - Silicium. - Etain, etc. 
Coniposés (les métalloïdes. - Combi- 

naisons do l'hydrogène avec le chlore, 
le brome, l'iode et le fluor. - Avec 
l'oxygène. - Avec le soufre. - Avec 
l'azote (ammoniaque et composés d'nm­ 
monium), - Avec le phosphore el I'ar­ 
seule. - Avec le carbone. 

Combiuaisous du chlore (du brome el 
de l'iode) uvcc l'oxygène (anhydrides et 
acides); eombinaisons du chlore avec 
l'ëtnin. 

Combinaisons de l'oxygène avec le 
soufre (anhydrides et acides). - Avec 
l'uiolc (air atmosphérique; anhydrides 
et ncidcs}.-Avec le phosphore, l'arsenic 
et l'antimoine {auhydddcs et acides}. - 
Avec le bore (anhydriiics et acides). - 
A.,·ec le carbone, avec le silicium, avec 
l'étain [anhydrides et acides}, 

Combinaisons du soufre avec l'arsenic 
et l'nntimoiue. - Avec le carboue ; avec 
l'étain, 
Mètauœ. - Propriétés physiques des 

métaux. - Classification des métaux. - 
Action du chlore ( brome et iode), de 
l'oxygène et du soufre sur les métaux; 
action des acides. 

Propriétés générales , physiques et 
chimiques des chlorures (bromures et 
iodures), oxydes, l,ydrates (sulfhydra­ 
tes); et des sels métnlliques ; leur pré­ 
paration, 

I 

chanvre, tissus de 
lo ine, tissus decoton, 
cuirs, pnpicr, livres, 
verreries, houille, 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, ormes, 
mochines et mécani­ 
ques, zine, cuivre 
ouvré, etc. 

Importations et 
transit. - Lieux de 
provenance. - lllnr­ 
chës principaux, - 
Bestiaux, poissons, 
groins et graines , 
fruits, café, thé, ria, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, graisses, 
h uilcs, sel. cuirs et 
peaux, laine, soie­ 
ries, tissus , bois, 
acier, cuivre.plomb, 
étain, or et argent, 
salpêt1·e,soudc,so11- 
fre, poteries; p1·0- 
duits chimiques. 
Histoire i11d1a­ 

trielle et commer­ 
ci«{e de la Helgi­ 
'Jue (')· 

Relations co111- 
merciales de la IJcl­ 
gique, principale­ 
meut avec l'Allema­ 
gne et le nord de 
l'Europe. 

Yicîssitudcs du 

------------------;------------------i--------. commerce extérieur 
' ile la Bd.;ir111e. 

Aperçu sur le dévc­ 
"Ioppement des bran­ 
ches d'industrie les 
plus importantes du 
p3ys, principnle­ 
ment depuis l:i rëvo­ 
luticn française. 

Révision de l'orithmétique. 
Al9èbre. - Question de maximum et 

de mi11imum - Fraetions conriuucs.c­ 
Analyse indéterminée du !•r degré. - 
Théorie des eornbinaisons. - Binôme 
de Newton. - Puissances et racines des 
monômes supérieures ù celles du 2• de­ 
gré. - Calcul des radicaux uerthméti­ 
ques. - Exposunts fractionnaires. - 
Equations exponentielles. - Logorilh­ 
mes. - lUétlwdc des cor.üicicuts indé­ 
terminés. 

Cliimie. - Étude des métaux et de 
Jeurs composés, lorsqu ',ls sont employrs 
dans les nrts ou qu'ils se trouvent à 
l'état naturel en Belgi1p1e. 
Potassium. - Sodium. - Bnrium - 

Calcium. - lllagnésium. -Aluminium. 
- ftfonga11_èsc. - Fer. - Nid.cl. - 
Zinc. -Étnin. - Antimoine. -Cuivre. 
- Plomb. - Bismuth. - Mercure. - 
Argent. - Platine. - Or. 

Cnractèrcs physiques des minéraux, 
étude des principales espèces minérales 
usuelles. 

olul, Notions 
élémentaires de 
droit civil, en ce 
qui concerne les 
contrais et les 
obligi1tions con­ 
ventionnelles , 
les achats et les 
ventes. 

Eléments du 
droit eommer­ 
ci11l. 

Commerce 
de spéculation , 
comptes m1 por­ 
rieiparion , rela­ 
tions du com­ 
merçant one 
les courtiers et 
agents de 
change. 
Exercices d'a1>­ 

plication et réca­ 
pitulation. 

» 

Proportions du 
corps humain.-· 
Dessin de la lii;ur,: 
humaine d'oprè:1 
fa gravure om · 
hrée, - L'orne­ 
ment dans lequel 
la figure hurnainu 
el celle des ani­ 
maux eutrcn ~ 
comme éléments, 
dessiné d'après lt, 

(') Ce cours doit comprendre l'histoire industrielle et commercinle des neuf provinces du royaume. 
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LANGUE FRANÇAISE. l==l 

1 1 
ALLll~IANDE, 

FLAMANDES. WALLONNES. _ 

LANGUE FLAMANDB 
Dl!IS 'U~ l•llOVINCES LANGUE LANGUE 

ANGLAISE. 

HISTOIRE 

ET Gl'!OGllAPIIH 

Exe1·cic1•, d'clo1;11tio11. 
Exercices de lfll'filOiro l'i de récitutiou, 

Vmuler P11lm : 
1111 discours. 
Bi/1llmlijk:Mor­ 

ceuux choisis. 
Analyse et ex- 

plicotion d'une 
tragédie (1}. 

Exercices 1l'é­ 
locution. 
Exercices de 1 Exercices de 

mémoire et de ré- mémoire et de ré- 
citation. 

' 

: 1 •·11irr do quelques Exercices d'é- Phénomènes <JUÎ 
Bloemleaing ult morceaux expli- locution. donnent une id1io 
nc d e i-d u it s c hc qués. Exercices de do sa ferme. - 

Exercices ll'é- mémoire et de ré- S011 mouvement 
locution. citation. derctationautour 
Exercie cs de (Les lcço11s se- d'un axe, - Le 

mémoiru et de ré- l'ont en gronde mouvement diur 
euatiou. partie données en ne upperenl des 

(Les leçons se- anglnis.) étoiles en est une 
ront en gronde conséquence. - 
partie données en Pôles, méridieus, 
allcmand.] dquatour, paml!­ 

lèles, loogitudo et 
latitude gèog1•D,­ 
phiques. 
D11 soleil. - Sa 

distance ù lo terre 
et son diarnètro. 
- lHouvcmenl 1J:e 
la le1'1'B autour du 
soleil. - Explica­ 
tion des seison: 
De /11 /1&11e. - 

Sn distance ~ la 
terre et son dia­ 
mètre, - Expli- l 
cation des phases. 1 
- Illois syoodi- ) 
que. - Eclipsus l 
de June et de sn- j 
lei!. l 
Planètes. f 

Heremtm« 

proaesclmjvers. 
Analyse et ex- 

plicntion d'une 
tl'Dgéllic ('}· 

Vern der P11l111 : 

un discours. 

citation. 

(') Le professeur auru le choix entre les Ir agédies suivantes : Gij~brc(•ht van ,\ mstcl, Lucifer, Maria Stuart, de VonJel; Flol'is de V1jfüe, W1lliir! 
van Holland, de Bililenl,jk. ~ ' 
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MATH[MATIQUES, 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOIIII:: N \TUUEl.1.E, 1'11\.'SIQUE, CIWIIE, 
~IA:-ill'Ul,o\ 1'ION.5, 

SCIEtiCES COMMERCIALES. DESSIN. 

Trlçonomëtri» spl,uriq1rn. 
Gclamét1·io (l?lalytiqno. - Hornogé­ 

nêilê des cxpmsstous nlgébriques. - 
Construction des cxprcsslods nlgtlbt·i­ 
qucs. - Problèmes déterminés. - 
Coordonnées rectilignes. - Leur trnns­ 
formntion. - Construction et discussion 
des équatious du 2<> dcgrô ù deux varia­ 
Lles. - Réduction de l'~q1111tioH géné­ 
ralo du 2• degré. - Propnétés des 
courbes du 2• degré. - Coordonnées 
polaircs.s-- lutersectiou de dc1111: courbes 
du 2• degré., - Problèmes, 

Géoméh·îo desoripliva. - Notions pré­ 
liminaires et objet do la géométrie des­ 
criptive. - Problèmes relut ifs it ln ligne 
droite et ou plan. - Notions sur lu gé­ 
nération des surfaces. - Plans tangents 
au cylindre et nu cône dans les cas les 
plus simples. - lnterscctlon ùu cylindre 
et <lu cône pnr le plan. 
N, B. Cc cours est fncultutif. Ccpen­ 

dnnt les élèves de ln première scientifi­ 
que devront en suivre la partie qt1i con­ 
cerne ln ligne droite et la plan. 
, MJcaniquq (cours facultatif). - ~Ion­ 
vement rectiligne, - Mouvement 
uniforme. - Vitesse. - l\Iouvemenl 
unîformément varié. - Accéléi-ntio11. 
- Chute des corps dans° le vide. - 
Composition et décomposition des vites­ 
ses, - l\louvemcnt curviligne. 

lit.asse. - Lois d'inenle. -- Effet des 
forces et leur mesure. - Composition 
et décomposition des forces, -l\l~ments 
pn1• rapport ù un point et ù un axe, - 
Forces parallèles. - Centre de gravité, 
- Equilibre des forces. 
Frottement. 
Définition du travail et de ln forci! 

vive. - Êquution du travail, - Machi­ 
nes simples. - Nolions sur les unns­ 
formations des mouvements. - l.\lotcurs. 
- Résistances utiles ; résistances pnssi­ 
ves. -Notions sur les muchi ncs ù va peur 
et les machines- hydrauliques les plus 
employées. 

l'liimia 01'{JC111iq11e. - Notions sur 
l'unelyse des corps 1111 règne organique. 

Substances iudiflérentcs, acides hasi­ 
qucs : amidon, dexu-lne, diastase, r;om­ 
mes, gluten, sucres; [ertnunlution aleoo­ 
liquo, putride, acétique. - Liqueurs 
fermentées, alcool, éthers. 

Acides ucét iquc, tarü-iquo, lnctique, 
gallique, tannique, stéarique, oléique, 
morg~rique, oxalique. lluîles ûxes , 
gl'llî:;se~, sapouifleation. 

~lorphim-, quinine, matières colornn­ 
tes ; matières animales, 

lll<wipu/alious. - Analyses et essais 
eommereiaux. 

Dans les mnnlpulutions , ainsi que 
tl1111s les nppl icuttons do ce cours , on 
aura pt incipnlement en vue les indus­ 
trias locales. \ 

Eléments do 
l'économie poli­ 
tique. 

Hû1·ision du 
COUl'S ile droit 
eonuncrcinl qul 
n étii donné l'n u­ 
née précédente, 

bosse, Dessin dos 
machines et lavis. 
- No lions de per­ 
spective.i-- Etude 
tics ordres d'ar­ 
chitccturo, 

ART. 2. Le présent arrêté sera inséré au Jfonitei,r. 

Bruxelles, le 19 juillet -1869. 
Bunons PmMEZ, 
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XXXVII. - Prngramme offi,ciel de l'enseignement 

to J11lllei '1889, 

La MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'art, 27 de l'arrêté royal du 10 juin 18~2, portant orgnnisation des écoles moyennes, 
article ainsi conçu : 

CLASSES. UN.GUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les provlnees où eeue (pour lo province où eell• 
langue eal on ua•ge). lungue est en usage), 

MATHtMATIQUES. 

,.!. .,, . .., 
'0 f\l B Ill 

Ill •<:J 
<! ;,, ..i "' u •<l) . <:: ::: (') 

<O 

I! .•.. - 

Lecture ù haute voix, 
Grnmmairo : lexigraphie 

et principes gçnérnux de la 
syutnxe, 

Orthographe et dictées. 
Analyse grammnticolc , 

faite principalement do vlve 
voix. 

Exercices pour l'npplicn­ 
tion des règles ( 1). 
Explieation de. morceaux 

choisis d'nulcurs faciles. 
Une chrestanuüùie, 
Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 
Eléments do ln 

grnmmni1·c. 
Orthogrephe ct dic- 

tées. - Analyse 
grammaticalo, 

Versions et thè­ 
mes, faits par écdt et 
de vive voix. 

Explication de mor­ 
ceaux choisis, 

Olin901· : De Kin­ 
dervrieud, 
Exercices de mé­ 

moire et Je réeitntlon. 

Lecture ù houle 
voix et écriture .. 

Lexigraphie etpre­ 
miers éléments de 111 

syntaxe. 
Orthogmphc et dic­ 

tées. 
Thèmes, fuits pur­ 

écl'it cl de vive voix, 
Explicutiou de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices do më­ 

moire et de réeltntioa, 

1frilf1méliq11e. -. Numération. - Opé­ 
rutlons fondamentales sur les nombres 
entlers, les fi-notions décimales et.les frac­ 
tions ordinaires. - Exercices de calcul 
mental. - Système légal des poids et 
mesures. 

- "' "' "C 
(il :::1 
~ ~ -t --0 .. u .. i 
~ "' Q 

" é!. 

Lecture 1i haute voix, 
Grnmnmirc.- Répériuon 

de cc qui a été enseigné dans 
la classe préeédente.c--Com­ 
mencement de ln syntaxe 
développée. 

Orthographe c t dictées. 
Analyse granunatlcale , 

fnitertle vive voix. 
Exer eices pour l'epplica­ 

cation des règks. 
Lettres et petites narra­ 

tions. 
Explication tic morcecux 

choisis, 

Lecture à haute 
\'OÎX. 

Commcncelllent lie 
la syntaxe dévelop­ 
péc, 
Ortbographeet dic­ 

tées. 
Versions et thèmes. 
Lettres cl petites 

nurrutious. 
Explicntion de mor­ 

ceuux choisis. 
Oti11ger: De Kiu­ 

d,·rv1·ientl. 
Sttdtcert : Lcesoe- 

Une ehrestomutùie, feniugen vooe de 
La F'mititi11e: Fables choi- jcugd. 

sies. Exercices de mé- 
Exercices de mémoire el moirectdcrécilation. 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Complément de la 
le:1.igt'aphie. 

Syutaxe r construc­ 
tion de la phrase 
simple et de ln phrase 
composée. 
Thèmes cl versions 

pa1· éci-it et de vive 
\'OÎX, 

Exercices d'élocu­ 
tion. 

Jo:xplication de mor­ 
ceaux choisis. 

Exercices de mé­ 
moire et deréeitation. 

Ai·ithmétique. - Répëtition, arec dé­ 
monstrations de cc qui a été euscîgnédans 
le cours précédent. - Caruetères de divi­ 
sibilîtê. - Nombres complexes, aveeIa 
méthode des parties aliquotes , - Appli­ 
cations nombreuses des principes de 
l'arithmétique aux qnestiens les pfus 
usuelles. 

Alyèfwe. - Premières notions sur les 
opérations de l'algèbre. 
Géométri». - Définitious préliminaires, 
- Propriétés principales des perpendicu­ 
laires, des obliques et des parallèles. - 
Conditions de l'ég:,lité lies triangles. 

(1) Ces exercices auront lieu de vive voi.t et par écrit. Ils fourniront l'occasion d'enseigner les règles de la construction de 
la phrase, On veillera à ce que les exemples d'application donnés par les élèves ne soient ni des. phrases insignifiantes ni de_:; 
banalités. 
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moyen du ~c deg,·é, pour l'année scolaire i 869-{870. 

•l Notre Ministre de l'Intérieur publiera un programme détaillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes, " 

Arrétc : 

A1lT. 1 ", L'enseignement se donnera, dans les écoles moyennes, pendant l'année sco­ 
laire 1869-18701 conformément nu tableau ci-après : 

1 

HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. SCIEttCES COMMERCIALES.! CALLIGRAPHIE El DESSIN. 

Forme do 111 terre, - Hori­ 
aon, points cardineux, 

Nomenelature géographique. 
- Division générale du globe. 
- Princlpaux Etats do l'Eu- 
rope, avec les villes les plus im­ 
portantes. 
Géogrophie élémentaire de ln 

Belgique. 
Epoques principales de l'his­ 

toire ancienne, présentées dons 
les bior,1·nphies suivantes : Sé­ 
sostris ; Cyrus ; Lycurgue e~ 
Solon ; Millinde; Epaminondas; 
Alexondre le Grond; Romulus; 
Tarquin le Superbe; Annibal; 
Scipion-Emilien ; César; Con­ 
stantin le Grond. 

D " Cnlligrnpbic. 
Dessiu. - Los élèves sont 

exercés nu dessin linéaire à 
main levée; ils imitent los 
ligures simples cl les con­ 
tours des solides réguliers, 
oinsi que les éléments quo 
l'ornementation emprunte 
ord iuairement nu règne vé­ 
gôtnl. 

Répétition de ce qui o. été en­ 
seigné dans ïe cours précédent. 

Aicc et pôles ùe ln terre. - 
Equateur et parallèles, - i\Iéri­ 
diens, - Longitude el Iatitude. 
Géograpnie plus développée 

de la Belgique. 
Géographie générale de l'Eu­ 

rope. 
Epoques principales de l'his­ 

toire du moyen âge et de I'his­ 
toire moderne, présentées dons 
les biographies suivantes : At­ 
tila ; Clovis ; Chnrlcmagnc ; 
Othon le Gmnd ; Gotlefroill de 
Bouillon; suh, t Louis ; \' an 
Artevelde et Edouard Ill; Char­ 
les le Téméraire ; Obristophc 
Colomh ; Charles-Quint ; Gus­ 
tnve-Adolphe; Mnl'ie-Thérèsc. 

Zoologie. - Notions d'anatomie. 
- Classification des animaux. 

Etude pot tieulière des espèces 
les plus utiles à l'homme. 
N. 8. On se bornera, dans les no­ 

tions d'anatomie, à ce qui est né­ 
cessaire pom comprendre la classi­ 
fiention. 

Tenue des livres en par­ 
tic simple. - Livres auxi­ 
liaires. - Factures et 
lettres de voiture, - E:xct·• 
ci ces d'npplication. 

Cnlligrnphie. 
Dessin. - l\Iême p.-o• 

g1·amme que nour la classe 
précédente, pendant le pre­ 
miel' semestre. - Dessin 
de l'ornement d'après l'es­ 
tampe ombrée. - Imitation 
des contours de lu tête hu­ 
maine (secend semestre). 

57 
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CLASSES. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE LANGUE ALLEMARDE 1 

(pour les provinces on cette /pour I• province où celle! 
I longuo 0,1 m usnge). langue esl ~n usngc), 
1 

MATH~MATIQUES. 

~ 
Cl 

14 "O 

Ill g 
~ . ., 

!'o ~ 
Cl u 
'Cl : C 
C ... 
"' ~ 

l.cctnreà hou te voix. 
Grammoire. - Fin de l11 

syntaxe développée. -Ponc­ 
tuation. - Synonymes. 

Orthographe et dictées, 
- Exercices pom· l'npplicn­ 
tiou des rëgles. 

Exercices de composition 
(lettres, narrations, petites 
descriptions), 
Exercices d'élocution 

(petites narrations, deserip­ 
lions, fui les de vive voix). 

Explication de morceaux 
choisis. 

Une cfweslo111alf1ie. 
La .f'onlaine: Fubles chei­ 

sies, 
Fénelon : Télêmnque, 
-Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture à bnuto 
l'OÎX, 

Fin do ln syntaxe 
développée. 
Versions et thèmes. 
Exercices de com­ 

position (leurcs, nar­ 
rations, petites des­ 
eriptious). 

Exercices d'élocu­ 
tion (petites narra­ 
tions, fuites de vive 
voix}. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Davi,l: Vo.dm·land­ 

sehe historie (mor­ 
ccnuxchoisis);P. J/'c111 
Duyse et Dautsen­ 
be1·g : VulkslcesLock:, 
ou l/c!'e111a1111: Bloem­ 
leczing. 
Exercices de mé­ 

moirectderécitation. 

Lecture ù haute 
voix. 

Syntaxe dévelop­ 
péc. - Thèmes ot 
versions. 

Exercices de com­ 
position (nm·rntions, 
lettres, etc.). 
Exercices <l'élocu­ 

tien (polîtes narra­ 
tions, faites de vive 
voix). 
Explicotion d'un 

nuleur facile. 
'I'ruductlon d'un 

diologue français. 
Exercices do mé­ 

moi rcel de réeitntion. 

A1•it!miétiq110. -llncinc cmrée ot raciue 
cubique des nombresj sans démonstrntlou) 
- Théorie des proportions. - Apphcatlon 
des principes de I'arlthmétique aux ques­ 
tions d'intérêt simple, d'escompte, de 
société, de mélange, 
Algèbre. - CJlcul algébrique. - Réso­ 

lution dos équations et des problèmes du 
{cr degré, 

Gêamêt1·ie. - Ilépétition des premiers 
principes. - Propriétés principales du 
cercle et des figures qui résultent do sa 
combiuaison avec la ligne droite. -nlesure 
des angles. - Evaluation des aires pianos. 
- Lignes proportionnelles. - Figures 
semblables, - Propriétés principales des 
polygones réguliers. - Applications des 
principes do ln géométrie aux nrts, il 1•ar- 
pontage et nu lever des plans. · 

On enseignera d'une manière pratique 
ln mesure des polyèdres, •les trois corps 
ronds et de leurs surfaces. 
N. B. Dans l'enseignement de l'arith­ 

métique, ou se bornera aux parties Ies 
plus importantes et los plus utiles dans les 
applications, en omettant les dêmonstl'a­ 
tiens qui pourraient présenter des diffi­ 
cultés pour les élèves, telles que celles d11 

produit de plusieurs facteurs, du plus 
grand commun diviseur, etc. 
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HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES. 1 CALLIGRAPHIE ET DESSIN. 

Histoire élémentalro de la 
Belgique, - Quelques notions 
de géog1•nphie historique corn­ 
purée du pnys. - Géographie 
détaillée de l'Et11·ope et géogrri­ 
phie géncirnle des autres parties 
du monde. 

Ilotanique, - Description som­ 
maire iles principaux organes : 
rneines , liges, feuilles. fleurs et 
Iruits; leurs morllûcetlons et leurs 
fonctions. - Système de Linné, - 
Etude des végétnull'. les plus en rup­ 
port avec l'homme, soit pnr leur 
utilitd, soit pur leurs propriétés 
nuisibles. 

Physiq1rn. - Propriétés généra­ 
les des corps, - Pression des liqui­ 
des et de I'uir-, - Duromètrcs. - 
Pompes. - Poids spécifiques. - 
N otions sur ln ehaleu r et ses prin­ 
cipaux effets. -- Thermomètres. - 

, 1 Premières notions sur l'électricité, 
le magnétisme et l'optique. 

CMm1·e. - Premières notions sur 
la nomenclature. - Propriétés 
principales et usages des corps 
suivants : oxygène, hydrogène, 
ozote, chlore, carbone, soufre et 
nrsenic. 
Proprlétés principales des acides 

carbonique, sulfurique, azotique, 
chlorhydrique et sulïhydrlque, - 
Leurs usages. 

Notions sur- le fer, le cuivre, le 
plomb, le zinc, l'étnin, la potasse, 
ln chaux, les chlorures do sodium 
et de calcium, et sur leurs uppli­ 
cations dans les arts et l'industrie. 

Théorio gôuéralc de ln 
tenue des Iivres en partie 
double. - Livres au xiliui­ 
rcs. - Correspondance' 
ccmrnerciaie. - Devoirs 
<lu commerçant, d'après le 
Code de commcrco. - Bil­ 
lets ù ordre. - Lettres <le 
change. 
Exercices d'appllcntlon. 

Cnllig1·nphic. 
Dessin de ln tille d'après 

l'estampe ombrée. - L'or­ 
nement, dans lequel entrent 
comme éldruonts, soit la (êto 
h111111linc, soit des ldtrs d'a­ 
nimnux, dessiné d'après l'es­ 
tampa ornhrée. - Dessin de 
purties de machine, et do 
machines peu compliquées. 

ART. 2. En conformité du § 5! de l'art. li de l'arrêté royal prérappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre. approbation, le nombre d'heures à assigner aux 
exercices dans ln section préparatoire. 

En vertu de l'art. 6 du même arrêté, ils distribueront, sous notre upprobatlon, les matières 
de renseignement de la section préparatoire, entre les quatre années d'études que comprend 
celte section. 

ART. 5. Le présent arrêté sera publié au Jfonite111·. 

Bruxelles, le 19 juillet 1869. 

EuDORl.l PmMEZ, 
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XXXVIII 

Arrêté désignant les membres du conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne qui sont délégués, jusqu'à disposition ultérieure, conjoin­ 
tement avec IU. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, pour faire 
annuellement l'inspection de l'école normale des humauité«. 

19 J1utYler :18t'O. 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'art. 2l1t de l'arrêté royal du 1er septembre 1852, portant organisation de l'école 
normale des humanités, établie à Liége ; 

Voulant pourvoir à l'inspection de ladite école; 
Sur ln proposition de l\I. le directeur général de l'instruction publique, 

AnnÈTB : 

A11T, 1~•. Jusqu'à disposition contraire, MM. Ch. Faider, premier avocat général à la Cour de 
cassation, président du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, et G.-J.-H. Stas, 
conseiller honoraire à la Cour de cassation, membre dudit conseil de perfectionnement, sont 
délégués, conjointement avec lU. Blondel, inspecteur général de l'enseignement moyen, pour 
faire annuellement l'inspection de l'école normale des humanités. 

AnT. -.!. Après chaque inspection, iUi\I. les inspecteurs formuleront leurs observations dans 
un rapport qu'ils adresseront au Ministre de l'Intérieur. 

Bruxelles, 1e 19 janvier 1870. 
EuoOl\ll Pm111sz. 

--- 
XXXIX 

Programme d'après lequel les récipiendaires pour l'examen d'aspirant 
professeur agrégé de l'enseignement moyen die degré infërieur sont inter­ 
rogés swr l'histoire. 

:1er mol :181JO. 

§ 1••. Aperçu ,·apide de l'histoire ancienne. - Fondations dès premiers empires. - Baby­ 
loniens. - Assyriens. - Ninus, Semiramis, Salmanasar, Sardanapale. - Nabopolassar, 
Nabucliodonosor. - Egyptfrns. - Chéops, Sésostris, Psammétique. - Développement de la 
monarchie des Mèdes et des Perses. - Déjocès, Cyaxare, Astyage, Cyrus. -- Avénemeut de 
Darius, fils d'Hystaspes. - Sparte et Athènes. - Lois de Lycurgue et de Solon. - Guerres 
médiques jusqu'à la victoire de :Mycale (causes et résultats}. - Retraite des dix mille. - 
Guerre du Péloponèse (causes et résultats). - Luttes entre Thèbes et Sparte. - Entreprises 
de Philippe de Macédoine contre les Grecs. - Destruction du royaume des Perses par 
Alexandre le Grand. - Etendue de l'empire d'Alexandre le Grand. - Démembrement de 
cet empire. - Rome. - Ses rois. - Constitution de Servius Tullius: -Chute de la royauté. 
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- Pulssanco de ln république romaine nu 111• siècle avant notre ère, - Guerres puniques 
(causes et résultats], - Conquête dei ln Grèce. ·~ Lois ngralres, - Les Gracques. - Guerre 
des esclaves, - Guerre civile entre 1\luPius et Sylla. - Césm- et Pompée. - Marc-Antoine et 

'te 
Octave. - fünblissemcnl de l'empire. - Empereurs jusqu'à Constantin le Grand. ~ Division 
en empire d'Occident et cmpîrod'Oricnt.-Grnndos invasions des barbnres.-Hims, Visigoths, 
Vctmfoles. - Chute do l'empire romain d'Occident. 

§ II. Ape1·çu rapide de l'ltistofre <lu moyen dge. - Coup d'œil gforr,11 sur l'élut de I'Eu­ 
rope pendant les invasions des barbares. - Etablissement des Francs dans la Gaule. -1\Iéro­ 
vingiens. - l\lairos du palais. - Invasion musulmane. - Pépin le llrcf. - Charlemagne.­ 
Ses Institutions. - Démembrement de son empire. - Les Normands en Franco. -T1•oisième 
dynnstio franque. - Les Normands en Angleterre. - Commencement de la civilisation dans lo 
nord de l'Europe, sous Casimir le Grand et Canut lo Grand. - Croisades. - Querelle des 
investitures entre l'empire d'Allemagne et la papauté (cnuses et résultats). - Ln grande charte 
anglaise. - Lutte entre ln France et l'Angleterre. - Grand schisme d'Occident. - Prise do 
Constantinople par l\fnhomet II._ 

§ III. Aperçu rapide de l'histoù·e moderne, - Inventions et découvertes; leur influence e 
impiimcrie, poudre à canon, houssoir; découverte <le l'Amérique; route maritime vers les 
Indes orientales. -- Rôle politique de Cha1·le.~-Q1tint, tic Françcis [tr, do Ilenri VIII et de 
Soliman I J. - Renaissance <les urts et des lettres. - La réforme (ses causes ot ses progrès). 
- Philt'ppc II et Elisabeth. - Splemleur de ln Hollande. - Causes, caraetère et résultat de 
la 911/:rre \1e !rente ans; traité de Westphalie. - Révolutions d'Angleterre de 164,g et de 1(i88 
(C1'omwell et Gttiltaume III). - Louis XlV. Lettres, sciences et arts nu xvu" siècle. - 
Pierre le G1·aml et Climles Xl I, - Frédérfo Il et 1llarie-7'hérèse. - Partages de la Pologne. 
- États-Unis d'Amérique ( Waslu'nglon).- Causes et caractère de la révolution française; son 
influence sur le développement de la société moderne. - .Mo1·t de Louis XVI. - Terreur. - 
Directoire, - Empire. - Restaurntion. - Révolution de 1850. - Louis-Philippe. 

§ IV. - Histoire élêmet&taire de la Belgiqite. - L'hlstoire de la Belgique, mise en rapport 
avec l'histoire générule dont le programme est formulé ci-dessus. 

L'abrégé de l'histoire de la Belgique, par Moke, servira do limite au programme particulier 
du S IV. Toutefois il est libre aux récipiendaires de suivre un autre manuel, à leur choix, 

Vu et approuvé= 

Bruxelles, le 1er mai 1870. 

Le i>Iinistre de l'Intfrieur, 
Buooas Pmasz, 
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XL 
•t 

Liste des ouv1·ayes classiques dont te Gouvernement a prescrit, aittorisé on 
recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement moyen de 
l'État) sur ta proposition dit conseil de perfectionnement de Nnstrucf.ion 
rnoy~nne. - Premier supplément C)- 

MOMS DES AUTEURS. TITRE DES O0VR~GES. 
GENRE 

DtCISIONS. 1 o'.&TABLISSBMBNTS 
aurquels 

los décisions s'3ppliq_ubal. 

LANGUE GRECQUE, 

Xénophon, , . , , • , • 1 Anabase, (Edition publiée pnr ~I. A.-C. llur·- \ Recommandé. 1 
debise, professeur ù l'athénée do 'îournai.) 

Athénées. 

LANGUE LATINE. 

Cicéron • , • , . • , • • 1 Brutus, de Glaris oratoribus, (Texte revu 
et annoté pur i\l, J. Dernarteuu, profes­ 
seur ù l'athénée de l\Ions.) 

Id. 

Ovide. • • • • • • • • • 1 l\létnmorphoses choisies. (Edition publiée 
par M. A. Hubert, professeur nu eollége 
communal de To11gres.) 

îontor ( r...} • , • • • • • 

Degive W.} 

Id. 

Vnn Hollebeke (B.) et Mc,·- 1 Grammaire française. • • • • . • • 
ten (O.). 

Callewnert's , . . . 

David (le chanoine) • 

Slcech (L.-J.-B.). 

Vnndricssche (E.). 

Yanlangendonek (J .. J.) . 

De Senectute, (Edition publiée par 31.A.-C. 
Hurdeblso , professeur ù l'athénée de 
Tournai.) 

Chrestomathle latine. • • 

LANGUE Fl'I.ANÇAlSE. 

Chrestomathie française (1••> et 2• parties}. 

Chrestomathie française (5~ partie, prose}, 

I.ANGUB FI.A.MANDE, 

Nederlanseh-fransch woordenboek • • 

Vt1derlandsche Historie. (Morceaux choisis.] 

Voorbeelden van stijl en letterkunde, ge• 
trokken uit de nederlandsche schr-ijvers, 

Lucons élémentaires cl pratiques rle langue 
flamande. 

Nederlandscha bloemleaing ( proza en 
pnëzie], 

Recommandé. Athénées, 

hl. Id. 

Id. Id. 

Autorisé. Athénées 
(6• latlne}, 

Au!orisê. ;\lhénties. 
Ecoles moyennes. 

Id. Athénées. 

Iù. Aihênées. 
Ecoles moyennes. 

Autorisé. 1 Athénées. 
Ecoles moyennes. 

Id. 1 Athénées. 
Ecoles moyennes. 

hl. 1 Athénées. 
Ecoles moyennes. 

Id. 1 Ecoles moyennes 
des provinces 
wallonnes. u. 1 Athénées. 

{
1
} Pendant l'impression du rapport, nous avons cru devoir introduire ce premier supplément, parmi les 

nunexes, pour que les lecteurs aient sous les yeux le relevé complet de tous les ouvrages classiques dont le 
Gouvernement a successivement autorisé ou recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement. 
moyen. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRE DES OUVRAGES. 
GENRE 

01.BTÀBL ISSBlll!NTS 
auxquels 

lesdécisim s'appliqueul. 

LA'NGUII ALLEMANDE, 

, · · · · · · · · · · · 1 · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 · · · · · · · 1 · 

LA?fGUE ANGLAISE. 

• . . . . . . . . . . . 1 • . . . . . .. 1 .. · .. · ·1 

lllSTOll\E, 

Gérnsl'z, ••••• 

Tivicr et Ricquicr 

Barlet (~d.) • 

1 

Pelil cours do mythologie, 

l\lythologie • • • • • . • 

GÉOGl\APBJE, 

Mouzon (F.-A.) cl l\Jou-1 Cours méthodique do géographie élémen- 
zou (Jh.), taire (quatrième édition). 

lfCIENCES COMMEl\CIALllS, 

Merten (F.) 

Id. 

Histoire du commerce et do l'industrie en 
Belgique (deuxième édition). 

Manuel des seiencescommerciales, à l'usage 
des athénées, 

Trailê élémentaire do commerce, ù l'usoge 
des écoles moyennes. 

Autorisé. 

Id. 

MATllÉMATIQt1E8, 

··········1······ 
SCIENCES. 

\Vur!z; • . . . . . . • . 1 Leçons élémentaires de chimie moderne. 

DESSIN 

1 . . . . . . . . . 

Aulo1·isé. 

Autorisé. 

Athénées. 

Id, 

Id. 

1 · · · · · · · 1 

Autorisé. 

1 Ecoles moyennes. 

· · .. · · 1 · · · · · · · 1 · 

Van Volxem (J.-B.). 

Id. 

MUSIQVE, 

Solfége d'exercices progressifs à une et li 
deux voix. 

llecucil de cinquante-cinq exercices de 
sollége à deux voix, 

Autorisé. 

Atbéoécs. 

Id. 

Ecoles moyennes. 

Athéoêt's. 

Id. 

Athénées. 
Ecoles moyennes. 

Athénées 
Ecoles moyennes. 

GYMNASTIQUE, 

.1 . 1 · · · · · · · 1 

~- 
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OIROULAIR.ES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XLI 

Cire-ilaire relative û l'adoption d'im système orthogmphique 1tni"forme pour 
l'enseignement de la langue flamande dans les écoles primaires} dans 
les écoles moyennes et dans les athénées royaux. 

te rénler t 88~. 

MONSIEUR, 

Par arrêté royal du 21 novembre 18M, dont vous trouverez ci-joint un exemplaire, le 
Gom eruement a, sur iu proposition d'une commission spéciale, adopté un système orthogra­ 
phique uniforme pour l'enseignement de la langue flamande dans les écoles pritnaires , 
dans les écoles moyennes et dans les athénées royaux. 

Mais, pour des motifs d'équité, il a cru devoir tolérer jusqu'à la fin de l'année sco­ 
laire 1867-t 868, l'usage des classiques flamands rédigés dans l'ancienne orthographe. 

Dans l'intérêt des études, le nouveau système d'orthographe doit être rendu obligatoire 
pour tous les Iivres de classe, sans en excepter les ouvrages destinés à l'enseignement de la 
religion. 

Je crois devoir- appeler votre attention sur ce point. 

Le llHnistre de l' Intérieur, 
ALP, VANDENPEEREl!OOM. 

XLII 

Circttlafre relative mi nouveau catalogue des liore« ci donner en prix dans les 
athénées 1roycrnx. 

:118 décembre :l.8fH', 

~foNSlEUR LE PnÉnT, 

Le Gouvemement pourra, dans un avenir assez prochain, arrêter définitivement le nouveau 
catalogue officiel des livres à donner en prix dans les athénées royaux, Une décision doit 
intervenir préalablement au sujet d'une liste d'ouvrages flamands, qu'on m'a désignés, comme 
étant propres à recevoir cette destination. 
En attendant, je crois utile de demander l'avis de MM. les préfets des études sur une question 

de forme qui a son importance et qui intéresse particulièrement les fonctionnaires. 
Le catalogue officiel, actuellement en vigueur, comprend les rubriques suivantes : 
A. Auteurs grecs et ouvrages ayant rapport à l'étude de la langue grecque. 
B. Auteurs latins et ouvrages ayant rapport à l'étude de la langue latine, 
C. Ouvrages littéraires français. 
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f). 11 istolre et géogmphic, 
t::. Ouvrages religieux. 
P. Livres d'éducation cl de lecture, 
G. Livres flamands ou ayant rapport à l'étude de la langue flarunudc, 
JI. Livres ullemands ou ayant rupport à l'étude de la langue allemande. 
J. Livres anglals ou aynnt rapport lt l'étude de la langue anglaise. 
/{. Ouvrages de mathématiques. 
L. ?lfothématiqucs appliquées, sciences physiques, minéralogie, géologie. 
M. Histoire naturelle. 
N. Commerce, industrie, économie politique. 
o. Dessin, musique. 
Cette même classification a été suivie dans le nouveau catalogue qui est en épreuve, 
J'ai été saisi d'une proposition qui n pour objei de remplacer les diverses rubrlques par 

deux grandes divisions : 1 • be-lies-lettres; 2° sciences : 111 première division comprendrait les 
rubriques A, D, C, D (sauf peut-être la géographie qui serait rattachée aux sciences) E, F, 
G, li et J; la seconde, les rubriques K, L, tff, Net O. Le système aurait pour effet, dans la 
division belles-lettres, par exemple, de confondre pêle-mêle les ouvrages grecs, latins, français, 
flamands, allemands, anglais, religieux et d'histoire : les auteurs seraient classés par ordre 
alphabétique, quelle que fût, d'ailleurs, la langue dans laquelle ils eussent écrit. · 
J'ai l'intention de ne donner suite ù la proposition qui m'a été soumise que lorsque j'aurai 

acquis la certitude qu'il ne résultcrn point de l'application du nouveau système des difficultés 
sérieuses pour les recherches à foire dans le catalogue. Je vous peierai, en conséquence, de 
vouloir bien me faire eounnitre votre opinion à cet égard dans un bref délai. 

le Mfoist1'e âe l'Intél-iem·, 
ALP, VANDENPECREBOOM. 

XLIII 

Circulaire ruppelœn; les prescriptions d',u,ne circulaire dit f8 mai f86~, 
relative aux ouvrages classiques flamands imprimés selon l' orthog1·aplte 
ancienne, et dont l'usage a été toléré jusqu'à la fin de l'année scolaire 
1867-1868. 

I9 niai I808, 

l\foNSIEUR LE GOUVERNEUR, 

Par sa circulaire du 18 mai 186?5 ( direction générale de l'instruction publique, 11°' 2!51 ~/47776), 
mon honorable prédécesseur vous a notifié une mesure transitoire qu'il avait prise et a_ux 
termes de laquelle l'emploi des ouvrages classiques flamands, écrits clans l'ancienne orthographe, 
serait toléré jusqu'à la fin de l'année scolaire 1867-1868. 

Comme le délai expirera dans quelques mois, il importe, lUonsieur le Gouvemeur-, d'y 
rendre attentifs les établissements et les personnes qui ont reçu avis de la décision et qui sont 
mentionnés dans le pénultième et I'antépéuultième alinéas de la circulaire du :1 ~ mai 1865. 

Il est bien entendu que les élèves qui ont actuellement entre les mains des ouvrages 
flamands imprimés selon l'orthographe ancienne, ne seront pas obligés de les abandonner et 
d'acheter des éditions nouvelles. 

Le Ministre cle l'Intériem·, 
Ennons PmM&Z, 

59 
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XLIV 
Circulaire rappelan; et résumant les dispositions légales et les instructions 
ministérielles concernant la prestation de sennent des membres du per­ 
so11nel de l'enseignement moyen. 

'10 juin t808. 

MONSIEUR LE GOUVEIINF.Un, 

L'art. 5!) de fa loi du I cr juin 18~0 oblige les préfets des études, les directeurs, les profès­ 
seurs, les régents et les fonctionnaires administratifs employés dans les établissements d'ensei­ 
gnement moyen dirigés 11m· le Gouvernement, la p1·ovfoce ou lei commune, ù prêter le serment · 
prescrit pur l'art. 2 du décret du Congrès national du 20 juillet 'I 85'1. D'autre part, en vertu 
des lois préoxistuntes, les actes de prestation de serment des fonctionnaires doivent être enre­ 
gistrés dans les vingt jours de leur date, faute de quoi les intéressés sont passibles d'un droit 
double. 

D'après les renseignements qui me sont fournis, l'exécution de ces dispositions laisserait 
encore plus ou moins ii désirer. Il Importera, Monsieur le Gouverneur, cl'atlire1· sur cc point 
l'attention des chefs des établissements d'instruction moyenne de votre province, quo la chose 
concerne. 

Ces fonctionnaires doivent veiller à cc que les membres du personnel, nouvellement 
nommés, se conforment ponctuellement aux dispositions dont il s'agit. 
li me paralt également utile de présenter ici un résumé succinct des principales instructions 

ministérielles sur ln matière. 
Tous les membres du personnel sont tenus de prêter serment, dès qu'ils se trouvent revêtus 

d'un mandat régulier. Ceux qui n'auraient pas encore atteint leur mejoeité ne peuvent 
ajourner l'accomplissement de cette obligation (t), Elle s'étend aux: maîtres de dessin, de musi­ 
que et de gymnastique dans les institutions de l'un et l'autre degré, ainsi qu'aux instituteurs et 
assistants des sections préparatoires annexées aux écoles moyennes. 

On n'admet que deux: exceptions ~ l'une pour les ecclésiastiques appelés à donner l'enseigpe­ 
ment religieux, l'autre pour les professeurs, etc., qui n'ont qu'un mandat provisoire. Les 
premiers sont affranchis de l'obligation du serment; les seconds n'y sont pas soumis rigou­ 
reusement. 

Il a été décidé que le professeur qui passe, en cette qualité, d'un athénée clans un autre 
n'est pas astreint à prêter un nouveau serment. Bien que spécialement relative ù un cas de 
l'espèce, la décision s'applique, d'après sa teneur, aux autres changements de position dans 
l'enseignement moyen, par conséquent, aux promotions. (Premier rapport triennal, annexes, 
p. 54-6). Ainsi, par exemple, un régent d'école moyenne qui, en cette qualité , a prêté 
serment, ne .doit pas en prêter un nouveau, s'il vient ù être promu aux fonctions de directeur. 

Quant à l'enregistrement, c'est une formalité légalement obligatoire, nu même titre que 
la prestation dont elle n'est que le corollaire. Au surplus, dans une circulaire du· 22 septem­ 
bre ·!SM, on n fait connaître que les actes de prestation de serment doivent être enregistrés. 

Par appllcatiou d'un décret du Congrès national du t5 mars ·185.1, le droit est exigible, 
lorsque le tz-aitcmeot attaché aux fonctions excède 7 40 francs. Mais les suppléments de traite; 
ment et les traitements du chef de cumul doivent entrer en ligne de compte, ainsi qu'il est dit 
dans la dépêche ministérielle du Hi février i860. (Troisième rapport triennal, annexes, p. 2::18.) 

(1) Une dépêche ministérielle dit 2-{ novembre 181:i9 a exigé le serment des mineurs, en se basant sur cc que 
l'obligation imposée par l'art. 50 de la loi <lu f,r juin lSBO, est essentiellement inhérente aux fonctions. 
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Telles sont, l\lonsîcur le Gouverneur, los instructions que je vous prie de rappeler aux préfets 
des études cl aux directeurs, conjointement avec les dispositions légales prémentionnées. Vous 
voudrez bien aussi tenir la main 1, ce que les unes et les autres reçoivent leur entière exécu­ 
tion, tians les établissements communaux ou provineinux, comme dans ceux <le l'Etat. 

Ilelutivement i, cos dc1•11ie1•31 l'ttl'l'èté 1\1yal du 1 l novembre f 800 (premier rapport tr:crrn11l, 
annexes, p. '.:27) désigne les fonctionnaires clm,·gés de recevoir le serment. 

Vous trouverez sous cc pli, Monsieur Je Gouverneur, un certain nombre d'excmplalres de 
111 présente clrculalrc, dont vous pourrez vous servir, pour faire il qui tic droit les notiûentions 
néccssnires, 

Bruxelles, le 20 juin 1868. 
Le Dlfoistre cle t' Intérieur, 

Euoollc Prnucz, 

--0~0- 

XLV 

Circulaire relative aux formalités à remplir; quant à l'envoi des listes, par · 
les délégués cltargés ile receooir les inscriptions pour le jury cent1~al des 
études moyennes. 

13 Ju.llld 1868. 

1\loNSIWil LE Gouvenssun, 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrêté ministériel du 27 juin dernicr-, 
inséré nu .iJfonitcw· du 5 juillet courant. Cet arrêté est la reproduction /1 peu près textuelle de 
celui de l'année dernière, sauf 1° que le délégué chargé de recevoir les inscriptions pour 
l'examen de gradué en lettres doit, après la clôture des listes, envoyer, non plus au président 
du jury central des études moyennes, mais i1 !U. le Ministre des Finances les quittances 
déposées par les récipiendaires (§ 7 de l'arrêté); 2° qu'il aura à trunsmettrc nu président 
précité, outre l'expédition de la liste d'inscription nccompagnéc des certificats et des pro­ 
gmmmes, la mentùm iles verserne11ts faits pour l'1NscnrPTION et la. mentionjounialière des uer­ 
sements opérés pm· les réc1j>ienclaires pom· les EXAllCNS (§ 20). 
Je vous prie, i\Ionsieur le Gouverneur, de vouloiï.· bien recommander- à &I. le délégué, d'une 

manière spéciale, les deux points dont il s'agit. 

Le 1ll inistre de l' 111tfrieu1·, 
Euoons Prn11Ez. 

XLVI 

Décision modifiant le prog1Ylmme cle l'école normale des humanités pour 
1868-1869, en ce sens, q·ue les élèves auront à faire, à des époques déter­ 
minées, des devoirs <l'ime irnportance triple aux devoirs orllinctires. 

il!'t •eptemlll'e 1868. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Dans leur dernier rapport, HM. les inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités 
ont émis l'avis qu'il y a lieu d'encourager les élèves 11 traiter des sujets qui exigent des déve- 
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loppcmcnts étendus cl un travail de quelques semaines. A l'nppui de cette opinion, ils font 
observer que le programme de l'école fait mention des devoirs <l'une importance double, 
auxquels il est donné deux fois plus de temps qu'aux devoirs simples cl qu'on ne s'éloignceaü 
pus de ln pensée qui n dicté celle disposition, si l'on admettait des devoirs d'une importance 
triple, auxquels il serait permis d'accorder un temps proportionnellement plus long. 
Je partage, l\lonsicur Je Directeur, ln manière de voir de MM. les Inspecteurs. Vous pouvez 

considérer comme modiflé dans cc sens le programme de l'année scolaire 1868-1869, que j'ni 
déjù approuvé. J'oi adopté lu proposition, d'nhord parce que la mesure eu clic-même m'a paru 
très-utile, ensuite parce que fa transerlptlou de devoirs d'une importance triple sur le registre 
d'honneur, quand elle aura été autorisée pur le Gouvernement, sur la proposition de l\IM. les 
Inspecteurs spéciaux, acquerra d'autant plus de valeur, 

Le I1/ inistr» de l'Intérieur, 
Eunonc P111Ubz, 

XLVII 

Décision modifian; l'art. H dn règlement provisoire d'ordre intérieur de 
l'école normale des humanités, qirnnt mtx heures d'éhtdes et de sortie. 

tl sep•embre t.888 

MONSIEUR LJ; DIRECTEUII, 

L'art, tl du règlement provisoire d'ordre intérieur de l'école normale des humanités, 
approuvé par décision mînîstériellc du 8 novembre 1855, autorise les élèves à sortir; après le 
dîner, jusqu'à 4 1/2 heures. Aux termes de l'art, 6, ils ont une étude depuis 4 t/'l heures 
jusqu'à 7 t/t heures. 
J'ai l'honneur de porter à votre connaissance une décision que je viens de prendre, sm- la 

proposition de 1'1~1. les inspecteurs spéciaux de l'établissement, et d'après laquelle, depuis 
le l •r juin jusqu'à la flu de l'année seoluire, l'étude aurn lieu de 2 1/'i heures à 5 t/i heures, et 
los élèves pourront serth- depuis 5 t/'1 heuresjusqu'à l'heure du souper, 

le 1Uillist1·e tle l'Intérieur, 
Eunons PmMEZ, 

XLVlll 

Décision maintenant l'obligation~ poiw les bureaux administratifs des écoles 
moyennes, d'adresser wn rapport annuel a-u Gouvernement. - Dépêche 
adressée à /JJ. le goitverneur de la Flandre orientale. 

MONSIEUR LE GOUVERl'ŒUR, 

En réponse ù votre lettre du 21 septembre dernier (2• div., reg. A/4•2, n9 1889), j'ai 
l'honneur de vous informer que je n'ai pas l'intention do proposer au Roi d'abroger le § 1 •• de 
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l'art. 1 !5 de l'arrêté royal <lu 10 juin 18!52, aux termes duquel le bureau ndruinlstratif de 
eharune des écoles moyennes de l'l•:tnt rloit adresser un rapport annuel m, Gouvernement sur 
la discipline, lu tenue de l'établissement et l'exécution des règlements. 
En cc qui concerne les membres du personnel enseignant, on a organisé trois contrôles, 

celui des iuspcctetus, celui du bureau udminlstratlf et celui du préfet des études, Chacun tic ces 
contrôles a sa dcstinntiou plus ou moins spéciale. Pourquoi supprimernlt-on le eontrôlc du 
1.J111°<•u11 administrntif? li existe, nu contraire, pour le maintenir, une rnison décisive : c'est 
que la prescription inscrite dons la 1 or pnragrnpho <le l'art. Hi de I'nrrèté royal du 10 juin 18152 
assure et peut seule assurer au bureau ndrninisuutif une influence réelle sur l'école. Cette 
influence, dans la plupart des cos, est de nnture il produire des effets salutaires; il n'y 11 pas lieu 
dès lors de ln faire disparnltrc. 

l\fointel'ant, les rapports annuels, que le Gouvernement reçoit des bureaux administratifs, 
soit des athénées royuux, soit des écoles rnoyenues, sont loin d'être dépourvus d'intérêt. Ces 
bureaux ont souvent adressé à l'administration supérieure des rapports très-détaillés, dont elle 
a fait son profit. Il en sera encore de même dans l'avenir. Il n'existe aucun motif pour- se priver 
de cet utile concours, 

Le JJ!inistre de l'Jntêl'ieu1·, 
Euoone Pmnsz. 

XLIX 

Décision interprétaiioe de la disposition de l'art. 15 de la loi du fer jilin f 8~0, 
sur l'enseignement moyen> qui ltppelle le bureau administrati] des athé­ 
nées et des écoles moyermes à donner ·un avis sw· la nomination du 
personnel. - Dépêche adressée a-u bureau administratif de tathénée royal 
de Liége. 

30 novembre •ses. 

l.U0Ns1wn LE PatsrnENT, 

Je me suis fait représenter le rapport annuel, en date du 15 novembre 1867, dans lequel 
le bureau adnunistrntif a examiné spécialement lu question de savoir- quelle est la portée de fa 
disposition de l'art. 15 de la loi du ·l" juin 181î0, sur l'enseignement moyen, qui appelle le 
bureau à donner son avis sur lei nomination tlu personnel. 

Cc collége demande si le bureau ndministrutif d'un athénée royal a pour mission de donner 
son avis sur tous les enndidnts il une chaire vacante dans l'établissement pincé sous sa surveil­ 
lance ; s'il peut, en conséquence, réclamer la communication des dossiers de ces candidats, 
ou bien s'il doit se borner 11 examiner les titres de l'homme que le Gouvernement lui désigne 
comme devant être éventuellement nommé. 
Le bureau se prononce dans le sens de la première hypothèse, et appuie son opinion sur 

certains passages des discussions parlementaires qui ont précédé le vote de la loi. 
Le Gouvernement ne peut admettre cette opinion comme fondée. Confh-mant les précédent? 

constamment suivis, je pense que la disposition citée ne comporte qu'une intervention res­ 
trcinte du bureau, et que cette interprétation, qui satisfait pleinement aux prescriptions <le la 
loi, est la seule qui se concilie avec les exigences du service et une saine pratique de l'admi­ 
nistration, 

Ainsi le bureau voudrait recevoir communication des requêtes adressées à l'administration 
supérieure par les compétiteurs du candidat préféré; il demande, en outre, que le Gouver­ 
nement lui fasse connaître les pétitionnail'es par leurs dossiers ou pnr des notes suffisamment 
explicites sur chacun d'eux. 

40 
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Mnîs il est d'abord ù remarquer que c'est le Oouvernomont chargé. de faire les nominations 

qui doit être éclairé par les bureaux et non vice-versa; qu'il s'adresse h ces colléges pour 
11pprenrlro cc qu'ils savent et non cc qu'il connaît <léjh. D'ailleurs, le modo do procéder Indiqué 
entrainernlt los conséquences les plus prrjudicinblcs 11 l'unité du corps enseignant, 11 l'union 
qui doit régner entre les professeurs, li la justice qui est duc 1t chacun d'eux; il causerait 
d'interminables déluis dans les nominations à fnire, et serait, pnr conséquent, contraire aux 
intérêts des établiasemcnts de l'État. 

Aujourd'hui, il n'est pns interdit i1 un professeur de solliciter une ehniro vncnnte ; mals on 
suit, dons le corps professoral, qu'il n'est pns nécessnh-o de dcmnnrlor de l'avancement pour en 
obtenir, et la plupart des membres du personnel enseignant s'abstiennent do recourir aux 
pétitions. 

Sous lo régime qu'on voudrait introduire, solliciter deviendrait une nécessité, et l'on peut 
s'imaginer l'excitation dans lnquelle vivrnleut les professeurs, les effets de leurs r-ivalités ; les 
cmb~rras que susciteraient o l'administration les influences de tout genre mises en jeu par les 
compétiteurs. 

Cc n'est pns tout : en communiquant il un bureau les pétitions provoquées par- la vacance 
d'une chaire, le Gouvernement devrait s'expliquer sur le compte de choque pétitionnaire. 
:Mais pcurrait-il le foire Iï-anchcrnent, c'est-il-dire utilement? Pourrait-il, pnr exemple, faire 
connaître à Gond cc que laisserait 11 désirer un professeur (le Bruges, sous le rapport de la 
science, de l'habileté, du zèle ou de fa conduite? Il y aurait Lien des inconvénients i1 procéder 
ainsi. 

Une conséquence forcée du système défendu par le Lureau atlministratiî, cc serait que les 
nominations ne pourraient plus se foire que l'une après l'autre : il faudrait, en effet, que, dans 
chaque cas de vacance, les solliciteurs pussent se produire; et un professeur qui aurait échoué 
dans un athénée tlcv1•ait avoir le temps de poser sa onndltature ailleurs. De cette manière il 
ne faudrait pas moins de six. mois pour terminer le travail qu'occasionnerait une nomination 
à faire ù l'athénée royal de Bruxelles. 

On peut supposer, en effet, que cette nomination, dans un athénée de la première catégorie, 
donnerait lien successivement tl un mouvement dans le personnel des athénées de la seconde, 
de la troisième et de ln quatrième catégorie, et qu'il s'en suivrait trois nouvelles nominations. 
Le temps nécessaire pour chacune ile ces nominations peut être calculé comme suit : quinze 
jours pour la production des eaudidatures ; vingt jours, au lieu du muximmn de trente jours 
fixé par l'arrêté organique, pom l'émission de l'avis attribué au bureau, et dix jours pom· la 
sigualm·e et la publication de l'an-êté royal de nomination, soit ensemble quarnnte-einq jours 
pour une nomination. Cc chiffre, répété quatre fois, donne cent quatre-vingts jours ou six mois 
pour les quatre nominations qu'cntraineralt la vacance d'une seule chaire, Qu'on se figure 
après cela le travail qu'occasionnerait ln vacance simultanée de plusieurs chaires dans divers 
athénées, 

En exposant les considérations qui précèdent, j'ai eu particulièrement en vue les athénées 
royaux; mais les bureaux administratifs des cinquante écoles moyennes ont absolument les 
mêmes droits c1ue ceux des établissements du te~ degré: il faudrait donc aussi, en les consul­ 
tant sur la nomination des régents et des instituteurs, procéder comme on le ferait tt l'égal'cl 
des bureaux des athénées. Ici je me borne li dire que je ne vois pas comment 011 pouremt 
suivre la marche indiquée par le bureau de l'athénée de Liégc, Cc que j'aperçois dans la voie 
où l'on vent foire entrer l'administration c'est le désordre, c'est presque l'anarchie. 

i\Iais quoi qu'il en soit de ces conséquences, les auteurs du rapport auquel je réponds sou­ 
tiennent. que leurs prétentions sont fondées sur la loi, et ils en réclament l'exécution. Ce n'est 
point que les termes de la disposition citée décident la question en leur sens; ils reconnaissent 
même que ces termes admettent la controversc ; mais ils allèguent que le sens en a été fixé 
par certains passages des discussions parlementaires qu'ils relèvent, et notamment pur les expli­ 
cations qu'a données Ie ~Iinfrtre de l'Intérieur de l'époque sur la manière dont il entendait 
exécuter In disposition dont il s'agit, Cependant il est à remarquer quo los discussions ne 
changent pas la loi et qu'elles n'ont iei d'autre force que d'indiquer ce que l'honorable t\Hnistre 
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se proposait de foire. Cette intention n dû changer sans quo ln loi soit violée pour coin, lors­ 
qu'il s'est trouvé en présence d'un état de faits di!Térent tic celui qu'il prévoyait. Il supposait, 
en effet, des candidatures formelles et il n'y en n pas. 

Quoique les bureaux n'aient 1't donner leur uvis que sur un seul cnndidnt pour chaque chaire 
vaenute, ils usent, lt l'oecasiou tics nomiuntîons, du droit de présenter les obser-vatlons, les 
nrrnngements ou combinnisous qu'ils jugent utiles. Souvent ils font pnrvcnir directement ou 
indirectement, à I'ndministrntion centrale, l'expression de leurs désirs, et celle-ci eu lionl compte, 
lorsque les clrconstnncos le permettent. Cc choit n'a jamais été contesté aux bureaux qui profitent 
ainsi de ln principale partie de lu transnction prétendue que les auteurs du t•npport déduisent 
de la discussion. 

Duns· lu position que prend le bureau administratif de l'athénée roya] de Llége on découvre 
une pensée dont on ne peut certes 1ms le blâmor, muis qu'il est bon de constater : il veut attirer 
dans les chaires de l'athénée, par les uvnntugcs considérables qu'elles présentent , les 
meilleurs professeurs des établissements du puys. lHnis il est du devoir du Gouvernement de 
répartir, aussi équitablement que possible, les forces du corps enseignant entre tous Iris athé­ 
nées, sans distinction do catégorie. Cette dissidence se conçoit et s'explique tout naturellement : 
elle provient de ce que le bureau se pince nu point de vue exclusif de I'nthénée dont la surveil­ 
lance lui est confiée, tandis que le Gouvernement doit un égal intérêt ù tous les établissements 
qu'Il drrlgo cl que, dans les nominations aux chaires de l'enseignement moyen, il est obligé 
d'appliquer les règles qui assurent aux plus mérünnts lem: récompense. 
Jn vous prie, Monsieur le Président, de porter ln présente dépêche à la connaissance du 

bureau administratif. 

Le Ministre de i'lntérieur, 

Eunons Pmusa. 

Cireulaire prescrivant aux préfets des études des athénées ,royaux l'obligation 
de faire dresser un inventaire 01t catalogue de toutes les collections à 
l'ttsage de leurs établissements respectifs. 

l\loNSIEUR i.s PRÉFET, 

Une circulaire ministérielle du f3 jnnvier 18?;7 n prescrit la rédaction d'un cnlaloguc de 
la bibliothèque des athénées royaux et la terme de deux registres pour cet objet. 

Dons. le but de compléter cette mesure, je vous prie de vouloir bien aussi faire dresser un 
inventaire de toute autre collection formée i1 l'usage _clc votre athénée et de le tenir constam­ 
ment au courant. 

Le catalogue lie la bibliothèque et les inventaires des collections devront, en tout temps, 
pouvoir être mis sous les yeux de MM. les inspeeteurs. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 
Le Directeur gê11fral cle l'instruction publique, 

Tu11rnv. 
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Cireuloire à !tliJJ. les p'résidenls et membres des bureaux aclminislrati/'s 
des athénée« royaux) relative â l'exécution du 1n·o9rarnme généml de 
1869-1870. 

1.D Jnlllet 1800 

l\Inssu:un!>, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le programme tics cours des athénées pour l'année 
scolaire qui va s'ouvrir. 

Cc progrnnune a fuit l'objet de l'examen le plus sérieux de la part du conseil de pcrfcction­ 
nerneut de l'enseignement moyen. 

Les lois en vigueur, en déterminant les matières de l'enseignement. et de l'examen qui 
termine les cours, liinitent l'action de l'autorité ndministrative ; les modifications apportées nu 
progt·amme ne sortent pus du champ dans lequel cette autorité peul agir; mais ce programme, 
s'il est exécuté m cc les conséquences qu'il comporte et dans l'esprit qui n provoqué les chan­ 
gements qu'il renferme, n'en pourra pus moins exercer une heureuse influence sur la marche 
de l'enseignement. 

L'étude des langues anciennes occupe une place prépondérante dans les humanités; des 
efforts doivent être faits pour que cette étude produise des fruits en rapport U\'CC 1c temps qui 
lui ëst consacré. Le but ne peut être atteint si l'on fait une part exagérée ù l'enseîgnement des 
mots et ries formes, et si les cours sont dirigés comme s'ils ne devaient tendre qu'ù apprendre 
à écrire dons les langues mortes. 

Il n'existe aucune obligation légale d'enseigner aux: élèves 11 écrire en grec, et si le 
programme de l'examen de gratfué en lettres impose encore l'épreuve d'une composition latine, 
le temps si cousklérable consacré à renseignement <lu latin permet au professeur de ne pas 
Inisser absorber l'étude de lu litlfralurc latine par la nécessité de préparer l'élève ii celte 
épreuve légale. 
Il ne faut pas qlte la grammaire envahisse les humanités tout entières, que les cours se 

passent à apprendre les difficultés de la lcxigrnphio et de la syntnxe ; l'étude des mots et des 
formes ne peut devenir un but, elle n'est qu'un moyen. On ne doit jamais perdre de vue que 
l'on enseigne le grec d le latin, surtout pom· arriver à foire connaitre les chefs-d'œuvre de 
l'antiquité classique, et que l'on fait connaître ces chefs-d'œuvrc pour développer le jugement 
et le goût des élèves, étendre la sphère de leurs pensées et leur montrer comment les concep­ 
tions de l'esprit s'expriment avec clarté, précision et élégance, Arrêtée aux mots et aux 
formes des langues mortes, l'étude des lettres anciennes serait presque stérile; tlit•igéc vers la 
substance même des œuvres de l'antiquité, clic apporte 11 l'esprit des éléments rie force qui ne 
l'abandonneront jamais et qui se feront sentir dans les sentiments, dans les goûts, dans les 
écrits de ceux qui les possèdent. 

A partir de la troisième, où une répétition des principales parties de ln syntaxe latine est 
inscrite au programllle, il ne doit être donné des explications grammaticales qu'i1 l'occasion 
des phrases des auteurs expliqués qui Ics provoquent, ou des thèmes qui peuvent être faits 
<le vive voix en classe ; les élèves de poésie doivent connaitre assez la grammniro latine pour 
que leur temps soit exclusivement consacré à des études vraiment littéraires, 

L'enseignement de la grammaire grecque doit partout être restreint au plus strict nécessaire 
pour I'intelligence des auteurs; s'il faut que l'élève apprenne les déclinaisons et les conjugai­ 
sons ordinaires, une étude spéciale des difficultés de la lexigraphic et de la syntaxe doit être 
proscrite; des explications accidentelles suffisent 1, cet égard. 

Pour que l'élève puisse se rendre compte des ouvrages qui sont entre ses mains, il fout qu'il 
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connaisse l'écrivaln , l'époque à laquelle il n vécu,l los circonstances dans lesquelles il se 
trouvait ; il ne doit rien ignorer de I'œuvre qu'on lui explique; cc n'est qu'en comprenant bien 
I'œuvre qu'il trnduit que l'élève y prendra intérêt et en profltera, Le professeur commencera 
l'cxplleation d'un auteur par quelques notions qui le feront connaître; ces notions seront 
naturellement différentes dans les classes inférieures et dons les classes supérieures; très­ 
sommaires dans les premières, clics prendront plus <l'extension dons los secondes. Le profcs­ 
seur ne Iaissern pas isolés dons l'esprit de l'élève les passages des auteurs qu'il explique; il 
rattnehern les faits rupportés pnr Hérodote, par Cornelius Nepos ou pnr Tite-Live aux époques 
de l'histoire <le ln Grèce ou de l'Italie auxquelles ils se rapportent; il intéressera aux récits de 
César pnr quelques cxplicntions sur ln suite <les événements et lu marche des armées; il 
n'expliquera un discours do Démosthènes ou de Cicéron qu'en faisant counaitre les intérêts et 
les passions se mouvant dans le déba; nuque! l'orateur intervient. 

Les passages les ·plus importants des auteurs doivent être seuls J'objet d'une étude appro­ 
fondie; le professeur reliera ces passages entre eux, soit par un résumé nnnlytiquc, soit pal' 
lu lecture d'une traduction, soit par une traduction cursive. Cc système permettra de foire 
connaître uux élèves des parties considérables d'une œuvre et parfois l'œuvrc entière. Les 
élèves traduisent nujourd'hui un livre d'Homère; en choisissant les passages les plus remar­ 
quables de plusieurs livres, on pourra, par cc système, eu expliquaut le même nombre de 
vers, maintenir ln même étude du texte gt·ec, en donnant" ù l'élève une idée hien plus large et 
plus vraie du poëme, nuque! il SCJ'a ainsi complétemcnt initié. 

Les matières ont été disposées de manière à faciliter les rnpprochements Iittéraires entre les 
couvres lin même gem·e des langues classiques. 

Dès la quatrième, l'inscription d'Esope, de Phèdre et de la Fontaine au programme per­ 
mettra au professeur- de donner certaines notions littéraires en intéressant l'élève par <les 
appréciations comparatives des trois fnbullstes. 

Les historiens peuvent, en troisième, donner lieu au même travail ; Plutarque, Hérodote, 
Salluste et Tite-Live sont au programme. 

En poésie, les élèves verront l'Iliade el l'Énéide; l'explication de ces grandes œuvres 
amènera naturellement l'étude du poëme épique. 

En rhétorique, les règles du genre dramatique trouveront leur application dans une œuvre 
grecque et une œuvre française. L'art orntoire fait naturellement l'objet principal de Ja classe. 
Démosthènes et Cicéron sont insei-its au programme qui laisse au professeur toute latitude; 
quant aux pièces d'éloquence moderne, il pourra choisir dans les œuvres remarquables de la 
chaire, de la ts-ibune et du barreau. 

L'enseignement du grec, qui ne commençait qu'au milieu de la cinquième, sera donné dès 
I'cntrée dans cette classe. Cc ehuugenrent doit permettre au professeur de rhétorique de consa­ 
eror le temps destiné au grec à des leçons purement littéraires pendant le dernier semestre de 
sa classe ; il pourra user largement de la faculté de· sortit· des explications du texte original, 
pour étendre les eonnaissnnces de l'élève 1, des œuvres qui n'auront pas été traduites et même 
que le programme ne comprend pas. Il peut ainsi être donné un cours attrayant qui, au lieu, 
de rebute!' l'élève et de l'éloigner à jamais de la littérature grecque, lui en laissera un souvenir­ 
qui pourra l'y rappeler plus tard. 

Le cours de français a été maintenu dans ses Iimites actuelles, mais le programme permet 
de lui donner une extension considérable : partout où la chose sera posstble, on confiera 
l'enseignement du grec, du latin et du fronçais au même professeur. La division de cet ensei­ 
gnement fail que l'analyse littéraire diffère souvent, la nomenclature des figures n'est pas la 
même, l'exposition des principes de 111 poétique et. de la rhétorique varie. Le professeur qui 
sera chargé de cc triple enseiguement trouvera plus de temps pour exercer ses élèves à la 
composition et à l'élocution et tirera plus facilement de I'étude des auteurs anciens les résultats 
qu'elle doit avoir' sur la manière d'écrire dans une langue vivante. 

Mais où cette unité de l'enseignement classique ne pourra être établie, il importe que les 
professeurs de grec et de latin tendent au même but. Les explications de tous genres dont les 
auteurs anciens seront l'objet se donnent en français et doivent être reproduites en français par 

4f 
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l'élève, soit verbalement, soit par écrit , il y a lii une Inépuisable matière d'oxcrcîccs qui, en 
s'attnchnnt 11 ln littérature ancienne, doivent apprendre l'art si important d'exposer ses idées 
avec ordre, de pnrlcr et d'écrire avec pureté dans la langue qu'on emploie choque jour. Notions 
historlqucs, nnnlyse de fragments, explieations littérnirea, tout se prête ~gaiement li développer 
l'intelligence de la liuémture ancienne avec une immédiate npplientlon à ln Ioemntion des 
aptitudes littéraires d'une utilité nctuelle. , 

C'est clans le même sens que le programme diminue le thème nu profit de lu version; on 
mulntlcnt le thème d'îmi lut ion fuit en classe de vivo voix sur les passages appris ou expliqués : 
c'est la prépnration t1 ln composition latine obligatoire pour I'cxnmcn ; clic fait saisir l'nppll­ 
cation <les règles et des tournures des nuteurs ; mnis le thème écrit fora souvent place ù ln 
version écrite. On devra exiger dons les versions non-seulement que le sens de l'auteur original 
soit fidèlement reproduit, mais que ln traduction soit correcte et élégante; l'élève apprendra 
ainsi à rendre dans su propre langue les idées que lui fourniront les auteurs anciens. 

Lo jeunesse ne doit pas rester étrangère au mouvement littéraire contemporain ; les profcs­ 
seurs de rhétorique trouveront dans la latitude qui leur est laissée par le programme, le 
moyen de l'initier 11 la connaissnnco des auteurs contemporains les pins rcmnrqunbles ; ils 
trouveront par un sage discernement lions le choix des pièces qu'ils ponrront lui lire, l'ocen­ 
sion d'appréciations comparatives entre lu littérature ancienne et ln littérature moderne. 

Les explications qui précèdent ont pom but, non de commenter chaque article de ln partie 
Iittérairc du programme, mais d'indiquer l'esprit qui l'a dicté. Relever les études Iittéraires, 
développer le goût des élèves, rattacher le passé au présent, employer les legs de l'antiquité 
au progrès Intellectuel <le la générotioo actuelle, éviter que l'enseignement des langues 
nncicnues ne se stérilise par son isolement, en tirer une force pour lu langue que l'on écrit et 
que l'on parle, élever- pm: leur aide le niveau intellectuel et littéraire moderne, tel doit être le 
but ù atteindre. Il appartient au corps enseignant Lie faire entrer- dans les actes ce que le 
programme ne peut qu'indiquer en principe. 

Les modifications 11u'ont subies les autres parties du programme ne demandent guère 
d'explications. 

Les changements apportes aux: cours de mathématiques et d'histoire ont eu pour but de 
mieux répartit· les matières de l'enseignement. 

Le latin a été supprimé dans ln classe préparatoire. 
Le temps disponible sera consacré à des causeries scientifiques, que les Anglais appellent 

tessons on commontltinys; elles constituent moins un enseignement qu'uneconversation suries 
phénomènes ordinaires de 1n nature; elles expliquent aux élèves ces faits qui se passent 
tous les jours sous leurs yeux, et dont les causes immédiates ne peuvent leur-rester- inconnues; 
clics éveillent In curiosité et développent l'esprit d'observation. 
Il peut être utile de continuer dans les autres classes ces notions scientiflques. Ainsi l'on 

pourrait, dans les trois classes inférieures, donner quelques notions de zoologie et de bota­ 
nique, et dans les trois classes supérieures, exposer les éléments de physique réservés aujour­ 
d'hui à la rhétorique et y ajouter les notions les plus sommaires de ln chimie et de la géologie. 
Il serait entendu que ces cours ne devraient pas constituer une étude suivie, imposant aux 
élèves <les travaux en dehors des classes. J'ai pensé que ces cours ne doivent pas être imposés 
partout de la même manière; je vous prie d'examiner ce qu'il eonviendcait de faire dans votre 
athénée et de me soumettre les propositions que vous croiriez. devoir être adoptées. 

J'appelle votre attention spéciale sur les cours de langues modernes étrangères. Ces langues 
sont trop généralement considérées comme une matière secondaire de l'enseignement. Cette 
appréciation, qui pouvait être vraie lorsque les rapports entre les nations étaient difficiles et 
rares et lorsque le latin était Je véhicule presque exclusif des connaissances scientifiques, doit 
disparaître. Non-seulement les nécessités des intérêts matériels, mois les nécessités du progrès 

' de tout ce qni tient /1 l'intelligence, exigent que les jeunes générations puissent s'éclairer des 
grands travaux de science, d'érudition et de littérature qui s'accomplissent en Angleterre et en 
Allemagne. Votre devoir est de veiller à ce que l'étude des langues de ces pays tienne le rang 
qu'elle doit avoir. 
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Voue avos, comme moi, Messieurs, le Msir de voit· l'enseignement moyen suivre le progrès 
qui.se mnnifestc autour do nous dnus tant de branchus de l'activité liumaine ; je compte sur 
votre C011C0lll'S pour réalise!' les idées que je vous signale; je serais heureux de recevoir de 
vous les indicutions que vous croiriez de nature ;, améliorer les études dans l'établissement que 
vous ndministrcz. 

Agréez, 
J.,1: Jl,J(nistre de l'Intérleur, 

Euuons Puuuz. 

..... .........:...., .:: ...::.:,;--- 

Lli 

Circulaire aux présidents des ,j'ltrys de g1'aclué en lettres) prescrivant des 
mesures pour garètntir la sincérité des épreuves 11ar écrit, et donnant la 
solution de quelques questions de principe qui ont été soumises au Gon­ 
vernement. 

G uoô.t t. 80&. 

i\JONSIIWI\ LE PnÉSIDENT, 

La session des jurys de gradué en lettres s'ouvre, cette année, le mardi 17 août, aux termes 
de l'ort. 55 de l'arrêté royol du 25 mars ·1864. 
J'ai peu à ajouter aux instructions que fü\L les Présidents ont reçues, les années antérieures, 

Il est un point sur lequel j'appelle, tout d'abord, votre attention spéciale. ' 
Pour l'épreuve écrite, les récipiendaires de chaque série sont placés clans une même salle, 

d'après un ordre déterminé pu1· un tirnge au sort et de manière à ne pouvoir- communiquer­ 
entre eux (art. 56 de l'arrêté royal du 25 mars 186!~). 

D'après des faits qui sont arrivés indirectement à sa connaissance, l'administration centrale 
a des raisons de croire que, dans certains jurys, les récipiendaires sont parvenus, les années 
précédentes, à se copier les uns les autres, pendant l'épreuve par écrit. Cet abus pouvait tenir 
it diverses causes : l'exiguïté du local destiné aux séances du jury, le trop grand nombre de 
récipiendaires compris dans une série, et surtout cette circonstance que les séries ayant été 
formées jusqu'ici par catégories d'établissements, les élèves étaient dans le cas de se connaître 
mieux les uns les autres. Pour remédier 11 cet état de choses, le Gouvernement a pris les 
mes mes que je vais a voir. l'honneur de vous faire connaitre. 

En premier lieu, l'ndministration centrale a demandé des renseignements exacts sur l~s 
dimensions des salles où les cinq jurys de gradué en lettres ont siégé les années précédentes. 
Ces renseignements, fournis avec le plus grand soin, ont été communiqués au jury central <les 

- études moyennes, avec invitation d'en tenir compte dans· la répartition des séries de récipien­ 
daires, de manière i, laisser entre eux assez d'intervalle pour qu'ils restent étrangers les uns 
aux autres, pendant leur travail par écrit. Ensuite, le système même de répartition a été 
modifié, en cc sens, qu'i1 partir de ln session de 1869 les séries de récipiendaires seront formées, 
non plus par catégories d'établissements, mais par la voie d'un tirage au sort. Il a été entendu 
que les récipiendaires ajournés ou rejetés des sessions antérieures feront partie de la eremièrc 
série, s'il doit y en avoir plus d'une. 

Toutes ces précautions, l\lonsieur le Président, seraient insuffisantes et inefficaces, si les 
membres du jury qui surveillent les récipiendaires pendant l'examen par écrit ne se montraient 
pas extrêmement vigilants. II vous appartient, Monsieur Je Président, de leur faire les recom­ 
mandations les plus pressantes à cet égard ; c'est vous que l'art. 56 <lu règlement charge· de les 
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désigner, pour cette surveillance, à tour de rôle; ne perdez pas do vue, je vous prie, qu'elle 
doit être exercée toujours par un professeur de l'enseignement publ!c, assisté d'un professeur 
de l'enseignement libre. 

L'art. 57 du règlement organique dispose quo les sujets de eomposît~on et Ies matières à 
rédaction et à traduction sont arrêtés pnr le jury immédiatement avant ln séance; quo chaque 
membre a droit d'en proposer; que le jury en choisît trois pour chaque exercice cl que le sort 
désigne les sujets que les récipiendaires auront ù traiter, 

Il est ù déslrer, lUonsicur le Président, que le plus grand nombre possible do membres du 
jury prennent part à la prépnration de ces sujets et de ces matières. Aux termes de l'art. 44 du 
règlemcut, le jury pour ln traduction 1t livre ouve1·t doit donnez· des textes latins d'une 
difficulté moyenne et choisis dons les auteurs ou les parties d'auteurs qui ne s'expliquent point 
généralement dans les cours d'humnnités, Le choix doit varie» tle manière que les crnteui·s ou 
parties tl'auteul's ne puissent ètre connus à l'civance. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien veiller à cc que la partie de l'article 
que j'ai soulignée soit rigoureusement exécutée. 
Je vous recommande de tenir ln main ù cc que les noms des réeîpiendaîres soient bien ortho­ 

gropbiés dans les procès-verbaux, ct*qu'on y njouto les prénoms, tels qu'ils sont indiqués dans 
les listes dressées et envoyées por lU. le Président du jury central des études moyennes. 
Je vous prie de m'adresser, en temps utile, un rapport sur les opérations de la session et 

ll'y joindre, après les avoir fuit remplir, les tableaux qui accompagnent la présente dépêche. 
Après 1a clôture de la session de 1. 868, j'ai été saisi de quatre questions que je vais avoir 

l'honneur de vous fafre connaitre, en même ,temps que les solutions qu'elles ont reçues : 
Première question. Dans 1c but de favoz·iscr les études historiques, _ne serait-il pas utile de 

recommander aux jurys de gradué crl' lettres, de prendre pour textes de la composition latine 
et de la composition française dés sujets empruntés à l'histoire nationale? 
Solution. Les jurys doivent rester libres de choisir pour les compositions latines et pour tes 

compositions françaises, les sujets qu'ils jugent convenables . 
Deuœième question. Les jurys peuvent-ils faire connaître aux récipiendaires le nombre des 

points qu'ils ont obtenus, soit dans l'une, soit dans l'autre des deux épreuves qui constituent 
l'examen? 
Solution. Les jurys peuvent faire connaître aux récipiendaires, après l'examen oml, Je 

nombre des points qu'ils ont obtenus dans les deux épreuves. 
Troisième queslion. Est-il permis aux réeipîendnires de se servir de deux méthodes diffé­ 

rentes dans une même partie des examens sui· les mathématiquesj 
Soluîion, Les récîpicndaires doivent être eornplétement libres de répondre aux: questions 

d'après les méthodes qu'ils croient devoir- employer. 
Quatrième question. Le réeîpiendnlre qui n'a pas obtenu le minimwn des points i1 l'examen 

oral doit-il être considéré comme refusé ou comme ajourné ? 
Solutùm, Il y a lieu de considérer comme n:{'i.,,<,é, le récipiendaire. qui n'a._pas obtenu le 

rninù,mm des points, soit ù l'examen par éc1-it, soie à l'examen oral, et comme ajourn« le réci­ 
piendaire qui, ayant obtenu ce minùmmi dans chacune des deux épreuves, n'a pas atteint le 
minimmn sur l'ensemble. 

Agréez, 

Le 1lli11istre âe-IIntérùur, 

EuoORE Pmass, 

------- 
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Llll 

Décision sur quelques propositions [aite« par le bureuu adm.inistral'if' de 
l'athénée 1·oy(tl de Liéye) et 9ui se rauaclunu û la eireulaire du ·19 ,iu'il­ 
let ·18G9 relative au proyrctmme gé11érnl. 

t4. octob1•c asoo. 

MESSIEURS7 

J'ai pris connaissance de la Ieurc que vous avez bien voulu m'adresser le 1,~ septembre 
dernier, n• !H-29, et dans laquelle vous émettez votre avis sur quatre propositlous dont vous 
avez été saisis pnr iU. lo préfet des études de l'ntliéuéc royal de Liége, et qui se ruttuchent i1 la 
eirculnirc ministérielle du 1 !) juillet ·I 8üD. 
J'ai I'honneur, l\lcssicurs, de vous fuil'c par] des décisions <JLW j'ai prises li cc sujet, après 

tl\'OÎI' entendu dans ses observations ~1. l'Iuspectcur g6n6ral de l'enseignement moyen. 
1 ° D'accord avec le bureau ndmiuistrntif, je pense qu'il n'y a pas lieu, dans lus circonstances 

«etuelies, de confier, dans ledit athénée, l'enseignement du [rançnis en poésie et en rhé­ 
toi-ique latine aux. professeurs chargés de l'enseignement du g1·cc et rlu latin dans ces deux 
classes. 

2° Le bureau, d'accord nvcc 1\1. le préfet, admet les causeries scientifi1111es1 pour les classes 
de 6°, <le !5°, de 4° et de 5°; mais JlOLll' la poésie et la i-hétoi-ique, il demande deux heures de 
leçons par semaine avec travail exigé des élèves sur ln physique, la chimie, l'anatomie, fo 
physiologie, la classifieution des animaux cl tics plantes, la minéralogie _et la géologie. 

Celle proposition, Messieurs, attrait pour effet d'aggraver le programme de la poésie et de 
la rhétorique latine qui est déjà assez chnrgé, comme on l'a dit dans le sein du bureau 
ndmiuistratif lui-même. 
Vous remarquerez que si le programme ne rend les notions scientifiques obligatoires que 

dans le cours préparatoire, c'est pour ne pas introduire brusquement celte branehe dans 
toutes les classes, malgré les difficultés que l'organisation de cet enseignement etît pu pré­ 
sentcr, L'intention du Gouvernement est ile le rendre obligatoire nu moins pour la i>• l'an 
prochain, en sorte que les élèves qui sont nujounl'hui eu- 7" auront dans tous leurs cours 
cette heure de leçon spéciale, 

Muis rien n'empêche que l'athénée de Liége n'orgnnisc cette année les causeries dans plusieurs 
classes; le nouveau règlement des athénées m'autor-ise à modifier le programme et les 
heures lie classe, et fuserai volontiers de ce pou voit· pour vous aider à réaliser ce projet. 

Les mots de causeries scientifiques n'ont pas d'autre portée que d'indiquer que des devoirs 
spéciaux ne doivent pus être imposés aux élèves, mais le professeur est libre de donner un 
cours aussi méthodique qu'il le voudra; j'entends lui laisscc une grande liberté i1 cet égard; 
il doit intéresser ses élèves, leur donner des idées jus tes, exercer l'esprit d'observation : il peut 
çhoisir le moyen qui conduit 1e mieux b cc but, 

5" J'adopte, l\Icssieurs, la proposition que vous m'avez soumise et qui a pour objet de 
décharger le professeur spécial d'histoire de la leçon d'histoire destinée aux élèves de la 
4• professionnelle, section A,. et de leur faire donner cette Ieçou pa1· leur professeur <le fran­ 
çais. 

40 ~1. le Préfet n demandé la suppression de la mesure que 1c Gouvernement a adoptée il 
y a quelques années, et qui permet aux élèves des deux classes supérieures des humanités de 
suivre les cours de mathématiques de la ~cet de la 1 rc scientifique. 

Vous n'avez pas cru, Messieurs, pouvoir appDyer celte proposition, qui ne me paraît pas 
non plus susceptible d'être accueillie. La mesure dont il s'agit a été prise dans l'intérêt de J.1 

42 
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section des humanités, ollo est favorable aux écoles spéciales dont l'accès est facilité aux jeunes 
gens qui ont fuit des études classiques. Il convient donc de In maintenir. 

Agréez. etc. 
Le JJHnistl'c del' Intérieur, 

Euoona Prnm;z. 

LIV 

Circulaire snr le mode û suivre pour les correspondances entre l'tulministra­ 
tion centrale el les bureaux adminisl'ratifs des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l' If tat. 

u, novcmb1•e t86D. 

nloNS11mn L(,; GoUVf:RNEUR. 

J'ai l'honneur de vous envoyer, ci-joint, pour votre Information, un exemplaire nutogrnphié 
de ln circulaire que je viens d'adresser, sous la date de ce jour, à l\lM. les présidents des 
bureaux mlministrntifs des athénées royaux et des écoles moyennes de l'i.:tat, relative nu mode 
à suivre pour les correspondances entre ces établissements cl l'administration centrale. 

Le 1Jli11istrc del' Intérieur, 
EuoonB Prn1tEZ, 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Par dépêche, en daté du 6 noùt dernier-, j'ai foit sevoir à M. le Gouverneur de la province tic 
Luxembourg que les simplifications qu'on cherche à introduire dans toutes les branches de 
l'administration ont fait adopter fa correspondance directe avec les bureaux ndministratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes tic l'État, dans tous les cas, où l'objet qui donne lieu à 
ln correspondance n'implique pas l'intervention obligée de l'autm-ité provinciale. Cette inter­ 
vention est prescrite, notamment, par l'art. 15 de ta loi du 1•• juin 1850, en ce qui concerne 
les budgets, les comptes et les règtomcnts d'ordre intérieur, qui oc sont arrêtés par le Gou­ 
vernement qu'après avoir été soumis 11 l'avis du conseil communal et de la députa6in11 perma­ 
mntc. L'intermédiaire de l\[M. les Gouverneurs à l'égard lie ces mc~ures résulte de la nature 
même des choses. Il y a lieu de suivre la même voie pour la correspondance nyaut Irai! li la 
formation et au renouvellement. des bureaux udrninistrntifs ; mais en dehors de ces cas réservés, 
je vois tout avantage à simplifier la con-espondnnce en la rendant directe entre l'administration 
centrale et les bureaux administratifs. 
J'ai cru utile, l\Ionsicm· le Président, de porter cc qui précède ù votre connnissance pour 

votre information, et direction. 

Le Ministre cle l' / ntèrie ur, 
Euooas P11111mz. 
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Ch·culafre relatioe cm nombre des points à attribuer provisoirement, par 
suite des nwdi/ications appo1'fées cm programme général o/ficieli û l'arilh­ 
métiquc, en /)0 et en 6° latine, dans tous les athénées, et cm flamand, en 
rhétoricu« latine, dans les athénées des provinces fiamandes. 

10 UOl'Clllbrc 11.800. 

l\foNSIEUR LE Pn!lSIOF.NT1 

Pur suite de modifientîons apportées nu progrnmme général officiel des athénées royaux, j'ai 
décidé provisoirement que, dans le règlement des prix pnrtieuliërs et des prix gét;1érnux, on 
attribuera 50 poiuts à l'arithrnétiq11e, on 6° et en o• latine, et 50 points m, flamand, en 
t'hétoriquc latine, dans les athénées ries provinces flamandes. 

Cette décision que- je vous prie, lHonsicm· le Président, de vouloir bien porter ù ln connnis­ 
sance lie 1\1. le préfet des éludes de l'athénée, sera rendue définitive, s'il y a lieu, nu commen­ 
cement de la prochaine année scolaire. 

Si 1\1. le prcfrt avait l1 présentez· des observations à ce sujet, vous l'invitel'icz à me les faire 
parvenir uvunt celte époque. 

Quoique le tableau A, annexé i1 l'ar-rôté ministériel du 18 juillet dcrnier-, n'indique que 
du calcul pour la 6• latine, ce calcul ne doit êtt·c ni matériel ni mécanique, mais suffisamment 
raisonné. 

Le lllùiistre de l'Intéricio·, 

Bunons Pmasz, 

Circulaire l>1tga9eant les administrations des localités où se trouoe établie 
une école moyenne communale à [ormer une bibliothèque semblable aux 
hibliotMgues qui existent dans les écoles moyennes if,e l' .É'tat. 

:at ,léeerub1•e • 869. 

l\lESSH:UI\S, 

En vue- d'encourager la formation, dans les écoles moyennes communales, de bibliothèques 
semblables 11 celles <111i existent dnns les écoles moyennes de l'État et qui sont d'une -grande 
utililé pClur le corps professoral, j'ai cit:, idé q11r désormais vous recevriez, pour l'établissement 
d'enseignement moyen du 2° degré situé dans votre localité, un exemplaire de tous les ouvrages 
classiques auxquels le Gouvernement souscrit pour les institutions qu'il dirige. 
Je ne puis que vous engager, l\1rssieurs1 à contribuer de votre côté à ln formation du dépôt 

dont il s'ugil par le Yole annuel d'une certaine somme, destinée à en assurer l'alimentation. 
Il me sera agréable de connaître, le plus tôt possible, les mesures qui serment déjà prises 

à ce sujet on que vous compteriez incessamment soumettre aux délibérations du conseil 
communal, 

Le 11/inistre de l'Intérieur, 
Euoone Pmasz. 
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LVII 

Circulaire relatioe à l'enseiynement de la m,ythologie cmx élèves de la 
6° latine des athénées 1~oyaux. 

MoNsrnun LB P11tru, 

Appelé, dans su dernière session, /1 émettre son mis sur I'ouvrngc do mythologle qu'il 
convient de mettre entre les m11i11s des élèves de la G• .lntinc, le conseil de perfectionnement 
m'a fait connnilrc qu'il y II lieu, pour le professeur, de foire choix de l'un ou de l'antre des 
deux ouvrages dont les titres suivent: 
Mythnlogie1 par i\1,\f. Tivier et Riquier, 1 v o], in-24. Purîs, chez De ln Grave, 1868; 
Pel il cours cfo Mythologie•; pn1· M. Géruscz , 1 vol, iu-12. Paris, chez Hachette, 18G8. 
J'ni adopté la proposition du conseil de porfcctionncmcnt ; je vous prie, Monsicu1· le Préfet, 

de vouloir hien , ciller 1, cc que celte décision soit exécutée. 

Le ,J/ùdst1 e de l'huêrieur, 
Eunons PrnnIEZ, 

LVIII 

Cireuloire qui, comme suite ci la eireuiœire p'récéllenle) fait connaitre que 
l'enseignement de la mythologie doit commencer dès l'année -1870. 

MoNSILUn LL PRÉFET, 

Pour faire suite h ma circulaire du ~9 janvier dernier, administration de I'iustruction 
publique, n° 6.02 l 5, j'ai l'honneur de mus informer que le Gouvernement ayant approuvé 
la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne relative à l'enseigne­ 
ment de la mythologie, cet enseignement doit commencer dès cette année. Comme la mythe­ 
logie fait partie des sciences historiques, c'est le professeur d'histoire qui <loi! l'enseigner. 

Pour le 1\Iinislre de l'Intérieur, 

Le Dlreeteur général, 
T1111:ny. 
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LIX 

Circulaire déterminant te nombre des points néeessaires en eertaine« 
matières, pour l'attribution des pri» particitliers et des prix génércmx 
dans les athénées royaiix. 

l\foNSIEUR I.E PRÉSJDEN'r, 

Comme suite à mu dépêche du 29 novembre dernier, administrntlon de l'Instruetlon 
publique, n° 59847, j'ai l'honneur de vous annoncer q ne le Gouvomement u fixé de la mnnlèro 
suivante, pour l'attribution des prix particuliers et des prix généraux dans les athénées, le 
nombre des points accordés h chaque composition en certaines matières, dans quelques 
classes : 

En 6" et en 15° latine, histoire et géographie : 50 points. 
En o• latine, grec : ?iO points : le latin conservera ·l !:iO points, comme dans les autres 

classes. 
En 2° latine, lu composition en vers latins étant supprimée, on portera de 70 à 75 le nombre 

des points assignés ù ln narration latine, et de t;O à 75 celui qui est accordé à la version. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien faire part /1 1\1. Je préfet des études, de 

cette décision qui u un carnctère provisoire, comme celle que j'ai eu l'horincur de vous notifier 
par ma dépêche prérappeléo du 2!) novembre dernier, 

Agt·tfoz, etc. 

Le Mitiistre de l'Intél'icur, 
Eunone Pmnsz. 

--···- 
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DOCUMENTS DIVERS. 

LX 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du 1er et du 
2<! deqré, en 1867. 

A. CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU PREMIER DEGRÙ, 

Le concours général <le l'enseignement moyen du premier degré en 1867 n eu pour base 
le programme du 20 nvril 1866, publié officiellement dans le 1Uonile11r du 22 du même mois, 
n° 112 • 

Le tableau ci-après indique les classes qui ont été appelées à concourîr, conformément ù 
l'arrêté royal organique, en date du iO juin 1867. 

Cc tableau indique, en outre, les jours qui ont été assignés aux différentes épreuves et la 
nature de ces épreuves : 

. ,ouns. CLASSES. OBJET DE L'ÉPREUVE. 

Lundi, 29 juillet 18671 Ilhétoi-iquc latine • . • • • • . • 1 Composition latine (sans dictionnaire). 

Hardi, 50 

l\Icrcrcùi, 51 

Jeudi, ter noût- 

Vendredi, 2 

Samedi, 5 

Quntrième latine ( désignée par le 
sort), 

Première professionnelle (sections 
réunies). 

Rhétorique Intine • 

Ithétorique latine { désignée par le lUathémntir1ucs. 
sort). 

Troisième professionnelle. . • . • Longue française. - · Thème flamand 011 
allemand, pour les provinces wallonnes; 
thème allemand, pour les provinces fla­ 
mandes, - Histoire et géographie, 

Composition française, 

Quatrième latine •• 

Première industrielle et cornmer- 1 Sciences eommerciales , y compris l'histoire 
einlc, et la géographie commerciales. - Econo­ 

mie politique. - Chimie. 

Id. scientifique • 

'I'roisièmc professionnelle, 

Rhétorique latine • 

Quatrième lutine • • • • • • 

Rhétorique latine (concours spécial I Composition flamande. 
de langue flamande). 

Première professionnelle , sections 
réunies (concours spécial de langue 
flamande). 

Thème latin, - Exercices sur la langue 
grecque. 

Composition française. - Thème anglais ou 
allemand. - Histoire de Belgique. 

Exercice de rédaction française (désigné par 
le sort). 

!Unthémntiques élémentaires. - Géographie 
analytique. 

Sciences commerciales. - Algèbre, géomé­ 
trie élémentaire, trigonométl'ie rectiligne. 
- Physique. 

Traduction du latin en franç.ris {désignée 
pur le sort). 

Traduction du latin en français. 

Idem. 
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Les sujets de composition choisis par le Minisl1•e de l'Intériou» oat été adressés aux lwurg­ 

mestres des villes, sié;ics des étnblisscuionts concurrents, n vcc les mômes formalités que les 
années précédentes, 

Nous les reproduisons ci-dessous d'après I'ordee de date. 

f.011co111•r;,i d11 huull, 20 juillet IS67. 

I\HéTOlllQUt, l.AîlNI:. 

Composition latùie, 

Etsî Iortunœ houa non liabent in se veram Iaudem quœ uni vh-tuti dohetur-, Iaudntur tameu 
optimus illorum usus. 
Itaque homines div iles et potcntes ita vitam instituere dccet ut opes non supcrbiœ ac libidini 

sed bonitatl ac modorationi fucultatcm dédisse videnntur , 
N. B. Les élèves out eu cinq heures pour faire leur travail. 

QUATRIÈ!Œ LATINE• 

Thème lutin. 

Le H avl'il 14~2, Simon de Lnlaing, iuformé de l'arrivée des Gantois, fit distribuer- des 
armes l1 tous les bourgeois d'Audcnnrde, afin qu'ils défendissent la ville, assez forte pour 
résister, quoiqu'elle fùt presque dépourvue de ga1·nison. II sortît lui-même, pour aller /1 ltt 
rencontre de l'ennemi, et se jeta sut· l'avant-garde qu'il défit; mais cinq mille hommes s'avan­ 
cèrent en rangs serrés et le contraignirent /1 rebrousser- chemin. An lieu de le poursuivre de 
près ou de tenter- un assaut, avant que lcshabltonts se fussent remis de cet échec, les Gantois 
attendirent qlle la terreur forçât ln ville /1 se rendre. Après avoir- passé la nuit <lovant les mur~; 
ils jetèrent un pont sui· l'Escaut qu'ils traversèrent, pour essayer d'entrer dans la ville par le 
faubourg. Frustrés dans lem· espoir, ils se déridèrent à investir la place. 

Afin de pouvoir soutenir le siégé, Simon fit crier par toute la ville que les femmes eussent 
l1 upportm- des pierres sur les murs. Pendant toute la journée, sa femme et quelques dames 
nobles 110 cessèrent <le transporter, clans des hottes et des paniers, toutes sortes de projectiles; 
les autres, ~neomagécs par cet exemple, les secondèrent tic telle manière qu'en peu de temps 
les remparts furent pourvus de tout ce qu'il fallait pour la défense. 

A peine ces prépaentlfs étaient-ils terminés qu'1111 héraut vint sommer la place de se rendre; 
mais cc fut vnincmcnt. Les Gantois irrités incendièrent le faubourg, dans l'intention de brûler 
vifs les soldats qu'ils soupçonnaient de s'y être cachés. L'incendie fut si grand, qu'on le YÎl 
distinctement de Tournai, qui est à sept lieues d' Audenarde,' 

Ensuite les Gantois foncèrent dons la ville des flèches portant des billets, par )csquels ils 
feignaient de rappeler /1 Simon qu'il avnit promis de leur livrer la ville, et ils disaient que l'argent 
qu'ils s'étaient engagés 1, lui donner était prêt, pourvu qu'il tînt parole. 

!Unis la confiance que les habitants avaient mise en Simon n'en fut pas ébranlée. 

Exe1·cices 1mr la langue grecque. 

1. - 1° Conjuguez, au mode indicatif, le présent, I'imparfait, le futur, l'aoriste, le parfait 
et le plus-que-parfait de ln voix active du verbe A~w. - 2° Donnez la première personne 
du singulier des mêmes temps du même verbe, au même mode, dans la voix passive. 

II. - Formez la troisième personne du singulier de l'noriste 1•r et du parfait, au mode indi­ 
catif, dans la voix active et la voix passive, des verbes tu«-:â.,uw, M,-:.,,rd?"', :i•ï~"').l-.,,, A"'•-~'.c,.,w. 

1_11. - Faites connaltre le futur actif <les verbes : TI•ï~"f't (je consolide), r,7,vµ1 (je brise), 
' (j', . ) ~, '"""fl-t éteins . 
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IV. - Formez l'aoriste 2 et lo pnrfnit 2 <les verbes •~11i~ (je fuis), Ad~w (je laisso), Tif'-vw 
(je coupe), Tflrw (je nourris), 1>"'1Y"' (je montre). 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

rnEmÈIIE fUOFESSI0NNlll.LE (srnno~s IIÉUNlëS). 

Composition [rançaise. 

Nécessité et moralité du travail. 

Tmdiection du [rançci» en ar19lm's ou en allemcmcl. 

Pendant les premiers mois de sa résilience au monastère de Yuste, Charles-Quint s'applaudit 
vivement de la résolution qu'il nvait prise. Son habltatlon avait été disposée avec un luxe sage 
et sans fuste, avec lu prévoyance de tout cc qui peut adoucir les peines d'un malade et charmer 
les immobiles loisirs d'un impotent. Le personnel de sa maison était considérable, les jnrdins 
spacieux, le climat tel que su santé le demandait, le site vm-ié et charmant. 

Mais Charlcs-Quînt était venu chercher à Yuste un repos obligé, non ln _rêvm•ie. Son corps 
était plus malade que son esprit n'était usé par le travail, Ses plans étaient faits en vue d'un 
mal physique irrcmédiable et non d'un espoir de guérison. At1 bout d'un an, l'absence de toute 
fatigue, Je calme de la solitude, la douceur du climat lui procurèrent par moments l'agréable, 
mais embarrnssante surprise d'un retour de santé, qui n'était pas entré dans ses calculs et qui 
mettait peul-être le trouble dans ses arrangements. Il ne songea jamais à quitter le monastère 
pour rentrer dans le monde; mais il eut, <lit-on, l'idée d'une comte expédition aux Pyrénées, 
relative aux affaires de Navarre. 

Ln retraite, si on peut le dire, pour être chez lui exempte d'impatience et d'inquiétude, 
exigeait on quelque sorte la souffrance. Il n'était pas-de ces âmes tendres, aisément fotiguées, 
qui, après avoir été éprouvées pa1· les luttes du monde, se livrent. au repos sans craindre l'ennui, 
vivent volontiers de souvenirs et trouvent dans leur lassitude même un charme mélancolique, 

Histofre cle Belgique. 

Exposer d'une manière sommaire le règne de Charles VI et <le l\farie-Thérèse. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire lem· travail, 

Concours du mardi, 30 juillet •SG7. 

RIIÊTORIQUE LA'l'H'Œ, 

jJfot/umwtique.~. 

1. Résoudre les équations x1 + y-a = li et xy = b; foire voir q11c les valeurs des Inconnues 
obtenues pnr ln méthode directe de l'élimination, sont identiques avec celles que l'on obt_icnr. 
par une méthode indirecte. Exnminer les cas où a < %, a= 2b et a > 2b. 

2. On doit payer annuellement pendant dix ans une so_mme de 12,000 francs. Quel eapital 
faudrait-il payer actuellement pour se libérer comptétemcnt de cette annuité, l'intérêt étant 

' • l't "/ ~ suppose a .., p. o• • 

5. Démontrer que le volume du solide engendré par la révolution d'un triangle tournant 
autour d'une droite extérieure menée par un de ses sommets, a pour mesure raire de cc 
triangle multipliée pn1· les deux tiers de la circonférence déer-ite par le point milieu du côté 
opposé à ce sommet. 

4-. Etant donnés les rayons r et r' des bases parallèles d'un segment sphérique et sa hau­ 
teur h, trouver l'expression de la solidité de cc segment et celle du rayon R de la sphère. 
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tl. Trouver tgtc ~ u en fonction de sin. a. 

Il. Ilésoudre le triangle dont on connaît ln base, ln hauteur rt ln ,liITért•ncc <les angles Il la 
Lase. 

N. JJ. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

TIIOISIÈME PIIOFESSIONNliLl,B, 

Composition fi·@çaise. 

Lettre. 

Ferdinand aime 1, se vanter; il parle bruyamment de ce qu'il sait et de cc qu'il peut faire. 
Charles, son ami, lui n signalé cc défaut; mais ses avis ont été reçus de mauvaise HrÔ.cc, et les 
deux jeunes gens ne se voient plus. 

Après quelques jours de réflexion, Ferdinand, qui ne manque ni de raison ni de cœur, écrit 
h Charles pour le remercier de l'nvertisaernent qu'il lui a donné, li se félicite d'avoir trouvé un 
ami véritable, et il espère qu'il ne le perdra pus, nu moment où il sent tout le prix de son 
amitié. 

Thème flamancl Olt «llenumd pom· les provinces wallonnes; thème allemand pom· les 
provinces /fomantles. 

Si le temps est la plus précieuse de toutes les choses, le gaspillage du temps est la plus 
grande .des prodignlités. Le temps perdu ne se retrouve pas. 
ta paresse rencontre sur sa route mille difficultés ; l'activité marche d'un pas leste et sans 

embarras. 
Nous cnten<lons dire quelquefois : un homme ne peut-il donc jamais se donner un peu de 

loisir? Commencez pn1• employer votre temps d'une manière utile; vous vous reposerez 
ensuite. 

Il ne suffit pas d'être laborieux; il font encore être soigneux et persévérant. Nous devons 
suivre nos affaires de nos propres yeux : bien des gens se sont ruinés en remettant leurs 
intérêts aux mains des autres. Quant à la persévérance, à la fixité dans les idées, rappelons­ 
nous ce proverbe : Trois déménagements valent un incendie. 

Appecnons aussi à conserver cc que nous avons gagné: soyons économes. Point <le coûteuses 
folies, el nous nous plaindrons moins de ce que l'on appelle la dureté du temps. Celui qui 
achète ce dont il n'a pas besoin flnit par devoir vendre ce qui lui est nécessaire. 

Histoire. 

I. - Faire connaître Attila. 
H. - Exposer d'une manière succincte la première croisade. 

Géog,·apliie. 

1. - Déceire Je cours de la Meuse. 
Il. - Vous vous embarquez !1 Bombay pour Canton; vous longez constamment les côtes: - 

indiquez les mers, les golfes, les détroits que vous traversez, les caps principaux, les montagnes, 
les embouchures de fleuves et les ports les plus importants, en vue desquels mus pnssez. 

,V. li. Les élèves ont eu six heures pour foire leur tr~vail. 

44 
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Concoul's do anel'crcdl, 31 juillet ·1867. 

RIIÉTORIQUE LATINS, 

Composition [rnnçaise. 

Discours. 

Baudouln V, comte de Flandre, surnommé de Lille, nvnit épousé une princesse du sang 
royal de France, Adèle, fille de Robert 1°•. 

Dans sa jeunesse, il avait paru destiné à devenir le fléau de sa maison : il en fut l'honneur. 
Sn vieillesse reçut un grand éclot pnr lu sogcsse et la fermeté avec lesquelles il gouverna ln 

France, comme tuteur du jeune roi Philippe 1•~. Appelé à ces hautes fonctions pur ln confiance 
du roi mourant (Henri l''), il les remplit pendant six années ( l 061 à 1 Oü7). 

(Mokc, Rist. de la Belgique.) 

On supposera quo Baudouin, avant do prendre en main les rênes du gouvernement, n réuni 
en conseil les ministres du feu roi, les grands officiers de la couronne, les plus puissants 
fcudatnh-cs du royaume. Dans un discours plein de dignité et d'élévation, il leur fait connaître 
les règles qui dirigeront sa conduite, les intentions et les sentiments qui l'animent. 

N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

QIJATntÈHB LATINS, 

Petite narration. 

Alfred est rentré chez lui tout joyeux; il vient d'acheter un joli chardonneret •.... 
L'oiseau est mis dans une cogc où rien ne lui manque; mais, captif de lu veille, il se montre 

toujours effarouché .••.• 
La nuit vient •.... Alfred rêve de son chardonncret ; il le voit •...• bien mieux, il l'entend; 

l'oisillon lui adresse un petit discours, ('0 le suppliant de lui rendre la liberté : pourquoi, lui 
dit-il, me retenîi- loin de ma famille •.••. j'ai un nid, là-bas, dans une aubépine, sur la lisière du 
bosquet où vous allez jouer quelquefois ..•.. 

Au point du jour, Alfred s'éveille encore ému et, sans hésiter, il va ouvrir la cage de l'oiseau 
qui s'envole à tire-d'aile. 
N, B. Les élèves ont eu quatre heures pour- faire leur travail, 

(;oncours dn .Jeudi~ t•r ao1it 1867. 

PRUIIÊRE INDUSTRIELLC CT COMMBRCIAl,B, 

Vous achetez 1t prime, dont l:i;<fin courant, 80 actions Ile chemin de fer, à li!J7 francs, et. 
vous revendez ferme, aussi fin courant, à ~99 1/~ francs. A l'échéance les actions sont descen­ 
dues à 490 t/4. Avez-vous intérêt à prendre livraison? Quel bénéfice réaliserez-vous, la 
commission étant de 1/a p. "/o? 

Géographie commerciale et industrielle. 

1. -· Indiquer les lieux principaux où s'exerce, en Belgique, l'industrie du tannage. 
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V ers quel pays exportons-nous les cuirs tannée? - De quels p11ys tirons-nous les peaux 
brules? 

Il. - Foire connaître nos relations commerclalcs avec l'Angleterre. 

Histoire commerciale ot industnelle. 

Faire connnttro d'une manière sommaire ln situation commerciale et industrielle de la 
Ilelgique, 11 l'époque où le truité de la Barrière lui fut imposé) et, eu cc qui concerne le 
commerce et l'industrie, Ios principales dispositions do cc traité. 

Dt·oit commereiol, 

1. - Qu'est-cc quo la société on commandite? Quelles sont les conditions de son existence? 
et comment est-elle arlmlnistrée ? 

Il. - Par qui doit être fuit le protêt d'une lettre de change? Que doit-il contenir? Que 
doit-il énoncor-? 

Économie politique. 

Faire connaître d'u110 manière succincte quelles sont les causes générales tic la variation des 
salaires, 

Chimie. 

1. - Quelles sont les formules chimiques des principales combinaisons de l'azote avec 
l'oxygène 
li. - Décrire les propriétés, les usages, et, d'une manière sommaire, les principaux: 

procédés d'extraction de l'ozototc do potasse. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour foire leur travail. 

PREMIÈRE SCIENTIFIQUE. 

I. - Étant donnés un angle KSL et une droite ST dans l'angle, déterminer 1n position 
d'un cercle qui serait tangent aux lieux côtés de l'angle et qui intercepterait, sui· la droite ST, 
une corde d'une longueur donnée. 

Comment se modiflcruit la solution, si ln droite ST était bissectrice de l'angle KSL? 
(La question a été résolue par ln géométrie élémentaire.] 
Il. - Étant données les deux: progressions 

-;:-- 1 : 10 : 100 : 1000 : 
-=:-0.1 .2 .5. 

qui définissent un système de logarithmes, démontrer quo, si, en insérant 1n moyens et ensuite 
m' moyens, entre les termes consécutifs de chacune de ces progressions, on amène de deux: 
manières différentes un même nombre à faire partie de la progression par quotient, on lui 
trouvera aussi, de deux manières différentes, le même logarithme. 
Ill. - Heohercher l'équation du lieu des centres des courbes du second ordre qui ont une 

tangente et un loyer communs, le point de contact étant donné sur la tangente. 
Discuter l'équation du lieu. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour résoudre ces questions. 

TROISIÈam PROFESSIONNELLE, 

Sciences commerciales. 

Vous envoyez en consignation, chez Pierre de Mons, le 1°• juin, 2,580 mètres de drap qui 
vous a coûté fr. 8-50 le mètre, pour être vendu .au comptant, avec 2 p. 0/0 d'escompte, et au 
prix minimum de fr. 10-40 le mètre. 
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Pierre pnyo, pour frais ~te trnnsport, 27 francs, et il vous souscrit un billçt i1 ordre de 
i 8,000 frnncs, à un mois. 

Le 10 juillet, il vous donne avis que ln vente est terminée aux conditions indiquées 
ci-dessus. 

La commission étant de 2 p. 0/o, passer écritnre de l'opération dans votre journal en paetie 
double, et solder le compte dont il s'agit. 

Algèlil'e, 

J. - Qu'est-ce qu'une progression par quoticnt ? 
Rechercher la formule qui fuit connaître la somme des n premiers termes d'une prog1·cs~ 

sion par quotient. 
Comment se modifie cette formule dans le cas où la progression est décroissante â 

l'infini? 
li. -- A quel taux devrait-on prêter une somme S, tl intérêt composé, et à raison der pour 

un Iranc pnr au, pour retirer A francs, au bout den années? 
Caleuler la voleur de l'inconnue pat• logarithmes. 

Géométrie. 

1. - Un ll'inngle isocèle, dont ln hase A est donnée, est inscrit dans un cercle de rayon R. 
Calculer la surface du triangle. 

II. - Construire le triangle rcc-tnnglc dans lequel on connaît la perpendiculaire abaissée du 
sommet de l'angle th-oit s111· l'hypoténuse et la droite menée de cc sommet nu milieu de 
l'hypoténuse. 

Tn'.qonométrie. 

• l I Sin. A I. - Démontrer la formu c : tang. -2 A = 1 A' + cos. 
II. - Résoudre le triangle dans lequel on connaît un côté, l'angle opposé et la somme des 

deux autres eôtés. 

Physique. 

Sur quels principes sont fondés les aréomètres? Décrire l'aréomètre de Baumé, les modes 
de grad nation de cet instrument et ses usagc-s. 

N. Il, Les élèves ont eu six heures pour foire leur travail. 

Coucours «111 vendredi, 2 août 1887'. 

IIIJÉTORIQUB LATINE. 

Traductùm clu latin en fi·a11çllÎS, 

Non Perseus tantum per illos dies doeumentum humanorum casunm fuit, in eatenis ante 
enrrum vietoris duels per m-bem hostiurn ductus, scd etinm victor Paulus auro purpuraquc 
fu}gcns. Nam duobus c filiis quos, duobus datis in ndoptionern, solos nominis, snerorum fami­ 
Iiœque heredcs rctinuernt demi, miner, ferme duodeeim annos natus, quinque diebus ante 
triumphum, major quatuordecim annorum, triduo JJOst lriumphum deeessit. 
Pnueis post diebus, data a III. Antonio, tribune plebis, contionc, curu de suis rebus gcstis 

more cctcrorurn imperatorum disseruisset, memornbilis ejus oratio et <ligna romano principe 
fuit. 

(Le discours seul a dû être traduit.) 
Q lWDHJLt:1m et quanta Ielicitnte rem publicam administraver-im, et quœ duo fulmina clomum_ 
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mcnm pcr hos dies pcreulerint non ignorarc vos, Quieites, arbitror , euro spcctaculo vobis nunc 
triumphus meus, nunc funcra liberorum mcorum fuerint, t11mN1 paucis quœso sinatis me curn 
publica fclicltate compnrnre , co <1uo debco auimo, privutum menm fortunam. Profcctus ex Itulia 
classeur n Brundusio sole or-to solvi, nona diei horn eum omnibus rneis navibus Corcyrnrn 
tc1111i. Inde quinto clic Delphls Apollini pro me excrcitihusquo et clussibus vcstris sncrlfleavi. 
/\ Dclphis quinto <lie in cnstru pci-veni, ubi, cxcrcitu uecepto, mutatis quibusdnm, (fUOO mngnn 
impedimenta vietor-iœ ernnt , J)]'(1gress11s inde, quia inoxpugnabilin castra hostium erant ncque 
eogi pugnare poterat rex , inter prœsidia ejus saltum ml Petrnm evnsi et, ad pugnnm roge 
coacto , acie vici , iUaccdoniam in potcslatcm populi romani i-cdcgl, et quocl bellurn per 
quadriennium quatuor aute me cnnsulcs itn gessorunt, ut semper succcssori ttadcreut gravius, 
id ego quinriecim diebus perfcci. Alinrum deindc secundarum rerum velut proventus sccutus: 
civ Itntos omnes Muccdoniro se dcdidcrunt ; gaza rogin in potestatem venit ; rcx ipsc, trudenubus 
propo ipsis Diis in tr-mplo Samothracum cum liberis est captus, 1\lihi quoquc ipsi nimia jam 
fortuna mea vidcri, coque suspecta esse. Maris pericula timcre cœpi in tnnta pccunin rcgia in 
ltulinm trnjicicnda et viclorc excrcitu trnnsportundo. Postquam ornnia secundo naviurn cursu 
in Itnlinm pervcnerunt, neque orat quotl ultra prccarer, · Illud optnvi, ut, curn ex summo retro 
volvi fortuna consuosset, mutationcm cjus domus mea yotius quam rcs publica sentirct. Itaquo 
dofunctnm esse lortunarn publicam men tam insigni calnmitate spero, quod u-iumphus meus, 
velut ad Iudibrlum casuum humnnorum, duobus Iunoribus libcrorum mcoi-um est lnterposltus. 
Et cum ego et Perseus nunc nobilin maxime sortis mortulium exempla spcctcmur illc qui ante 
se cnptivos captivus ipsc duci liberos vidit, incolumcs tamen cos habet ; ego, qui de illo trium­ 
phavi, ab nlterius fuucre Iilli curru in capitollum, ex capitolio ad alterum prope jam exspi­ 
rantem vcni; ncque ex: tantn stirpe libcrum superest qui I.. • .iEmilii Pauli nomen Ierat, Duos 
enim tnnquam ex magna progenio liberorum in atloptionem dates Cornelia et Fabia gens 
habent : Pauli in domo prœter scncm ncmo superest, Sed banc cladem domus mere vestra 
fclicitas et secundn Iortuna publicn consolatur-, 
N. B. Les élèves out eu quatre heures pour foire lem· travail. 

QUATRIÈME LATINE. 

Traduction du latin en [rançais, 

Lysandcr, dux Lacedemoniorum, rébus féliciter gestis, foi-tunœ hostium insultat ; captivas 
navcs cum prreda belliea in triumphi modurn ornatas mittit Lneedœrnona, ac tributarias Athe­ 
niensium civitates, quas motus dubiœ belli fortunre in fide tenuerat, voluntarins reeepit : nec 
aliud ditionis Athcniensium prreter urbem ipsam reliquit, 

Qum cuncta curn Athcnis nuntiata esscnt , omues rclictis domibus pcl· urbem discurrere 
pavidi ; alius alium sciseitari ; auctorern uuntii requirere, In Ioro deinde coeunt, atque ibi tota 
noete fortunam publicam questibus itérant, Aliî fratrcs, aut filios, aut parentes deflent, 
cognatos alii aut nmicos cognatis cariores, et cum privetis ensibns querelam publicam miscent. 

Sic prope perditœ urbi hostes superveniunt et obsidione ciroumdata obsessos fume urgent, 
Scicbant enim neque ex adveetis copiîs multum superesse, et ne novœ advehi possent provi­ 
derant, Quibus malis Athcnienscs fracti, post longum Iamem et assidua suorum funera, pncem 
petivero qnrc an dari deberet diu inter Spartaf!os·sociosque deliberaturn. Curn rnulti dclendurn 
Athcniensium nomen urbcmque inccndio consumendarn censerent, negarunt se Spartani ex 
duobus Grœeiœ oculis alterum eruturos : pacem polliciti, si demissa Pirœum versus muri 
brachia dejiceren t, navesquc, quœ rcliquœ forent, traderent ; resque publiea ex sernetipsis 
triginta rectores acciperct. 

Mutato statu Athennrum, etiarn civîum conditio ,mulatur. Triginta rectores reipublicœ 
constituuutur-, qui fiunt tyranni : quippe II prineipio tria millia sibi satellitum slatuunt; et 
quasi parvus hic ad continendam civitalem exercitus esset, scptingentos milites a vietoribus 
aeeipiunt, Cœdes deiade civium ab Alcibiade auspicantur, Quem cum profectum ad Artaxcrxem 

4f> 
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Persarum rogorn comperisscnr, citato itinere miseruut qui eum interflcerent j a quihus oceu­ 
parus, cum necidl npertc non posset, vivus in cubiculo, in quo dormiebat, crematus est. 
N. li, Les élèves ont eu quatre heures pour foit'e leur travail. 

C:oncom•s du snmetU, 3 no,it 1807. 

fil!IÎ'fOHIQUE LATINE. 

Composition flmrrnnclo. 

De Zwaluwon. 

Onder de vogels, clic met <le lente in ons lund aankornen en, tegcn het najnnr, naar andero 
strekcn wcgtrckkou, zijn de zwaluwcn de talrijkste ...•. 

i\lct vertrouwen bouwen zij haro neston tcgcu onze woningcn uan ..•.• 
In de cerste dagcn van den herfst zict men, ouder dut klcin volk, eeno ongewoone hcwc­ 

ging ...•. 
Elndelijk vergadercn zij z.ich op een hoog gcbouw en vcrteekken. 
N. B, Les élèves ont eu cinq heures pour faire lem· travail. 

PfiEaHÈRE PI\OFESSIONNELLE (SECTIONS RÉUNIES). 

Composition flamande. 

De Hanrd. 

Bij den hanrd vin dt men zuivere vermaken en een waar- geluk ..•.• 
Dn111· heerseht conc vorccrde mocder ...•. 
Daar worden de kinders lot de beocfening der deugd opgcleid ..... 
Da;:.r gcnict de vader de bclooning van zijnen dagelijkschen arbcîd •.... Daar wordt hij met 

ecnen moed bezield die, in de gcvat·cn des vaderlands, zieh tot zells opofîcring kan verheffen. 
N. B, Les élèves ont en cinq heures pour foire lem· travail. 

Aux termes de l'art. 9 Lie l'arrêté royal organique du 10 juin ! 867, l'examen oral sur les 
mathématiques, pour les élèves <le la première scientifique, devait avoir lieu publiquemeut , à 
Bruxelles, et durer trente-cinq minutes pour chaque concurrent. Pour être admis à cette 
épreuve orale, il fallait qu'un élève eùt obtenu, tians l'épreuve par écrit, au moins les deux 
tiers des points nttribués à un travail excellent, " 

Six élèves, dont quatre appartenaient i1 l'athénée royal de Liége, un à l'athénée royal de 
Gand et un ù l'athénée royal d'Arlon, ayant obtenu au moins quarante points pour leur compo­ 
sition pm- écrit, ont été appelés .'1 I'exarnen oral. Cet examen a eu Heu le 28 août 1867, en 
présence du délégué du Gouvernement. Il a porté sur les questions suivantes : 

1° Algèbre. 

Trouver tous les systèmes des valeurs de x et y qui résolvent les équations 

x' + y_.=(t 
X + y _ ___:{J 

2° Géométrie. 

Un carré fait une révolution autour d'une droite extérieure xy, tracée dans son plan; la 
distance H du centre du carré à la droite ne changeant pas, l'on demande le rapport qui 
existe entre les volumes engendrés, lorsque successivement, pour· une révolution entière, deux 
ôtés du carré ou une diagonale sont parallèles il l'axe x y. 
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3° Gdo111ét1·iu a1wlytiq11e. 

Trouver le lieu géométrique des centres des cercles passant par un point dornié et tangents 
ù un cercle donné. 

Les mêmes règles qu'en t 8G6 out présidé !HI mode de survelllnnee des opérations du concours 
et à la désignution <les professeurs chargés do cette surveillance, 

Dans les étahlisscmcnts de l'Él11t, le concours était surveillé par des membres du corps ensei­ 
gnant des établissements communaux, pnreounés ou privés, Dans les établissements autres 
que les étublisscrnents de l'Êtati ln mission élnit confiée li des membres -du corps enseignant 
des athénées royaux. 

Là où le chiffre des concurrents était assez élevé, deux professeurs ont été chargés de 
surveiller les opérntlons du concours. 

Les jurys, nommés conformément i1 l'art, 14 de l'tll'rêté royal organique du concours, 
étaient composés de quatorze membres pour les lcm91&es, l'histofre et la géographie; et de six 
membres pour les sciences. 

Le nombre des concurrents inscrits dans chacun des 58 établissements qui ont pris part 11 la 
lutte, est mentionné dons le relevé ci-après. 



Relevé du nombre des élèves qui, remplissant les conditions voulues, étaient inscrits pou,· prendre 11a1·t au concours de l'enseignem,ent moyen du premier degré1 
en 1.867, 

NOMBRE D'ELÈVES INSCRITS- EN - 

Ili •• Q Rbflorique. Première f re profmiomlle ., 
"' o. Rhéloriq ue. Ê .o llh6lorique. Première scientifique commerciale et in ... Seclieus rénnirs. 0 (sections reunies). .• 
Q ÉTABLISSEMENTS CONCURRENTS. - = - - "' = 
"' dustrlellc. 

., . 1 0 1,JATU.É)IATIQU~S "::i F ~AM AND, PL..1.MANP, c;:; i •.al = = ;;, "' = .. ,,; ,;, ;.< J, l< J, "' J, "' •• .;; •• .;; 
;;,: ~::, = "' ::, = ! 5 "' :, Ë "':, i, ~ 

~ :, ,::; ~ ~ " .t i l: ""' e Ë ~~ ""' ~ ! "" e .. "' •.. " "'c; - ~ ~ == ,. _ _, ~;, '<> ·.:: .•• > ~ 'ë -t == ;.. '<> ~ ~ ..i::, .., ~ = .~ ..: ::, '<> ~ = -<> ~ = '<; t..:: = .., 0 ;;.. 0 ;;.. g ;;. g ;;. 0 ;;.. •.. 0 0 = = = = ;,- = ;;. 
. 

1 Athénée royal d'Anvers •..•••••••••••••• 5 • 2 " 5 » 5 . 5 . 18 5 . lî • 9 

2 - d'Arlon •••.•••••..••.•••• 6 • 6 ,. 2 1 2 . 4 • 12 • . l " • 12 

' s - de B1 uges. ■ • • •• • • • • , • • , • ' • • !.l • !.l • • • l • i ,1 14 tf • f » 8 

4 - de Bru~cflcs •. •••••••• ■ ' ., • , " •. 18 1 j8 1 5 n 4 • ,7 • 51 !8 t 7 • 52 

!.l - de Gand ••••• . . ' . ' ' . , , ' ' .. 8 1 8 i f 5 i:î • 6 Il 1l s· f 6 " 8 

6 - de Hasselt, , , , • , 
1 ' • ' ' t ••• ' ' 4 » 4 )) )) n 1 )) f l) 5 4- " i ~ :î 

7 - de Liêge •••• • , •• ' • I" ' ' •• " • 18 li 16 )) 16 4 2 • 16 » 3!) " » ~ " 2~ 

8 - de liions t ••••• , •••.• . .. ' ... 6 • t; • 4 • ,, )) 5 •• 12 " " " D 10 

9 - de Namur ••• , •.••••.••.•.. 6 » 6 Il j 1 4 . l5 n ~ • " 1 • i4 

rn - de Tournai ••• , , •• , •••• , • .. rn • 8 2 • • t • t )) 6 " " " • s 
J' 

11 Collège communal d'Ath ••• , , , • , , •• , •• , , , 5 " 5 Jl )) ,, » • » ,, • ~ • • » 9 
. 

12 - 1 de Beerlngen , • • • ' ' • ♦ •••••• » • " )) Jl • » • • )) J) • . " . 5 

15 - de Bouillon .•• , ••••••••••• 1 )) 1 • •• )) )) • • • 1 » • " n 6 , 
u - de Charleroi- • • • • • , • . , • • • • • 6 • 6 • • " " )) • n 6 n • n Il 8 , 
Hl - de Chimay • • • • ~ • • • • • . • , • • 5 » 5 » • >) • • 1> » 1:i • » )) • 14 

~ 
0 

~ 
Q _, . 

,, - CO 
0 



16 Collége patronné de Courtrai • 

17 Collége communal de Diest . 

i8 - de Dinant 

i9 l Collége privé de Notre-Dame de Belle-Vue, à Dinant. 

20 1 Collége patronné d'Eec]oo •• ~ 

2 ! 1 - d'Eughien , 

2~ - de Gheel . 

25 1 - d'Hérenthals. 

24 1 - de Bene . 

25 1 Collége communal de Huy . 

26 1 - de Louvain, 

27 1 - de Malines • 

28 1 Collège privé dr Saiut-Romhaut, à Ma!iues 

29 1 Collëge communal d~ Nivelles, • 

50 1 Collége patronné de Popcringbe , 

51 1 - de Saint-Trend, 

52 1 - de Thiel! • 

55 1 Collége communal de Thuin 

SJ 1 - de Tirlemont , 

51> 1 - de Tongres. 

56 1 - de Vcnicrs, 

~ 57 

"' 58 

de Virton 

d'Ypres , 

' ' .. ' . 

_To·uux • , , • , • , , • 

5 • 5 R 1 " » • • • • 5 » " n 12 

5 ~ 5 " • • • • » " • 5 a )l .. 1 

1 » 1 • » • • ,. ,, )l 2 )l • D • 2 

7 ,, 7 • " n • • " • 2 • 1l » li 14 
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10 " 10 li » • • • .. » 1 )) • )) - f7 
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. 
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» n • » » • " » ' . )) f » » . • 7 
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Le nombre de prix cl d'accessits remportés pnr les élèves, dans les <liITch·entcs classes et 
les différentes épreuves, est indiqué ci-après, savoir : 

Tl\O1S!Èl!G PROF ESSIONN CLLE, 

1° 1'fatiè1'cs liltérafres: Une mention honorable. 
2° iJ/atières scientifiques : Quntl'c prix, deux necessits dont un partagé entre trois élèves et 

trois mentions honorables dont une, également pertugée entre trois élèves, 

l'REHIÈIIE l'ROFESSIONNCLI.E, 

(Concotws spécial de lcen9t1e /lmncmcle) : Deux prix et deux accessits, dont un partagé, et 
une mention honorable. 

(Section i11tlust1'ielle et comme,·ciule) : Deux prix, un accessit, trois mentions honorables 
dont une pnrtugée. 
Indépendamment des lauréats proclamés, un autre concurrent avait obtenu au moins 

GO points et aurait eu d1·oit i1 une mention honorable, si le nombre de nominations n'avait été 
limité pur l'onêtt< d'orgnnisntion du concours. 
Duns les sections réunies, aucun élève n'a obtenu un nombre de points suffisant pour avoir 

droit 1i une nomination, 

Pllt:füB[\E SCIENTIFIQUB, 

( Cours supérieur ile 1nat/1ématiq1tcs.) 

Élèves nouveaux : deux prix et un accessit. 
Élèves qui, après avoir fait un cours d'humanités, ont suivi pendant une année le cours 

supérieu» do mathématiques : trois prix, 

QUATnIÈfü': LATINE. 

Deux pr-îx , trois accessits dont deux partagés, deux mentions honorables. 

RIJÉTORIQUll l,A'l'INE. 

A. Version latine. 

Üèvcs nouveaux: : deux prix, dix: accessits partagés entre trente et un élèves. 
Élèves vétérans = un prix. 
Trente-huit autres concurrents en version latine ( élèves nouvenux ) avaient obtenu au 

moins 60 points et auraient eu droit ù un accessit ou à une mention honorahle ; mais le nombre 
de nominations est limité ii cieux prix cl dix nominations, 

B. Composition: latine. 

Deux prix, mur accessits partagés entre quatorze élèves et une mention. honorable partagée 
entre deux élèves, 

Huit autres eoueurreuts que ceux qui ont obtenu une nomination avaient réuni nu moins 
60 points. 

C. Composition fi uuçaise. 
Deux accessits, dont un partagé entre deux élèves et cinq mentions honorables, pnrlagéP-s 

entre neuf élèves. 
' 

D. Mathématiques. 

Deux prix dont un pârtagé; deux accessits dont un partagé, et trois mentions honorables 
dont une partagée. 
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E. Concom·s .~pt!cial de langue flamande. 
Deux prix et dix accessits, dont un p::ll'tngé. 
Quinze autres concurrents auraien! dû nvolr une nomination , si le nombre des prix, 

uccessits, etc., n'était limité. 

li. CONCOUil.S DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEUXIÈME DEGRÉ. 

L'arrêté royal du 1 O juin 18G7 a autorisé le Ministre de l'Intérieur 1t renouveler un concours 
entre les élèves des écoles moyennes. 

Une disposition d'une certaine importance a été introduite dans l'organisation de cc 
•• concours. 

Le concours de langue flnmnndc, obligatoire dans les parties du royaume où celle longue 
est en usage, a été rendu facultatif dans les provinces wallonnes. Voici comment est conçue 
la disposition nouvelle, inscrite dans l'arrêté organique du concours : 

" Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes où se donnent des cours de langue 
flnrnnndo, les élèves de la première classe qui les amont suivis pourront, sur leur demande, 
être admis au concours spécial de flamand. n 

Toutes les épreuves, qui consistaient en un même travail, exécuté le même jour, clans les 
communes siégcs des établissements concurrents, ont eu Heu par écrit. Ces épreuves portaient, 
pour le concours général, sur les matières suivantes : 

1° La langue françaisc ; 
2" Les mathématiques ét leurs applications; 
5" L'histoire et la géogrnphie. 
Le concours a duré trois jours : le 5, le 6 cl le 7 août 1867. 
Les sujets de composition qui ont_ été remis aux: élèves sont reproduits ci-après : 

Concours do hantll, 5 aoitt 1S87. 

Langue française. 

1. - Comment s'accorde le verbe avec son sujet, lorsque ce sujet est un nom rollectif suivi 
d'un complément? ([i;xcmplcs.) 

Composition. 
Lettre. 

II. -Trois jeunes gens, qui voyagent i1 pied, voulant évitc1· les ardeurs d'un soleil de juil­ 
let, ont fait cinq ou six lieues pendant In nuit. L'un d'eux, dans une lettre adressée à son frère, 
mconte les circonstances les plus intéressantes de celte marche nocturne. 

Histoire de Belgique. 

Comm ent Philippe 11, avant de retourner en Espagne ( 1 !H59), avait-il organisé l'administrn­ 
tion du pays? - Rapporter d'une manière succincte les principaux événements qui eurent lieu 
sous la régence de Mnrguoritc de Parme. 

Géogmphie. 

I; - Quelles sont les mers qui baignent l'Europe? 
Il. - Quels sont les ports que la Russie possède sur la Baltique et sur la mer Noire? 
Ill. - Nommez les fleuves sur lesquels se troevcnt Porto, Lisbonne, le Havre, Nantes, 

Liverpool, Hambourg, Dantzig ; vous direz aussi :1 quels pays ces ports nppaetiennent. 
IV. - Nommez les cl eux villes les pins importantes de l'Andalousie. 
V. - Donnez la division générale de l'Asie. 
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VI. - Quels sont les plus grands fleuves do l'Amé!'ique méridlonele qui se jottou: dans 
l'Atlautlquo t 

VII. - Fuites connaître lu position· des Canaries, des Antilles, do l\fodnguscm· et de lu 
Nouvelle-Zélande. 
N, B, Les élèves ont ou six. heures pour fuiro leur travail. 

Conco11rs du mardi, G ami& 1887. 

Arithmdtiqiw. 

I. - Qu'est-cc qu'un rapport? - Qu'est-ce qu'une proportiou? 
II. - Démontrer que dans une suite de rapports éguux , tels f{l10'12 : '"' =ta : 1l = i8 : 6, 

ln somme des antécédents est ù la somme des conséquents, comme un antécédent quelconque 
est ù son conséquent. 

Ill. - Deux -robinets, ouverts ensemble, peuvent remplir llll bassin en 4 ~/3 heures. Le 
premier seul rernplimlt le Lussin en (i tf3 heures. Combien de temps mettrait le second à le 
remplir? 

Algèbre. 

. . . f- ci' 1. - Simplifier ln fraction . . . __ 

II.-:- Un épicier a deux. sortes de thé : il en a 78 kilogrammes d'une première qualité, qui 
coûte 7 francs le kilogramme, et 67 kilogrammes d'une seconde qualité i, l:i francs le kilo­ 
gramme. li voudrait faire entrer tout son thé dans deux. mélanges, de toile sorte que le kilo­ 
gt·ammc du premier mélange coûtât fr. 5-96 et le kilogramme du second mélange fr. 6-20. 
Combien doit-il prendre de kilogrammes de chacune des deux. qualités pour faire chaque 
mélange? 

Géométrie. 

I. - Qu'est-ce qu'un angle? 
II. - Deux. triangles semblables sont entre eux comme les cm-rés des côtés homologues. 
[Démuntrei-.] _ 
HI. - Diviser un trapèze en trois parties équivalentes par des droites menées de l'un des 

sommets. 
N.B. Les élèves ont eu cinq heures pom· répondre à ~es questions. 

Coucou.-s do n1ercr",u, '1 ao1it IS67. 

Composition /lcimcinrle. 

Eenvoudig vcrhaal. 

Een jonge boer ging langs <le straat dragende, in iedere band, eene dlstelvink •.•.. 
Ben klein mcisje volgde hem en beschouwde met medeljjden de vogeltjcs .••.• 
Eindelijk nadert het lieve kind den jongen, koopt de twee gevangcncn af en luat ben 

wegvliegen. 
N. B_. Les élèves ont eu trois heures pour faire lem· travail. 

La surveillance des élèves concurrents, pendant leur travail, n été exercée, dans chaque 
établissement, par un délégué choisi dans le personnel enseignant d'un autre des établisse- - 
monts concurrents, 

Les noms des délégués sont consignés dans le tableau ci-après qui indique également 
l'établissement où chaque délégué a été envoyé. 
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L'opprécintion des épreuves <lu concours a été confiée ù deux jurys dont l'un, pour le 
coucours général, était composé do six membres; et l'outre, pour le concours spécial de langue 
flamande, en comptait trois. 
li y avait deux cent soixante élèves -pour le concours général, et cent trois élèves pour le 

concours spécial <le flamand ; dans les cinquante-six écoles qui sont entrées en lice, on comp­ 
tait quarante-quatre écoles moyennes do l'État, sept écoles moyennes communales, quatre 
écoles moyennes patronnées et une école moyenne privée. 

Voici le relevé des distinctions décernées pour le concours de l'enseignement moyen du 
2° degré, en t 867 : 

1 ° CONCOURS GÉNÉI\AL: 

Élèves 1ioi1vecmx : dix prix, partagés entre dix-huit élèves, dix accessits, partagés entre 
vingt-cinq élèves et dix mentions honorables, partagées entre vingt-trois élèves. 
Élèves vététans : treize prix. 

2° CONCOURS SPÉCIAL DB LANGUE FLAMANDE. 

.tlèves nouveaux : deux prix, dont un partagé, trois accessits et quatre mentions hono­ 
rables. 
Élèves vétérans : deux prix. 

Aucune décision spéciale, autre que celles qui ont été relatées dans le rapport sur le con­ 
cours général de 1866, n'a été prise li l'occasion du concours institué, en 1867, entre les 
écoles moyennes. ( Voir ?le rapport triennal, annexes, n" CXXVIII, page '.1.92.) 
Conformément à l'arrêté royal organique du concours de l'enseignement moyen du premier 

degré, la distribution des prix a eu lieu à Bruxelles. 
Les lauréats de ln rhétorique latine et de ln première professionnelle (section scientifique, 

sectiou industrielle et commerciale et sections réunies) ont été seuls appelés à recevoir- les 
récompenses qui leur étaient ducs. 

Toutefois, les mentions honorables obtenues dans cos classes, ainsi que les prix, les accessits 
et les mentions honorables obtenus dans les autres classes, ont été proclamés à la séance solen­ 
nelle i les livres et les diplômes ont été envoyés aux élèves pur l'intermédiaire des administrations 
communales. 

Il en a été de même des peix, des accessits et des mentions remportés par les élèves des 
écoles moyennes. 

La cérémonie de la distribution des prix. a eu lieu le 211 septembre !867, nu Temple des 
Augustins. 

47 
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LXI 

llapporl SlW le concours général de l'enseignement moyen dit {cr cl du 
2e degré, en 1868. 

A. CONCOURS DE L'ENSBIGN6MENT l\lOYEN DU PREMIER DEGRÉ. 

Lo concours entre les établissements <l'instruction moyenne du premier 1lcg1·é a eu lieu, 
en t8û8, d'après les dispositions de l'arrôté organique du 50 nvril t 868. 

Cc concours a eu pour base le programme du 29 moi 1867, publié officiellement dans le 
hlo11ite11nlcs 5t mai- ter juin 1867, n°• HH-U52, 

Voici quelles sont les classes qui y ont prls part: 

Dons ln section des humanités : 

1 ° Ln rhétorique, 
2° Ln troisième latine ( désignée par le sort). 

Dans la section professiounelle : 
t O La première classe; 
2° La troisième classe. 

Pour les sciences mathématiques : 

1 ° La première scientifique; 
2° Ln seconde latine (désignée par le sort}. 

Le tableau ci-après fait connaitre l'ordre du concours et les diverses matières sur lesquelles 
il a porté : · ' 

JOURS. CLASSES. OBJET DE L'ËPn:8UVE. 

Mardi, 4, 

Lundi, 3 août ~ 868, 1 Rhétorique latine • • • • • • • • Composition latine (sans dictiennaire), 

Troisième latine ( désignée par 1o Tbèmelotin. -Traduction d11 grec en Iran- 
sort}. çais, 

Première professionnelle (sections Composition française. - Thème anglat~ 
réunies). ou allemand. - Histoire de Belgique. 

Seconde latine(désignée par le sort). Mathématiques. 

:Mercredi, fS 

Jeudi, ô 

Troisième professionnelle. • • • • 

Rhétorique latine • 

Troisième latine • 

Langue française. - Thème flamand ou 
allemand, pour les provinces wallonnes; 
thème allemand, pour- les provinces fla­ 
mandes. - Histoire et géograpbie, 

Composition française. 

Histoire etgéographle (désignée par le sort}. 

Première îndustrielle et commer- j Sciences commerciales, y compris l'histoire 
ciale. et la géographie commerciales. - Econo­ 

mie politique. - Chimie. 

Id, scientifique • Mathématiques élémentaires. - Géométrie 
analytique. 
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JOURS. CLASSliS. OBJET DR L'tPllEUYE. 

Jeudl û aoôl •18G8. 1 Trolsièmo professlonuollc ..••. 

Vondrodi, 7 

Somcùi, 8 

llhôlol'iquo tuuno. 

'I'roisièrnc lutine. . 

Hbétoriquo lalino (concours spéciai I Composition flamande. 
do lunguo üamaudo), 

Prernlèro professionnelle, sections 
réunies (concours spécial clo lan­ 
guo flamuodo). 

Sciences cornmerciules, - Algèbre, géomé­ 
trlo élémentairu , trlgonométrlu reclili­ 
gno. - Physique. 

Traduction du grec on français (déslguée 
par lo sort). 

Traduction d11 latin on français. 

lù. 

Les sujets de composition ont été envoyés aux établissements concurrents avec les mêmes 
formalités que les années précédentes, Nous les reproduisons et-dessous, rangés d'après 
l'ordre de date des ép1·cU\'CS du concours. 

Coo«la111•s dt■ lmuU, 3 a01it t8GS. 

I\IIÉTOIIIQUE LATINE. 

Composition latine. 

11 Isocrntcs, œtntc jam provectus et futura patriœ rnala prospieiens, Philippe, rcgi ~lnec­ 
doniœ, pet' litteras suadet ut, civitatibus Grœciœ sibi conciliatis et coneordia inter cas stabilita , 
Persis hellum inferat, u 

N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour foire leur travail. 

1'ROIS!ÈME LATINE, 

Traduction clu français en latin. 

c Après trente-trois ans de gm.irres presque continuelles, les Saxons vaincus reçurent 
l'ordre de quitter leurs foyers : dix mille familles devaient se rendre en Plandre, Ln désolation 
fut extrême : on aurait cru voir des malheureux fuyant éperdus devant un incendie ou une 
attaque imprévue, tant étaient gmnds le désordre et l'agitation. Où les envoyait l'implacable 
ressentiment de I'empcreur ? Que de périls i1 affronter, avant d'an-ivee au but fixé potn· cet 
exil lointain! A peine connaissaient-ils de nom les contrées qu'ils allaient traverser. S'ils 
demandaient quelles étaient les mœnrs et les coutumes des Belges, ils apprenaient que ce 
peuple, ami de la liberté, rncevnit avec défiance les étrangers qui venaient chez lui, et qu'il 
repousserait probablement les bannis qui devaient s'établir dans la Flandre. Ces renseigne­ 
ments, qui auraient dû leur rappeler combien il leur importait à tous de rester unis, furent 
cause qu'ils se partagèrent, les uns se soumettant au décret qui les exilait, les autres décidés, 
il est vrai, à quitter leur patrie, mois aussi à marcher jusqu'à ce 'qu'ils eussent franchi les 
frontières de l'empire, dussent-ils péril' jusqu'au dernier, Ceux-ci se rassemblèrent lu nuit. 
Le chef qu'ils se choisirent leur recommanda de ne pas se divise1·. Malgré les revers essuyés, 
ajouta-t-il, les Saxons ne devaient pas être gens b désespérer de l'avenir; il n'était pas d'obstacle 
que l'on ne pût. vaincre par le coUI·age et 1a constance. S'ils avaient cédé à la crainte, comme 
les autres, il ne croyait pns qu'ils eussent pu s'attendre à un meilleur sort. 

" Après avoir écouté celui qui devait les diriger, ils trouvèrent bon de partir avant que le 



[ N° 207.] ( 188 ) 

[our parût, et de traverser une forêt voisine; ils espéraient se mettre ninsl à l'abri d'un danger 
immédiat. l\lais, dès que les généraux de Charlemagne furent informés de cc brusque dépnrt, 
ils se mirent ù leur poursuite et los uueigniront bientôt. Alors on annonça aux fuyards qu'ils 
ne seraient pas maltraités, s'ils consentaient i1 revenir sur leurs 1ms. lis se laissèrent persuader 
par cette promesse; cependant ils n'en furent pas moins dépouillés clo leurs biens et décimés. 

11 Les malheurs des Saxons sont trop grands pour ne pas exciter notre pitié. Qui de nous 
no voit pus qu'il serait difficile de citer un outre peuple qui nit souffert de plus grands maux, 
en défendant sa lil,crté? Je ne crains pas d'ufllnuer que, loin de les blt\mcr de leur résistance, 
on doit les louer de leur opiniâtre courage. ll eût été cligne de Chnrlomagne d'user de clémence 
envers des ennemis complètement abattus, 11 

1'racluction cfo grec en [rançais, 

Le sujet de cette version II été pris dans Hérodicn : Histoire des empereurs romain» (vio de 
Commode). 

N. B. Les élèves on eu cinq heures pour faire leur travail. 

PIIEllltllE PROFESSIONNELLE. 

(Secilous 1•6uulcs.) 

Composition française. 

Lettre à un prodigue. 

u Un vieillard écrit li un jeune homme. - Quant aux motifs de l'intérêt que 1c premier 
porte au second, les élèves supposeront ceux dont ils croiront pouvoir tirer le meilleur parti. 

11 Les principales considérations qui seront développées dans cette lettre sont les suivantes : 
11 1. De quelque nature qu'elles soient, les richesses ont pour origine le travuil, 
" 2. Il y a une déplorable inconséquence à employer le produit du labeur physique et de 

l'activité intellectuelle 11 satisfaire des passions suns frein et des caprices insensés. 
" 5. Le prodigue se dépouille, comme it plaisii-, du moyen le plus puissant de faire le bien. 
" 4. La raison indique un juste milieu entre ln prodigalité et I'avarlce. ,. 

'l'rndttction cite frnnçai·s, soit en cinglais, soit en allemand. 

" Les philosophes qui condamnent les sciences et les arts, qui prétendent que l'ignoranee 
est la sauvegarde de l'honnêteté, se créent ordinairement un tableau imaginaire de l'état sau­ 
vage. Ln violence, la haine, In vengeance, la irossièreté n'excluent pas, chez le barbare, les 
vices que l'on attribue à ln civilisation. Le sauvage, pour être emporté, n'en est pas moins, 
quand les circonstances l'exigent, dissimulé et rusé; il n'en sait pas moins mentir et flatter, 
Il attire son ennemi par des paroles trompeuses et il le massacre. Les barbares ne sont donc 
pns moins fourbes que les hommes civilisés et ils ont plus de brutalité et d'emportement. " 

Histoire sle Belgique. 

1. - Faites eonnaître Philippe d'Alsace. 
II. - Exposez sommairement les événements qui se passèrent sous les règnes de Charles 

le Téméraire et de Marie de Bourgogne, 

N. n. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 
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Coucours d11 mardi, 4 nmit 1.8GS. 

SEC.ONDE LATINE, 

ltlatltématiq1,es. 

I. - Bxtralre, avec dëmonstratlon, la racine carrée de 

9aub1 - 24a3b3 + 46ci4b' - 40ct~b~ + 25a'b0• 
Il. - Résoudre l'équation : 

(c, -b)x' - 2ax + 2a + b =0 

et discuter les racines clans l'hypothèse 1 ° de a= b, 2° de a= 2b, 
lll. - Exposer une méthode propre à trouver le rapport approehé lie lu circonférence au 

diamètre. 
IV. - Déterminer le volume d'une pyramide triangulaire régulière SADC, connaissant le 

côté A.O de la base et l'tll'êlc SA des faces latérales. 
Examiner cc que devient l'expression du volume, lorsque SA = AB. 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour résoudre ces questions. 

'l'nO1SIÈU6 PI\OFESSIONNELLE, 

Composition /hmçaise. 

Lettre. 

" Un jeune homme éprouve de ra répugnance pour les exercices gymnastiques, Un ami lui 
écrit 11 ce sujet. 

" Si cette répugnance provient de quelque paresse du corps, c'est une raison pour la com- 
battre et une nécessité de la vaincre. 

., La gymnastique, employée contre certaines maladies, produit des guérisons inespérées. 
,. En tout cas, elle donne la force, l'agilité •.• 
" Dans beaucoup de situations périlleuses, il ne suffit pas d'avoir du courage; il faut, poul' 

échapper au danger, être adroit et vigoureux. " 

Thème flamand ou allemand, potU' les provinces wallonnes; thème allemr:md, pou1· les 
prnvinces flama11des. 

11 Il est dans le ciel une puissance divine, compagne de la religion et de la vertu ; elle nous 
aide i1 supporter la vie, s'embarque avec nous pour nous montrer le port dans les tempêtes, 
également douce et secourable aux voyageurs célèbres et aux passagers inconnus. Quoique ses 
yeux soient couverts d'un bandeau, ses regards pénètrent l'avenir. Quelquefois, elle tient des 
fleui s naissantes dans sa main, quelquefois une coupe pleine d'une liqueur enchanteresse; rien 
n'approche du charme de sa voix, de la grâre de son sourire; plus on avance vers le tombeau, 
plus elle se montre pure et brillante aux mortels consolés; la Foi et la Charité lui disent : 
Ma sœur ! et elle se nomme l'Bspérance. " 

H·istofre. 

I. - Exposez brièvement lu chute de l'empire d'Occident. 
JJ. - Faites connaître Charles Martel. 

Géogtaphie. 

1. - Donnez la description de l'Italie, au point de vue de la géographie physique, 
48 



[ N~ ~07. 1 ( 190 ) 

li. - Quelles sont les bornes et les grandes divisions de l'Asie? Cltez les principales mon­ 
tagnes et les prineipaux fleuves do cette partie du monde. 
N. n. - Les élèves ont eu six heures pour fnire leur travail. 

Coneours dn merercdl, 5 no,\f. 

lllléTORIQUE LATINf., 

Composition [ronçaise. 

Senvenies d'enfance, 

En faisant appel à leurs souvenirs, les élèves trouveront lu vérité de l'expression et ln 
sincéz·ité de l'accent ; mais, comme on Jcur demande une composition et du stylo. ils pourront 
mettre en œuvre des détails ou <les épisodes que l'imagination leur fournira. 
N. n. Les élèves ont. eu cinq heures pour faire leur travail. 

TI\OISIÈ!llt: LATINE, 

Hislofre. 

1. - Exposez sommairement la guerre qui eut lieu entre César et Pompée. 
Il. - Donnez un récit succinct de la première croisade. 

Géo9iaplaie. 

1. - Qu_els pars comprenait l'empire romain ('D Afrique?-· Donnez, uvec quelques détails, 
la description de l'Égypte ancienne. 

11-'- Quelles sont les bornes de l'Asie'! - Décrivez. l'Hindoustan,. au point de vue de la 
géographie physique. 
N. B. Les élèses ont eu cinq heures pour faire leue h·a.vail. 

t:oneours du Jeudi, 8 août. 

l'l\li!lfJÈRE INDUSTRIELLE E.T COBUIBRCIALE'. 

Sciences commerciales. 

Quelle est la. valeur, en livres sterling, d'une traite de 10,640 francs tirée de Bruxelles sur 
Londres, par la voie de llambourg et d'Amsterdam, le change étant de 95 francs pour !H marcs 
banco, de 40 mares bnneo pour '51:S •/• florins, et de ?59 t/'i florins pour ?S livres sterling? La 
commission de change est. fixée, pour choque place, à t/, p. 0/0 et les frais réunis à t/s. p. 0/ •• 

Géo91·apl1ie commerciale et ind11slrielle. 

Quelles sont les principales industries de la 'province de Namur- et les lieux où elles 
s'exercent'? 

Vers quels puys exportons-nous nos draps? 
Quelles sont nos relations commerciales avec l'Italie! 

Histoire commerciale et indt1slrielle. 

Faites connaître, d'une manière sommaire, l'état des foires, au xm" et au xn" siècle, les 
lieux principaux où elles se tenaient, les prlviléges qui leur étaient accordés et. les avantages 
que le commerce eu 1:etirait •.. 
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Droit eommerdol, 

Qu'est-ce quo l'aval? Comment se donne-t-il ? 
Qu'est-cc que ln fnillite? 
A quoi est tenu le foilli? 
Quelles sont los conditions qui doivent être remplies, pou!' que le concordat soit valnble t 

lconomie politique, 

Qu'est-cc que lo division du travail? 
Faites connaître, d'une manière succincte, les avantnges de ln division du travnll. 

Faites connaître la elassiûcation des oxydes métalliques et les principaux procédés par 
lesquels on les obtient. 
N. B. Les élèves ont eu six. heures pour faire leur travail. 

PllnJll}nE SCIENTIFIQUE, 

1. - Trouver tous les systèmes de valeurs de ,_., y, z et u, qui satisfont aux équations 
suivantes . 

x + y + z + 11 = 2 (in + n) 
X'!} + tlZ = 0 
xyz + xyu. + xzu + yut = 0 
xyztt = - mn (nt - n)2• 

Discuter ces valeurs dans l'hypothèse où 111 cl n sont des quantités réelles. 
II. - Duns un cercle donné, inscrire un triangle qui soit semblable it un ti-iangle donné et 

dont l'un quelconque des côtés passe pm- un point donné. - Discuter le problème. 
(Cette question sera résolue par la géométrie élémentaire.) 
HI. - Trouver le lieu géométrique des sommets des paraboles tangentes à deux d1•oites 

fixes, et dont les axes sont parallèles à une troisième droite fixe. 
N.B. Les élèves ont eu six. heures pour résoudre ces questions. 

TROISIÈ!lli PROFESS!ONNELLB, 

Sciences commerciales. 

Dresser et arrêter- nu 51 décembre le compte courant et d'intérêts de Pierre chez le 
banquier X. L'intérêt est à 4 p. 0/. l'an et Pierre bonifie 1/8 p. 0/0 de commission sue les 
sommes encaissées par X. 

Au t•r janvier, te solde en faveur de Pierre est de 20,000 francs. 
Le 22 janvier; Pierre fuit une remise de -1 ,900 francs. 
Le 1"' mars, il reçoit de X 2,000 francs en espèces. 
Le ·17 mars, il fait une remise de 1,700 francs à échéance du i•r onil. 
le ~ juillet, il verse 4,~00 francs. 
Le 10 octobre, il est débité du montant d'un mnndat tic 5,?100 francs. 
Le 10 novembre, il remet des effets pour 2,500 francs. 
Le 24 décembre, il reçoit 4-,1500 francs en espèces. 

Af9èbre, 

I. - Étant donné la fraction 5/~, calculer, à. un dixième d'unité près, le nombre dont la 
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racine cnrrée, ajoutée successivement au nnmérntcur et au déncrniuateur-, donne deux résul­ 
tats dont le premier est quatre foib lu valeur du second. 
li, - Trouver lu somme des 20 premiers nombres impairs considérés comme une 1irogres­ 

sion par différence. 
111. - Insérer m moyens géométriques entre deux nombres a et b, et indiquer la formule 

du calcul par les logarîthmes. 

Géométrie. 

1. - Démontrer que dans u11 triangle rectangle la perpendiculaire abaissée de l'angle dl'Oil 
sur l'hypothénuse divise celle-ci en deux: segments proportionnels aux côtés adjacents, et que 
cette perpendiculaire est moyenne proportionnelle entre les deux segments, 
li. - Trouver , à moins d'un centimètre carré près : 1 ° la surface d'un cercle de 2 mètres 

<le rayon ; '2° ln surface d'un octogone régulirr inscrit dans cc cercle. 

'J'rigonométrie. 

l 
I. - Démontrer ln formule tang' 2 a 

1 - COS,(t 
l + cos.o: 

II. - Trouver les angles <l'un triangle dont on connait les t1·ois côtés, 

PHYSIQUE, 

Donner la théorie du siphon, 
Exposer les phénomènes et les lois de l'ébullition. 
N. B. Les élèves ont en six heures pour faire leur trnvnil, 

t:oocotu•s du -ventlretll, '7 a01it. 

ll}IÉTOIHQUE LATINE. 

Tradi1ction di1 grec en français. 

Le sujet de celle version a été pris dans Elicn : Histoires cliverscs, liv. XII, 61-. 

N. B. Les élèves ont eu quatre heures pour foire leur travail. 

TROISIÈ~IE LATINE, 

Traduction tl1, latùt en /iwiçais. 

M, T, C::lcero Tlroul suo. 

" Quo in discrimine versetur salus mea et bonorum omnium atque universœ reipublicœ, 
ex co scire potes, quod domos nostras et patriam ipsam vel diriplendam vel Inflammandam 
rchquimus. In cum locum res deducta est ut, nisi qui deus vcl casus nliquis suhvcnerit, snlvi 
esse ncqucamus. Equidcm ut veni ml urbem, non destiti omnia et dicere et faeere quœ ad 
coneonliam pertlnercnt : sed mlrus invaserat furor non solum improbis, sed etiam his qui 
boni habentur-, ut pugnare eupercnt , me clamante uihil esse hello civili miserius. Itaque 
cum Cœsar amentia quadam raperetur cl, oblitus nominis atque honorum suorum, Arimirrnm, 
Pisaurum, Anconam, Arretium occupnvisset, urbem relîquimus : quo.m sapienter aut quam 
fortiter, nihil atlinct disputare. Quo quidem in casu simus , vides. Feruntur conditiones ab 
illo, ut Pompcius eat in Hispaniam ; deleetus qui sunt habiti et prœsidia nostra dimîttantur ; 
se ulteriorem Go.lliam Dormtio, citeriorcm Considio Noniano (his enim obtigerunl) lraditurum; 
ad consulatus petitionem se venturum. Accepimus conditioncs : sed ita, ut removeat presidia 
ex his loeis quœoccupavit, ut sine metu de iis ipsis conditionibus Romœ Senatus haberi possit, 
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Id illo si fccerlt, spes est pncis non honcstoo, loges enim imponunlur; sed quidvis est molius 
quam sic esse ut sumus, Sin autcm Ille suis eonditlonlbus sture noluorlt, bellum paratum 
est. l\foximnm nutem plugam acecpit, quod is qui summum auctoritatem in illius exereitu 
habebnt, T. Labienus, socius seeleris esse noluit : reliquit ilium et nobîscum est; multiquc 
idem facturi esse dieuntur. Ego ndhuo 01·œ mm-itimœ prrosu-n. Nullum majus negotlum suseî­ 
pcre volui, quo plus apud ilium meœ litterœ cohortatloncsque ad pacem valercnt, Sin autcm 
erit bellum, viclco me eastris et eertis, Iegiunibus prœfuturum, Habco ctiarn ilium molestiam , 
quod Dolabella noster cum Cœsaro est. 

n Hœc tibi nota esse volui : qure cuve ne le perturbent et impediant vnletudinem tuam, 
Ego A. Varroni, quem cum amantlssimum mei cognovi, tum etiam valde lui studiosurn, dili­ 
gentissimo te commcndavi, ut et valctudinis tuœ rationem haberet et navigationis, et toturn te 
susciporet 110 tueretur : qucrn urnnia Iacturum confü.lo. Tu, quando co ternporo mecurn esse 
non potuisti, quo ego maxime operarn et fülclitutem deskleravi tuam, cave fcstincs, aut corn­ 
mittias ut, nut rogcr aut hicmo naviges, Nunquum sero te venisso putabo, si salvus venei-is, ,, 
N. D. Les élèves ont eu quatre heures pour foire leur travail, 

Conco11rs dm 81tmc,11, 1) amit. 

RIIÉ'fORIQU& LATINE, 

Composition flama7!cle, 

Men zal, op ccne beknoptc wijzc, de vîor- jaargetijdcn bcschrijvon en met het leven des 
mcnschen vergelljken, 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire lem· composition. 

PIU,lllJÈBli l'IIOFESSIONNELLE, 

l'on1position flcunamle. 

Dczon. 

Men zal de zou besehouwen uit het oogpunt der natuurkunde : zij is de bron der warmte 
en onderhoudt <lus het Ieven op do narde ..•• Zij ,·erfraait de woning welkc God den mensch 
gegcven heeft .••. Zij versiert <le velden, de wouden , de bergen met eene Iuistei-rijke 
sehoonheid •..• 

De sneeuw , de rijp , de mist zelvc , dom- de zou verlicht , brengen de wonderlijkste 
uitwerksels voort .••• 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour Iaire leur travail. 

Toutes les opérations du concours général ont eu lieu pnr écrit. Cependant, aux termes de 
l'art. 8 de l'arrêté organique, il y a eu une épreuve par écrit et une épreuve orale pour les 
concurrents du cours supérieur de mathématiques. 

Quatre élèves, dont deux appaftcnnnt 11 l'athénée royal de Liégé, un à l'athénée royal de 
Inolls et un nu eollége communal de Nivelles, ont été appelés à l'examen oral. Cet examen 
n'est accessible qu'aux concurrents qui ont obtenu, dans l'épreuve pnr écrit, au moins les deux 
tiers des points attribués à un travail excellent. Il a porté sur les questions suivantes : 

1 ". Afgèbl'e. - Etant donnée l'équation ax~ + b:x: + c = o, trouver, sans résoudre 
l'équation, quelle relation doit exister entre les coefficients a, b, c supposés réels, pour que la 
somme des carrés des racines soit égale à la différence des cercles de ces mêmes racines. - 
Discuter la question. _ 
2° ûéamétrie. - Un hexagone réguliet· tourne autour d'une droite menée par l'un de ses 

sommets dans son plan et normalement au diamètre qui passe par cc point; l'on demande le 
rapport qui existe entre l'aire du cercle circonscrit 11 l'hexagone et ln surface du solide 
qu'engendre l'hexagone en tournant autour de la ligne droite. 

5° Géométrie analytique. - Deux angles droits dont les sommets sont situés en deux: 
points fixes tournent autour de ceux-ci de telle façon que deux de leurs côtés se coupent 

49 



[ N° ~07. ] ( 19~ ) 

constamment sur une droite fixe. Trouver et discuter l'équation du lieu géométrique des 
points de rencontre des deux autres côtés. 

Les opérnlions du concours ont été surveillées comme en 1867. 
Les jurys, ehargés de juger le concours de l'enseignement moyen du premier degré de 

l'année 1868, étaient composés ainsi qu'il suit : 

A, Langue.~, Mstoirn et gtJogrctpltic. 
.MM. Dautzcnborg, littérateur à Druxcllcs(1); 

Del croix, l iuérnteur à Beuxelles ; 
Devergnles, ancien professeur de l'enseignement moyen du premier degré; 
Dumont, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Fassin, ancien professeur de l'enseignement moyen du premier degré; 
Fuerison, professeur à ln faculté de philosophie ctJcttrés de l'université de Gnnd , 
James, professeur à ln faculté de philosnphic cl lettres de l'université do Bruxelles; 
Juste (Th.), membre de l'Acudémic royale de Belgique; 
Lebrun, ancien professeur de rhétorique ; 
Nieolay, ancien professeur de l'enseignement moyen du premier degré; 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités à Liége ; 
Rocrsch, maitre de conférences ù la même école; 
Scheler (A.), docteur en philosophie et lettres, hibliothéeaire du Roi; 
Stechcr , professeur i1 la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége ; 
Van Bemmel, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Bruxelles, 

n. Sciences. 
i\II\I. Andries (C.), professeur ù la faculté des sciences de l'université de Gand; 

Dnugo, id.; 
Vcrstractcn, id.; 
Manderllor, professeur émérite de la faculté des sciences de l'université de Gand; 
'I'rnsenster, professeur tt la faculté des sciences de l'université de Liégc ; 
Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 

naturelles. 

La composition latine et la version grecque ont été jugées, pour la rhétorique, par 1\11'1. Nico­ 
Jay, Dumont et Prinz ; la version latine, la thème latin et la version grecque, pour la troisième 
latine, pat· i\HI. Deverguics, Rocrseh et A. Scheler. 

La composition Irançaise u été jugée, pour la rhétorique latine et la première professionnelle, 
par Mi\L Lebrun, Steeher- et Van Bemmel ; pour la troisième professionnelle, par MM. Th. Juste, 
Passin et Fuerison, MM. James, Th. Juste et Passin ont apprécié les réponses faites aux ques­ 
tions d'histoire et de géographie par les élèves de la première professionnelle (sections réunies), 
de la troisième professionnelle et de la troisième latine. 

Le thème flamand, les compositions flamandes de lo rhétorique latine et de la première 
professionnelle ont été jugl\s par Ml!. Dautzenbcrg, Del croix et Fuerison, 

Le thème allemand et Je thème anglais faits par les élèves des deux classes professionnelles 
appelées au concours ont été appréciés par l\IM. Stecher, James et A. Seheler-, 

Le jury Ba jugé les concours en mathématiques, en sciences naturelles, en sciences com­ 
merciales et en économie politique, pour la première et pour la troisième professionnelles, ainsi 
que pour la seconde latine. 

Les jurys ont été installés, mardi 11 août ·1868, à 5 «fi heures de relevée, en l'hôtel des 
jurys d'examen (ancien hôtel du ministère des finances), rue de la Loi, 10, à Bruxelles. 

Le nombre des concurrents inscrits dans chacun des établissements qui ont pris part 11 la 
lutte est mentionné dons le rélevé ci-après : 

(1) Décédé depuis. 
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Relavé dtt ntnnbre cles élèves qui, 1·empli'ssant la.,; co1lllitioiis voulues, étaten! inscrits pour prendre part at, 
co11cottrs de l'cnscig11cment moyen du premier de91·é, en 1868. 

!WOlUUU~ o•tr,tVE8 llWSOIU'l'S Ei'W 

~ . .i {re proruslaa- .; 
Prtm!!rt .!;! 

~ 
SleGDde l1tl11t, Pn,nilr, 1tlen• ] RbHorlque, n1ll1 (sttUons ~ R!!lo1l1n, , •••• .,c1,1, U Set/Ion, r6aalu. a r!1Ql11). 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. - ll!1ue. -~ - - a ~ !odulrl,Ue. a l1Lhl11111lqa01. ~ fl,111,nd, 11,m1od. ~ 
0 

~ 
a .. ;,; .l .; .,; ..• .; ~ tl .. a. ''i .,; •• ., .. .• " "' .,,, a .. " " .• ,, = " .• "' " a C .• ., = ~~ e ~" e ?~ e t~ i! .... e i~ e : il e > •• ~ •. .., "'> ~ .,, > '!I ..,,.. ~ ~ ..... .., .• . ., ~g ... ra; .., iii ~ .., riig .•. ~; ~ iijg ~ 'f w" ..; ..; > :,. I>- Q g r.- ;,- " C = ~ C, 

1.- A 

f Athênêc royal d'A11\'c1·s . . . 3 • G • 2 0 4 • lS )> 17 i • ' • to 
2 - 1l'Al'lon. 7 " tO • 2 ., ~ 0 7 J) 7 )l • t » 16 
5 - de Brugcs . .. 9 0 3 • 4 • 1 • 15 )) 8 9 0 lS " 8 
4, - de llruxclles , .. 19 )) 21! . • 2 ., 4 • 6 » 24 fO )) 6 » 50 
lS - dt? Gan1I. .. 8 1 3 • 2 )) t • 5 » 7 8 1 5 " 7 
6 - de llnsscl t • .. 5 )l ,{. Il )) " )) )) • • 9 5 " I> ., ' 7 - de Liégc .. 22 2 18 • 8 5 1 0 7 Il 5.3 11 )) D » 23 
8 - de Mons .• 8 » fi • ti )) t )) IS " H )l • .. 

0 " 10 
9 - de Namur, . . . . 8 1 7 • 5 2 )) )) 5 • 12 • • " l) f2 

10 - de Tournoi . . ~ . 7 • 7 • 1 • 5 Il 4 )) 12 • )) ., • 6 
l t Collégc communal d'Ath •• . . . IS • 2 • )) )) • )) n • l )) » D " 8 
12 - do Bouillon •• 2 • 5 )) )) • • 0 )) • 5 )) )) » » " 15 - ile Charleroi • !! » :; " .. • " " • •· 5 • 1) » • 7 
14 - de Chimai ••• 4- " !) J) )) Il » )) • » 4 » )) )) • 8 
lf5 Collégc patronné de Courtrui ••• 4 V " D )) • 0 » » :f )) ' " » ,. 8 
l6 Collége communal de Diest • . 2 • )) )) • • )) » JI • D 2 " » » i 
l7 - de Dinant • , • 2 • ( J> • • " - . • • ' » " Il • 2 
!8 ComÎc r·ivé tic Notre-Dome de 8 t 12 •• • Il » Il D • 2 0 " D )) 7 
lO 

Ile le- ue, à Dinant. 
Collége patronné tl'Eccloo. • . . . f • » " • • D )) . • • :f D n )) :1 

m - d'Enghien ••• . 1:5 Il 10 )) • Il 1) • ,, " » 1) )) • • ta 
H -· - lie Gheel .• . . ,!. • il ,. • • ., " » • D ' )) )) • u 
?2 - d'Hëren!lmls .• . li 1 10 )J) • • " 1) 1) ,, D 6 t » • 8 
~3 - de Herve •• . . ,{. • 5 1) • " • ,, • )) )) )) » • • !l 
i, Collêge communal de Huy . . 4 • » 1) • » )) • • • 8 J> • • • t - 
215 - de Louvain ••• 7 " 5 li t t D .. 1 )) 6 7 " i l> ' 26 - de J\Ialincs •• . 2 t 4 n f t • • t • 7 5 t t )) 5 
27 Golléfe privé de Saint-Rombaut, ù 8 • u • • » • " • " • 8 " " " u Ma ines, 
28 Collége communal de Nivelles. .. 7 f !) » 2 t • )) 2 • !, l> )) • )) ff 
29 Collégc patronné de Poperinghe • 2 • J) • )) D • » D .,, ., 2 • )) " 5 
30 - de Saint-Trond .• 8 1) 7 • • » • • D » » 8 » • ,. s 
H - de Thielt • . . . 5 )) 2 " )> " ,, • " • » 5 • » ,, 1) 

32 Collégccommunnl de Thuin .•• 5 2 - 5 - " 5 • )> )) » • )) • )) • )> » 

53 - de Tirfomo1it • 2 " 2 • ., ., • l) » )) 4 2 ,. • " 5 
54 - de Tongres • • • 5 1 1 • 0 )) • )) » " • 5 t » ., 5 
>15 Ecole industrielle et littéraire de " » s • t • 5 " 4 . li » • D " 5 

Verviers. 
i6 Collége communal de Virton .. . 2 " 5 l) .., • )) » )) l) • 0 l) » )) 6 
i7 - d'Ypres . . . . 2 • 5 )) ·I )) • " 1 • 5 2 " t » CS -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - Touux, . 106 9 2161 ,, 55 8 23 » IU. f 208 94 ' 22 j) 280 
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Les distinetlona obtenues par les lauréats sont numériquement relevées ci-après, par clusse 
et par épreuve : 

TI\OISIÈME l'J\OFBSSIONNELLE. 

1° .Matières litté!'afres: Un nccessit et trois mentions honorables. 
2° 11-Jati"èrcs scienti'flques : Quatre prix, dont un pnrtogé; huit accessits p1.u•tngés entre 

treize élèves, et cinq mentions honornblos, partagées entre huit élèves. 

PIIEMJJ;l\C l'I\OF6SSIONNELLE. 

Sections réunies : Deux pPÎX et quatre accessits. 
Concours spécial de flamand .- Deux prix et quatre accessits. 
Sectfon industrielle et commereiale : Deux prix, dont un partagé, et quatre accessits. 

PfiEMIÈl\6 SC(CNTIFIQUB (couns SUPÉRIEUR 06 a!A.TUéUATIQUES). 

Élèves 1wuveaux : Deux prix et un accessit. 
Élèves spéciaux: Un prix. 

TROISIÈME LATINB. 

Trois prix, dont un partagé, quatre accessits, partagés entre huit élèves, et huit mentions 
honorables, partagées entre quinze élèves, 

SECONDE LATINE (tlATIIÉIIIATIQUES). 

Deux prix et dix accessits, dont un partagé. 
Indépendamment des élèves désignés au programme, huit autres concurrents avaient obtenu 

nu moins 60 points, et ils aumient eu ch-oit ù un accessit ou à une mention honorable, si 
l'arrêté royal du 50 avril 1868 n'avait limité les récompenses. 

BIUlTORlQUE LATfNB. 

A. Ye,·sion g1·ecque. 

Éf~ves 1wtrneaux : Deux prix, dont un partagé, dix accessits partagés cotre dix-neuf élèves. 
Vêtfrans: Deux pr-ix, 
Soixante-six autres concurrents (élèves nouveaux) avaient obtenu au moins 60 points et 

nuraient eu droit à un prix, 1, un accessit et t\ une mention honorable, sans les prescriptions 
formelles de l'arrêté d'organisation du concours. 

D. Compositian latine. 

Élèves nouvecmx : Deux prix et dix accessits, partagés entre quatorze élèves. 
Ici encore, vingt-trois concurrents, qui avaient obtenu au moins 60 points, n'ont pu être 

portés nu programme de la distribution des prix. 

C. Composition [rançoise, 

Élèves nouveaux : Deux prix, trois accessits à cinq élèves, et cinq mentions honorables, 
partagées entre dix-sept concurrents. 

D. Concmirs spê~ial de langue flamancle. 

Élèves nouveaux : Deux prix et dix accessits, dont un partagé. 
Vétérans : Un prix. 
Dix concurrents (élèves nouveaux) au travail desquels le jury avait attribué nu moins 

60 points, n'ont pu entrer en ligne de compte pour l'obtention d'une distineûen, 11ar suite de 
la limitation du nombre des récompenses. 
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Deux décisions spéciales ont été prises à l'occasion du concours général do l'enseignement 
moyen du premier degré en 18G8. 

Un élève de rhétorique latine, qui était entré it l'athénée royal de Bruges dans le courant du 
mois de juin, n'a pns été admis i1 prendre part au concours avec les élèves do cet établis­ 
sement. Muis l'adminlstrntion lui a laissé la fMultô de concourir avec les élèves du collége 
communal de lHolines, dont il avait suivi les cours pendant les huit premiers mois de l'année 
scolaire, 

Une erreur regrettable a exclu du concours les élèves de la troisième latine du collége privé 
de Notre-Dame de Bellevue, ù Dinant. Le principal de cet établissement ayant oLtrîhué ù la 
troisième latine les élèves de la quatrième, et à la quatrlème les élèves do ln troisième, cette 
dernière classe n'a pu participer ù 1a lutte parce que les élèves qui ln composaient no se 
trouvaient pas inscrits sur la liste officielle des concurrents. Le délégué <lu Gouvcrnemcut, 
chnrgé de surveiller les opérations du concours, a dû s'en tenîe à ln lettre de l'art. 9 du règle­ 
ment organique, article ainsi conçu. " Le délégué fait l'appel nominal d'après ln liste officielle. 
Les élèves portés sur celte liste sont seuls admis à concourir. " 

B. - CONCOURS DE L'ENSEIGNEL\IENT l\IOYEN DU SECOND DEGRÉ. 

Par arrêté royal du 50 avril 1868, le lfünistre do l'Intérieur a été autorisé à renouveler un 
concours entre les élèves des écolos moyennes. L'arrêté ministériel du 1 or mai suivant a orga­ 
nisé ce concours. 

De même que les années précédentes, ln première classe ou troisième année d'études a été 
seule appelée ù concourir. Un concours spécial de langue flamande a été ouvert, pour la même 
classe, dans les parties du royaume où cette langue est en usage. Les élèves des écoles 
moyennes des provinces wallonnes où se donnent des cours de longue flamande, pouvaient, 
sur leur demande, être admis à cc concours. 

'foutes les épreuves se sont faites par écrit, Elfes portaient pour le concours général: 
1 ° Sui· la langue française; 
2° Sur les mathématiques et leurs applications 1 
5° Sur l'histoire et lu géographie. 
Le concours a eu lieu dans l'ordre suivant : 
Ltnl(li, IO ao1U 1868. - Concours général (langue française, histoire et géographie). 
Mcmli 11 août. - Concours général {mathématiques). 
J,Jercred-i, ·I 2 août. - Concours spécial de langue flamande. 
Les sujets de composition que les élèves ont eu à traiter étaient ainsi conçus : 

C:oncours ,lu h1udl, '10 acnit 1868. 

Lun9ue française. 

1. Donnez les temps primitifs du verbe nuire. 
2. Exposez la règle relative à l'emploi des pronoms foi, leur, en, y. (Exemples.) 
5. Fuites connaître la différence de sig_nification que présentent quoique et quoi que, qitand 

et quant ••..• Dites en même temps de quelle espèce sont ces mots. (Exemples.) 

Composition. 

(Lettre.) 

" Un jeune homme, qui a perdu ses parents dès son enfonce, a été élevé par les soins de sa 
grand'mère. Grâce à l'excellente éducation qu'il a reçue, il s'est créé une position fort hono­ 
rable, dans une ville étrangère où il exerce le commerce. 

Il apprend que sa respectable aïeule est malade. Avant de se rendre auprès d'elle, il lui écrit, 
oO 
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Ilistoir« de Bclgiqttc, 

Faites connaitre, avec quelques détnils : -t• le père et le successeur de Chorlcmugno ; 
.2° 1\Jnrgucritc de Pnrme. 

Géo91·ap!tic. 

J. - Donnez ln desoription du Portugal, nu point de vue de la géographie physique. 
Il. - Indiquez la position <les villes dont les noms suivent : Calcutta, Bombay, Aden, 

Suez, Alexnndrie, MnrscÙlc, Trieste, 
Ill. - Donnez ln division tic l'Amérique méridionale. 
IV. - Où se trouvent les montagnes Itocheuscs, les caps Farewell, Saiut-Iloeh et Horn, le 

Inc Ontario, le détroit do Behring ? · 
N. Il, Les élèves ont eu six heures pour Inire leur travail. 

C:oncoul"8 du mardi, t t ao,U. 

Aritlm1étique. 

I. - Quelles sont les unités fondamentales du système métrique? 
Définir le mètre et faire voir comment le litre en dérive. 
Il. - i~nonc01• et démontrer la règle ù suivre pour diviser un nombre décimal par un 

nombre cl écimai. - Opérer- sur l'exemple : 57 ,8 : O,O 19. 
III. - Un ouvrier qui travaille !) heures pnr jour, emploie 8 jours pour fnirc un certain 

ouvrage. Un autre ouvrier, travaillant 10 heures par jour, peut faire le môme ouvrnge on 
9 jours. Combien de jours emploieront ces deux ouvriers, travaillant ensemble 8 heures par 
jour, pour faire cet ouvrage 'i1 

Algèbre. 

I. - Effectuer la division suivante et simplifier l'expression du quotient : 

(~-~) : (a' _t). a c12 b a 

li. ~ Un marchnnd achète un coupon de drap pour un prix inconnu. Si le coupon conte­ 
nait 4 mètres do plus, et que le mètre coûtât 4 francs de moins, le marchand payerait 
76 francs <le moins. Si le coupon contenait li mètres de moins, et quo le mètre coûtât 6 francs 
de plus, le marchand payerait 72 francs de plus. On demande In longueur du coupon et le prix: 
du mètre. 

ûéomur;«. 

I. - Exposer la méthode à suivre pour trouver le rayon d'un cercle équivalent à un 
pentagone donné. 

II. - Énoncer les théorèmes pnr lesquels on établit ln mesure des surfaces, et démontrer 
que deux rectangles quelconques sont entre eux comme les produits <les bases multipliées pm· 
les hauteurs. 
N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pour répondre à cos questions. 

f::DIUODl'S tin lllCl'Cr~dt, 1~ aoi1t. 

Composition flama~ule. 

De Papegaai _ en de Hond. 

In een dcftig huis woondcn ccn papcgnai en ocn jongc bond. 
Lorro, zoo wijs ais frani, vcrliet nooit tic stokjes van zijn rek ..•• 
Do bond was vlug, mnar onbezonncn ... 
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Eens brak hij eencn ,·1m zijnc voorpooten. 
Toen hij op con kusscntje log, nict ver van den papcgnnl, Iocr mij toeh, Lorre, zeide hij, tic 

kunst om mij tegcn het vnllen te behocden. · 
Er is eeu middel, ndwoorddc de papcgani, om fille beenbrouk te venuijdon : het is de 

voorziclrtighcid, 
ltlon zal eene zedoles uît dat vcrdichtscl trekkcn , 
N. B. Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

Les opérations du concours ont été survcil léos dons choque école par des clélogués appartenant 
nu corps enseignant des établissements concurrents. 

Cinquante-huit établissements ont pris part nu concours général, quarante-trois écoles 
moyennes de l'Étnt, neuf écoles moyennes communales, quatre écoles moyennes patronnées et 
deux écoles moyennes privées. 

Un seul des établissements situés dans les provinces wallonnes II profité de la faculté donnée 
pat· le second pnmgraphe de l'art. 5 de l'arrêté organique, et a participé au eoncours spécial de 
flamand, C'est l'école moyenne de l'État, ù Saint-Ghislain. 

Trois cent douze élèves, dont deux cent cinquante-quatre élèves nouveaux et cinquante-huit 
élèves vétérans, étaient inscrits pour le concours général, et cent trente-six élèves, dont cent 
lreise élèves nouveaux et vingt-trois élèves vétérans, pour le concours spécial de flamand. 

Nous donnons ci-après le nom des établissements concurrents et le nombre des élèves inscrits 
dans chacun d'eux potn· concourir. ' 

Relevé des étnblissemenls qui ont pris 11al't au concow·s de l'enseignement moyen (lu secontl 
degré, en t8G8. 

1 

1 

<tÎ NOl\lBRE D'Î~LÈVES INSCRITS 0:: 
Q 
0:: 
0 POUR Lll cqNCOURS POUR LE CONCOURS ~Q 

NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. "' G.tNJiR,\l,. FLAr,J,l:',D, 
0 
0:: 
-;,i 

):1è~cs lllèvc,~ :i ;;, Vétéra11s. V.Stêrans. i!: nouveaux. nouveaux. 

1 École moyenne de l'Etat, ù Aersehot . . . 6 Il 6 • 
2 - - à Alost . . . . 1S i 4 i 

5 - - ù Andenne. . . 5 ,. Il Il • 

4 - privée d' Andcr1ecM . . . 5 ,. 5 • 

~ - de l'Etnt, à 4nvcrs. . . . 7 Il 7 1) 

6 - - tt Beaumont. . . 1 li )~ li 

7 - communale de Beauraing, . " 2 1) • 
8 - patronnée de Binche .• . . 4 5 Il " 
9 - de l'.lîtot, à Boom • . . . 1S )) 1.5 • li - 
0 - - it Braine-le-Comte. 2 >I " li 

1 - - à Bruges. . . 5 2 5 2 

2 - communale de Bruxelles • . 10 5 fO 5 - 



( 200 ) 

= NOlUllRE D'ÉLÈVES JNSCRITS 
~ 
0 

'-'l NOMS DES ÉTADLISSEMENï'S . roun LE CONCOURS 1 POUi\ I.E C(lNCOUI\S .., GhlURAL l't,\MANO, 0 
gj -~ 

ÎUôVO"I 1 JKlà"o" ., 
11!1 

ll011\'CCIUX, 
\-6t01•an.!::t. f6t61.•1,1u-, •. nouveaux. 

13 Ecole moyenne patronnée de Courtrui . . 0 •• !) • 
14 - do l'Etnt, à Couvin . . . !S ,, Il Il 

15 - - ù Diest • . . . 4 2 4 2 

16 Pensionnat Saint-Louis à Dixmude . . 7 " 7 Il 

17 Ecole moyenne de l'Etat, à Dinant . . 7 ,, Il Il 

18 - communale de Fleurus • . 1 11 » Il 

19 - do l'Etat, ù Fosses. . . • 2 ,, )) u 

20 - - à Furnes. . . 2 " 2 JI 

21 - _ .. à Gosselies , . 6 2 > Il 
1 

22 - - à Hnl. . . . 4 1 4 1 

23 - patronnée de Herve . . . 4 1 Il Il 

24- - de l'Etat, ù Houdeng-Airaerlcs, 10 t li Il 

2/'S - - à Huy . . . 10 ,. Il " 
26 - communale d'Ixelles . . 2 5 2 5 

27 - d.c l'El\l.t, Il Jodoigne • . 11 5 li •• 

28 - - à Lierre . . . 5 " 5 Il 

29 - - i1 Limbourg . . . 5 1) Il n 

50 - communale de Lokeren . 5 1 5 1 

5-l - de l'Etat, à Louvain , . 5 " 5 Il 

52 - - à lUacseyck . . 1 5 1 3 

55 - - à :Ualines . . 7 2 6 2 

54 - - à lllarcl1e . 10 •• Il • 
2 

I 
3~ - - à Nieuport • . 2 • " 

56 - patronnée d'Ostende , . 2 " 2 • 
57 - de l'Etat, /1 Pâturages . . 5 .. Il ,, 
58 - communale de Pcc1J • . . 4 ,. n " 
59 - <le l'Etat, 11 Péruwelz . . . 1 5 Il Il 

40 - communale de QuiéVl'ain. 1 2 Il n .•. 
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tlÎ NOMDRE D'ÊLÊVES INSCRITS 
"' Q 

"' .o POUR LE CONC0UIIS r oun 1.1; CONCOUJIS Q NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. "' G.l!NfaAL. FL,IMANll. 
0 
OI -..i 

Élb"o" am,,,.,s :"Il 
,.) "1'6t01•11nl'J. V6c~ran!I. 
"' nouveaux, neuveuux. 

Id Ecole moyenne <le l'Etat, t't Renaix . . (j ,. 6 " . 
42 - - /1 Rochefort. . 7 3 Il ,. 
, •. 5 - - ù Rœulx. . . li 5 Il " 
'"4 - - à Suint-Ohlslnin . 7 11 1 li 

4!) - - it Saint-Ilnbert. . 1 2 " " 
4fi - communale de Schaerbeek . (i 11 ' 6 " 
47 . de l'Etat, 11 Soignies • . . 10 1 " Il . 
48 - - i1 Spa. . . G 2 l• " 
4!) - - /1 Stavelot • . 2 1 Il " 
l>O - communale de Terrnonde. 2 1 2 1 

51 -- de l'Etat, 1t Thuin. 2 li Il li 

52 - -- ù Tongres . . 5 Il 5 .. 
55 - - à Turnhout. . . 1 ,t 1 1 

54 - -·· li Virton. . . li.- )1 " Il 

!fü - -- l1 Visé . . 5 Il ,. Il 

56 -· - .'1. Waremme . . 15 15 " " - 
57 ·-· ~ à Wavre. . 5 1 ,. ,. 

58 -- - /1 Ypres. . . . R 5 8 5 . 
---- 

TOTAUX, . . . 2M, 58 1.15 21> 
. 

Les jurys r-hargês d'apprécier le travail des élèves ont été composés comme suit : 

concours génhal. 

MM. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Dcmoor , professeur de français à I'athénée royal de Gnnd; 

Gilles, professeur à l'athénée royal de Bruges; 
Lcmaitrc , professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Tournai; 

Servais, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Jopken, professeur d'histoire et de géograpbie a l'athénée royal de Hasselt. 

ai 
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Concom·s spécial de langue flamande. 

MM. Hercmnns, prqfcssour de Jittfrnture flamande à l'université de Gaud; 
Stallnert, professeur de langue fin mande 11 l'athénée royal de Bruxelles; 
Van Beers, professeur de langue Ilumande i1 l'athénée royal d'Anvers. 

Voici le relevé du nombre de Jaurénts dons chacun des deux concours, concours général 
(partie· littéraire et partlo scientifique) et concours spécial en langue flamande, 

1° CoNcouns GÉNÉRAL. 

A. lUmcs nou·vecn,x .• dix prix, pnrtngés entre trente élèves, dix-neuf accessits partagés 
entre quarante-neuf élèves, et une mention honorable, partagée entre quatre élèves. 

Vingt-deux autres concurrents nvnient-obtenu nu moins GO points, et auruicnt e11 droit tl une 
mention honorable; mais l'arrêté ministériel du I" mai '1868 avait limité les récompenses à 
dix prix et vingt nominations. 

D. Veté?'cws : vingt-trois prix. 

2" CONC:OUllS SPF.CIAI, DE l,ANGUE FLAMANDE. 

Un accessit et quatre rüentions bonorablcs, dont une partagée, 

Un élève «le l'école moyenne de Renaix a été dispensé de concourir parce qu•il ne fréc1uentait 
pas régulièrement les cours de sa classe. 

Ln distrihulion solennelle des prix aux lauréats du concours a eu lieu à Bruxelles, le 25 sep­ 
tembre 1868. Toutefois, conformément aux dispositions organiques, les lauréats de la rhéto­ 
rique lutine et de la première professionnelle ont seuls été appelés à recevoir les prix. et 
les accessits qu'ils avaient mérités. 

Les mentions honorables obtenues dans ces mêmes classes, ainsi -que les distinctions décor­ 
nées aux élèves des autres classes et aux lauréats du concours des écoles moyennes, ont été 
proclamées dans la même séance; les livres et les diplômes ont été envoyés aux élèves par . 
l'intermédiaire des administrations comuiunales. 
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LXII 

fütpport sur- le concou1-.~ yénéral de l'enseignement moyen du ·l c, el du 
2° degré en 1869. 

A. CONCOURS DE L'ENSEIGNEl\lENT MOYEN DU PREMIER DEGRÎ~. 

Aux termes des dispositions organiques, les élèves qui, après nvoir terminé leurs humnnités, 
ont suivi, pendant une année, le cours supérieur de mathématiques, sont admis i, prendre 
part nu concours avec les élèves de la première sciontiflquo. Toutefois, ils ne prennent pas 
rang pnrmi les autres concurrents. Un prix spécial est accordé ù ceux d'entre eux qui ont ~ 
obtenu nu moins 70 points sur 100, et il ne peut lem· être décerné d'autre distinction. 

Le Gouvemcmcnt, sur la proposition du conseil tic perfectionnement de l'instruction 
moyenne, Il décidé qu'à partir de 1869: les concurrents de cette catégorie tc1·niont compris 
clans le programme de la distribution <les prix sous la dénomination d'élèves spéoieu« de fa 
premiëre scientifiqtte. 

Les elnsses qui ont été appelées à concourir sont les suivantes : 

JOURS. CLASSES. OBJET DE l.'f:PREUVE. 

Lundi, 2 aoüt rn69. 1 Ithétonque latine . • • . • . . . 1 Composition latine (sans ùictionnaire). 

Mardi, 

Jeudi, 

3 

Mercredi, ,i. 

5 

Yendredi, 6 

Samedi, 7 

Quatrième latine (désignée par le 
sort). 

Première professionnelle ( sections 
réunies]. 

Rhétorique latine (désignée par le 
sort). 

Troisième professionnelle • . , . 

Rhétorique latine . 
Quatrième latine • 

Id. scientifique . • . . . 

Trolslèrno protesslonnelle 

llhétorique latine • 

Quatrième latine , , • 

Rhétorique latine (concours spécial 
de langue flamande). 

Première professionnelle, sections 
réunies {concours spécial de lan­ 
gue flamande). 

Thème lutin. - Exercices sur la langue 
grecque. 

Composition française. - Thème anglais 
ou allemand. - Histoiro do Belgique. 

Mathématiques. 

Langue française. - Thème flamand ou 
allemand, pour les provinces wallonnes; 
thème allemand, pour les provinces fla­ 
mandes. - Histoire et géographie. 

Composition française. 

Histoire et géograpbio(désignées par le sort}. 

Première industrielle et comrner-- 1 Sciences commerciales, y compris l'histoire 
clale. et la géographie industrielles et comrner­ 

clales de la Belgique. - Economie poli­ 
tique. - Chimie. 

Mathématiques élémentaires, - Géométrie 
analytique. 

Sciences commerciales. - Algèbre, géomé­ 
trie élémentaire, trigonométrie rectiligne. 
-Physique. 

Histoire de Belgique (désiguéo par le son), 

Traduction du latin en frauçats, 
Composition flamande. 

lù. 
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Nous reproduisons cl-après les sujets sur lesquels a porté le concours de 18(i\), Ils sont rang és 
dans l'ordre de date clcs différentes épreuves. 

Co1u;o111•s dn luucU, -i not"d 1869. 

llllllTOI\IQUE LATINE, 

ûampositon latine. 

" In vin<licnndis maleflciis hue potissimnm spcctct lcx ~ 
,, 1 ° Ut eum quem punit mcliorcm reddat ; 
" 2° Ut pœna cjus cœtcros a scelerîbus deterreat , 
,, 5° Ut civium jura tuentur. ,. 
Les élèves ont eu quatre heures pour foire leur travaû. 

QUATI\IÈ&IE l,ATINE. 

Traduction <fo français en lcttin. 

Déjà, par- ses manœuvres, le roi de Fronce, Louis XI, avait réussi li diviser les seigneurs 
dont l'union l'avait fuit trembler. Pour briser l'alliance des ducs de Bourgogne et de Bretagne, 
il résolut d'occuper tellement le premier, dons ses propres Êtats, qu'il devint incapable de 
soutenir son allié, Pendant qu'il se trouvait l1 Péronne, accablant le duc de protestations 
d'amitié, il le trahissait avec une audace inouïe. Peu lui importait que les Liégeois succcm­ 
bussent ou non, pourvu qu'il parvînt il arracher on duc quelques concessions nouvelles. On 
comprend difficilement qu'un peuple se soit laissé tromper nu point d'espérer qu'un roi qui 
avait tant de raisons pour l'abandonner it ln vcngNrncc du duc serait venu lui apporter­ 
quelque secours efficace. Cependant, nu lieu de repousser les conseils du roi, ils ne les écoutè­ 
rent que trop; ils surprirent Tongres et emmenèrent, sans tarder, I'évêque et le gouverneur. 
Peu s'en follut que leurs prisonniers ne fussent maltraités. 

l\Iais bientôt quelques fugitifs arrivèrent à Péronne et informèrent le duc de cc qui s'était 
passé : ils lui dirent comment les Lil:gcois avaient massacré l'archidiacre et ordonné qu'on leur 
fournit tout cc dont ils avaient besoin pom· se défendre contre les Bourguignons. Aussitôt 
Charles fit fermer et gardez- les portes de Pérou ne. 

Lorsque le roi apprit de quelle colère le duc était transporté, avec quelle impatience les 
Ilourguignons attendaient I'occasion de lui donner des preuves de dévouement, il fut saisi 
d'une grande terreur. li ne savait pns s'il devait se féliciter du succès de ses instigations ou le 
regretter; il se représentait quels dangers il courait, puisqu'il était i1 ln merci d'un hôte qu'il 
avait indignement trompé. Il aurait voulu pou1· beaucoup se trouver 11 Paris; mais il était 
enfermé dans une ville étrangère, 

C'en était foit de ra couronne de Louis XI, si le due eût écouté l'avis de ses conseillers ; mais, 
quoi que l'on fît pour qu'il retînt le roi en prison, il se contenta de le contraindre à partir, le 
15 octobre ·I 468, pour l'accompagner dans son expédition contre les Liégeois. 
- Louis, Ludovieus, - Seigneurs, principes. - Bourgogne, Burgundia, - Bourguignon, 

Bnrgundus, - Bretagne, Britnnnia. - Liégeois, Leodlcnses. -- Tongres, Tungri, - orum. - 
- Péronne, Peronna. - Archidiacre, Archidiaconus. 

Exercices sur la grammaire g1·ecqiee. 

1" Donnez le dalif'plm-iel des noms suivants : Kuoo,, ~u,àç; llr,fx.,w,, -c,raç,Mlq11, µ.,.rr,ôs;0('•f, ~fix,,; 
rl,nrcVs, -lruç; N-:.cUç, ~oc;ç, Ott. 1,1 '~S; 'A ... ~,"'t CG-.i~,~ç, rr,uûs .. «~s- 

20 Quels sont les noms de la 5° déclinaison qui ont l'accusatif singulier en •? 
5° Donnez Je datif dans les trois nombres des pronoms personnels. 
4° Quelle C'St In 5e pers. du sing. de l'opt. aor. et parf; aux trois voix, dons les verbes 

suivants : 'Asc,xc,Àioo, ~IJ(rn[dlfur:r",, «rro~r~~ocw, µ.1p.vnlfXl.,)1 1;,6-r,>uµ.c, ""'/lét.nuµ.i? 
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!)n Faites eonnnttro l'aor, ~d actif <le ""'0t.,1lvw et de w~~9«vw, I'aor, 2d passif et le pnrf. 2d do 

Les élèves ont eu clnq heures pour foire leur travail. 

PREMIÈRE PfiOFESSlONNBLLB, 

(Sections réunies.) 

Composition française. 
Fnire voir que les habitudes morales sont nécossatrcs nu bolihfür, dnns tèlülcs Ïos classe! 

de la société, et que leur influence produit ln paix et ln prospérité des fumilles, 

Triulucticn. tlu françCtis en anglais ou en allemanil. 

Deux traits cnraetérîstiqucs éclatent dans la Iéodnlité. L'un est ln sauvage éncrgië lies indi­ 
vidus; non-seulemen t, ils sont brutaux et cruels, mals ils le sont d'une façon singulière, 
comme il arrive à l'homme qui vit seul, livré à l'originalité de sa nature, aux caprices de son 
imagination, 1,ê second trait qui frappe également dans ln société féodale, c'est l'obstlnatlon 
des mœurs, leur longue résistnnee nu progrès. Duns aucune nuire société, les idées nou­ 
velles n'ont eu autant de peine à pénétrer, Nulle part il n'y a eu s·i peu de progrès avec tant 
de mouvement. 

Comment ne pas reconnaitre, dans ces deux faits, l'influence des circonstances matéflelles 
sous l'empire desquelles vivait le possesseur de fief, isolé dans son château, entouré d'une 
population subalterne et méprisée, obligé d'aller chercher nu loin, et par des moyens violents, 
l'activité qu'ii n'a pas auprès de lui? Les rernpm-ts et Ies fossés ont fait obstacle aux idées 
comme aux ennemis, et la civilîsntion a eu autant de peine que ln guerre a les envahir, 

Histoire de Belgique. 

Exposez le règne de l'\Iarie de Bourgogne. 

Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. ~ 

Concours du mardi, 3 aoiit ISfUJ. 

RHÉTORIQUE LA.TINE, 

blatlié-matiques. 

I. - On pince, au commencement de chaque année, une somme a, à intérêt composé, el 
au taux de ,. pour un 1 franc par an. On demande ce que toutes ces sommes vaudroot nu bout 
de n années. - Calculer cette valeur par logaritlimes. 

II. - Rechercher l'expression de ln surface de la sphère, el faire voir comment on peut 
obtenir la valeur absolue des fuseaux et des triangles sphériques. 

III. - Deux sphères de même rayon se coupent de manière que l'une passe par le centre de 
l'autre. -- Déterminer- le volume <le ln partie commune. 

IV. - a, b, c, dénotant les trois côtés d'un triangle, et A, Il, C, les angles opposés à ces 
côtés, démontrer les relations : 

a = C cos. n + ô cos. C 
b = c cos, A + a cos. C 
C = c, cos. B + b cos. A 

Déduire de ces relations In valem- d'un angle, en fonétion des côtés stipposês connus, et 
approprier la formule au calcul logarithmique. 

Les concureents ont eu ciQq heures pour résoudre ces questions. 
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TROISIÈME PnoFESSIONNELLP., 

Composition [raucaise, 

Les petits oiseaux, - Servit-es qu'ils rendent à l'homme. - Ageémcnts qu'ils répandent 
dans les jardins et clans les campagnes. 

Ils méritent d'être protégés. 

Thème fl.amancl ou allemcm1l, pour les provinces tvallonncs. - Thème allemcmd, pour les 
province« flamandes. 

Les eloehes. ~ Les dimanches et les jours de fête, j'ai souvent entendu dans les grands bois, 
11 travers les arbres, les sons de ln cloche lointaine qui appelait nu temple l'homme des champs. 
Appuyé contre le tronc d'un ormeau, j'écoutais en silence le pieux murmure; chaque frémis­ 
sement de l'airain apportait à mon âme l'innocence des mœurs champêtres, le calme de la 
solitude, le charme de ln religion et la délectable mélancolie des souvenirs do ma première 
enfonce. Oh! quel cœur n'a pas tressailli au bruit des cloches de son lieu natal, de ces cloches 
qui frémirent de joie sur son berceau, qui annoncèrent son nvéncment ù la vie, qui marquèrent 
le premier Tinttcmcnt de son cœur-, qui publièrent dans tous les lieux d'alentour ln sainte allé­ 
gresse cle son père et les joies plus ineffables de sa mère ! Tout se trouve clans les rêveries où 
nous plonge le bruit de la cloche natale : religion, famille, patrie, et le berceau, et la tombe, 
et le passé et l'avenir. 

Histoire. 

Faites connaitre : t O Alexandre le Grand ; 2• Chnrlernngno, 

Géographie. 

J. - Décrivez le cours de l'Escaut. 
II. Donnez la description de la Crimdc-Drctagne au point de vue do la géogl'aphio physique, 
III. 1° Indiquez les bornes de l'Asie; 2° Citez dix des plus grands fleuves de cette partie 

du monde; vous ferez en même temps connaître la direction de leurs ~om·s et les mers où ils 
~c jettent. 

Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

Concours dt• mcrcre,u, ,a aotit 1860. 

RIIÉTOIUQUE LUINI>, 

Composition française. 

u La France (sous Charles VI) était lrvrée à l'anarchie, 
>> La reine Isabelle de Bavière et le duc d'Orléans, frère du roi, dissipaient les trésors et les 

ressources du royaume. 
n Jean-sans-Peur, auquel le duc d'Orléans avait voulu enlever tout pouvoir dans le conseil, 

se rendit à Paris et contraignit son adversaire it l'admettre au partage de l'autorité. 
,. Leur réconciliation parut alors complète; mais clic n'avait rien de sincère. 
,. Le duc d'Orléans ne put supporter le triomphe de son rival : il chercha les occasions de 

l'humilier et répandit d'infâmes calomnies contre la duchesse de Bourgogne, qui, mortellement 
blessée, porta ses plaintes à son époux. 

» Jean-sans-Peur consulta, dit-on, son conseil, et il reçut pour réponse que son honneur 
lâchement outragé voulait une vengeance terrible et secrète, ,1 

(lUoKE:, Hist, de la Belgique.) 
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Un membre du conseil, voyant ses collègues pencher vers une résolution qui fera verser du 

sang, s'efforce de les ramener 1i des idées plus conformes li l'honneur du prince. 
Parmi les considérations qui peuvent trouver place dans son discours, on ne négligera pas 

celles que fourniront lu morale, la religion, ln parenté, la politique. · 
L'orateur fera pressentir, en finissant, ln catastrophe qui mît ûu i1 h1 vie de Jean-sans-Peur. 
Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

QuATnJÈMB LATINE, 

Histoire. 

I, - Faites eonnnitre l'histoire de la Grèce, depuis ln mort de Miltiade, jusqu'à ln recons­ 
truction d'Athènes, incendiée par les Perses. 
li. - Racontez la mort d'Èpnminondas. 
111. - Donnez ln série des rois de nome, en carnctérisnnt , par quelque circonstance, le 

règne de chacun d'eux. 
IV, - Faites le récit très-sonunaire de la deuxième guerre punique. 

Geographie. 
I. -- Donnez la division du Péloponèsc, en indiquant la ville la plus importante de chacune 

des parties qui le composent. 
Il. - Où se trouvaient Delphes, Thèbes, le Parnasse, le cap Sunium? 
III. - Faites connaître, en y njoutant quelques détails, les différentes parties qui composent 

l'Italie centrale. 
IV. - Où se trouvaient Albc-l,l-Longue, Cures, Turquinies ? 
Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail, 

t:onconrs d11 jeudi, li août t86tt. 

Pasarüns INOUSTIUSLL.E F.T COMllEllCIALE, 

Sciences commerciales. 

Un banquier de Bruxelles est créancier-, 11 Vienne, de ti,000 francs. Il veut recouvrer cette 
somme par la voie d'Amsterdam et de Londres. Quel sera le montant de la traite en florins, le 
change de llruxellcs sur Amstcrdnm étant b 212,cclui d'Amsterdam sur Londres à i2, et celui 
de Londres sur Vienne ù 12 a/1? La commission de banque est de t{t p. 0/o, et les autres frais 
de t/• p. 0/0, pour chaque place. 

Comment se modiflernit la conjointe, relativement au calcul des frais, si le banquier- était 
créancier, à Vienne, de tJ,000 florins, les autres conditions restant les mêmes? 

Géographie commcniale et irldustrielle. 
1 ° Faire connaître lu nature de nos relations commerciales avec I& France. 
2° De quels pays tirons-nous fo tabac? 
5° Quelles sont les principales industries de ln province de Liégc? - Indiquer les lieux où 

elles s'exercent. 
Histoire commerciale et industrielle. 

Fnireconnnitre d'une manière sommaire l'état du commerce et de l'industrie, en Belgique, 
11 l'avéncmcnt de M aric-Thérèse, et les mesures prises par cette princesse pour développer In 
i-iehesse publique. 

Droù commercial. 

1. - Qu'est-cc que le commissionnaire?- A quoi est-il tenu, et de quoi est-il garant, en ce 
qui concerne le transport des marchandises? 

II. - Dans quel cas le mineur, autorisé à faire le commerce, peut-il aliéner ses immeubles? 
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tco11omîe politique. 

Qu'est-cc qu'on entend par machines? - Faire connnltrc, d'une manière sommalre, les 
avantages que présente l'emploi des machines et les inconvénients qu'elles peuvent avoir dans 
certalns eus. 

Chimie. 

1. - Faire connaître, d'une manière succincte, et par des exemples convenablement choisis, 
l'action réciproque des sels les uns sut' les autres p111· voie humide, 

II. - Quels sont les propriétés, les usages, ln composition et le mode de prépnratlon de 
l'acide acétique? 

Les concurrents ont eu six heures pour répondre à. ces questions. 

l'llEHl~llrs SCIEi'i'fll•'IQUE. 

I. - rtlgèbre. 

Exposer ln marche 11 suivre po111• développer une quantité quelconque en fraction continue, 
et faire voir dans quel cas il y aura un nombre limité de fractions intégrantes. - Faire 
l'application au développement en fraction continue de la plus grande des racines de l'équation 

x'i - 2 (a - b) x + a2 - 2ab - 1 = O, 
dans laquelle <t et b sont des nombres entiers et positifs. 

Il. - Geo111éf1·ie, 

fünnt données cieux tangcutes, AB, AC, à un cercle, ou fait passer pat' le point D, milieu 
de la corde qui joint les points de contact B et C, une secanto terminée tl la circonférence 
en E et F. - Démontrer que la druite AD est la bissectrice de l'angle EAF. 

III. - Géométrie cmalylique. 

Détermines- le lieu géométrique des foyers d'une hyperbole variable dont une asymptote et 
une directrîee restent fixes • 

Les élèves ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

TIIOISIÈ!lil PR0F6SSIONNRLLE, 

•• Sciences commerciales, 

Pierre vous doit 2,500 francs, pour soldé du dernier compte, arrêté Je 51 décembre; 
Le 115 janvier, il vous remet une lettre de change de 5,t>OO francs sur Paul, de Gand, valeur 

au 1•r avril ; · 
Le ·10 février; il fuit sur vous une traite rie 5,000 francs, i1 l'échéance du Hi mars ; 
Le 15 avril, il vous donne 4,000 francs en espèces; 
Le iO mai, vous lui remette! un effet de 2,700 francs, sur Anvers, valeur au 1lS septembre ; 
Le 2a moi, il vous endosse un effet sur l.iége, de 2,000 Irancs, valeur au pr octobre; 
.Régler le compte courant et d'intérêts réciproques de Pierre, à 6 p. 0/0 l'an, en l'arrêtant au 

1« juillet. 
Donner lu formule de la lcllrc de change du 1t> janvier. 

Algebre. 

J. - Résoudre l'équation ax'i! - 2(a - b)x = b - a. 
Diseu ter les racines dans la supposition de a = o. 
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Il. - Un homme achète un chevai, pour lequel il paie comptant uno certaine somme et 
l$ p. "/ode cette somme pour frnis de transport. li revend le ehevnl poUI' l:,00 francs, et il gagne 
pour cent un vingtième tic ln somme qu'il a payée comptant. Quelle est cette somme? 

Géométrie. 

I. - Trouver, dans I'Iutérieur d'un triang!e, un point tel qu'en le joignant aux trois 
sommets, le triunglc soit pm·tngé en trois parties proporrionnolles aux nombres m, net p. 
li. - Démontrer que les diagonales d'un pentagone régulier se coupent en moyenne et 

extrême raison. 

T1:igo1wmétric. 
I. •- Démontrer la formule. 

Sin. 7, - sin. q =Tang.½ (p - q). 

li. - Résoudre le triengle dans lequel on donne un angle et les hauteurs h et h1 menées 
<les sommets <les deux autres angles. 

Examiner le cas où /t = h'. 
) 

Physique. 

I. - Énoncer la loi de Mariotte et décrire l'expérience par laquelle on établit cette loi. 
II. - Lo pression de l'atmosphère étant de om,7(i à la température zéro, quel serait le 

poids <l'un litre d'air, sous la pression tic 5 1/2 atmosphères, si le litre d'nir pesait Osniu ,!.171>, 
sous ln pression de Orn1ts7, la température restant à zéro. 

Les concurrents ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

Concours ,h1 ventlredl, 8 ttoût 186ft. 

RUÉTORJQUE LATIN&, 

Histoù» de la Belgique. 

I. - Exposez l'origine cle nos libertés communales. 
li, - Faites connaître l\Iargucrite de Parme, l'organisation de son gouvernement, la situa­ 

tion de la Belgique, et les événements qui se passèrent, dans le pays, sous la régence rie 
cette princesse, 1 ti?:i9-1 !567. ' 

Les élèves ont eu cinq heures poue faire leur travail. 

QUATRIÈilŒ LATINS. 

Trtuluciieï: clu latin e-11 français. 

Alexander, justis defunctorum corporibus solutis, prœmittit ad captivas, qui nunciarent 
ipsum venire; inhibitaque oomitantium turba, tabernaculum eum Hephœstione intrat, ls longe 
omnium amicorum carissimus erat regi, curn ipso pariter educatus, seeretorum omnium 
arbiter : libertatis quoque in admonendo eo non alius jus habcbat ; quod tamen ita usurpabat 
ut magis a rege pernussum quam vindicatum a!) eo videretur. Et sieut œtate par erat regi, ita 
corporis habitu prœstabat. Ergo reginœ (1) ilium regem esse ratœ suo more veneratœ surit : 

{') La mère et l'épouse <le Darius. 
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deinde, servis quis Alexander esset monstrantibus, sysigambls advoluta est pedibus cjus, 
ignoralioncm nunquam an Ica visi regis excusnns. Quam manu ullevans rcx : _Non ernsti, 
inquit, mnlcr, num cl hic Alcxunder C'St, 

Equidem, si hao continontia 1111imi ad ulrimum vitœ perscvcrare potuisset, Ieliciorern fuisse 
credercm quom visus est esse, quum , ab Ilcllcsponto usque 11d Occanurn, omnes gentes 
viclor in csset emcnsus. Vicissct prolccto superhinrn nique iram; ubstinuissct inter opulns 
cœdibus nmicorum, egrcgiosquc hello vires cl lot gcntium secum dornitores, Indicta causa, 
veritus esset occiderc. 
Tune quidem itn se gcssît ut omncs ante curu rcges et olernentla et continentia vincorentur. 
Itnque Sysigamhis : Rex inquit, mereris ut en precemur tibi quœ Dario nostro quondum 

precatre surnus ; el, nt video, dignus es f{UÎ tanturn regem non felicilntc solum, sed etiam 
roquitate supernveris, Tu quidern matrem me et roginam voeas, sed ego me tuam famularn esse 
confiteor. 

Rex bonum animum habere cas jussit; Oarii deinde Illium collo suo admovit. Atquc nihil 
Ille eonspectu tune primum a se visi conterritus eervicern ejus manibus amplectitue : motus 
ergo rex constantia pueri, Ilephœstionem intuens : Quam vollcm, inquit, Darius nliquid ex 
hac ind?le hnusisset, Turn tahcrnaculô egrossus est. 

Les élèves ont en quatre heures pou1· faire lem trnvail. 

Concmu•s du snme{U 7 ami.t 1.860. 

!UIÊTORIQUE LATINE. 
' 

Compositon fl,umanàe. 
Een oude grickschc veldheer- spreekt lot zijne medeburgers, Ler gelogonhcîd der door 

Flaminus uitgerocpene vrijhcid, bij de Isthmische spelen : 
Luat u cloor Flaminius niet bedricgcn, wnnncer bij de vrijheid der grieksche staten 

uitroept. 
Wij moeten gccn vertrouwcn op cen volk stellen hetwelk alles wil ovcrweldigen ...• 
.•... Deszelïs stactkuude is onregtvaardig. 
De onnfhankelijkheid van Griekcnlnnd aal krachtigcr door Antiochus verdedigd worden •••• 

Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail • 

PREMIÈR6 PROFESSIONNELL6, 

(8eellon.11 réunlelll•) 

Composition flaniande. 

God openhaart zich zoo wcl in het oneindig kleine ais in het oneindig groote. 

Les élèves ont eu cinq heures pour foire leur travail. 

Toutes les opérations du concours ont lieu pul' écrit. Cependant, aux termes de l'art. 8 de 
l'arrêté roynl organique, il y a une épreuve par écl'Ït et une épreuve orale pour le concours de 
la classe supérieure de mathématiques. 

Six concurrents, appartenant i1 chacun des athénées royaux d'Anvers, de Bruges, de Gand, 
de Namur, eth chacun des collégcs communaux de IUalines et de Nivelles, ont été appelés à l'exa­ 
men oral. Cet examen, qui n'est accessible qu'aux élèves ayant obtenu, dans l'épreuve écrite, 
au moins les deux tiers des points attribués à un travail parfait, a porté sur les questions 
suivantes: 

1° Al9èb1·e. - Trouver la somme des produits que l'on obtient en multipliant chacun des n 
premiers termes d'm~e progression géométl'ique par le nombre qui exprime le rang que le 
terme occupe dans la progression. 
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2° Géométt·ie. - Étnnt donné un prisme trinnguluirc terminé pot' des bases obliques, 

démontrer que le volume de cc prisme II pour mesure le produit de sa section droite pur ln 
dlslance qui sépare les points où se rencontrent, sur chacune des bases, les médianes do 
celles-ci. 

5° Géoméln'c cmcd!Jlique. - Dans un u-ianglc AOC, ln base AO reste fixe, cl ln médiane CO 
conserve une longueur constante. Pur le point C on élève une perpcndiculnire sue le côté CA, 
et pur le point B on mène une parallèle /1 CO. - Trouver le lion géornétrlque du point M, 
intersection de ces deux dernières droites, - Faire voir que Cl\l est lu tangente 1, la courbe nu 
pclnt N. 

Les opérations du concours, réglées par l'urrèté ministériel du 8 mai 1869, ont été survcîl­ 
lées : duns les athénées royaux pur des délégués appartenant au corps professoral tics établisse­ 
monts communaux on patronnés qui ont pris part au concours ; dans les établissements - 
communaux, patronnés ou privés, pat' des délégués appartenant nu corps professoral des 
athénées royaux. 

Les jurys, nommés conformément i1 l'art. 14 de l'arrêté royal organique, étaient composés 
de quinze membres pour les lun_gues, l'histoire et let géogrnphie, et de six membres pour Jcs 
seienees, 

Ln composition latine et les réponses aux questions sur l'histeire de Belgique out été jugées, 
pour ln rhétorique, par l\lM. Dumont, Nieolay et Peinz ; le thème latin, la version latine et les 
exercices sur ln langue g1•ccquc, pour la quatrième, par i\UI.'Devcrgnics, Boersch et Scheler. 

La composition française a été appréciée pour la rhétorique latine cl la première profes­ 
sionnelle, pm· l\lM. Lebrun, Stcchcr et Van Bemrnel ; pour la troisième professionnelle, par 
MM. Fnssin, Fuerison cl Juste, l\lM. Passin, James et Juste ont apprécié les réponses faites 
aux questions d'histoire et de géographie par les élèves de la première professionnelle (sections 
réunies), de la troisième professionnelle et de la quatrième lutine. 

Le thème flamand et lu composition flamande de la rhétorique latine et do la première 
professionnelle ont été jugés pat· MM. De Cort, Dclcroix et Fuei-îson, 

MJJ. James, Scheler et Stecher ont apprécié le thème allemand et le thème anglais faits par 
les élèves des classes professionnelles appelées /1 concourir. 

Le jury des sciences a jugé les concours en mathémntiques, en sciences naturelles, en scien­ 
ces commerciales et en économie politique, pour !a première et la troisième professionnelles, 
ainsi que pour la rhétorique latine. 

· Le nombre des concurrents, inscrits dans chacun des établissoments qui ont pris part à la 
lutte, est indiqué dans le tableau ci-après : 
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17 Collège communul do Diest • . 1 { i 1 2 • )> • • Q " Il 1 1 • • 
18 - do Diuant ••• » • ll •• 6 1 .. » •• i " 2 • • • )) 
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27' ColléÎc privé do Saiut-Bombaut, à t4 • 14 1 li 17 l) Il . ,, • • ,. 14 » » ,, 
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52 Collége communal de Thuin. .. - 2 ., 2 0 2 1) • )) .,, » 0 1 " • )) » 

55 - de Tirlemont • 2 • 2, • Il . » ,, • ., J) 5 2 J) 0 0 

54 - de Tongres ••• 1 Jl t 1 • 2 " • J) )) » " t i " » • 
i>tl - de Verviers •• 2 )) 21 " 4 • • f • i . 11 ., •• " • 
36 - de Virton 2 Jl 2 l) 11 • • )] )) » " 1 0 ,, » • 
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Nous indiquons cl-uprès, le nombre des prix, accessits et mentions honorables qui ont 
été uecordés pour le concours du premier degré. 

TI\OISIÈllE PI\Ol!ESSIONNELLE, 

t O i\fotièrcs littornÎI'cs : cinq aecesslts et cinq mentions honorables, 
2" Mulièl'CS scioutiflqucs : quatre prix, deux accessits, dont un partagé, c·t trois meulions 

honornblcs, p11l't11gécs entre sept élèves. 

PI\EmÈIIE PUOFCSSIONNlôLLll, 

1 • Sections réunies, 

A. Élèves nouveaux : un accessit et deux mentions honornbles ; 
B. Élèves vétérans: un prix, 

2" Concours s11écial da flamand .­ 

A. Î1lèvcs nouveaux : un accessit et trois mentions honorables. 
IJ. Vétérans : deux prix. 

5° Section industrielle et commerciale .- 

Un accessit et trois mentions honorables, partagées entre huit élèves. 

PIUlJIJJÈfiE SCIBNTU'JQUë (couns SUPÉfilBUI\ DB !IATHÉMATIQUBS). 

A. Élèves nouveaux : deux prix, un accessit et une mention honomble, 

B. Vétérans: un prix. 

QUATRIÈME LATINE, 

Quatreprix, dont u~ partagé, vingt accessits, pnrtagés entre vingt-huit élèves. 
Quinze autres concurrents avaient obtenu, au moins GO points, et ils auraient eu droit, le 

premier 11 un accessit, les qtrntorzî: autres it une mention honorable, si l'arrêté royal d'organi­ 
sation du concours n'avait limité les récompenses, pour la quatrième, 11 quatre prix et vingt 
nominations. 

RUÉTORIQUE LATINE. 

1 ° Matltémutiques : 

Deux prix, sept accessits, dont un partagé, et trois mentions honorables, dont une partagée. 

2° Histoire cle Belgique .­ 

Deux prix et dix accessits, partagés entre dix-neuf élèves. 
Quinze autres concurrents avaient obtenu au moins 60 points, et ils auraient eu droit à un 

prix, i1 un accessit ou ù une mention honorable, si l'arrôté organique du concours n'avait 
fixé à deux prix et dix nominations les récompenses ù décerner en rhétorique. 

5° Composition française : 

Trois accessits, partagés entre quatorze élèves et quatre mentions honorables, partagées 
entre dix-neuf élèves. 



( 214 ) 

l.1-° Composition latine : 

Deux prix, dont un partngé, neuf accessits, partagés entre quatorze élèves, et une mention 
honorable, partagée. 

Huit autres concurrents auraient eu droit 1, une mention honorable, si le nombre de nomi­ 
nations n'avait été limité, 

CONCOURS SPÉCIAL DE LANGUE FLAMANDC llN nnf.TOIIIQUE LATIN[;, 

Deux prix, sept nceessits, dont un partagé, et trois mentions honorables, dont une partagée 
entre trois élèves. 

Deux décisions spéciales ont été prises relativement nu concours général de l'enseignement 
moyen du premier degré eu 1869. 

Un élève de la troisième professionnelle du collégc eommunal de l\lalines, flamand d'ori­ 
gine, mals ayant fait ses études antérieures dans des établissements situés clans les provinces 
wallonnes, a été autorisé à traduire en Ilamand le thème donné au concours des élèves de 
cette classe. 

Un élève de rhétorique Iatine, qui était entré un eollége communal de Dinant dans le 
courant du mois de juin, n'a pas été admis à prendre part au concours avec les élèves de cet 
établissement; mais l'administration lui a laissé lu faculté de concourir avec les élèves de 
l'étnblissement dont il avait suivi les cours pendant les huit premiers mois de l'année 
scolaire. 

B. CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT l\lOYEN DU SECOND DEGRÉ. 

Le 1'1inistre de l'Intérieur, autorisé, pur un arrêté royul du 5 mai 1869, ;. renouveler un 
concours entre les élèves des écoles moyennes, n organisé ce concours par son arrêté du 7 du 
même mois. 

C'est encore la première dusse ou troisième année d'études qui a été appelée à concourir. 
Un concours spécial de flamand a été ouvert, pour la même classe, dans les parties du royaume 
où la langue flamande est en usngc. De même que l'année précédente, les élèves des écoles 
moyennes des provinces wallonnes qui avaient suivi les cours de langue flamande donnés dans 
ces établissements pouvaient, sur leur demande, être admis 1, ce concours. 
"Toutes les épreuves, qui consistaient en un même travail, exécuté le même jour, ont eu lieu 
par écrit. Ces épreuves portaient, pour le concours général, sur les matières suivantes: 

t O La langue française ; 
2° Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et la géographie. 
Le sujet du concours de langue flun;ande était un exercice de composition. 

Voici les sujets que les élèves ont eu n traiter: 

t:oneoors dn ltuadl, 9 a.c:nit ·tS89. 

Lcmg1,e française. 

I. - 1° Donnez les temps primitifs du verbe uùeitulre et formez les personnes et les temps 
dérivés du participe présent. 

2° A quel nombre l'expression plus cl'un veut-elle le verbe dont elle est le sujet? (Exemple). 
5° Quelle différence y a-t-il, quant ù la signification, cotre participer à et participer de? 

(Exemples). 
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Composition. 

Il. Un enfant venait d'embrnsser sa mère cl quittait la maison paternelle pour se rendre /1 
l'école ... 

Sur le seuil de ln porte, il lève les yeux et aperçoit des hirondelles ... Qu'elles sont heureuses! 
s c <lit-il en lui-même. 

Un passant, qui avait deviné sa pensée, s'arrête et lui dit : Vous vous trompez; clics cher­ 
chent les insectes dont clics se nourrissent; clics travaillent donc, mois joyeusement ... 

Enfont, clics vous donnent une petite leçon. 

Histoire de Bolgique. 

I. - Ilncon lez le règne de J ennno de Constantinople, 
Il. - Exposez, d'une manière très-succincte, les événements qui se passèrent dans le pays, 

après la mort de Marie de Bourgogne (1482-1/~9!~). 

Géographie. 

J. - Décrivez -t O le cours de la Lys, 2° le cours de la Sombre. 
II. - Quelles sont celles de nos provinces qui confinent au royaume des Pays-Bas, à la 

Prusse, à la France? 
II l. - Donnez, au point de vue de ln géographie physique, la deseriptiou de lu Russie 

d'Europe. 
Les élèves ont eu six heures pout> faire leur travail. 

C:011«:011rs (hl 1ut1rdl 10 ao1it '.DSG9. 

A 1·itlimétique. 

I. - 1 ° Qu'est-cc que la numération? 
2° Quels sont les principes conventionnels de la numération écrite? 
II. - Énoncer et démontrer le caractère de divisibilité d'un nombre pat· 11, en opérant 

sur {c nombre 96,756. 
HI. - Deux: personnes ont plaeé ensemble 4,000 francs li inlcl'êt simple, At1 bout de huit 

ans, elles ont retiré, tant pour le capital que pour les intérêts, la première, 5,261-- francs, et la 
seconde, 2,176 francs. - Déterminer le capital· primitif de chacune de ces personnes, et le 
taux annuel de l'intérêt auquel elles ont pincé leur argent. 

Algèbre. 

On n fait trois mélanges avec du thé de trois qualités différentes. Le premier mélange contient 
10 kilogrammes .de la première qualité, -ta kilogrammes de la seconde et 20 kilogrammes de la 
troisième : il coûte 215 francs, - Le deuxième mélange se compose de 6 kilogrammes de la 
première qualité, de 8 kilogrammes de la seconde et de '12 kilogrammes de la troisième: il 
revient ù 12/t. francs. - Le troisième mélange est formé de 9 kilogrammes de ln première 
qualité, de 10 kilogrammes de kt seconde et de 14 kilogrammes de la troisième : il coûte 
160 francs. - Déterminer le prix du kilogramme de chacune de ces trois qualités. 

Géométrie. 

I. - Etant données deux figures semblables, F et F', construire une figure F", semblable 
aux deux premières cl équivalente tt leur différence. 

II. - Inscrire un décagone et un pontédécngone réguliers dans un cercle donné, 
Les concurrents ont eu cinq heures pour 1·çsoudre ces questions. 
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C.:oncot1r8 dn IDOl'crcdl Il ao1it 188D. 

Composition flamande. 

Gevecht t11J11 Davùt tegen Goliath. - De Jsrnëlitcn stondeu tcgen de Filistijrum le veldc. 
Ecu man van reusaehugo gcstnlte, Goliath geunarnd, kwnm dagclljks uit do tcnlcn vau hot 

vijnndelijkc lcgcr en dangdo do im1ëlitiBcho soldateu uit tot ecu twecgevecht , •• , . , .•••• , 
maar niemand durfde deze uituaging unnvuunlen ••••...• schaarnte en droefheid hcerschen 
in het Ieger van koning Saül. 

David, een jonge herder-, verkluart dat hij Goliath zul bestrljden .•.... Hij neemt zijncn 
slingor en eenen stok, en trekt den vijand te gernoet, 

Goliath spreekt hem toc met smnadwoorden ...•..• , maar eensklaps dooe eencn steen in 
het voorhooft getroffen, valt hij dood, 

Zcgepl'aal dei· Israëlüen. 

Les élèves ont eu quatre heures pour foire leur travail 

La surveillance des élèves pendant leur travail a été exercée, dans chaque établissement, 
par un délégué choisi dans le personnel enseignant d'un autre dos établissements concurrents. 

Cinquante-neuf écoles moyennes ont pris part au concours général ; quarante-quntre écoles 
moyennes de l'État, neuf écoles moyennes communales, quatre écoles moyennes patronnées 
et deux écoles moyennes privées, 

Les établissements qui n'ont pas concouru sont : 1 ° les écoles moyennes de l'État à Ath, 
ù Gand, à Mons et à Namur, parce qu'elles n'ont pas de troisième année d'études; 2° les écoles 
moyennes clc l'État l1 Neufchâteau et i1 Rœulx, les écoles moyennes communales ù'Audenurdc, 
de Châtelet, et les écoles moyennes patronnées de Brée, <l'Eecloo et de Poperinghe, qui 
n'avaient pas d'élèves clans la troisième année d'études. 

290 élèves, dont 53 vétérans, étaient inscrits pour le concours général, et H8 élèves, dont 
15 vétérans, pour le concours spécial de flamand. 

Le relevé suivant mentionne le nom des établissements concurrents et le nombre d'élèves 
inscrits dans chacun d'eux pour prendre part au concours. 

i;,j NO~IBRE D'ÏŒÈVES INSCRITS 
i:c: •. Q 
Ill 
.0 - POUi\ LE CONCOURS POUR LE COi'iCOURS Q NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. "' GINÉR,\L, 08 FLAllU.ND, 
0 
Ill 
-l'l ,~ ... 1 lit~ ••..• :Il 
I;;, Vétér-a.119. VétérllJI.S• 
"" nouveaux. llOllVCUUJC. 

1 École moyenne de l'Etat, à Aerschot , . . 2 ,. 2 " 
2 - - à Alost . . . 6 ,. 6 " 
5 4- - à Andenne. . 4 ,. " ,, 

4 -- , privée d' Anderlecht . 6 IJ 6 .• 
?S - de l'Etat, à Anvers. . . . 17 IJ 1.7 

1 
Il 

6 - - ~- Beaumont. .- 4 l )l 1) 

7 - communale de Beauraing. . 8 l) Il " 
8 - patronnée de Binche • . . 1 Il " Il 
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IIÎ NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS Pl g 
Pl 
$J 

Poun LE coxcou ns l l'OUR LE CONCOUIIS g 
NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. <Il GBN/rnAL, DK FLAMAND, 

Q g:; 
•aQ :a Î!l6vea 1 ilion■., 

'VéCérc.t1■, Yoa.s •. a,.,,. 11!1 
' nouveaux. nouveaux 

9 Ecole moyenne do I'Btat, à Boom . . . . Il 1. Il 1 

10 - - li Braine-le-Comte. 4 t " Il 

{ 1 - - à Bruges. . . 7 " 6 " 
12 - communale de Bruxelles • . 7 )1 7 " 
15 -- patronnée do Courtrai . . 8 Il 8 li 

H - de l'Etat, h Couvin . . 2 2 li " 
15 - - ù Diest • . . 4 1 4 1 

16 - - ù Dinant . a 1 • • 
-t7 - privée de Dixmude . . 5 1. 5 { 

18 - communale do Fleurus . . 4 u Il ,, 

t9 - de l'Etat, à Fosses. . . . 5 Il ,. IO 

20 - - i1 Furnes. . . . 1. 1 1 t 

21 - - ii Gosselies • . . 7 2 " Il 

' 
22 - - à liai. . . . . 5 1 5 t 

25 - patronnée de Herve . . . 5 t ,, " 
~M - tic l'Etat, ù Houdeng-Airnerles. 6 f. Il Il 

26 - - à Huy . . . . 4 f n Il 

26 - communale d'Ixelles . . \ I► 1 Il 

27 - de l'Etat, ù Jodoigne • . 1 fS li Il 

28 - - à Lierre • . . . 2 li 2 Il 

29 - - à Limbourg • . . 4 li li " 
50 - communale de Lokeren . . 2 1 2 1 

5t - de l'Etat, à Louvain . . . 2 i 2 1 

52 - - à l\focseyck • . . 2 li 2 Il 

55 - - à illalines . . . 15 1 4 1. 

54- - - 11 Marche . . ~ 5 n • " 
5!S - - à Nieuport • . . 4 li Jk " ~ 
3'6 - patronnée d'Ostende • . 5 1) 5 Il 
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IIÎ NOMBRE D'ELÈVES INSCRITS 
Ill 
Q 
Ill 
.o l'OUI\ LE CONCOURS POUi\ LB CONCOURS 
Q NOMS DES É'l'ABLISSEMENTS. ,Il Gfl'iÊRAL• DB PLUI.\ND. 
0 
d 
-l'i l!U1Vc,R É16 .•••• i;( ,~ V.Stéra.DN.. V.St~rao•• 
WI IIOUl'CIHIX:, UOUVCO.\IX, 

57 Ecole moyenne de l'Elnt, i, Pâturages . . 5 • » Il 

58 - communnle de Pecq . . . 1 2 " Il 

30 -- de l'Etnt, à Péruwelz • . . 5 li Il Il 

40 - - à Philippeville • . 2 li Il li 

41 -· communale de Quiévraiu. . 2 1 )1 li 

42 - de l'Etat, èt Renaix . . . 2 • 2 Il 

45 - - à Rochefort. . 7 li • ,1 

4~ - - à Saint-Ghislain . 5 5 l• ,. 

4t:i - - à Saint-Hubert. . 2 1 li li 

46 -· - à Saint-Trend • . 3 li 5 11 

47 - communale de Schaerbeek • · 2 Il 2 li 

48 - . de l'Etat, i, Soignies • . . 9 2 Il • 

49 - - à Spa. . . . . 5 1 li )1 

?îO -- - à Stavelot • . 4 1 ~ ,. 
51 - communale de Tcrmonde. . 5 t 3 ·I 

?i2 -- de l'Etat, ·ù Thuin, . . . 7 li Il " 
53 - - à Tongres • . . 4 1) 4 " - 
M- à Turnhout. .. ?l 1$ - - . . • Il 

55 - - à Virton. . . . 5 2 li " 
~6 - --- i, Visé . . . ' 5 ·l 1 Il " 

?17 - - 11 Waremme . . 12 4 )1 li 

~ 
?i8 -- - à Wavre. . . . 5 2 • p 

59 -- - 11 Ypres. . . . 5 4 5 4, 
• 

TOTAU.'C, . . . . . 237 155 iO!S {5 .. 
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Lo jury chargé d'uppréeler le Lrtivoit <les élèves était composé de la manière suivante : 

Concours géné1'al. 

MM. Charlier, professeur de mathématiques 11 l'athénée roynl de !Uon13; 
Créon, professeur d'histoire et de géogrnphic à l'athénée royal d'Arlon; 
Demoor, professeur <le Irunçnis à l'athénée royal de Gand; 
Gilles, professeur li l'athénée royal de Bruxelles; 
Lemaître, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal do Tournai ; 

Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Concours spécial clo- lang1te /lamancle. 

MM. Heremans, professeur de littérature flamande à l'université <le Gand ; 
Stallacrt, professeur de tangue flamande à l'athénée royal de Bruxelles; 
Van .Beers, professeur de langue Ilamnnde ù l'athénée royal d'Anvers. 

On u accordé comme récompenses, savoir : 

1 ° CONCOURS G~NIÎRAL (PA.RTIE LlTTÊI\Ain6 ET P.\.n'I'1E: SCIENTll-'IQUE). 

A. Êlèv()s nouveaux : dix prix, partagés cotre trente élèves; quinze accessits, partagés 
entre cinquante-huit élèves, et cinq mentions honorables, partagées entre onze élèves. 

Vingt-qunlre autres concurrents avaient obtenu nu moins 60 points dans les deux épreuves 
· du concours, et auraient eu drolt ù une mention honorable, si l'arrêté ministériel du 7 mai 1869, 
organique du concours, n'avait limité les récompenses à dix prix et vingt nominations. 

B. Vétérans: Trente-deux prix. 

2° CONCOURS SPÉCIA.L DE LANGUE FLAIIIANDE. 

Un prix, trois accessits et cinq mentions honorables, partagées entre Imie élèves. 

Aucune décision spéciale n'a été prise 11 l'occasion du concours institué, en t869, entre les 
écoles moyennes. 

Ln disn-ibution solennelle des prix aux élèves lauréats des classes de rhétorique, de première 
professionnelle et de première scientifique, a eu lieu à Bruxelles, le 26 septembre 1869, dans 
le temple des Augustins. 

Les noms des élèves lauréats des autres classes, ainsi que des élèves lauréats pour le con­ 
cours <lu deuxième degré, ont été proclamés dans la même cérémonie; les livres et les diplômes 
ont été envoyés ~ux élèves par I'intermédiaire des administrations communales. 
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LXIII 

Discours prononcé par /JJ. J,/ontigny} professeur de pltysique} de chimie et 
d'histoire naturelle à l'athénée d',,Jnvers} lors de la distribution des prix 
aux lauréats dn concours général de l'enseignement moyen) en -1868. 

1\ltsoAm~, 1\li-:ssrnuns, 

La distribution des récompenses obtenues pnr une jeunesse studieuse constitue une de 
ces solennités touchantes et imposantes Zr" la fois, dont l'heureux privilége est de remuer 
vivement la fibre nationale et de montrer aux lmaginatlons un uvenir plein d'espérances. - 
Parmi les jeunes gens auxquels sont destinées ces couronnes, il en est, soyez-en persuadés, 
qui jetteront un jour un nouvel éclat sue la Belgique, dP-ji1 si riche en illustres enfants, Mais, 
hâtons-nous de le dire aux élèves d'élite qui nous écoutent, quels qu'aient été, pour les plus 
renommés, les dons de la nature ou de la fortune, aucun n'a réussi à s'élever et à se maintenir ù 
un 1·1mg supérieur sans l'étude et le travail. 

Il fout que le travail développe et féconde les facultés naturelles de notre intelligence : 
c'est une loi à laquelle il ne nous est pas permis de ncnssoustraire. !\lais le travail lui-même a 
sa règle et l'étude ne porte ses meilleurs' fruits que lorsqu'elle est dirigée avec méthode et vers 
un but bien déterminé. Dans la ean-ière des sciences, c'est dès les premiers pus qu'il importe 
de satisfaire à ces conditions, comme je vais essayer de le prouver eo parlant de l'esprit qui doit 
diriger la jeunesse dans les éludes scientifiques. 
Je m'efforcerai de le foire avec l'intention d'être utile à ces jeunes vainqueurs qui bientôt 

n'auront plus, pour se guider, que leur propre jugement et le souvenir des leçons que nous 
leur aurons données. Je m'estimerai très-heureux: si je parviens à fixer, pendant quelques 
instants, I'auention dl' l'imposant auditoire devant lequel j'ai l'honneur de parler, 

Qu'il me soit permis d'être ici un faible écho des regrets qu'éprouve ln Belgique entière, 
au milieu des circonstances douloureuses qui nous privent de la prés~ncc de Leurs Majestés. 

Je puis me, dispenser de foire devant vous, Messieurs, l'éloge des sciences, et me borner 
à signaler-, en passant, l'importance qu'elles ont acquise dans l'enseignement. Mais j'insisterai 
sur la nécessité de se conformer ù leurs méthodes pour arriver à la connaissance vraie de la 
nature; et je montrerai l'appui qu'elles apportent à la pratique des arts industriels, en les 
éclairant de leurs principes et en les enrichissant de précieux moyens d'action. 
Sans vouloir préciser le caractère de chaque science en particulier, je tâcherai au moins 

d'établir les rapports communs à toutes les sciences et ceux qui les lient avec un autre ordre 
de connaissances, dont l'objet suprême est le beau. Cet exposé rationnel sera en même temps, 
je l'espère, un enseignement et une direction. 

Parmi les sciences, les unes recherchent la vérité, soit dans l'ordre des phénomènes 
naturels que la physique, lu chimie, l'astronomie d'observation étudient spécialement, soit 
dans le bel ensemble de toutes les créatures terrestres qu'il appartient à l'histoire naturelle 
d'examiner, de décrire et de classer; les autres, les mathématiques, constituent un vaste et 
bel édifice qui s'élève, sui- les fondements les plus solidc-, clans le domaine Je la spéculation, 
et dont les dépendances s'étendent aux applications les plus utiles. 

Les premières sciences dont j'ai parlé recherchent les faits et les objets, en les envisa­ 
geant sous toutes leurs faces, dans le but de s'assurer de leur exactitude ou de leurs caractères. 
Après cette analyse, elles classent les uns et les autres, pour s'occuper ensuitedes causes et des 
principes. La connaissance des faï:ts et des objets extérieurs nous m·rivant par la voie des sens, 
ces sciences empruntent nécessairement le secours de l'observation et de l'expérience. L'obser­ 
vation se borne ù la recherche attentive de toutes les particularités qui se produisent pendant 
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lu marche !out li foit lihre de la nature, qu'elle prend, pour ainsi dire, sur Je fait, L'expé­ 
riencc diffère de l'observation en cc quo, pour évlter lu fatigue de lu surveillance des actions 
de lu nature ou leur complication, clic choisit et met en œuvre des eornbinnisons artificielles 
qui favorisent l'apparition isolée des résultats sur lesquels l'attention doit se fixer. On conçoit. 
cornbien ces deux modes d'exploration des phénomènes rendent uttrnynnto l'élude des sciences 
physiques et naturelles. 

L'accès des sciences rnnthémntiquos présente souvent moins d'attrait. Ces belles sciences, 
auxquelles le nombre et l'importance de lems npplieations out vnluuno forge part dans les 
études moyennes, ofïrent de grands nvnntnges ù <les intelligences en voie de se développer: 
elles forment et fortifient le jugement; clics l'accoutument à donner de la rectitude ù ses 
déductions et ù les cnehalucr vigoureusement, tout en habituant l'esprit ù se fixer- longtemps 
sur un même sujet. 

Nous le savons, aux yeux d'un grand nombre , lo mathématicien semble condamné à 
défricher un champ qui ne se fertilise qu'au prix de pénibles labeurs ; tnndis que ln curiosité 
du physicien ou du nnturalistc est excitée par des phénomènes tangibles ou pur des êtres 
palpables, qui souvent unissent l'éclat des effets ou la beauté des formes à l'attrait de lu nou­ 
veauté, Le contraste serait plus saillant encore, si l'on comparnit les spéculations en appa­ 
rence si froides du rnuthématicien et les grandes inventions du poëte et de l'artiste inspirés par 
l'imagination. 

Les difficultés qui marquent l'abord <les sciences exactes proviennent du travail auquel 
l'esprit est assujetti en pénétrant dans un ordre de considérations tout ù fait nouveau, A moins 
<l'être doué d'une aptitude spéciale, l'élève ne s'initie qu'inseusiblemeut aux fortes études 
qu'elles exigent. Le jugement, auquel elles n'accordent pas de repos, n'acquiert tout son 
ressort, toute sn puissance que pur un exercice continu, A ce prix: seulement, l'élève parvient 
à triompher d'une certaine résistance de l'esprit, d'autant plus rebelle chez lui, qu'il est plus 
enclin à se livrer aux plaisirs faciles de l'imagination. Mais ces premières difiicultés vaincues, 
Je travail devient de plus en plus agréable et s'élève, pur degrés, nu rang des plaisirs de l'intel­ 
ligenec. 

N'espérons pus aplanir l'accès des mathématiques en cherchant à quitter fa voie rude, 
mais sûre, qui est suivie dans leur enseignement. L'enchaînement logique de leurs principes 
est tout 11 füit conforme tant à l'esprit tics vérités qu'elles proclament, qu'à la nature de la 
raison humaine appliquée 11 leur recherche. Permettez-moi de vous rappeler la manière 
remnrquable pm· laquelle le jeune Pascal s'initia seul aux premières vérités géoméll'iques. 
A l'ôge de douze ans et sans autre guiùe que su précoce intelligence, il se livra à l'étude de la 
géométrie que son père, trop prudent peut-être, lui avait interdite. D'après les témcignages 
les plus irrécusables de ses contemporains, il rarvint à découvrir-, suivant leur cuehalnement­ 
les trente-deux premières propositions d'Euclide. 

Pascal était un génie! dira-t-on. !\lais quel est le propre du génie, sinon de saisii-, de ras­ 
sembler les rayons d'une lumière parfois fortuite, et de discerner immédiatement les consé­ 
quences qu'ils manifestent clans leur concentration? Si donc Pascal réussit à découvrir ln 
chaîne des raisonnements qui sert de guide à tous les mathématiciens, depuis l'antiquité 
grecque, c'est, non-seulement à cause de sa supériorité intellectuelle, mais, je le répète, parce 
que l'enchaînement progressif de ces sortes de vérités est en tout point conforme à lu logique 
et à la saine raison. 

L'élève qui marche d'un pas forme et sûr dans l'étude des sciences exactes ne tarde pas 11 
\ ' 

recevoir la récompense <le ses efforts, car ces sortes de spéôulations ont le pouvoir- cle captiver 
l'esprit pur l'élégnnce des méthodes et par If' caractère des vérités démontrées. Alors, le jeune 
savant se passionne pour des recherches qui lui procurent des jouissances aussi vives que les 
plaisirs du goût, dans ln culture des arts et des lettres. 

Ne croyez pas, Messieurs, que j'aie l'intention d'exalter les études scientifiques au préju­ 
dice des travaux littéraires ou artistiques. Dans ma conviction la plus intime, l'être de raison 
chez l'homme ne doit pas primer en tout l'être tic sentiment. Souvent, nous voyons des esprits 
réellement supérieurs chercher 11 allier, par d'heureuses diversions, la culture des sciences et 

g6 
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l'amour des letu-es ou des arts, cet amour qui, souvent, est une passlon distinctive des natures 
noblement trempées. J'ajouter-ai qu'une nntion qu', se préoccupant de l'avenir, voudra se 
maintenir i1 un niveau élevé dans le domaine intellectuel, se g11l'(lcra bien de négliger les 
études artistiques ou Iittéraircs. 

N'oublions pas, rl'nillcurs, que les lettres fnvorisent siugulièrerncnt l'extension des travaux 
scientifiques. Non-seulement elles nous révèlent les nuances du style et les délicatesses qui 
nous charment dans l'expression de la pensée, mais clics nous ni dent encore à saisir les idées 
conçues et nous enseignent l'art de les analyspr et de les exprimer avec clarté, Or la clarté et la 
propriété des expressions ne sont-clics pns des qualités indispensables dans l'exposé des vérités 
scientifiques 't 

Mes paroles ne sont ici que l'écho des pensées exprimées sur cette question par des 
savants qui ont insisté sur le secours qu'une bonne prépnrntion par l'étude des lettres apporte 
ù l'étude des sciences, L'illustre mathématieien Lagrange o vnit rcmarq ué les dispositions 
précoces pour les sciences abstraites du jeune Cauchy, qui s'éleva plus tard au rung <les plus 
illustres géomèll'cs de noire époque. Consulté par le père de Cauchy sur le mode d'éducation 
b suivre pour son fils, Lagrange lùi donna cc conseil : Ne l!ti foissez pas ouvrir tm livre ile 
mutliématique», ni écrire un chiffre avant qu'il ait achevé ses études littéraires. 
li est 11 remarquer que le progrès général <les connaissances scientifiques, depuis le 

commencement du xix- siècle, coïncide avec le moment où l'on comprit que, pour en répandre 
le goût, il follnit les rendre nttrnynntcs dans les écrits, sons rien sacrifier, toutefois, de l'exac­ 
titude que les sciences réclament. A ujourd'hui des ouvrages parfaitement écrits en facilitent 
l'accès à un grand nombre de personnes, qui n'en étudient les principes qu'en vue de perfec­ 
tionner leur éducation et de .la mettre en harmonie avec les tendances de notre époque vers les 
applications scientifiques. 

Bien des jeunes gens préfèrent, de nos jours, les sciences appliquées aux sciences spécula­ 
tives, i, cause de l'utilité pratique des premières. Il importe que les connaissances spéciales 
qu'ils ont à ncquérir soient fondées sur des études mathématiques préliminaires, suffisam­ 
ment étendues. Si nous nous plaçons nu point tic vue tics sciences d'observation, nous reeom­ 
manderons à ces jeunes gens d'apprendre ii se rendre un compte précis des phénomènes, à en 
analyser toutes les circonstances, afin que rien du rôle de celles-ci ne leur- échappe. Par là, 
ils se prépareront des lumières qui, en éclairant plus tard leurs essais dans la pratique, leur 
épargneront les cruels mécomptes qu'amènent trop souvent des tentatives hasardées. 

Quelle que soit leur préférence pour les faits acquis t1 la pratique exclusive, ils ne doivent 
pas négliger les parties de la science qui semblent appartenir au domaine de la théorie. Le 
fuit le plus simple, observé ou point do vue de ln théorie, est souvent devenu l'origine de 
précieuses applications. Au milieu du siècle ~ernier, l\largraff, chimiste prussien, découvre 
le sucre cristnllisnhlc dans la betterave. Cette découverte de laboratoire, qui d'abord ne parais­ 
soit s'adresser qu'à l'esprit de curiosité scientifique, a fini, après des essais laborieux, par donner 
naissance 11 l'une de nos fabrications les plus importantes. 

Après leurs études thécciqucs , les élèves trouveront toute facilité pour s'initier aux 
procédés de la pratique dans les nombreux établissements où les ,uts industriels mettent en 
œuvre les richesses du sol. Ils y apprendront ces détails de fabrication, ces tours de main­ 
d'œuvrc, jadis tenus secrets, que l'observation attentive et mieux encore l'expérience person­ 
nelle sont seules capables de bien enseigner. 

Quant 11 vous, jeunes gens, qui voulez vous consacrer au progrès de la science pure, je 
m'autorise de l'honneur qui m'est ici accordé pour vous engager encore 11 vous préparer à vos 
futurs travaux par de bonnes études littéraires. Grâce à elles, non-seulement votre initiation 
aux secrets de la science sera plus aisée, mais votre pérole deviendra plus Iacile, plus claire, 
plus abondante, par conséquent plus propre i1 la diffusion des lumières que vous aurez 
acquises. 

Si vos inclinations vous portent vers les sciences d'observation, fortifiez à l'avance votre 
esprjt par l'élude des sciences abstraites : leurs principes logiques vous assureront d'une 
manière plus certaine la possession de la vérité. 
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Duns toutes vos études, pénétrez-vous de l'esprit de chaque matière étudiée. Dirigez vos 
premiers regards plus souvent en arrière qu'on avant, en évitant de vous laisser séduire pur 
ln tendance 11 établir trop tôt des rapports incomplets, ou ·11 tirer des conséquences préma­ 
turées. N'oubliez pas que l'ignorance tic certains faits nous expose souvent à fatiguer ou ii 
épuiser l'esprit en fausses comblnnisons. 

Un moyen excellent pour vous familiariser' avec· les procédés ·ii suivre dans J'élude des 
sciences, c'est d'apprendre ii rccour ir vous-mêmes n l'observation et li consulter l'expérience. 
Combien de chimistes et de physiciens n'ont-ils pas été redevables de l'habileté expérimcn­ 
tale qui les distingun, 11 des premiers essais tout 11 fait d'initiative ! Rappelons-nous que Gnlilée 
et Newton s'hnbltuèrent , dès leur jeunesse, aux ouvrages manuels : le second de ces 
deux grnnds hommes avait acquis une aptitude singulière pour imiter et inventer des 
machines. 
Parmi les bronches des sciences physiques, plusieurs sont susceptibles d'être él udiées 

sans le secours d'appareils dispentlieux. Des faits importants se sont révélés i'1 d'ingénieux 
observateurs avec la seule aide d'appareils très-simples. Le plus admirable instrument que 
possèdent les seicnees physiques cl chimiques, la pile, n été construit par Volta avec dei. 
disques de métaux ordinaires, disposés en couples et séparés par des rondelles de drap 
humide. Plus près do nous, l'illustre Faraday, qui vient d'ètre ravi aux sciences après les 
avoir enrichies des plus belles découvertes, en accomplit plusieurs t1 l'aide de dispositions 
très-simples. Aussi, un de nos physiciens les plus distingués, i\l. Plateau, éprouva-t-il certaine 
surprise /1 la vue des premiers appareils qui avaient servi l1 l'exécution de quelques-uns des 
travaux du savant anglaii~ 

Tout en vous Iîvrnnt aux expériences de cabinet, ne perdez point de vue l'étude des 
phénomènes naturels : ils appartiennent tl un immense laborntoire où se rencontrent l1 profu­ 
sion des sujets dignes de fixer votre attention. Dans cc mode si fructueux d'interroger la 
nature, cherchez li vous rendre raison des phénomènes, des propriétés des objets que vous 
explorerez, en conservant une pi-udence réfléchie dans les conséquences que vous devez en 
déduire. En général, acceptez avec circonspection les hypothèses nouvelles : elles ont sans 
contredit leur caractère d'utilité, puisqu'elles servent tt gi·ouper les faits, à établi!' entre eux: 
des rapports mutuels, et que souvent clics suggèrent de nouveaux modes de recherches. Mais, 

. parfois aussi, l'attrait des hypothèses est trompeur et nous expose 11 des abus, Veillez donc à 
cc qu'elles ne prennent pus une possession trop grande de votre esprit : appliquez-vous plutôt 
à la connaissance des faits. Parmi ceux-ci, efforcez-vous de discerner le principal de I'aecessoire 
et d'arriver i'.t étendre votre esprit par des générnlisations qui élèveront de plus en plus la puis­ 
sance de vos vues. 

En procédant avec méthode et sagesse dans l'association des études théoriques et expé­ 
rimentales, vous goûterez les prémices des jouissances que le culte d'une science supérieure 
vous réserve, 

Lorsque vous aurez complété l'ensemble de YOS études, vous essayerez de voler de vos 
propres ailes dans les espaces immenses que la science vous ouvrira; heureux: si vous parvenez 
tôt ou tard à en reculer les limites : l'amour du progrès est une noble passion que rien ue doit 
étouffer. 

Quand vos efforts vous eurent conduits tl do belles découvertes, vous affirmerez avec plus 
<l'autorité l'esprit, l'âme, la suprême intelligence j vous éprouverez ce bonheur calme et doux 
de pressentir qu'ici-bas tout ne s'éteindra pas avec vous, pensée consolante qui a soutenu tant 
de grands esprits dont la renommée glorieuse a traversé les siècles. Cette jouissance si noble sera 
portée à son comble si vous enrichissez la science d'une découverte qui soit pour l'humanité un 
grand bienfait. 

Sons doute, Davy, l'illustre chimiste anglais, aura éprouvé ce bonheur, lorsqu'après avoir 
reconnu la propriété d'intercepter la flamme que possèdent les toiles métalliques à mailles très­ 
serrées, il l'apptiqua, par un éclair de génie, à la construction de la lampe des mineurs. Que 
do vies précieuses ont été sauvées par cet appareil si simple! 
Davy appartient à cette classe d'illustres savants doués d'une imagination -active et de 
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l'esprit d'invention, qui ne se bornent pas i1 accomplir, dans le silence du cablnct, des déeou­ 
vertes en opparencc Lien simples, mais qui nous en révèlent toute l'importnnco par les plus 
utiles appllcetions. 

Arrivé aux limites du sujet que je me suis trneé, il me reste une obligation bien douce /1 
remplie, en m'adressant 11 vous, élèves victorieux dans los concours ouverts aux bclles-Icrtrcs et 
aux sciences. Après avoir entendu mes conseils, recevez mes vœux : puissiez-vous mérltcr d'être 
cités avec honneur dans les fastes lie la science! Puissiez-vous, dans les voies difficiles où la 
société appelle nujourd'hui les nobles cœurs et les grands esprits, conquérir le respect dû à la 
moralité du cnrnctèro, l'ndrniration assurée à ln supériorité du génie! Puissiez-vous, par vos 
travaux, soutenir et augmenter la gloire de ln patrie! 

LXIV 

Extrait du procës-verbal de la séance du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, dans Iaquelle M. le tUinist-re de l'Intérieur a saisi 
cette assemblée de la question de savoir s'il n'y aurai: pas lieu d'introd·ufre 
certaines réformes dan» l'enseignement moyen tlu 1er de91·é, notamment 
quarit à l'étude de la langue 9recq1te. 

SÉANCE l>N COMITÉ DU 29 OCTODltf: 1868. 

(Présidence de ill. le 1Jli11istre de l'ltltériew·.) 

Ln séance est ouverte h 1 t /2 heure. 
S011t présents: :\l M. Ch. Fuider, Oc Longé, Grnntlgagnagc, Lïagre, Roulez, Stas, Trasenstor-, 

membres du conseil; Thicry, directeur géné1·al de l'instruction publique; ltensing, chef tic la 
division de l'enseignement supérieur- et moyen; Blondel , inspecteur général ; Dumont, 
Vinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen, et E. Greyson, secrétaire. 

Le l\linislrc de l'Intérieur assiste à la séance; il prend place au fauteuil. 
Sont absents: Mi'd. De Doc et De Launoy. 
Le procès-verbal de la séance en comité, du 9 avril 1868, est lu et approuvé, 
Le secrétaire procède au dépouillement des rièces de la correspondance. 

' l\I. le Ministre de l'Intérieur- prend ln parole pour uppeler I'nttention du conseil sur les points 
suivants, qu'il développe en ces termes : 

« Mr::ssu.uns, 

" Je désirerais soumettre à vos délibérations quelques points qui me paraissent mériter une 
11 attention spéciale. 

" Je voudrais d'abord que la situation de l'enseignement de l,1 langue grecque fùt l'objet 
" d'un sérieux examen. 

" J'ai pu constater moi-même, et c'est, du reste, un fait notoire, que les meiJleurs 
" élèves ne peuvent, après avoir terminé leurs humanités, lire couramment non-seulement 
11 un poëte , mais même un prosateur grec. Ils parviennent, sans doute, :i faire assez facile­ 
,. ment une version de Xénophon, de manière à en rendre fidèlement le sens, mais ils n'y ~ 
,, arrivent qu'en s'aidant d'un dictionnaire et en étudiant chaque phrase. La lecture d'un 
» auteur grec est ainsi toujours pour eux un travail pénible, absorbant sur le sens des mots 
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,, l'nttcntion qui devrait porter sur les pensées de l'auteur, et enlevant tout le charme que 
" réelame une étude littéraire. 

11 On a voulu attirer les élèves vers les chefs-d'œuvrc de la littérature grecque; ils n'em­ 
" portent en sortant de !"athénée que le souvenir de la fastidieuse étude <les éléments de la 
" langue; ils n'ouvriront plus, désormais, un nuteur grec, et les connnlssnuccs incomplètes 
" qu'ils avaient péniblement ncq uises s'évanouiront Licutôr , leur laissant tout m1 plus 
u quelque facilité pour comprendre les mols que notre langue emprunte au grec. 

n Ou doit rcconnnlue qu'un pareil résultat ne vaut pns le temps qu'on y consacre pendaut 
" cinq années de classe. 

11 Quel est le remède qu'appelle cette situation? 
n On peut fortifier ou réduire l'étude du grec. 
11 Si l'on donne h celle étude une importance au moins égale à celle qui est accoudée 11 l'étude 

11 de ln langue lutine, on pennettrn 11 un certain nombre d'élèves tic lire avec facilité la 
" plupart des prosateurs gl'ecs. Si le travail est ainsi augmenté, il y aura, nu moins, uu 
" résultat sérieux, cl l'on n'aura plus ce grave inconvénient de consacrer des forces intellcc­ 
" tuellcs 11 une étude qui reste stérile, parce qu'elle reste inachevée. 

li Si, nu contraire, on réduit l'enseignement du grec, on renoncera pour ln masse des 
» élèves au résultat littéraire, recherché plutôt qu'atteint jusqu'ici ; le grec ne sera plus appris 
,, avec soin que par ceux qui, après leurs humanités, se consacrent spécialement à l'étude des 
o belles-lcttrcs ; l'enseignement de celte langue dans les athénées se bornera ù donner cette 
li connaissance superficielle qui suffit /1 lïntclligcnce étymologique des termes scientifiques. 
" !\Jais on eonservcm pour d'uutres matières, presque tout le temps qu'absorbe eujoui-d'hui 
" l'élude du grec. 

li Si, admettant que ln situation actuelle demande une réforme, vous pensez, àlessfours, 
n que l'une des deux solutions que j'indique doit être adoptée, vous aurez 11 vous prononcer 
" sur différentes conséquences de cette réforme. 

,, L'augmentation du temps consacré au grec impliquerait naturellement la diminution du 
» temps employé à l'enseignement d'autres matières. Vous auriez, pour l'!C cas, à examiner 
" quelles sont celles auxquelles on peut impesce un sacrifice. 

" Ln solution contraire rendrait un temps assez considérable disponible; il y aurait it en 
11 indiquer l'emploi. Les autres langues qui sont enseignées dans nos écoles se le dispute­ 
" raient. Le latin se trouverait en face des langues modernes. D'un côté, il serait éminemment 
11 utile de rendre le latin tout à fait familier aux élèves, mais, d'un autre côté, J'lmportanee 
li des langues vivantes croît chnque jour; pendant que la facilité des eommunlcations leur 
n donne une utilité pratique incontestable, les g1·ands travaux scientifiques et Iittéraires de 
» l'Allemagne et de l'Angleterre en rendent la connaissance presque indispensable pour les 
11 fortes études. 

,. ;)Jessieurs, ce que je viens de dire-des langues modernes me conduit à un autre point, 
" que je veux signaler à votre attention. 

~ Le recru te ment des professeurs de langues modernes offre des difficultés quel' on ne rencontre 
11 pas pour pourvoir aux chaires de langues anciennes. Souvent, les professeurs capables 
" d'enseigner- I'allcmand et l'anglais suffisamment pour les besoins pretiques, sont peu aptes 
" à donner un enseignement littéraire de ces langues. Je crois que l'on néglige trop le mérite 
" tics grands écrivains de l'Allemagne et de l'Angleterre; on concentre trop exclusivement 
,. l'étude littéraire sur les auteurs anciens, - Il importe, dans la section professionnelle 
11 surtout, que l'enseignement des langues modernes ne soit pas limité ii ce que réclament 
,, l'industrie et le commerce. Des professeurs instruits trouveraient à faire de l'enseignement de 
" ces langues, un moyen de développe!' Je sentiment littéraire chez ceux surtout auxquels la 
" connaissance <les écrivains de l'antiquité reste étrangère. 

,. L'enseignement des humanités est dans notre pays complétemcnt uniforme; quand une 
,. mesure semble devoir être prise, on l'applique ù l'enseignement moyen tout entier. II 
n résulte de cet état de choses deux inconvénients : le premier c'est qu'on hésite 11 appliquer 
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,, des réformes qui ont de prime abord une nussl grnnde extension et qui ne peuvent être 
,, soumises li des cssnis; le second, c'est qu'on est dépourvu de tout moyen de juger simultn- 
11 némcnt des systèmes différents qu'il pourrait étre utile cl'npprécicr par des résultats 
11 comparatifs. 

" Lo conséquence de cet état de choses est naturellement de maintenir, presque sans chan­ 
" gcment, le mode d'enseignement des humanités; et il est remarquable de voir combien il a 
11 peu varié, nu milieu des modifications si profondes, qui se sont produites dans ln société. 

li Le conseil examinerait, je pense, avec fruit, s'il ne serait pas utile d'apperter parfois à 
n l'enseignement d'une ou de deux écoles des changements dont on voudrait apprécier -les 
11 effets. N'y nurnit-il pas avantage, pur exemple, h foire une étude compnratîve du nombre 
" d'heures '1c plus convenable /1 nssigncr- aux classes, de la- répnrtition de certaines matières 
» dans les différents cours, des divers modes préconisés pour l'enseignement des lnngues ? 

" On ne peut guère se dissimuler que rien n'est moins nttrnynnt que l'enseignement qui 
11 est donné dons les classes inférieures des humanités. L'étude des langues, et prinotpalement 
n des langues anciennes, absorbe presque tout le temps des leçons. On donne consécutive­ 
li ment, en sixième, jusqu'à trois heures de latin ; ch cinquième deux heures de latin et 
n ensuite une heure de grec. L'histoire ne figure pns nu programme de ces cours, la géographie 
H ne prend qu'une heure par semaine, on n'y rencontre presque rien qui excite chez les enfants 
.,, ln curiosité, cet énergique stimulant des études. 

" C'est un grand point de ne pas faire considérer l'étude comme une chose fastidieuse, et 
li les connaissances acquises fussent-elles moindres, il y aurait une ample compensation clans 
11 l'adoption de mesures qui donneraient le goût d'apprendre. Ainsi, une diminution du temps 
" consacré dans les classes inférieures à décliner et à conjuguer ne pourrait-elle être essayée? 

" On s'est étonné souvent. de ce qu'après les six années d'humanités, dont une gronde partie 
11 est appliquée à l'étude du Iatin, les élèves n'ont pas une eonnaissanee plus p111·faite de cette 
» langue. Les résultats sont certainement inférieurs i1 ceux que l'on obtiendrait tians l'ensei­ 
" gnernent des langues modernes, en y donnant le même temps, Celle difféi·Emcc tient-elle 
11 exclusivement à une difficulté plus grande de la langue latine? Les méthodes employées 
n n'ont-clics ici aucune influence? Question importante, puisqu'elle porte s111· 'la mntière qui 
" occupe la première pince dans les études humanitaires et que peut-être il y 11t1rait utilité à 
li élucider, par des expéeiences comparatives. 

" Je n'ai, !Uessieurs, en vous soumettant ces observations, la prétention d'indiquer aucune 
:a solution. J'ai pensé qu'il était de mon devoir de vous indiquer quelques points qui m'ont 
,. paru matière ù progrès, Je sais que je trouverni chez vous, avec les connaissances et l'expé­ 
" rienee nécessaires pour réussir, un concours complet dans font cc qui peut améliorer- les 
" études humanitaires, " 

Le conseil se déclare saisi de ces questions et les porte à l'ordre du jour de sa prochaine 
session. Il décide qne, dans l'entre temps, ln partie du procès-verbal qui les mentionne sera 
transmise, en copie, à chacun des membres. 

~bordant l'ordre du jour, le conseil 

La suite de l'ordre du joui." est remise à demain, vendredi, à t tj, heure. 
Ln séance est levée à 4 t/i heures. 

Le Secrétaire , 

E. Gl\r.YSON. 

'Le PrésitJent, 

Et10-0RE PIRlll!Z, 
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LXV 

Note [ournie par M. Dumont, inspecteur de l'enseignement moyen, su1· 
l~organisation des établisse-ments d'insh·uction -moyenne en France. 

Mormwn LE M1N1STRB, 

Vous avez demandé l'état actuel de l'orgnnisntion des établissements d'instruction moyenne 
en France, en Allemagne et en Angleterre. J'ai l'honneur de vous transmettre, les renseigne­ 
ments qui concernent la France. 

Au 51 décembre -186?.:i: 
La Feaneo comptait 77 lycées, dont deux ne reçoivent que des externes (Charlcmogne et 

Bonaparte}; 
21H eollëges communaux ; 
657 établissements libres laïques; 
278 - - ecclésiastiques ou de corporattons réligieuses. 

Total • • • f ,265 établissements. 

On pourrait ajouter à ce nombre 4 petits colléges impériaux, établis it la campagne ; 
,t lycée du prince irnpérial ; 

:15 petits colléges annexés aux lycées, mais établis dans 
des locaux eomplétement distincts. -Enfin, Strasboueg u acheté une propriété à deux kilo­ 
mètres de lu ville, où elle compte établir un petit collége, 

La population des lycées est de . 

des collèges communaux 
libres laïques • • 

ecclésiastiques . 

Total • 

52,630 élèves ( -18,i 5?5 internes et 
U,J.915 externes) ; 

52,491$; 
45,009; 
54,897; 

• i.45,051. 

Dans les lycées, cette pupulntlon sorépaetit par classe, de ln manière suivante : 

. 3,t8î élèves, 
. 2,a:n 
• 2,5ô.t 
• '.il,836 
• '.il,8{0 

4• . • . • . 3, 0l-8 
3• • • • • • • • '2,796 
!• • . . 2,052 
Rhétorique .•••••• 1,750 (y compris9!i vétérans). 
Philosophie • • • • • • 957 { - 80 - }, 
MaLhémaUques ••••• '.il,086 ( - U6 - ), 
Ma~hématiquesspécialas. 7.J2 ( _,_ 307 - ). 

!7, 4 32 élèves. 

La section professionnelle (ensetguement 
spécial) est organisée aujourd'hui dans soixante­ 
dix lycées; en rn.t'2 elle n'axi~tatt que dans neuf 
lycées. 

Classe préparatoire 
t•• année. 
2• 
3• ,. 

iU élèves . 
. 4,728 -· 
• -t,63\ 

95i 
272 

IS, Of 1 élèves. 
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Il y n donc en Fronce i établissement d'Insnuotlon moyenne pnr 29,621 habitants; 
i élève sur 267 habitnnts ou i élève sur 2'• enfnnts môles, âgés de 8 à f8 ans. 

Travaux et études. 

Ln durée du trnvail, les jours ordlnaires, est au maximum, de i i heures 4-5 minutes (Paris, 
Agen, Lyon, l\Iùcon, Snlnt-Êticnne, 'fours); au minimum, de 10 heures 15 minutes, dans un 
seul lycée, lt Orléans. Ln moyenne est de i t heures 50 minutes. Je n'ai pas compris dans le 
relevé l'étude fucullntivc d'une heure après le souper. 

Ln durée des récréations est, nu maximum, de 2 heures !'50 minutes (Nice); au ,,nfoimum, 
de i heure 50 minutes (Tours); la moyenne est de 1 heure 4!S minutes. 

Le jeudi, ln durée du travail varie de G à 7 heures. 
Voici l'emploi de ln journée dans un lycée do Paris : 

Lundi, mardi, mercredi, vendredi 
et saaedi. Jeudi.- DimancLe. 

Lever et toilette , • de li½ à 6 Lever et toilette . de ~t à 0 Lover •••••• de !Si à 6 
ttudo •••••• de 6 à 7½ l'tlesse ••••• de 6 à 6{ Etude •••••• do 6 ii 7 
Déjeuner cl récréa- Etude ••••• de <i! ù 7t G, aud'messe • cfe 7 à 8 
lion •. • de 7½ ù 8 Déjeuner el récréa- Déjeuner •• • de 8 à 8½ 

Classe . • • de 8 ù 10 lion • • • • • • ile n- à 8 Sortie .. •••• de 8½ ù 9½ 
Réeréation • • de 10 ù 10! Etude •••• • 1 du soir. 
Etude • • • de Ill¾ à 12 Gymnastique • • tic 8 ù li Pour les uen-sortants : 
Diner .. du 12 ù 12½ âlusique • • • Uécréution • - de 8½ ù IO 
Rêcrêatîon de 12½ ù H Ilécréation de t1 à 12 Etude •• •• lie IO ù Il 
Etude •• de 1! ù 2½ Diner- •• • •• de 12 11 t2½ Récréation • • de il à 12 
Classe •• di? 2½ à 4½ Rti<:rt;nlion • • de 12½ à t Dîner •• • de 12 à 12½ 
Goûter et récréation de 4½ à 15 Toilette, •••• de t Il 1:l Iléeréation • de 12½ à t 
Etude ..•••• de .. ù 8 Pro01c11111lc • • • de i¾ ii 4½ \' êpres • • • • • • de t ù 1½ i) 

S01111er et toucher . de 8 ù 8½ (;oû ter cl récréution de -'½ à 6 Toilette ••••• de I½ à fi 
Etude facultative • de 8½ à 9¼ Elude •••••• de 6 à 8 Promenade • • • • de fi à 4½ 
tous les jours. Souper et coucher • de 8 à 8½ Goûter et 1·écréation de t½ à 6 

Etude •••••• de 6 à 8 
Souper et coucher' • de 8 à 8! 

I.e nombre d'heures de classes paraît. minime (4 heures pnr jour) tandis que nos élèves en 
ont ?S, mais i1 faut tenir compte des années d'études et des jours de travail dans les deux pays. 

Vacances. 

l!N FRA!(CS. 

U (dimanches). 
22 (pour les Ujeudis après-midi). 
55 (grandes vacances). 

1 (jour dt: l'an). 
~ (mardi-gras). 
7 (à Pâques}. 
4 (lundi de la Pentecôte). 

Ut jours de vacances. 

Rif BELGIQUE. 

.U (dimanches]. 
22 {pour les H mardis après-midi). 
22 ( - jeudis - ). 
46 {grandes vacances, du ~5 aoüt au f •• octobre; 

la distribution des prix a généralement lieu 
du 4 0 au 15 août, et la rentrée réelle le 
4 octobre). 

2 (jour de l'an). 
2 (jour de Noél). 
~ (mardi-gras). 

45 (à Pâques). 
2 (le 2• jour de ln Pentecôte el de la Toussaint. 
~ (à la fête communale, c'est le minimum). 
2 (aux fêtes nationales} . 

~ 119 jours de vacances au millimum. 



Tableau de la répartition de l'enseignement. 

~ 
00 

. 
EN FRANCE. EN :BELGIQUE- - 

DIVISIO:Y iitmTAIRB DIV!SIOl DE GRA»IUIBE, DIVISIOS SOPÈRl!DRK. DlNS llll !TBENÉB WALLOI. 
MATIÈRES. 

lai ;;; ~ Observations. 
"' = l!ATHÉMUIQUBS, ë, OI 

"" 9• 8• 7• 6• 5e 4• 3• 2• .; 0 î• 6• 5• 4-• 3• 2• ;;. 
0 "' Ire 1 2• 1 

0 .. 0 .. ~ .. 8 J.éc!.11!r ..., 
;;; = année, année, 1 

"" = 

Religion • • , • . . . • , . , 1 j 1 i 1 j 1 i 1 1 t 1 i 1 2 2 2 2 2 2 2 

Français, latin et grec • • . . . 20 20 20 i7 i7 i6 H, i4 16 s+2 4 5 2 14 19 f9 f7 ts 17 16 

Hi$toire et géographie . . , . . » • • 2 2 2 2+1 2+i 2+1 2 4 2+1 n 5 1 1 j 2 2 2 

Sciences • • • . • • . . . .. ~ )) • t 1 2 4 4 2 10 10 Hl f6 i i f 5 ti 14 15 Deux heures de pbJ"q~ en rbe- 
lorique. 

' Langues vivantes • • . • . . . • n • 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 " ,, • 2 :; 5 2 

Ecriture et dessin • . . . . . , 5 5 5 1 1 2 2 2 2 2 2 2 2 6 2 2 Il " ' n 

lfusique ••.•...•..• 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 • • » n )) 9 ,; 

Gymnastique • • • • • • • • • • )) )) " " • n )) " » » » n n n • • 0 ,. n 

' 

Notes /J, Le cours de langues vivant~s est obligatoire rn 6•, /j• et 4•, il devient fucultat if dans !~s autres classes. 
IJ. Le cours de musique est obligatoire en 9•, fie, 7o, 60, ~o et 4,e, il est faeultauf dans les autres classes. 
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Si nous nddltlonnons le nombre d'heures ~le elnsscs dans les deux pays, en ne tenant nucun 
compte des heures cnnsnm-ées aux cours de religion, d'écriture, de dessin, de musique et de 
gymnnsliqur, nous trouvons que l'élève : 

De 7• n pur sernnlne 20 heures de tinsses en Fennec, 18 heures en Belgique. 
De 6• - 2'il - 21 
De !:S0 - 22 - 21 
De 4• 
ne 5• 

22 
25 

21' 
2!:i 

De 2• - 25 - 2G 
Ilhétoriqne - 25 -- 211 heures, et pendant le dernier tri- 

mestre de 1'11m11\c scolaire, 1 heure d'astronomie, 
Je crois inutile de trnnserire le programme des auteurs adoptés en Belgique, il suffira de 

donner le programme des cours en Fronce. 
En 9°, les cours d'histoire sainte et de calcul sont compris dans les 20 heures tic classe. 
Il en est de même pour ln s•. Dans cette classe commence l'étude du latin; celle-ci se con­ 

tinue en 7°. Les auteurs suivis sont : Les Évangiles des dimanches, pour le cours de religion; 
les Fables de Fénelon et de La Fontaine; l'Epitome historie, sucrœ ; l'Epitome historiœ grœeœ; 
le de Viris îllustribus; l' A1lpendix de diis, 

Les mêmes auteurs sont adoptés pour ln 7•. Dans cette classe, l'histoire suinte est remplacée 
par- un résumé d'histoire nationale. 

En G•, on étudie l'histoire des peuples orientanx. On explique des morceaux choisis de 
I1ttérnture françnisr-, les Fables de La Fontaine, le Selectœ profanis. Phèdre cl Esope. 
En s-, on voit l'histoire de ln Grèce; outre les morceaux choisis, on explique e les Dialogues 

des morts de Fénelon, I'Esthcr de Racine, le Selcctœ de profanis scriptoribus historiœ, Justin, 
Coi-uelius Nepos; Elicn, histoires variées; Lucien, Dialogues des morts. 

En 4°, on traduit l'Èvnngile cil' Saint-Luc du grec en français, pom· la leçon de religion. 
En français, on explique des morceaux choisis: le Télémaque, de Fénelon, l'Athalle, de Racine; 
César, de Bello gallico ; Cicéron, de Amicitiit, de Scncctute; Q. Curce ; Ovide, ~létnrnorphoses; 
Virgile, Enéidc, livres I et JI; Xénophon et Plutarque. 

En 5•, on explique des morceaux choisis : Voltaire, Charles XII; Montesquieu, Grandeur et 
décadence des llomains ; Boileau, satires et épisodes du Lutrin. Cicéron, pro Arehia, pro 
Mnrccllo; Salluste; Térence, Adrienne; Virgil<', Eglogues, épisodes des Géorgiques, Enéide, 
livres Ill et V; Isocrate, Punégyrique d'Athènes; Plutarque, un traité de morale ; Lucien, 
Quomodo conscribendn sit historia; Pères grecs : quelques passages pour le cours de religion, 
et, nu dernier trimestre, Homère, Iliadc, un chant. 

En seconde, on explique des morceaux choisis: Bossuet, Discours sur l'histoire universelle, 
5" partie; La Bruyère, Caractères j Voltaire, Siècle de Louis XIV; Boileau, épîtres; Théâtre 
classique; en ln tin, les Narrationes seleetœ; Cicéron, les Catilinaires el le Somnimn Scipionis; 
Tucitc, Vic d' Agricola; Virgile, Enéide VI, VII, VIII; Horace, Odes; en grec : Démosthènes, 
les Olynthicnncs et les Philippiques; Platon, l'Apologie de Socrate, le Criton ; Homère, 
Odyssée, un chant; Euripiclc, une tragédie. 

En rhétorique, on explique les Pensées de Pascal, une oraison funèbre de Bossuet, les Carne­ 
tères de La Bruyère, la lettre i1 l'Académie, de Fénelon, le discours sur le style, de Buffon, le 
Siècle de Louis XIV, de Voltaire, l'Art poétique, de Boileau, le théâtre classique, les Fables de 
Lafontaine, les discours du Conciones, l'Orator et le Brutus de Cicéron, un livre de Tacite, 
l'Enéidc, de Virgile, l'Art poétique, d'Ilorace , des extraits de Lucrèce, un livre de Thucydide, 
le Pro Corona, de Démosthènes, une tragé,lie <le Sophocle; une comédie d'Aristophane. 

En plulosôphic, on revoit l'enseignement Iittérairc des trois classes précédentes. On explique 
les i\lémoîrcs sur Socrate, de Xénophon ; Je Gorgias de Platon; le De Republieâ, de Cicéron ; 
les 'l'useulnnes el le De Ofllciis, du même auteur; des lettres de Sénèque; la logique de Port­ 
Royal; le disëours sur la méthode, de Descartes; le traité de l'autorité, de Pascal; le traité de 
ln Connaissanee de Dieu et de soi-même, par Bossuet; le traité de l'existence de Dieu, pnr 
Fénelon. 



( 2:i1 ) l N" '.207.) 

Dans les deux années de mathématiques, 011 explique : Bossuet, discours sur l'histoire 
universelle, 5° pnrtie ; Voltaire, Siècle de Louis XIV; le théâtre classique, Boileau, Lo Fontaine. 
En ln tin, N nrrutinnes selcetœ ; Cicéron, Cntilinnires, Verrines, de Arnicitin ; César; Virgile, 
Eglogues, Enéide 1 el Il ; Iloracc, Satires. 

Duns le cours spécial, on fait une répétition rle l'enseignement Iiuérnire des années précédentes, 
En /~• latine, on étudie I'histoire romaine ; en 5°, l'histoire <lu moyen ùge, jusqu'au 

xrv" siècle; en poésie, l'histoire du x1v0 au xvu"; en rhétorique, l'histoire du xvns jus­ 
qu'en 1815 ; en philosophie, l'histoire de 1789 i1 1864. 

Pour les mathématiques, ln théorie <le l'm-ithmétlquc se donne en '••; en 5°, on continue la 
théorie de l'arithmétique et l'on commence· la géométrie pinne; en 2°, on termine la géométrie 
plane, on voit l'algèbre et l'histoire naturelle; en rhétorique, on voit la géométrie des corps 
ronds et ln cosmographie; en philosophie on répète l'algèbre et ln géoruétrie ; on étudie la 
physique et la chimie. 

Duns le cours de mathématiques spéciales on revoit te programme des trois classes précé­ 
dentes, pendant ln 1 •• un née. Pendantln 2°, on étudie l'arithmétique, l'algèbre, la trigonomé­ 
trie, la géo_métrie descriptive, ln cosmogrnphie, la mécanique, la physique et la chimie. 
Pendant la 5° année spéciale, on continue les cours de chimie et de physique, de géométrie 
descriptive et on étudie la géométrie analytique, 

Le programme français paraît plus complet que le notre; mais j'ai vu, d'après les cahiers 
d'un bon élève du lycée de Douai, que je me suis procurés, que l'explication des auteurs est 
moins approfondie en Frnnceque chez nous, sous le rapport philologique, que les règles de ln 
syntaxe y sont exposées d'une manière plus mécanique. Je suis convaincu que nos professeurs 
pourrnicnt suivre exactement ce programme jusqu'à la rhétorique inclusivement, si le cours 
de latin commençait dès la 7• et le cours de g1·ec dès la 6". Les élèves apprennent et retiennent 
mieux les désinences lcxigrnphiques quarul ils sont jeunes; leur mémoire devient rebel_le à cette 
élude quand ils ont dépassé l'ûge de douze i1 quatorze ans. Dons I'inspeetion des classes infé­ 
rieures, j'ai constaté bien souvent qu'il arrivait que le professeur de la 7• ou de la 6" usât une 
partie <les 12 011 des 14 heures de classe, i1 faire de vive voix des analyses grammaticales intermi­ 
nables, exercice qui devient assomment pour J'élève, quand il se prolonge outre mesure. Dons 
l'hypothèse qu'une modification ftît admise, ?n donnerait en septième 9 heures de français et 
5 heures de latin, et en 6°, f ·I heures de latin et 5 heures de grec. 

Lo 9 mars 18!'î2, un décret impérial établit la bifurcation des études 11 partir de la fin de ln 
4" classe; le 2 septembre 1865, un autre décret l'établit i1 partir de ln fin de la 5c classe, et le 
/~ décembre ·1861•, elle a été abolie pm• un autre décret. 

1c n'ai pas parlé de la section professionnelle, elle est mieux organisée chez nous; je crois 
que Je programme de celte section serait bon si l'on pouvait rejeter' en l)e cl en 4° une partie de 
l'histoire, qui surcharge le programme de ln 5• professionnelle. Nos écoles moyennes ont un 
pl·ogramme bien conçu, peut-être pourrait-il ètrc adopté pour les trois classes inféeieurcs de la 
section professionnelle dans nos athénées. C'est un point intéressant à étud!er plus lard, si l'on 
procédait i1 la coordination des études entre les différents établissements. Il en résulterait 
évidemment un remaniement du programme dans les classes supérieures de la section profes­ 
sionnelle, mais de prime abord, j'y trouve la possibilité de mettre d'accord les progrnmmes <les 
écoles primaires communales et de la section préparatoire des écoles moyennes , ce qui 
permettrait aux élèves de passer, sans perte de temps, de l'école primaire dans la section 
moyenne, et de la section moyenne dans la 5" professionnelle d'un athénée. Il est vrai 
que, pour atteindre ce but, il faut adopter les mêmes auteurs pour les mathématiques et 
pour les sciences clans les écoles moyennes et dans les athénées; créer peut-être un cours 
de flamand dans les _écoles moyennes ou refouler l'élude des langues modernes dans les 
trois classes supérieures de nos sections professionnelles, sauf à majorer le nombre des 
leçons consacrées à cette étude; chose possible, même sans augmenter le nombre d'heure 
de clnsse par semaine, si l'on donne à l'élude du français les heures devenues disponible 
par la suppression des cours de langues vivantes dans les classes inférieures, et si, dans les 
classes supérieures on défalque du cours de français cc même nomdrc d'heures. En France, on 
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donne ts, !S et 5 heures à l'élude de la langue mntcrnelle, dans les trois classes supérieures de 
I'ensclgncment et spécial, chez nous le cours do frnnçais n 6, 5 et 6 heures dans les mêmes 
classes; on pourrait les réduire à 4 heures pat• semaine et pnr classe; il est constaté par les 
concours généraux que les élèves <le la 5• année moyenne s011t plus forts eu français que les 
élèves de la 5° professionnelle. 

Aline7'valia et traitements, 
Les lycées français sont divisés en 15 catégories. Le prix de lu pension est : 

fomr foar Ponr roar 
Il dhlsloŒ il!memlalre. b lhlalon de trammitre. 13 dhblon 1npérleare. 11 Jhhlon 4o œ1IU11111lqm •• 

Dans les lycées de Paris. 9/S0 ~ ,0IS0 i ,rno 1,o00 
1re classe • .. 760 800 850 900 
2• - . . .. 6150 700 750 800 
ae - 550 600 6!$0 ! Cette division dans ces 
4• - iilSO 500 ISISO classes n'existe pas. 

Un décret du !S août 1857 â majoré le prix de la pension de 50 francs par année. 
Ln demi-pension équivnut à !11 moitié de ta pension, plus 150 francs dans la division élémeu­ 

taire, 7?S dans la division de grammaire, et 100 pour les deux autres. 
Lo prix de l'externat est établi d'après le tarif suivant : 

Dans les lycées de Paris. 
1r• classe •. 

Pau 
I! dllialGB ll61111a111re. 

"-20 
reo 

Joar 
la llll1lon d& 1ra1111111lr1. 

4!$0 
420 

four Poor 
Il dl1l!loa sup,lrlmt. la füf1ion de Mtôlm&llqnea. 

200 
460 

250 
200 

2e - "! SO .fOO 420 HîO 
3e - • • 60 80 100 l Cette division dans ces 
&• - 150 îO 90 classes .u'existe pas. 
Cc tarif a été majoré; indépendamment de cette somme les externes payent : 
1 • Pour les conférences, ln moitié du tarif; 2.0 pour ln surveillance, 80 francs par an à Paris; 

80 francs dans los lycées de la 1re classe, 70 francs, dans les lycées de la 2e classe, 60 francs, 
dans ceux de la 5• classe, 50 francs, dans ceux de Ia 4a classe; 5° le laboratoire de chimie coûte 
à ceux qui veulent participer aux manipulations, 60 francs, s'ils ne suivent pus les conférences, 
50 francs s'ils les suivent (arrêté du 7 avril 1855}; 4" le dessin se paie annuellement le quart 
du tal'if. 
La surveillance est bien organisée, elle coûte fr. 869,404-27 sur fr. 8,508;042-7!5, dépensés 

pour le personnel, soit au delà de l O p. 0/0• 
Les surveillants généraux ont 2,000 francs à Paris, 1,800 francs dans les départements et 

200 francs d'augmentation, nprès 5 ans de services. Le lycée de Vorsallles est assimilé aux 
lycées de Paris pour tous les traitements (20 décembre 18!57). Los répétiteurs sont divisés en 
deux classes. Ils ont i ,!500 et t ,200 francs ù Paris, 1,200 et 1,000 dans les départements. Les 
aspirants répétiteurs ont 800 francs à Paris, 700 francs dans les départements. Une augmentatiun 
de 500 francs est aéeordée aux répétiteurs et aux aspirants répétiteurs après a ans de services. 

D'après la loi du 4 septembre 182 l tout professeur doit, en principe, ':10 heures de leçons 
ou i O classes par semaine. L'arrêté du -10 septembre i 8?>2, modifié par celui du 5 octobre f8?i7, 
fixe par semaine à 
-10 heures de classe et 2 conférences, répétitions, examens, la lâche du professeur de mathématiques spéciales; 
u - '2 - - la tâche du professeur de mathématiques pures e~ 

appliquées; 
u - t - - la tâche du professeur de sciences physiques et 

naturelles ; 
Hl - 2 - - la tâche du professeur adjoint de sciences physi- 

ques et naturelles. 
H - 4 - - la lâche du professeur de rhétorique , logique, 

histoire; 
46 - ~ - - la tâche du professeur de '2e et de 3•, humanités; 
10 - • - - - de .f.• et section élémentaire; 
~o - l:I - - - de langues vivantes. 
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D'après le nouveau programme, l9 professeur de rhétonque donne t 6 heures de classe, nu 
lieu ,le 115. 

Le décret du 16 avril i81.j3 met tous les lycées nu même rang pour les fonctionnaires; 
i1 attache ln classe non plus à ln résiùcncc, mais à ln personne. C'est une excellente mesure, 
qui permet do donner de l'avancement-à un professeur sans l'obliger ù déménager. Ils sont 
divisés en 5 clusses dans les départements, 

Les proviseurs ont dnus les lycées de Paris ü,000 francs, dons les déportements 4,000, 5,!WO 
et 5,000 francs ; le traitement supplémentaire est tl" 2,500 à Paris, 2,000, 1, no et 11500 francs 
dons les départements, d'nprès ln classe. 

Une somme de i ,200 francs est allouée aux provîscurs, à titre de frais do représentation. 
Un tll'rêté du 15 moi t 8158 concède des indemnités annuelles, qui sont de véritables augmen­ 

tations de traitement, et dont Je maxinl'um est flxé /\ 2>000 fi-unes. 
Les censeurs ont it Puris 11,000 francs, dans les départements 2,800, 2,600 et 2,'t00 francs. 

Cc trnilcmcnt a été majoré pat· le décret du 26 juin 18~8. 
Les aumôniers reçoivent ù Paris 5,1100 Irancs , dans les départements 2,1500, 2,200 et 

2,000 francs; ils ne participent pas it l'éventuel. 
Les pasteurs protestants et les rabbins ont de 200 à 2,000 francs, suivant le nombre de leurs 

eoreligionnaires. 
Les économes ont à Paris 5,000 francs, dans les départements 2,000, 1,800, 1,600 francs, et 

uue bratifieution annuelle, qui ne peut dépasser le quart du traitement fixe . 
Les commis <l'économat ont -t ,?500, l ,200 et 1,000 francs, scion la classe. Un règlement 

du 5U mars 1865 permet d'allouer une augmentation de 500 francs après 5 années de scrvi~cs. 
Le commis aux écritures a 800 francs de traitement par an. 

Depuis le 26 juin 1858 les professeurs de lu ~•• classa ont à Paris -i,500, dans les ûépartemeuts 2,400 
2• - -i,000 - 2,200 
3• - 3,500 - 2,000 

Lo décret du 26 décembre rn67 rétablit ta ~e cl. à Paris et à Versailles 3,000 - • 

1 
I<• classe • • • • • • , 1,800 I 

Les chargés do cours out à Paris et à Versailles 2• _ • • • • • • . ~ ,'200} - _ 1, '200 

avec un minimum . d'éventuel fixé à 800 francs; le décret du 51 décembre 1865 permet de 
porter 11 l ,!SOO francs le traitement des chargés de cours dans les départements, après vingt 
armé s de service. · 

Les professeurs adjoints sont assimilés aux chargés de cours, et s'ils sont agrégés, ils prennent 
te titre de professeurs divisionnaires. · 

Les professeurs de longues vivantes ont 1,700 frnncs de traitement, ifs reçoivent, en outre, 
400 francs, s'ils ont le diplôme d'aptitude, et 500 francs s'ils sont licenciés, Le décret du 
27 novembre 1864 assimile les agrégés d~ langues vivantes nui professeurs de grammaire. 

L'éventuel n été fixé nu minimum de 600 francs en 1855; 
800 - 18?18; 

1,000 - 1867; 

A Paris, l'éventuel des professeurs et des censeurs est de 5,000 francs. 
Les économes reçoivent 1 p. "/o du prix de la pension payée par tous les pensionnaires et 

demi-pensionnaires libres, c'est-à-dire ceux qui ne jouissent d'aucune bourse du Gouverne­ 
ment, du département, de ln commune ou des particuliers. 

Le nombre des pensionnaires boursiers était de .2,~27 sur '.l8,15?S, au 5t décembre 1865. 

11 ~e décomposnit de la manière suivante : Boursiers du Gouvernement • 
du département. • • 
de ln commune • 
de fondations particulières 

• 1,1S94- 
245 
670 
18 

2,527 

Le minimm11 garanti aux économes est de ?SOO francs, le maximum est fixé à ?S,000 francs. 
~9 
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Les professeurs titulaires tic l'enseignement spécial sont admis nu partage de l'éventuel, 
comme les professeurs de l'enseignement clnssique, 

Les chargés de cours et les divisionnaires ont une indemnité annuelle, qui ne pont pas 
dépasser ln moitié tin traitement éventuel (urrèté du 2G décembre 1866). 

D'après ces indientions , puisées i1 des sources ollicicllos, il est facile d'étn!Jlir un parallèle 
entre le traitement des professeurs dans les deux pays. 
J'ai donné, en comrncnçanr, un tableau qui constate qu'il y n en Fronce 11265 établissements 

d'instruction moyenne. 
Nous nvons en Belgique, 10 athénées royaux, 16 colléges communaux, 10 collégcs patronnés, 

25 collégos épiscopaux et petits séminalres, 20 'eolléges appartenant à <les congrégations 
religieuses ; tolu! : 79 étnblissementa, 

A cc nombre on peut ajouter 4 eolléges libres, les seuls que je connaisse, cc qui porternir 
nu ma:i:imm1i 11 8'5 les établissements d'instruction moyenne du , •• degré. • 

Or, en tenant compte de 111 population <les deux pays, il faudrait en Belgique 167 nthénées 
et colléges. 

On u posé In question : Le Gouvernement créera-t-il des collégcs dans les cht'f-licux 
d'arrondissement judiciaire ou administratif? 

Si la réponse était affirmative, il manquerait un collégc d'orrondisscmcnt : 

A Turnhout, où il existe déjà un établissement tics jésuites. 
A Courtrai, un collégc patronné. 
A Ostende, 
A Roulers, 
"A Thiclt, 
A Alost, 
A Audenarde, 
A Eeeloo, 
A Saint-Nicolas, 
A Tcrmondc, 
A Binche, 
A Furnes, 
A Bastogne, 
A l\lncscyck, 

un petit séminaire. 
un collégc patronné. 
un établissement des jésuites. 
un coUégc épiscopal. 
un collége patronné. 
un petit séminaire et un collége "épiscopal. 
un collégo dirigé par les frères de la congrégation de N.-D. 
un collégc patronné, avec quatre classes d'humanités seulement. 
un collégc épiscopal. 
un petit séminaire. 
un collége des Croisiers. 

Les seuls cheîs-Iieux (l'arrondissement adrninistrntif, où n'existe point de collége, sont : 
Dixmude, Soignies, Philippeville, Neufchâteau et Mm•chc. Dans tous les autres, il y a un 
collége communal ou un collégc dirigé pnr l'épiscopat ou les congrégations religieuses. Si le 
Gouvernement réorganisait les colléges communaux, il pourrait exiger que tout collége com­ 
munal eût une école moyenne qui servirait de section professionnelle inférieure , en 
laissant aux communes la faculté de créer- la ser.tion scientifique, comme on l'a fait à Ypres, 
11 Tongres, ù Dinant, etc. 

Celte obligation imposée dans la réorganisation des colléges communaux permettmit au 
Gouvernement de disposer des écoles moyennes .de i\lalines, de Diest, de Louvain, d'Ypres, 
d'Ath, de Thuin, de Huy, de Tongres, de Virton et de Dinant et en établirait à Nivelfos 

' ù 'I'irlcmont, i1 Charleroi, à Chimai, ù Verviers et it Bouillon, 
Cc serait un premier- pas pour arriver n la création "d'une école moyenne dans toutes les 

communes qui ont nu moins 5,000 habitants. 
D11ns une note que j'ai.eu l'honneur de vous remettre, Monsieur le !Uinistrc, j711i donné la, 

liste de 74 communes dont la population est supérieure 11 ?S,000 âmes et qui n'ont aucun 
établissement d'instruction moyenne. Ce nombre est plus grand aujourd'hui, j'ai fait le travail 
d'après le recensement publié en 1864. 

25 octobre 1868. 
L'inspecteur de l'enseignement 111~yen, 

Dvaw1w. 
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LXVI 

Rapport de nt. Emile G1·eyson1 secréta-ire dit conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, sur l'organisation des écoles latines ou gymnases en 
Hollande. 

MONSIEUR LE M!NIS'l'Rt, 

J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport sur les différents renseignements que vous 
m'avez chargé d'aller reeueillir en Hollande, concernant l'organisation des écoles latines ou 
gymnases de cc pays. , 

L'époque de mon voyage coïncidait presque avec les examens de fin de semestre, dans 1a 
plupart de ces établissements. Je devais donc me hâter si je voulais encore trouver des couts 
ouverts. Arrivé ù lu Haye, le to décembre, nu soir, j'ai dû attendre deux jours entiers avant 
de pouvoir être reçu par le Mini,tl'e de l'Intér-ieur et être mis en relation avec le fonction­ 
naire supérieur qui devait me remettre les renseignements généraux et les lettres d'introduc­ 
tion dont j'avais besoin pour l'accomplissement de ma mission. Le moment, d'ailleurs, 
était assez mal choisi: la deuxième chambre des États-Génémux discutait précisément le budget 
de l'instruction publique et les débats étaient des plus orageux. l.\I. le !Uinistl'c Fock ne pouvait 
me donner qu'une courte audience et le référendaire lui-même, qui a l'administration des écoles 
à tous les degrés dans ses attributions, était absorbé par les exigences constantes d'un pareil débat. 
Celte situation me commandait même une certaine réserve. Or-, il ne me restait pour voir six ou 
sept établissements, revenir en Belgique assez à temps pour coordonner mes observations, les 
mettre par écrit et vous les faire parvenir avant la réunion du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, que sept à huit jours, déduction faite des dimanches et des jours ri 
consacrer nu voyage. 

J'ai tâché néanmoins de réunir un contingent de faits suffisant pour vous permettre d'appré­ 
cier l'état réel des choses. 

J'ai visité successivement les gymnases de la Haye, de Leyde, d'Amsterdam, <le Groningue, 
de Rotterdam, d'Utrecht (école latine), ainsi que le gymnase de Leeuwarden, qui, parmi les 
établissements d'une organisation moins complète, m'avait été signalé comme Je plus intéressant, 
J'ajouterai que si j'ai poussé jusqu'à Groningue, c'est par cc double motif que la ville est le siêge 
d'une université, et que, d'ailleurs, elle ne se trouve qu'a l 1/2 heure de chemin de fer de 
Leeuwarden. 

A van! d'aborder les détails, I\Ionsicm· le Ministre, je crois devoir entrer dans quelques consi­ 
dérations préliminaires pour faire connaitre 1a législation néerlandaise sur l'instruction publique, 
en matière de ce que nous appelons, chez nous, enseignement moyen. 

§ 1'". Consitléralions préliminaires. Ce qu'il faut entendre pai- enseignement moyen en 
llotlande (1). 

La loi du 15 avril 1806 (Règlement litt. "A) qui, jusqu'à la fin de 1857, était restée en vigucui-, 
portait qu'il faut entendre par école primaire tout établissement où, sous quelque dénomination 

(
1
) Pour rédiger ces considéra lions préliminaires cl pour être sûr de rester dons le vrai, j'en ni emprunté en 

graJHI~ partie les éléments a un travail publié par iU. Stoin-Parvti, inspecteur de I'cnsesgnement moyeu, dons 
fo collection du Slaat,rcgt vcm Nederland, fO• vol. Arnhem, f865. ~ 
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que cc soit, école, collége, institutions ou autres, li1 jeunesse de tout 1\gc cl des deux sexes est 
instruite, soit collectivement, suit particulièremeut , dans les premiers prinelpes des connnls­ 
sauces, comme ln lecture, l'écrinu-e , le calcul et ln langue holluudalsn, ou daus des conunis­ 
snnees plus avnncécs, telles que 111 langue frunç:1isc et d'autres longues modernes ou savantes, 
111 géogruphic, l'histoire et autres selenccs de ce gcme; cnlln tout établissement dont le Lut 
est de p1·épn1·c1· ln jeunesse ù une culture supéi-leuro. Sont exceptées, ajoutait le règlement, les 
écoles latùie« ordinaires ou gymnases. " 

On ne conuuissait pn!> dans les Pnys-Ilns, au commencement du x.1x• siècle, cc qui constitue 
actuellement en France, en Allemagne et en Belgique, l'enseignement intermédiaire entre 
j' enseignement primaire et l'enseignement supérieur. L'enseignement était ou pi-imnire ou supé­ 
rieur, et les écoles latines CHI gymnases npparteuaieut à I'enseigucmont supérieur. 

C'est 11 cc point qu'en 1808 une commission spéciale, chargée par le rol Louis-Napoléon de 
préparer uu système complet d'instruction publique en trois degrés, dut <léûnîr cc qu'elle 
entendait pur instruction secondaire. (Alùltlelbcwr omlenviJs.) A son avis, cette instruction était 
11 le moyeu d'acquérir des connaissances d'un genl'e plus élevé et qui sont nécessaires dans cc 
qu'on peut justement appeler une bonne éducation, connalssances dont peuvent se passer les 
classes inférieures de ln société, mois qui sont plus indispensables aux autres elnsses , ù 
mesure qu'elles s'élèvent dans 1o hiérnrchlo sociale 7 connaissances enfin qui, sons donner po1· 
elles-mêmes une position, servent de prépnrntion salutaire pour en occuper une. u 

Des outres parties du rapport résultait clairement que la commission avait ici en vue les 
écoles latines, dans l'organisation desquelles elle réclamait des nméliorations. Elle fixa même 
deux plans pour le règlement de l'enseignement moyen, mais la chute de l'empire en France 
ayant amené un autre ordre de choses en Hollande, aucune suite ne put être donnée au travail 
de la commission. ·~ 

L'ordonnance du 2 août 1815 modifia ù peine (cve11mi11) cc qui existait. Les écoles latines 
et les gymuascs furent considérés déflnhivernent comme appartenant à l'enseignement supé­ 
rieur, dont, aux termes de I'ordonnnncc, elles constituent le premier degré. 

Il est à remarquer que l'on rencontre pour la première fois ces mols : midclelbaar omlerwijs, 
dons ln loi fondamentale de ·1814, qui, de même que la loi fondamentale de 18115, déclare 
expressément que " l'enseignement supérieui-, moyen (-mitldelbaar) et primaire est l'objet de la 
constante sollicitude du Gouvernement. • 

Aucune- autre loi n'est venue consacrer cc mot de mitlclelbcrn1•7 dont la ùéfinition est restée 
dès lors légalement indécise, bien qu'en 1829 une nouvelle commission eût ainsi déterminé 
cc qu'il fallait entendre par- instruction moyenne : 

" 1 ° L'instruction moyenne comprend toute l'instruction intermédiaire entre les écoles 
primnires et les universités ; 

,. 2° L'insn-uction moyenne a un triple but : celui tle préparer les jeunes gens aux: études 
académiques ; celui de fournir- une éducation soignée il ceux qui ne se destlnent pas aux 
études supérieures, enfin celui de procurer des connaissances utiles ii ceux qui se destinent nu 
commerce, aux arts industriels et mécaniques ou 11 d'autres états utiles il la société civile. ,, 

Lu discussion de la loi fondamentale de 18~8, qui proclame ln liberté d'enseignement et 
n'exige plus de gornntie de moralité et de savoir que de la port des professeurs de l'enseigne­ 
ment primaire et moyen, porta le débat devant les deux Chambres réunies, et il fut décidé, sur 
la proposition du Gouvernement; que cc que l'on entendait pur les mots midclelbaar onderwijs 
serait défini par la loi même sur cette branche <le l'instruction publique. 

Or ln loi du 2 mai 1865 se borne à dire dans son art. 1 •• ; " Sont considérées comme appar­ 
tenant à l'enseignement moyen toutes les matières qui, scion ln présente loi, sont enseignées 
dans les écoles publiques ou privées auxquelles elle s'applique. )> 

Et ces écoles sont : 1 ° Les burgersclwlen (écoles bourgeoises}; 2° les hooqere bttrgerscliofen 
(écoles bourgeoises supérieures}; 5° les landbouwsclwlen (écoles d'agriculture) et 4• l'école 
polytechniq ue, 
J'aurais, Monsieur le Ministre, - permettez-moi cette parenthèse - tl donner sur celte loi, 

sur la façon dont elle est exécutée et comprise, beaucoup de renseignements intéressants et 



( 237) [ N• 207.] 

peut-~tre utiles pour notre pays, mais cc serait là une digression au point de vue du sujet 
principal de ce rapport, et je m'offre très-volontiers à faire plus tnnl un travail spécial, si tel 
csl votre désir. 

La loi de l'enseignement moyon ne règle donc rien de ce qui touche aux. études classiques. 
Cc n'est pas que l'on n'ait cherché h foire placer les gymnases et les écoles latines sous le 
régime de celte loi, et que l'on n'uit invoqué de bonnes raisons pour cela. 

Ceux en cll'ct qui soutenaient celte manière de voit- se basaient sur celte considérntlon, entre 
autres, qu'un espri; différent ùoit présider /1 chaque enseignement, perce que chaque ensei­ 
gnement comptant aussi des élèves d'un 1\gc différent, il importe de mesurer ce que l'on 
enseigne, li l'âge et nu développement intellectuel des élèves, II y Il donc un enseignement 
Intermédlalre néeesanire, et cet enseignement ne saurait être complet qu'à condition de com­ 
prendre à lu fois les études classiques et les études professionnelles, comme eu Belgique et 
en Prusse. 

Màis JU. Thorbekc, Ministre de l'Intérieur, chez qui l'exclusion des gymnases de la loi en 
discussion êtait la conséquence d'un système, répondit qu'il fallait laisser à ces établissements, 
i1 l'enseignement classlque, son caractère propre. Nous ne devons pas plus, disait-il, faire 
de nos gymnases des écoles réalistes, que nous ne devons faire do nos universités des écoles 
polytechniques. L'enseignement dans les gymnases doit être recherché par ceux qui, plus 
tard, fréquenteront les universités. On ne peut donc régler cet enseignement que dans ses 
relations avec les études académiques. 

m, tandis que parmi les partisans de la loi, et même parmi ses adversaires, il en était dans 
l'opiuion de qui l'enseignement moyen devait être surtout institué pour la plus grande 
somme de citoyens, que cet enseignement ne constituait qu'une extension de l'enseignement 
primuire ; qu'une direction nouvelle devait être imprimée aux étu-les, par suite des besoins 
nouveaux du siècle, un membre se leva au sein même de ceux qui défendaient le projet, et 
erut devoir prendre chaudement le parli des études classiques contre ceux de ses collègues qui 
s'étaient montrés peut-être un peu trop exclusifs. 

Ce qui semble certain, c'est que des considérations politiques pourraient bien n'avoir pas 
été étrangères, à l'insistance des uns et à la résistance des au Ires. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, la constitution de 1848 a proelumé la liberté absolue de 
l'enseignement supérieur seul. Or, on voulait, d'un côté, y soustraire les écoles lutines, de 
l'autre, les y maintenir. 

L'art. 1°• de la loi de 1865', tel que nous l'avons reproduit ci-dessus et qui contient tout Je 
prineîpe de la législation, fut voté par la deuxième chambre, à ln majorité de quarante-trois 
voix contre vingt-trois. 

les gymnases et les écoles lutines sont donc eneore aujourd'hui régis pat· l'arrôté royal du 
2 août 181/5. 

l\Iais une particularité qlte je ne puis me dispenser de sigualer, c'est que l'une des disposi­ 
tions transitoires <le lu loi du i5 août ·l 8157, sur l'instrnction primaire, po1•lait textuellement 
ce qui suit : · 

., En attendant l'organisation de l'enseignement moyen, toutes les dispositions de lu présente 
loi sont applicables à tout enseignement plus étendu, en langues modernes et en sciences 
physiques et mathématiques. " 

C'est-à-dire ù toutes les sciences de ce gem·c qui étaient enseignées dans les gymnases. 
Tandis qu'il a été entendu, lors de lu présentation de la loi du 2 mai 1863, que cet enseigne­ 

ment qui,_ dans les gymnases formait, comme nous le verrons tout à 'l'heure, une division 
spéciale, était incontestablement de l'enseignement moyen. 

li en résulte que les gymnases et écoles latines qui appartieonent ù l'enseignement supérieur, 
ont, de fuit, une partie de leur organisation soumise transitoirement ù la loi sur l'enselgnemen 
primaire et, définitivement, à la loi sui· l'enseignement moyen, 
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S 2. Gymnases et écoie« latines. - Lé9islatio11 et orgcmis«tion génémle, 

D'après M. le référendaire Vollcnhoven, chef de l'instruction publique, en Hollande, dont je 
tiens ù reproduire les propres expressions, l'arrêté royal du 2 août 18HS, 1( grâce aux modl­ 
ficntions qu'il a reçues pendant le dcml-sièele de son existence, répond encore assez bien aux 
besoins actuels. • 
fü1 effet, un l.ll'!'êté royal du 9 septembre 1826 n prescrit, dans les gymnases et écoles 

latines, un enseignement des mut hématiques plus développé que celui prévu par l'arrêté orga­ 
nique. Cet enseignement doit embrasser " nu moins les éléments de l'nrithmétîque et de I'algèbre 
jusqu'aux éqnntions du deuxième degl'é iuelnsivemcnt, et ceux de ln géométrie jusqu'à ln 
trigonométrie rectiligne. " 

~Jais une lacune rc~t11ît ù combler : il s'agissait d'instituer aussi des cours de langues 
modernes. C'est l'exemple donné p:ir une des grnndos villes <le la Hollande qui a servi de base 
ù l'organisation actuelle. 

Le conseil ruunieipal de la Haye nvait institué une excellente école moyenne qu'il réunit ù. 
l'école latine, donnant à l'institution, ainsi complétée, le nom de Gymnase. Une première 
division était destinée 11 former des élèves pom· les éludes unlvcrsitaircs ; une seconde, lies 
élèves pour les cours des écoles mllltalres, des écoles de navigation, de l'école polytech­ 
nique, etc. La tci.tative réussit, ('t bientôt l'exemple donné par h1 Haye et approuvé par le 
GouYernemcnt fut suivi par la plupart des grandes communes. 

Ln loi du 2 mai J 865 trouva les choses dans cet état; mais à mesure que s'élevaient les 
écoles à créer pm· le Gouvernement en vertu de cette loi, à mesure que les grands centres 
de population érigeaient volontairement des établissements du même genre, tes bw·gel'scholen. 
et les hoogere burge1·scholen absorbèrent les divisions spéciales de langues vivantes et du 
mathématiques, où les études étaient en grnude partie les mêmes que dans les nouvelles, 
écoles. En un mot, partout où il y avait à, ln fois un gymnase et une école moyenne, celle-ci 
servait généralement i1 l'instruction scientifique des élèves du gymnase, et ce à leur grand 
avantage, les écoles moyennes ayant un bon personnel et étant dotées bien plus génifrcuscment 
que les anciennes cle11xièmes divisions ne pouvaient l'être. 

Sm· les !58 gymnnses existant en Hollande (il en a disparu trois depuis 1866) 27 ont reçu 
une organisation ainsi combinée. D'après l'honorable fonctionnaire, chef de l'instruction 
publique, ils sont, grâce à leurs rapports avec les nouvelles institutions, en général dans de 
bonnes conditions, et la loi sur l'enseignement supérieur ne saurait y apporter des améliorations 
considérables. 

Tous les gymn11ses et écoles latines sont des établissements communaux. Il y en a cepen­ 
dant 51. auxquels le Gouvernement accorde des subsides, mais ces subsides sont en partie 
une compensation de ln perte de revenus de biens, possédés autrefois par les villes, et accaparés 
par l'État. Le chiffre total en est dc_41,526 florins. Les subsides varient de 2!SO à 500, 5,000 
et même 6,600 florins par école •. 

Dans les établissements subventionnés, les professeurs sont nommés pur le Ministre de 
l'Intérieur, sur la proposition du collége des curateurs. Dans les autres, la nomination 11ppar­ 
ticnt de plein droit aux conseils communaux. 

§ 5. Gymnases. - 0-rganisation inté1·ieure. 

Par ce qui précède, vous aurez pu constater déjà, Monsieur le ~linistre, que la plupart des 
défauts signalés par 1\1. Cousin dans l'organisation des établissements pour l'enseignement des 
humanités, en Hollande, ont disparu. Le nom d'école latine a généralement été remplacé pr 
celui de gymnase. De plus: on a fortifié l'étude des sciences en la combinant, dans une juste 
mesure, avec celle des lettres, et l'on a introduit des cours obligatoires non pas d'une, mais le 
plus souvent de trois langues modernes. 
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Et j'njoulerni tout de suite que, dans les établissements que j'ai visités, ln connaissance des 

premiers éléments du fronçais est partout obligatoire pour I'udmlssion des élèves. 
Aux termes de l'ordonnance du 2 août 18 rn, ln direction des gymnases doit être confiée, 

par l'ndrninistratioa ccmrnunnlc, Î\ un collége de curateurs composé de trois personnes au 
motus. 

A Amstcrdn.n, cc collége est de six membres, nommés pour le tenue do six ans. Chaque 
année, à la suite de lu promotion d'été (c'est-à-dire avant les grandes vacances}, le sort désigne 
un membre sortant, lequel est rééligible. 

A Leyde, cc conseil est également de six membres, 
A Utrecht, il se compose de cinq membres, y compris le bourgmestre, président. Ils sont 

nommés pour un terme de six nos; leur mandat tloil être renouvelé, par tiers, tous les deux 
uns. 

A ln tête du gymnusc se trouve un recteur donnant l'enseignement clans les classes supé­ 
rieures; il est chargé d'inspecter les cours, de rendre compte de I'étnt de l'enseignement nu 
collége des curateurs; il est assisté d'un co-rccteur , qui le remplace, en cas d'absence; d'un ou 
de plusieurs précepteurs pour les langues anciennes et do plusieurs maîtres (ondcrwijzcrs), 
chargés de l'enseignement des langues vivantes et tics mathématiques, 

Les précepteurs, professeurs, maîtres, etc., sont placés sous l'autorité <lu recteur et tenus de 
suivre ses indientions, sauf recours, por eux, auprès <lu collégc des curateurs. 

A Amslerdom cl à Utrecht, il est expressément stipulé que les professeurs ne peuvent 
occuper d'autres fonctions sons l'autorisation du collège tics curateurs. Dans la première de 
ces villes, on laisse cependant au professeur de mnthématiqucs et de langues le droit de donner 
un enseignement privé, " à moins qu'il n'en résulte des inconvénients pour le gymnase. ,, 

S 4-. Connaissances requises poitr l'obteution d'une place de pi·o/'esse1.11·, erc., tlans les 
gymnases 1irop1·ement 1h"ts. 

L'ot·donnanee de 181 !S exigeait quci dans les villes dont la population excède 20,000 âmes, 
le recteur et le eo-recteur eussent le grade de docteur en lettres. Dans les autres villes, ce 
titre n'était plus requis que pour l'obtention de ln place de recteur. 

Tous les précepteurs ou professeurs devaient être au moins candidats ès-lettres. 

Ainsi que nous l'avons vu ci-dessus, depuis la constitution de f 848, aucune condition tic 
grnde ne peut plus être imposée l'il\l~ professeurs des gymnases, puisqu'ils sont considérés 
comme appartenant /1 l'enseignement supériem-, iUnis dans le fait, presque tous les membres 
du corps enseignant sont porteurs d'nn diplomc académique. 

D'après 1,e dernier rapport officiel sur l'état ile l'enseignement, en Hollande, il y avait, au 
5t décembre i 866, sur 227 professeurs (recteurs, cc-recteurs, etc.), l t O docteurs en lettres, 
10 docteurs en sciences, -1.!5 candidats en lettres, '• candidats en sciences, soit en tout 159. Il 
n'y en avait que 27 ne possédant aucun g1·nLle. Quant aux !>5 autres, ils étaient tous porteurs 
de l'un ou de l'autre des diplômes ou cc1·lificals de capacité, Institués, soit par la l?i de f 857, 
soit par celle de t865. On comprend que ces derniers étaient surtout chargés des cours de 
seîenees ou de langues vivantes. 

Pour les nominations aux fonctions de professeur rions les gymnases proprement dits, on 
consulte d'ordinaire (si les candidats ont fait des études académiques} les universités dont ils 
ont suivi les cours. 

II est à remarquer que, dans chacune <les troh académies de Leyde, d'Utrecht et de 
Groningue, est organisé un enseignement pédugcgique, consistant en : 

l O Un cours semestriel sur la théorie Ile l'enseignement et de l'éducation en général ; 
2° Des leçons sur la méthodologie, par rapport aux branches enseignées aux écoles 

latines, etc. ; 
5° Des exercices pratiques dans l'8rt d'instruire. 
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Aux termes du règlement du 29 septembre 18~7, " tous les jeunes gens qul désirent obtenir 
une pince de professeur près d'un athénée, collége, gymnase, ete., sont tenus do suivre ces 
cours. 

» Lors de la nomination à ces pinces, lu préférence sc1•11 donnée aux jeunes gens qui, outre 
les preuves de savoir et do bonne conduire, pourront produire les certificats les plus satisfai­ 
sants concernant I'appltcatlon dont ils ont fuit preuve dan, leurs études pédagogiques. ,. 

Ces dispositions, bien <1uc constitutionnellement abrogées, semblent pourtant encore être 
observées dans 111 pratique. 

S l:i. Conditions requises des professeurs chargés de l'enseignement scienti/iq11e et de 
l'ensei911emc11t des langues modernes. 

Ainsi quo je l'ui indiqué déjù, lu loi sui· l'enseignement primnire de 18?$7 avait décidé, dans 
une de ses dispositions transitoîecs, qnc, jusqu'au moment où une loi aurait organisé l'ensei­ 
gnement moyen, les instituteurs ou maîtres, chargés d'un enseignement plus avancé que celui 
des écoles primaires, pour les langues vivantes et pour les sciences mathématiques, tombaient 
sous l'applicntion de ladite loi do 18157. 

Mais les examens prescrits par cette loi paraissent, par eux-mêmes, assez peu importants. 
Cc qu'il est surtout utile de connaître, ce sont les conditions actuellement imposées pnr 
la loi de 18(i5 aux professeurs des différentes catégories de cours. Elles sont beaucoup 
plus sévères. ill 

Aux termes do cette loi, il est institué d'abord un. diplôme, acte A, commun à tous les 
candidats à l'emploi de professeur do sciences, muis Indépendamment duquel ils doivent 
produire un second diplôme li, spécial ù la partie de l'enseignement qu'ils comptent 
donner (1). 

Le premier examen, diplôme A, comprend : 

i • L'eritbruétique ; 
2• L'algèbre; 
5° Lu géométrie ; . 
4° La trigonométrie rectiligne et la trigonométrie sphérique ; 
~0 Les principes de la géométrlo descriptive et analytique; 
6° Les éléments de la mécanique théorique et appliquée; 
7• L'usage des machines et la teehnologic ; 
8" Les éléments de lu physique, de ln chimie et de la cosmographie; 
9° Les éléments de la minéralogie, de ln géologie, de la botanique-et· de la zoologie. 

L'examen pour l'obtention du deuxième diplôme, acte B, spécial à l'enseignement des 
mathématiques et de la mécanique, porte, en outre, sur : 

-t• La géométrie descriptive et analytique; 
2° Le calcul différentiel et intégral ; 
5° ·1a mécanique théorique et appliquée. 

L'examen pour le deuxième diplôme, acte B, nécessaire aux professeurs de physique, 
comprend : 

t O ba géométrie analytique; 
2° Le calcul di!férentiel et intégral ; 
5° La mécanique théorique ; 
4~ Ln physique et ses principales applications ; 

- -·-·---- ---------------------------------- 

1 •) Il est à remarquer que, préalablemenr à tout examen, les candidats pour le; places de professeurs en 
sciences, en lettres el en langues modernes sont interrogés sur ln tl!ëorie de l'enseignement et de l'èlltrcalion, 
particulièrement eu ce qui concerne l'enseignement moyen. 
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liu La météorologie ; 
6• Lo chimie, 

• L'examen pour le deuxième diplôme, acte 11, nécessaire aux professeurs de chimie, 
comprend : 

1° Ln chimie générale, ln chimie appliquée et In chimie annlytlque ; 
2" Lu technologie chimique; 
5° fat physique. 
Le diplôme pour l'enseignement de ln langue et de ln littérature néerlandaises et de l'cnsei- 

gnement de l'histoire, s'obtient à la suite d'un simple examen sur : 
JO La langue et la Iittéruture du pays; 
2° L'histoire; 
5° Les mnthémntlques. 
Pour èt1•e mis en possession du diplôme spécial de professeur de l'une des langues française, 

allemande ou anglaise, le récipiendaire doit faire preuve de connaissances fondamentales de 
la langue qu'il veut enseigner et de sa grammaire : il doit faire preuve d'un bon style, tant par 
une rédaction écrite que par son la119a9e. li doit, enfin, connaître l'histoire et les prinoipales 
productions littéraires de cette langue. 
Il existe indépendamment de ces examens, des épreuves pour l'obtention d'un acte de 

capacité pou!' l'enseignement du dessin, pour l'enseignement de la calligraphie et même de la 
gymnastique. 

Des arrêtés royaux ont détaillé tous ces programmes d'examen, de façon à en foire bien 
saisir' }a portêc et l'étendue. J'aurais voulu pouvoir traduire également tous ces documents, mais 
le temps me fait absolument défaut, et je dois vous demander la permission de remettre ce 
travail à plus tard. 

Les passages qui précèdent vous mettront, je pense. à même, lUonsieur le l\Jinîstre, d'appré­ 
cier suffisamment quelles sont les garanties de saYOÎI' exigées des professeurs. 

Je dois faire remarquer encore qu'aucune prescription légale n'interdit d'appeler des 
étrangers aux fonctions d'mstitutcur ou de maitre dans les écoles moyennes. 

§ 6. Pro/èsseurs attachés aux gymnases, avec indication de leur« attributfons. 

Le relevé ci-après des professeurs qui sont attachés à chacun des établissémcnts que j'ai 
visités vous permettra de constater à la fois quel en est le nombre et quelles sont les attribu­ 
tions qu'on leur réserve. 

J'ai désigné au moyen des lettres li. B., ceux de ces professeurs qui sont én même temps 
attachés aux /ioogere bur9e1·sclwlen (écoles moyennes). 

La Haye. 1 professeur spécial de grec, pour les classes supérieures. 
1 - - de latin, 
1 - de grec, dans la 1 •• et la 2° classe (classes inférieures), et de- latin, 

dans la 2• classe. 
de latin, dans la tre classe (inférieure), de néerlandais, dans les 

i ••, 2" et 4° classes, et d'histoire nationale, dans la 5° classe. 
de frsnçeis, H. B. 
d'allemand, H. B. 1 

i 
·t 
l 
1 

Total •• 10 

d'anglais, H. B. 
de mathématiques, /1. B. 
de physique, H. B. 
d'histoire générale, H. B. 

Qui sont professeurs à ln hooqer« 
burgerschool. 

6{ 
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Amsterdam. -t professeur de grec, pour les deux classes supérieures. 

, pour les !rois classes inférieures. 
de latin, pour les deux classes supérfoureS'. 

pour les trois classes inférieures. 
<l'histoire générale et de géographie. 
d'histoire nntionnle et de langue hollandaise. 
de longue française, 
de langue anglaise, 
de langue allemande. 
de mathématiques et de chimie. 
de physique. 
d'hébreu. 

1 
{ 

t 
t 
t 
t 
t 
t 
,t 
1 - 

Totnl .• -12 
Leyde. t professeur 

t 

1 
{ 

1. 
t 
t 
t 
1 

t 
t 
1 
t 
{ - Total. • f4 

Utrecht. t professeur 

de grec et de latin, dans les deux t ru classes (supérieures). 
de latin, dans la 5• classe, et de grec, dans les trois dernières 

classes [inférieures), 
do latin, dans les deux dernières classes (inférieures). 
d'histoire nationale et de hollandais. 
de français. 
d'allemand, B. [I. 
d'nuglais, H. B. 
de géométrie. 
d'arithmétique, d'algèbre, de cosmographie et de tenue des livres 
à l'italienne, Il. B. 

d'histoire naturelle. 
de physique, _ 
d'histoire générale, H. B. 
d'hébreu. 
de chimie, H. B. 

de latin, de t1rec, de hollandais et d'histoire, dans Ill t •• classe 
(inférieure). 

de latin, de grec et d'histoire, dans la 2• classe. 
5• - 

de latin et d'histoire, dans les deux classes supérieures. 
de grec et d'histoire grecque, dans les deux classes supérieures. 
de mathématiques et de physique. 
d'allemand, li. B. 
d'anglais, H. B. 
de français. 

t 
t. 
t 
1 
t 
t 
i 
t 

Total. • 9 

Leeuioarden, i professeur pour le latin, le grec, le français, l'histoire, l'allemand, dans les 
deux cours supérieurs {recteur). 

f - pour le latin, le grec, le français, l'histoire, le hollandais (classes 
intermédiaires). 

t - pour le latin, le grec, le français, l'histoire, le holJandais (classes 
inférieures), 

t - de mathématiques. 
1 - pour les langues allemande (sauf les deux classes supérieures' 

anglaise, 

Total. • :S 
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Gro,,ingue, i 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
i - 

Total. . 8 

proîesseur de latin, dons les trois classes supérieures. 
de grec, dons les deux dosses supérieures. 
de grec, dons les deux classes intermédinires, de géographie, dans 

ln 2• classe, et d'histoire, dans ln classe inférieure. 
de latin et de holluntlais, d.ms les deux classes Inférieures. 
d'histoire, dans les quatre classes supérieures. 
de langues 1nodcrncs. 
d'économie politique. 
de mathématiques, 

Rotterdam. 1 professeur de grec et de latin, dans les deux classes supérieures. 
t - - dans ln 5° classe, 

dans ln 2e classe. 
dans lu 1" classe (inférieure). 

d'histoire naturelle, de géographie et de hollnndnis, 
de français, dans les trois classes inférieures, Il. B. 
do français et d'histoire générale, duns les deux classes supérieures, 
H.8. 

de mathématiques. 
d'allemand, H. B. 
d'anglais, H. B. 
de physique, H. B. 
d'économie politique, li. B. 

-1 
1 
t 
t 
t 

1 
1 
1 
1 
1 - 

Total. • {2 

Il résulte de ces relevés que les gymnases ou écoles latines de la Haye, d'Amsterdam, de 
Leyde, d'Utrecht, de Groningue et de Rotterdam donnent tous un enseignement complet de 
langues anciennes, combiné avec celui des langues modernes, d'histoire et de mathématiques. 

On se montre généralement satisfait des professeurs et de leurs méthodes. Il est pourtant 
certaines villes où, par suite de la position relativement précaire faite aux membres du personnel 
enseignant, les gymnases ne conservent pas ceux qui ont quelque talent. Les recteurs 
se voient souvent enlever des hommes capables, par les villes qui rétribuent plus largement. 

Voici un aperçu de la position pécuniaire qui est faite aux professeurs : 

A la Haye, le recteur a 5,?.îOO florins de traitement. 
le co-recteur 5,000 florins. 
les précepteurs ont de 2,000 à 2,?.îOO florins. 

A Amsterdam comme 11 Rotterdam, le recteur a 4.,000 florins de traitement; plus le loge- - 
ment, fou et lumière, ce qui constitue en Hollande un supplément de revenu d'au moins 
2,000 florins. 

Les précepteurs ont à Rotterdam tous 5,000 florins. C'est également le traitement du profes­ 
seur de mathématiques. 

A Amsterdam, ces traitements varient de 2>000 à 5,200 florins. 
Dans cette dernière ville, les professeurs de langue ont i ,000 florins pour 9 à -10 heures de 

leçons par semaine. \ 
A Rotterdam, les professeurs d'allemand et d'anglais, touchent chacun 2,000 florins; le 

professeur de français 2,400 florins, indépendamment de leur traitement comme professeurs à 
la liooqere b1tr9erschool. 

Il est à remarquer, par contre, qu'à Leeuwarden le traitemet du recteur n'est que de 2,000 fi. 
Celui du co-recteur de 1,600 florins. 

du précepteur <le 1,400 florins. 
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S 7. Publt'cations de t?·avaux pln'lulogiqttes, titlél'afrell et flcienU(iques, par les professeurs des 
gym11a1w1. 

Jusque clans ces derniers temps, on avuit conservé l'habitude de publier t'haque année, en 
mëme temps que le compte rendu de 111 distribution des prix, un rapport annuel sur l'glnblis~ 

. semcnt, et on le foisait suivre d'un on <le plusieurs mémoires dus à la plume dos professeurs. 
C'étaient des appréelntions, des discussions, etc. 1 philologiques pour 111 plupart, historiques 
ou scientifiques. 

J'ai recueilli quelques-uns de ces travaux dont l'examen pourra vous mettre à môme, 
Monsieur le Minislre, d'apprécier la portée des connaissances scientifiques et littéraires des 
membres du corps professoral hollandais, Je les tiens à votre disposition. 

Mais des raisons d'économie ont prévalu auprès des ndmlnistrations locales et ont amené 
la suppression <le cet usage, peu regretté par les uns, rnnis considéré par les mitres, à Leyde, 
par exemple, comme étant de nature Il tenir les professeurs nu courant des sciences. 

En Hollande, comme en Belgique, beaucoup de professeurs s'occupent de faire des livres 
classiques, 

S 8. Nombre d'anrufos cl'étu<les consccrées à l'e11sei911ement des langues anciennes concur- 
1·emment (IVec d'uttfres matières, -Import«ra'ce relatù1e des cours, eu égartl au temps qu'on 
y do1111e. ( Heures de leçons par semaine.) 

Ces renseignements se trouvent indiqués dans chacun des sept tableaux ci-après : 

1 ° Tobleatt de la répal'titio" du temps, m, gymnase de LA IIA YE. 

t,* 3., 4~ TOTAL TOîAl 
.MATIÈRES. 

2« ~& 

Observafion1t. pnr pnr 
AllN'ÉB. al'lll'IÉE. AtUIÊE. Al'INÊE. Alllll6E mihhes. groupes. 

Latin ..•••.•.••.• 1 
î 8 fO fO • 35 

( 7~ 
Grec ....• . . . . . .•. ... 6 8 H H • 36 

Hollandais . • • . . . • • • • '! 2 ,. 'j ,. 6 
1 

6 

Français. • . ••..•••• 2 ( t 1 • li l Allemand . . . . . . . • • • 2 1 • • • IS 46 

Anglais ..•..• . . .. •. 'j 'j 4 4 . 
! 6 

Histoire générale . • . • . • • 3 2 3 3 1 
H ! • t 

1 tà 
Histoire nationale . . • . • • • • • 2 1 ,. 'il 

Matbêmutiques • • • • • • • • 2 2 2 2 • 8 

f n Physique ..•..•.•.•• 2 ! ~ f • 6 

-- -- - -- __ L..-,....__ 
TOTAUX 28 28 3! Ji ,. l uo .... 

1 



( 24ts ) l N· 207.] 
2° 'l'abletm ile la répa1·titio11 du temps, au gymnase de Li;YDE. 

- 

:Ir• 2• 3.• 4• l:,• TOTAL TOTAL 

MAT1ÈRES. ptlr p:i~ Obsemation«; 
Al'4!1.ÉE, ANNÉE, ANNÉE, ANNÉE. ANNÉE, malièru. ~roupes. 

' 

Latin . . . f ••••• 5 7 7 (a)S (•) 7 34 

~ 

(11) '{ compris l heure 
63 d,antiquilés romnlnea, 

Grec .. .. .. . . . . . 5 5 6 (6) 6 (d) 7 29 (6) Id, d'nuli11uitéa 

1 

grceques. 
Hollandais • . • . . • . . . • 2 i i t 2 7 7 (c) Id. d'histolro de 

la lilléroture latlne, 
Fl'llOÇOis . , . .. . . ' . . 3 3 a ,t ,t H l (dl Id. d'histoire <le 

Allomand 
ln litlérnture grecque. . . ... . . . . . 3 2 2 'j 4 -tO 31 

Anglais •••.••...•. 3 i i '2 4 ,tO 

Histoire ot géographie . . • . • 2 2 2 '2 i -10 
1 
rn 

Mathématiques. • • . . . ~ 6 IS 6 2 2 Sll 

Cosmographie . .. . . . ... • • • • 1 4 

Histoire naturelle . . ...... • • " 4 1 2 \ '29 
,, 

Physique .•••....... 4 ,t ,t ,. ~ 3 

Chimie .•••••••••.. • •• • 1 1 2 ' 

Phtiosophle ... . . . . . • " • • 1 4 ,t 

Tenue des livres • • • . . . . • •• • " 1 1 ,t 

Hébreu (cours Ca cuita li() • • • • • •• . • 2 2 2 

-- --- --- -- -- ------- 
Touux ..... 30 29 30 26 30 U! 

5° Tableau. de l'emploi du temps, à l'école latine d'UrRECIIT. 

p 

ire 2• l)c 4• lje 
TOTAL TOTAL 

MATIÈRES. pBr par Observations. 
Al'll'IÉE. ANNÉE ANNÉE. ANNÉE. Al'll'IÉE mitières. groupes. .. 

1 a tin . • . • • • • • • . . . n 40 ~o 9 8 49 [(<11 Y eompels 1 heure 
il6 dthietoiee des lettres 

rec ..•••••.••••• 5 '1 8 MS 9 37 gretqttt!S .. 

.ollandaîs et histoire nattonale. " { ◄ » 4 4 4 

llcmand .. . . .. - . .•. .. . . 2 2 2 6 l oglais • . . • ••••••• i 2 2 6 rn 
rançais . . . . . •••••• i 2 2 6 

.istoire générale • • • • • • • .t 3 2 2 • H I i3 
istoire naturelle .• - ..••• 

• 1 
,. • • { 2 ~ 

1atbématiques . • • . • • •• 3 3 3 3 l f 4 i rn hysique. •. . •. . .• . . .. ... • ~ • 4 ., i 

'ythologie . . . . . • . . •. • 1 ~ • • '2 2 

ébreu •. •. . . . . .•. •. .. . . • • • 2 i 4 4 

rosodie et rhétorique . • . . • • » • 4 I> " 4 .. --- --- -- -- -- ' -----~ 
ÎOT4UX • •••• 32 34 31 32 3O. u, 

6~ 
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'*0 Table«u da l'emploi cht temp.~) au 9yt1inase <l'A11sTE11ou1. - 
lr• 2• :S• 4• I.S• TOTAL TOTAL 

l\lATIÈRES. por pn r Obi,erva tiontt. 
ANl'IÉE, ANNÉI::. ANNilE. ANNÉE ANJ'IÉE. m~ti!res. groupes. 

Lntin • • • . • . . . . . . . 8 8 8 ~o 10 ,u. 1 

~ 
80 

Groc .••.....• , .. , 7 7 7 7 8 36 

Hollandais .•...•. , •• 3 2 t t t 9 
1 

9 

Français ..•..•.•... 3 'l 2 2 4 w 
Allomand ••••••••• • 2 3 2 2 9 26 

Anglais •.••••....• • 'l 2 2 4 7 ' 

Histoire générale • . • • . . • 3 3 3 J ,1. rn l Histoire natlcnale , • • • • • • g 2 2 4 1 8 17 

Géographie. • • • • . . . • • 1 4 4 • ,. 3 

Mathématiques • . . • • • . • ,1. 4 4 4, 4 20 

Physique .•..••.••.• 1 t 1 4 • 4 26 

Cosmographie. • • • • • • • • • _,. • 4 .f 2 

Mytbologii,. • . • • • • . . • ~ • t • •• ~ -1 

Hébreu (cours facultatif) •••• • " • t 1 °l 2 
-- -- -- -- -- - 

TOTAUX • • • • • 32 34 36 35 3-i . t71 

fi@ Tableau de l'emploi clîi temps, au gynmase de GnoN1NGUE. 

t.•• 2• 3• 4 •• o• TOTAL TOTAL 

MATIÈRES. por por Observation&. 
ANNÉE. &l'INtB. ANNÉE. Al'll'IÉE ANNÉE. malières. groupes. 

!S 
1 

Latin . • . • • • . • • • • • 8 8 7 7 

Antiquités romaines. · .•••• • • • •• .f ~·! Histoire de la littérature romaine. • . • • ·t½ 6'7 

Grec .......•••••. • 6 9 9 li½ 29½ 

Hollando.is . . . • . . . • • . 2 '.! " • 2 6 
1 

6 

Français .•.•••••••• 5 2 ~ ·1 ,. 9 l Allemand •..••..••• 4 i 4 .f ,. 7 '.:16 

Anglais .•••••..••• IS 2 2 ,f • .fO 

Histoire générale • : . . • . . 2 3 3 3 2 ··: ! Histoire nationale. • . • . • • • • • ,f 2 20 

Géographie . • • . . • • • • • t 4 •• » ,f 

1fathémc1tiques • . . . . . • • 3 3 " 3 ~ 41S l ~8 
Physique .......•••• • • ,. .f 2 3 

Économie politique et droit cons- • • • .f 2 3 1 3 titutionnel. - 
ToT!UX ••• , • 28 28 28 28 '.:18 ~40 

.. 
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6° Tableau de l'emplo; du temps, au gymnase tle ROTTEI\DAU. 

- 
- ,:- ~ ~ - 

- 

MATIÈRES. l•• ~• 3• -4• tl• TOTAL TOTAL 
p•r por 01,sol'vatians. 

ANNÉE ANl'IÉE, ANNEE, ANNÉE. ANNÉll, rè ru I res. groupes. 

Latin • • . • • ••••••• 9 9 
l 

9 8 0 ,\.4, ! 77 
Greo .•••••.•.•••• 7 5 7 7 7 33 

Ilollantlals • • • • • • • • • • ,i. i 2 1 ~ ro 
1 

10 

Français ......•...• ,i. 4 2 2 2 H l Allemand .••......•• • 2 3 2 2 9 29 

Anglais .•..•.••.•• • • " 3 3 6 

Histoire générale . . . . . . . • • 2 3 3 8 l Ilistoiro nationale. • . . . . • 2 '2 2 • >) 6 22 

Géographie et bistoiro ancienne , 2 1$ 1 • • 8 

Mathématiques .••• , ... 5 4 ,\ 2 2 11 

~ 
21 

Physique. • • . . . . . ... • • • 2 2 ,\ 

Êcooomie politlque . . . • • . • • .. 3 3 6 6 

Mytùologie • • • • • . . . . • . • 2 " • 2 'l 

-- -- -- -- -- ---- .....__., 
TOTAtlll • • • •• 33 33 33 3.(. 34 467 

7° Tableau ile l'emploi du temps, au gymna.se de Li::EUWARD6N. 

l•• '2• l)e 4• TOU.l TOTAL 

MATIÈRES. ~· por pnr ObsenJ<1lions. 
"1'11'1ÉE. Al'INÉE ,\l'll\F.E. Ul'IÉE. ANNÉE. maltèm. groupe~. 

1 
Latin • • • • • • • • • • • • 8 8 9 9 7 41 ( 83 
Grec ..••••••.•..• 7 7 9 9 10 42 

Hollandais . . . • • • • • • • t ,t ,t ½ Il 3i 1 3½ 

Français. .• ~ .• .• . .. .. . . . 2 2 2 2 2 8 

Allemand . .. . •. •. .. . •. . .. ~ ~ ~ ~ 2 6 18 

Anglais • •• •. t • • •• • •• • » ,. • f 2 ,l. 

Histoire et géographie . • • • • 3 3 3 3 2 f~ t4 

Mathématiques . . • • : . • • • 
, 

3 3 -i 4 3 n 17 

Mythologie . . . . . . • • • • . • • • f 4 1 

-- -- -- -- -- -- 
'fOTAUJ. , •••• 2!S 2!S 30 29½ 29 436½ 

Il résulte des tableaux ci-dessus que, sauf nu gymnase de la Haye, le nombre des années 
d'études est de cinq dans les établissements que j'ai vus. 
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Il importe de rcmnrquer qu'à t.ceuwardcn l'établlssement se divise en trois écoles (scholen) : 
,t" L'école d1, rectcul' (deux divisions supérieures), dans laquelle les élèves restent pendant 

un an et demi; 
2". L'üole du co-recll·lll' (Jeux divisions intermédiulres}, dans laquelle les élèves restent 

également pendant un un et derni ; 
5° L'école du précepteur (les deux classes inférieures), qui compte deux années d'études. 
Si l'on fuit le relevé compamtif de l'importance attachée, quant au nombre d'heures de 

leçon, aux différentes catégories de cours, ainsi que je l'indique cl-après i 

- = 

ÉTAllLISSEMENTS. 
LANGUE llNGUE LANGUES MATHÉMATI- LANGUE 

HISTOIRE. 
LATI ~ E, GRECQUE. 1110:0tRNES. QUES. M.ATEI\NELLII, 

Amsterdam . . . . . 44 5G ' 26 27 26 9 

Groningue . . . . . 57 {,,. 291/~ 26 20 48 6 

Ln Ilaye , . . . . . 5!5 56 1G 15 t4 6 

Leyde. . . . . . . 34- 29 29 10 29 7 

Leeuwarden. . . . 41 42 18 14, 17 5 •ft 
Rotterdam . . . 44, 53 29 22 21 sn 
Utrecht • . . . . . 49 57 18 15, Hi 4 

- 
IIoyenncs • . . ,i,i 515 ~3 17 20 6,ts 

l\Ioyenncs en Belgique • 67 i7 17 f 4, 21 54- 

on trouve que, comparativement ù la Belgique, on consacre : 

En Hollande, 41 heures à I'cnscig' du latin ; 
55 - du grec; 
23 
17 
20 
6,l> 

tles langues modernes; 
de l'histoire; 
des mathématiques ; 
de la langue metemelle ; 

en Belgique 67 heures. 
17 
17 
i4 
21 

(fronçais) 54, 

Si1 étendant les recherches à d'autres éléments, l'on prend le chiffre des heures de leçons 
attribuées par semaine aux mêmes matières dans les gymnases d'Allemagne, chiffre que 
j'emprunte au rapport. fuit par .M. Gantrelle, en 18tH, on voit qu'en moyenne: 

72 heures sont consacrées au latin, 
52 - au grec, 
17 - aux langues modernes, 
26 -- à l'histoire, 
50 - aux mathématiques, 
22 - à la langue maternelle, 

en Allemagne, 67 en Belgique, 41 en Hollande. 
17 - 515 
n. - 23 
t4 - 17 
21 
54, 

20 
6,15 

Dans la publication faite, en 186~, pa1• le ministère cle I'instructicn publique, en France, et 
intitulée : Stntistique de l'instruction secondaire (tableau n° 6, page 44), je trouve la réparti­ 
tion suivante du temps dans les lycées impériaux : 



( 240) 

Clssse préparatoire, 

Huitième. 

Septième. 

Sixième • 

Cinquième , 

Quatrième • 

Troisième • 

Seconde • 

. . . . .• 

Rhétorique • 

. . 

ms1m11m BNSIIIGNBIIENT ENSBLGmBNT L!NGUSS 
1rimm1Llell DBSSrn. TOTAL. 

l!T Ll?tiU.lll• 
hlsloriqne. scîantl6quo, VIVANTES. 

-- - 
20 " !S . 21:i 

20 Il 5 21.i 

20 • ?S 211 

f7 2 f 2 5 2~ 

17 2 f 2 5 25 

17 2 'Î 2 5 2!.5 

2 
14 5 4 2 {Oblfgaloire). 28 

(~'aeultulif). 5 
(FncultntifJ. 

'14 5 4 2 l ·"'~·· .. ,! 2!) 
(Id.). 

(Fooullotil). 

i6 5 2 2 (''+"' 2!) 
(Id.). 

{Foculto1if). 

Tout 

SOIT EN MOTENNB • 

256 

26,2 

Mois il est. impossible de constater quelle part exacte est faite al.lx Ianguea anciennes et à la 
longue maternelle, les deux cnselgnements étant placés sous une même rubrique : Enseigne­ 
merit grammatical et littéraire. 

Quoi qu'il en soit, le chiffre moyen du temps consacré par année à l'ensemble des matières, 
est, d'après ce tableau, de 26t2. D'où il résulte encore que ce seruit la Hollande qui, des 
quatre pays, donnerait le plus grand nombre d'heures de leçon par- semaine, En effet, 
tandis que la moyenne de cc nombre est : 

De 25,5 en Allemagne; 
De 24,3 en Belgique; 
De 26,2 en France, elle est 
De 29,8 en Hollande, 

Je dois ajouter ici que, dans tous les établissements que j'ai vus, on est d'accord pour déslrcr 
qu'un plus grand nombre d'années d'études soit attribué ~ l'enseignement des langues 
anciennes. A Rotterdam, le recteur a la conviction que la loi sur l'enseignement supérieur 
améliorera sous ce rapport I'organisation des gymnases, et que même on introduira la propé­ 
deutique dans ces établissements. 

Les administrations communales, comme les colléges des curateurs, semblent céder un peu 
trop, uctuellement, à la pression des parents , toujours désireux de voir arriver le plus 
tôt possible les jeunes gens à l'université. 

65 
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§ !). Co11diti'o11s imposées attx élèves pow· l'admission aux gymnases. 

A ln llaye, où le gymnase n'n que quatre années d'études, les élèves doivqnt, avant d'être 
admis, avoir suivi pendant trois années les cours de la hoogere burge,·school ou fni1·0 p1•c11v1) 
qu'ils possèdent les connaissances enseignées dans ces cours, dont le programme comprend : 

L'arithmétique jusqu'aux proportions; 
La géométrie jusqu'aux éléments de goniométrie; 
L'algèbre; 
Les premiers éléments de physique; 

de chimie; 
Un aperçu de l'histoire ancienne, tic l'histoire du moyen t\ge et de l'histoire moderne 

jusqu'au xvus siècle; 
L'histoire de ln Neérlandc; 
La langue hollandaise; 
La langue française parlée ; 
La langue anglaise ; 
Ln longue allemande. 
A Amste1•dam, les élèves doivent avoir douze ans accomplis, savolr lire et écrire correcte- 

ment et connaitre : 
n. Les principes du calcul jusques et y compris les proportions; 
b. Les principes des langues néerlandaise et française; 
c. Quelques notions de géographie, d'histoire générale et d'histoire de ln patrie. 
L'examen se fait pnr une commission composée d'un ou de plusieurs curateurs, du recteur 

et des professeurs de mathématiques et de langues hollandaise et française. 
A Leyde, les élèves doivent posséder les connaissances qui s'acquièrent dans 1a 1re année 

d'études de la !toogere burqerschool, savoir : 

a. Les éléments de I'arithmérique, consistant dans ln connaissance exacte de l'emploi des 
nombres entiers et fractionnaires, 

b. Les éléments d'algèbre : recherche du plus grand commun diviseur et du plus pelil 
multiple d'un nombre; 

c. Les premiers éléments des langues anglaise et allemande; 
d. Les principes des langues hollandaise et française ; 
e. Les éléments de la géographie; 
f'. .:Un apcl'çu de l'histoire générnle et de l'histoire de la patrie. 
L'âge d'admission est de douze uns. 
A Utrecht, on n:est 'lldmis qu'à treize ans, et l'examen à subir se compose des matières 

suivantes : 

Éléments du calcul jusqu'aux proportions; 
Éléments des Iaugues neérlandaise et Irançaise ; 
Quelques connaissances en géographie, en histoire générale et en histoire du pays. 
A Groningue, l'âge d'admission est également de treize ans. Les conditions d'admission sont 

au surplus à peu près les mèmes qu'à Utrecht, sauf que l'on exige de plus un examen sur les 
premiers éléments de la langue allemande. 

Nul élève ne peut passer, dans un gymnase quelconque, d'un cours à un cours supérieur, 
sans avoir subi un examen devant la commission chargée des examens d'entrée. 

On m'a assuré que ces épreuves sont faites d'une façon sérieuse. 

S m. Jléthodes d'enseignement. 

Dons tous les établissements que j'ni visités, on emploie pour l'enseignement des langues 
anciennes simultanément les versions et les thèmes. A Amsterdam cependant, on ne fait plus 
de thèmes à partir de la quatrième année, qui correspond à notre 2• latine. 
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Les lectures cursives ne sont nulle part prosceites, Il est des professeurs qui en font, mais 

jamais dans les classes inférieures. quelques recteurs, eelui du gymnase de Leyde, par 
exemple, considèrent ln méthode comme excellente, 

A ln Haye, on fnit lire cul aperl!lram, dès ln deuxième moitié <le la deuxième année, l' Anabase 
de Xénophon, et, dans ln 4e (classe supérieure], Homère. 

Le thème d'imitntlon, lei qu'il est prescrit chez nous, ne semble pas être connu en Hollande. 
Ce n'est point qu'on n'en reconnaisse généralement l'efficacité, Mais le temps fuit défaut, 

S H. Portée de l'enseignement d'après les auteurs expliqués, 

Il n'y n pas chez nos voisins de programme <l'éludes dans le genre de nos programmes en 
_Belgique. Le plus souvent on se home ù publier ln simple nomenclature des matières ou le 
tableau de ln répartition de l'enseignement entre les différents professeurs. On ne veut pas être 
tenu de suivre une prescription formelle, espèce de lit de Procuste, sur lequel il fout de toute 
nécessité étendre tontes les intelligences ou faibles ou actives. L'allure de l'enseignement se 
ressent un peu, surtout dans les classes supérieures, du degré <le force des élèves. Le principe, 
en Hollande, est de ne pas enseigner beaucoup de choses mais de bien enseigner. iJ-Jultum non 
multa, disent-ils. Cc qu'il importe pour eux de ne jamais négliger, cc sont les principes, c'est 
la grammni1·e. On an-Iveru toujours à un résultat satisfuisnnt si ln busc est solide. Telles sont 
les raisons qu'ils invoquent pour explïquer l'absence de tout plan d'études détaillé. 

Voici néanmoins, en cc qui concerne les langues, des indications qui me semblent de nature 
à permettre aux hommes spéciaux de se faire une idée de la portée de l'enseignement. 

CLASSES SUPÉI\IEUIIES. - l,ANGUES LATINI:: ET GRECQUE, 

Au gymnase de ln Haye, les élèves voient en fait d'auteurs latins : Cicéron (de Oratore), 
Tocite (Agricola, Annules, Histoire), Horace (Satires, Odes et Épître aux Pisons), Il y u de plus 
un cours d'antiquités romaines, 
Pour- le gt•ec, ils traduisent Dérnosthènes, Platon (de Apologia Socratls), Sophocle (OEdipe, 

roi), Euripide (les Hélènes], Aristophane (les Oiseaux). 
Au gymnase de Leyde, ils ont comme auteurs pour l'élude de la langue latine: Cicéron (de 

Amicitia et etc Offieiis), Tite-Live; Ovide, Virgile, Horace et Térence, une comédie. 
Les auteurs grecs sont : Homère, Hérodote, Démosthènes, Lucien et Aristophane. 
A Amsterdam, les élèves ont entre les mains : 
Pour le Julin : Salluste, Virgile, Horace, Cicéron, Tacite et Térence. 
Pour le grec : Sophocle (OEdîpe, Antigone), Théophraste (les caractères}, Démosthènes, 

Aristophane {Plutus), Lysias (Orationes), Homère et quelquefois Hérodote, 
A Utrecht, on emploie pour le latin : Cicéron, Tite-Live, Virgile et Horace. 
Pout- le grec, les auteurs expliqués sont : Homère, Sophocle, Hérodote, Thucydide, 
A Leeuwarden, on explique les auteurs latins suivants : Cicéron (les 'I'usculanes], Horace 

(satires et épîtres), Juvenal (satires (Ed. Teubncr]). Pour le grec, ils traduisent : l'Iliade et 
l'Odyssée, Lj.sies, Hérodote, Aristophane (le Plutus), et Thucydide. 

A Groningue, on explique : Cicéron (les Tusculanes et le de Senectute], Tite-Live (livres XXI 
et XXII) et Horace (épître II). Homère (l'Iliade et l'Odyssée), Hérodote, Thucydide (livre Hf) 
et Sophocle (les Trachiniennes]. 

Il y n de plus une leçon d'antiquités grecques. 
A Rotterdam (pour les deux dernières années qui forment la classe supérieure), les auteurs 

sont : Cicéron {pro ~Iurcnn et Arehi»), Virgile, Térence, Horace el Salluste. 
Plutarque (Vies de Démosthènes et de Cicéron], Xénophon (Anabase), Homère (Iliade), 

Théocrite. 
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Il ne sera pas sans intérêt, je crois, Monsieur lo Ministre, de donner également ici ln liste 
des auteurs que l'on explique en r-héturique, dans les lycées fr11nçnis. Cc sont : 

Pour le latin : Cicéron (principaux discours. - Brutus ou de claris Oretoribus), Tacite, 
Virgil~, Horace, Lucrèce (put· extraits). 
Pour le grec : Thucydide, Démosthènes (fll1ilippiqucs, pro Corona}, Sophocle, Aristophane 

(pnr extraits). 
D'après une note du trnvnll que vient do publier l'tr, F. Ilcnnehert, sous le titre de : la ques­ 

tien des httrncmités en Belgique, on explique dans les classes supérieures de quelques écoles de 
l'A ngleterre . L'Iliade, Êlectre d'Euripidc, Eschyles (les Sept Chefs ou les Perses), Démosthèncs 
(contre Médias), Aristovhane (les Nuées et les Oiseaux), Sophocle, et <le plus, dans quelques 
étnblisscmcnts, Théoc1·îte ou Pindare ou Je Phédon. 

A en juger pai· ces relevés, l'étude du grec au moins, serait poussée plus loin en llollnude 
qu'en Belgique, mais moins loin cependant qu'en Aogteteerc. 

GnA!llllA.IR8S EMPLOYÉES POUn L'ETUDE DU GREC ET DU LATIN, 

La grammaire Iatine la plus répandue en Hollande est celle d'Ellendt , traduite pnr 
l\lelhcr. Duns les classes supérieures surtout, on emploie !\laJvig. Je n'ai rencontré que dans 
un seul gymnase la tirmnmaÏl'e de Zumpet qui, je crois, a servi de type à la grammaire de 
1\1. Gantrelle, 

Les autres grammaires sont celles de Belroth (éd, de i\lelhcr), de Boot et dç Vnnder 
Cappelle. 

A la Haye, b Leyde et ù Amsterclnm, on se sert de ln grammaire grecque de Pluygers, fort 
réputée. Dans d'autres établissements on emploie Këder, Krüger et Enger. 

tnl'DB DES LANGUES HODBRNBS. 

L'cnscignèmenl des langues modernes est partout donné avec succès. Les Hollandais; en 
général, y nttachent le plus grand prix. Ln seule connaissance de leur langue restreindrait 
singulièrement leurs rclotions; ils seraient isolés au milieu des nations qui les entourent. 
Leurs intérêts, 11 défaut d'autres mobiles, les poussent donc suffisamment à soigner cette 
étude. Aussi rencuntre-t-on peu de personnes qui ne sachent parler au moins deux des trois 
langues française, anglaise et allemande. 

En général, les cours ne semblent pas noir une portée très-littéraire. 
A la Haye, j'ai trouvé parmi les nuteurs servant à l'étude do la langue française: Corneille, 

Racine, Molière. - Casimir Delavigne (l'l~cole des vieillards]. - Puis, parmi les prosateurs 
modernes, Auguslin Tbiery (Récits des temps mérovingiens). 

On lit et on explique aussi: Hernani, de V. Hugo, et le livre de Michelet: La Renaissance. 
Tout un cours d'histoire de la littéral ure française, ainsi réparti, est foit aux élèves. 

t •• année : Courte histoire des lettres en France, jusqu'à Louis XIV. 
2• - - - jusqu'au consulat. 
3° - - - depuis le consulat jusqu'à nos jours, 
i• - Révision de l'his~oirc littéruire des xv1et xvn• et nm• siècles. 

Pour l'allcmanù, on traduit, en quatrième année : Torquato-Tnsso, Iphigénie et Faust, de 
Goethe. 
Pour l'étude de lo langue anglaise, si j'ai trouvé, dans quelques établissements, Jules César 

cl le iJ/arcfiand de Ve11ise, de Shakespeare, je n'ai pas été peu étonné de voir employer dans 
d'autres !JI. Pickwick, de Charles Dickens, et de rencontrer rlans un gymnaset sur la liste des 
ouvrages classiques pour l'étude du français: le Conscrit de 1815, par Erekmann-Chatrfan, 
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§ 12. Mo.~cns 1l'encoul'agement. 

11 n'y n en Hollande d'nutres bourses de l'ÎUnl que celles instituées c11 Iaveur de l'enseigne­ 
ment supérieur-, JI existe des bourses provenant de fondations, s'élevant ù 200 et quelquefois 
1t 700 florins, et presrp1c exclusivement réservées aux élèves qui se préparent aux études 
théologiques. 
Pns de bourses locnlos, 
Personne n'est exempté, en tout ou en partie, de ln rétribution scoluiro dans les gymnases ou 

écoles latines, Cette rétribution, fixée pat• les conseils communaux, est considérée comme un 
impôt auquel il n'est pas permis ile soustrulro ceux qui profilent de l'enseignement. 

Parmi les autres moyens d'cneonrngement figurent généralement les prix de fin d'année. 
A Amsterdam, il se fait une distribution de prix, en livres, i1 l'expiration de chnque semestre. 
A Leeuwarden, lors do la promotion d'été, qui est la promotion finale> les élèves qui, d'après 

111 dernière composition en latin et en grec, sout déclarés avoir terminé leurs études swmiw 
cmn ùuule, peuvent recevoir un grand prix. 

li est décerné dans chaque classe ou division de classe uu prœmium 7,romotionis onlinarium 
à l'élève le plus fort en langues anciennes. 

"En vue de cc prix, on fait seize themat« pro prœmio dans chaque classe supérieure ; huit 
dons lu classe inférieure. 

Outre le prœmùun promotioni«, il y a un prœmiun: d iligentiœ. 
Pour les cours d'histoire et d'antiquités grecques et romaines, on délivre des témoi91wges 

écrits de satisfaction. L'élève, qui dans toute la durée du cours, a obtenu six témoignages de 
celle espèce, n droit, lors de sa sortie du gymnase, ù un ptœmium ornatius, 

Il est également décerné des prix spéciaux et des témoignages écrits de satisfaction poul' 
chueun des cours de langues modernes et pour ceux de mathématiques. 

En vue d'eneournger les élèves nu travail, en dehors dû temps de classe, de les tenir en 
haleine, comme me disait llll recteur, il est des gymnases où l'on délivre des prix de vciccmces, 
pour toute la durée des études. J'ai tl'ouv_é cette mesure appliquée ù Leyde et il Groningue. On 
s'en trouve bien. 

Il n'y a pas de concours géné1·aux dans le genre de ceux qui sont institués en Belgique ou en 
France. 

§ 15. Examens de sortie. 

Les curateurs exercent lcj!ls prmnotionis, en vertu de l'ordonnance de 1815, art. 29, (fUi 
règle à ln fois les examens de passnge et de sortie, en ces termes : 

" A l'issue de cet examen (l'examen de chaque fin de semestre), les curateurs feront passer à 
une classe supérieure, les élèves qu'ils y jugeront propres, en raison <le leurs progrès, et, quant 
à ceux de ln première classe, s'ils les trouvent assez instruits pour suivre les cours académiques, 
ils les congédieront comme élèves de l'école Iatine, et leur délivreront un certificat lto110rab{e 
écrit en latin. " 

D'autre part, l'art. 149 <le ln même ordonnance stipule qu'aucune inscription aux cours 
académiques ne pourra se faire, que l'étudiant n'ait produit un certificat en due forme, consta­ 
tant qu'après avoir parcouru le premier degré de l'enseignement supérieur à une école latine, 
il a été jugé capable, par une commission compétente, de fréquenter les leçons académiques. 

En 18415, on avait établi un examen correspondant t1 peu près à noire examen d'élève 
universitaire, créé par la loi du l !î juillet 1849, mais il fut aboli par un arrêté du 4 août ·18152, qui 
décida que dorénavant l'inscription comme étudiant pourrait avoir lien sans le moindre certificat. 

Ce régime ne dura pas longtemps. Juste un an plus tard, jour pour jour, le Roi signa un 
arrêté qui, en aucndant l'organisation tic la nouvelle loi sur l'enseignement supérieur, rétablit 
l'examen, tel qu'il existait avant 18/k:5. Les élèves des gymnases ou écoles latines qui prouvent, 
par certificat du collége des curateurs, qu'ils ont achevé tous les cours avec [ruit, peuvent 
suivre les leçons universitaires et se présenter aux examens académiques. Les outres sont 
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également libres de fréqueutce les établissements d'enseignement supérieur, mais avnut d'être 
admis aux examens pour l'obtention d'un grade, ils doivent subir une épreuve devant ln 
faculté des lettres, assistés du professeur de mathématiques. 

§ i4. Vacances et ,·écré<itions. 

li y u chaque année des vncances, à Noël, à Pâques cl ù l'expiration du semestre d'été. Les 
cours commencent ordinairement le 15 août ou le 1 ',. septembre, 

Rien n'est prescrit quant aux récréations. Les recteurs m'ont déclaré que le temps fait défaut 
pour permettre d'interrompre les cours par un repos quelconque. Les élèves entrent en classe 
ù 9 heures du mol in, y restent jusqu'à midi i reprennent les leçons, gé11érnlement, à l heure, 
pour ne plus quiller le gymnase avaut 4 heures. 

A Leyde seulement, il y a interruption des cours pendant une demi-heure, le matin. 
Un ou deux établissements au plus possèdent des cours de jeux Olt préau. 
li y a ordinairement deux demi-jours de congé par semaine. Le mercredi et le samedi après­ 

midi. 
§ H>. Résultats probables. 

Pour m'éclairer sur cc point, j'ai cru devoh- adresser aux: recteurs et professeurs des 
gymnases, auprès desquels j'étais introduit, une question conçue à peu près en ces termes : 
" Avez-vous des raisons de croire que le niveau des études pour les langues anciennes oit 
baissé dans ces derniers temps, et quelles sont ces raisons'? " 

Dans quatre établissements on m'a répondu que les études latines ont perdu de leur imper­ 
tance et de leur solidité. 

Les uns l'attribuaient à la nécessité de répartir les forces sur un plus grand nombre de 
matières; les antres, à ce que l'on ne recherche plus, comme autrefois, la science pour ta 
science. On ne se faisnit, autrefois, docteur en droit, par exemple, qu'après avoir pris le 
diplôme de docteur en philosophie et lettres. 

De tous les étudiants, ceux qui travaillent le mieux, ce sont toujours les aspirants à fa 
faculté de théologie. 

. D'après M. le recteur du gymnase de Leyde, le latin cl le grec sont encore appris 
comme autrefois. li paraît que, généralement, l'étude de cèue dernière langue a beaucoup 
gagné dans tous les établissements. La raison en serait due à cc que les méthodes pour l'ensei­ 
gnemerit du gre-c ont foit de grands progrès depuis vingt à vingt-cinq ans. 

Presque partout on voudrait disposer-de plus de temps. Dans les petits gymnases, à Leeu­ 
warden et à Groningue, pnr exemple, on croit, en outre, que, pour obtenir clc bons résultats, 
il faudrait bien payel' les professeurs. 

A Leyde, j'ai cherché à rencontrer M. Cobet, le savant helléniste, professeur- de-littérature 
grecque à l'umversité, et fJUÎ est en même temps l'un des curateurs du gymnase, J'aurais 
'voulu•comrnîh·c son appréeiation sur la question ci-dessus. i\licux IJUC personne, il eût pu me 
renscigner-. En Hollande, il fait autorité en ces matières; de plus, on le dit très-sévère ~fans 
les examens de sa faculté. JI est ù remarquer encore que c'est à l'université de Leyde que 
le plus grand nombre des étudiants se rendent, venant de toutes les parties du pays. Mais 
les vacances de Noël étaient commencées à l'université, et l'on m'a assuré que M. Cohet 
était absent (1). 

Une circonstance laisserait supposer que les études sont fuites assez consciencieusement. Il y 
n peu d'élèves clans les gymnases, Le plus peuplé de ceux de ces établissements que j'ai vus n'en 
eomptait que quntre-vingt-dix, cc qui constitue un nwxinuan de dix-huit élèves par classe. 

(') Des informations particulières nous permettent d'nffirmc1· que M. Cobet ne trouve pas l'enseignement 
suffisant. 
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Dans d'entres, cc rnaximwn n'atteint pas cinq élèves. On comprend qu'un professeur est à 
même de ~aire en quelque sorte l'éducntion do chnque élève, de stimuler son zèle, de relever 
ses défaillances, de le suivre on quelque sorte pas à pas. 

Mais il est une autre consldérntlon que l'on n invoquée en faveur de cette manière do voir, 
Les gymnases ou écoles latines ont pour la plupart une sorte de tradition historique. Ils ont. 
un peu ù sauver l'honneur du drapeau. J'ai sous les yeux une histoire de l'école latine d'Utrecht 
qui remonte à 1 /~71". 

Le recteur do Leyde m'a montré un registre où sont inscrits les noms des élèves depuis 1741, 
et qui contient la mention pom chacun d'eux des distinctions qu'ils ont remportées, ainsi que 
du degré tic leur diplôme de sortie. J'ai trouvé Ili, entre outres, les noms de 1\1. Van Geer, 
professeur ù I'unlverslté de Leyde, de !I. J. ·G. Kiste, juriste distingué, de Burgers-Dyck, 
zoologue de mérite, etc. 

11 Nous n'oublions pas, me disait le recteur de Rotterdam, que nos gymnases sont les 
anciennes écoles d'Érasme, n 

S'il fallait trouver ailleurs ln preuve que le niveau littéraire n'a pas fléchi en Hollande, nous 
l'nurions peut-être dans cc fait qu'on rencontre bon nombre de philologues, d'historiens ot de 
juristes distingués sortis des universités pendant les trente dernières années. La réputation de 
Cobet est européenne; celle de Pluygers est aussi très-bien établie. 8. J. Lintelo de Geer, 
professeur de pandectes 11 l'université d'Utrecht, auteur de plusieurs ouvrages sur les antiquités 
néerlandaises, passe pour très-érudit et très-versé dans l'étude de la langue grecque surtout. 
11 sortait pour ainsi dire de l'école, quand M. Cousin vint ù Utrecht, et il étonna le philosophe 
français par sa facilité ù comprendre et à traduire les auteurs de l'ancienne Grèee. Je tiens ce 
détail du recteur de l'école même. 

Mais un autre moyen encore de vérification me semble être In statistique des universités. 
Y a-t-il plus, ou y a-t-il moins de jeunes gens se vouant à l'enseignement supérieur? 

Au 5t décembre 1.866t les trois universités de Leyde, d'Utrecht, de Groningue, et les doux 
athénées d'Amsterdam et de Deventer qui sont, comme on sait, -de petites universités avec 
trois ou quatre facultés, comptaient ; 

Université de Leyde. 
d'Utrecht. 
de Groningue 

Athénée d'Amsterdam • 
do Deventer . 

Total 

607 élèves. 
f5{15 - 
204. - 
Hi 

9 - 

. . . i , 411:_6 élèves. 

En ·1862, ce chiffre total n'était que de 1,520. 
• En 1860, il est vrai, il atteignait le nombre de 1,495 étudiants. 

Pendant les trois années que je viens de citer (je n'ai pas d'autres rapports annuels sous la 
main que ceux de 1860, de -\862 et tic 1866), ces chiffres se répartissaient ainsi entre les cinq 
facultés : 

1866. !862. 1860. 

Lettres. . . 102 ?S5 45 
Théologie. . 545 402 4-86 
Droit .. . 651 ?!7!S 642 
Sciences . . . 155 65 49 
~Jédceine . ' 251> 252 275 

-- -- -- 
-t,4.46 1,52('î t ,49?$ 

Il en résulte une progression sensible, surtout dans la faculté de philosophie et lettres. En 
tous cas, les études supérieures ne semblent pas être 'tombées en discrédit. 
J'ni cherché dans un autre ordre de faits encore si cette supposition pouvait être confirmée, 
Bn 1866,;il ,y avait encore sept professeurs d'universités donnant leurs cours en lntln. 
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C'étaient, n Leyde : 1\1. Collet (cours de Iitlérature grecqno cl d'antiquités grecques et 
romaines). 

:1\1. Ilutgers (cours d'hébreu). 
A Utrecht, ~I. Gusseruw, professeur Lie la faculté de médecine (théorie de l'art des 

necouehcmen t~). · 
:tu. Revers (antiquités romaines); 
:M. Millics [littérature héLrnïquc); 
l\l. Lintclo de Geer (dont j'ai paelé ci-dessus) le cours d'institutes. 
A Groningue, M. Philipse (Institutes, Pandectes et histoire du droit romain). 
D'autre part, lors des promotions doctorales de 186G, soit publiques, soit' privées, deux 

élèves en sciences et deux élèves en philosophie dc l'universitéd'Utrccht I un élève en philosophie 
de l'université de Leyde et uu élève en droit de l'université de Groningue ont écrit leur disser­ 
tation en langue latine. 

Cc n'est pas que le rapport auquel j'ai emprunté ces renseignements no contienne des 
plaintes sur l'insufflsnuce de l'étude des longues. li résulte d'une déclacation d'un professeur 
d'exégèse de l'université <le Leyde que les progrès dans le cours de droit romain seraient plus 
sûrs si les élèves étaient mieux préparés en latin et eu grec. 

Je n'ai pas, l\lonsicur le l\linislrc, de conclusion 11 tirer rle ce que j'ai vu. Je crois devoir 
vous laisser, ù vous et aux hommes éminents qui composent le conseil de pcrfcctionnemcut 
de l'instruction moyenne , le soin de décider ce que l'ensemble des faits qui précèdent 
peut avoir d'utile pour le maintien ou la réforme de l'enseignement des humanités en 
Belgique. 

!\lais je croirais, Monsieur le l.\linistre, laisser ma tâche inachevée, si je no vous donnais, comme 
complément d'iuformation, les réflexions que m'ont présentées dès recteurs ou professeurs, au 
sujet de la question dont vous avez bien voulu saisir le conseil de perfectionnement, et que la 
discussion dont elle a été l'objet dans la presse leur avait fait envisager comme devant amener 
une diminution dans l'importance' des études classiques. 

lis étaient tous un peu intéressés t1 la question et craignaient que l'exemple de la Belgique ne 
pût être suivi en Hollande. A cc point de vue, il est certain qu'ils 11c représentent qu'une seule 
<les opinions qui peuvent se produire; aussi ne vous donné-je pas ces considérations comme 
devant avoir un poids quelconque dans vos déterminarions, mais comme étant l'expression de 
convictions sincères. 
Je dois ajouter qu'aucun de mes interlocuteurs ne s'est montré systématiquement hostile.à 

toute réforme, lis comprennent qu'une place beaucoup plus large doit être faite aujourd'hui 
aux études scientifiques. (Quant aux langues modernes, personne ne songe à en discuter la haute 
utilité.) ~fois tous néanmoins étairnt convaincus que les études classiques doivent être main­ 
tenues et même renforcées. 

Voici, Monsieur le Minisll•c, les réflexions dont j'ai parlé: 
-t O La loi de 1.819, en Prusse, exige que ln langue grecque soit étudiée, comme la langue 

latine, d'une manière approfondie, non-seulement comme langue indispensable i1 tout savnnt, 
mois comme un des moyens nécessaires d'une culture générale et élevée. 'taut que J'Allcmagne 
obéira à <le pareilles pccscriptiens, elle, qui constitue peut-être la nation la plus instruite et ln 
plus éclairée, tant 'I uc la France et l'Angleterre ne feront rien de lem· côté pour en sortir, il 
serait imprudent de tenter une réforme ailleurs, 

Ces _paroles, Monsieur le Ministre, m'ont involontairement rappelé cc que dit l\l. Renan, dans 
ses Questions contemporaines, que ce 11ç sont pas les instituteurs primaires d'Allemagne, mais 
les universités qui ont gagné ln bataille de Sadowa, 
2° Il est un âge où l'imagination est ln plus avide. C'est l'âge du collégc. Quelle satisfaction 
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plus grande, plus noble, plus élevée peut-on lui donner que I'inltiation à cette poésie, à cette 
éloquence des Grecs, qui faisait dire à Iloraco : 

Grnîis iugcnlum, G1•niis <ledit ore rotundo 
Jllusn loqul, etc, 

N'eût-on pour résultat quo de leur donner un contingent, un fond d'idées générales, où 
trouverait-on des idées exprimées d'une façon plus juste et plus élégante que dans les maltres 
de l'antiquité classique? 

5° Il est un fait constaté par des professeurs de sciences (il II été affirmé à M. le recteur du 
gymnase de Leeuwarden, pur un professeur de l'université de Groningue, jo crois) que les 
élèves les plus forts en mathématiques sont presque toujours ceux qui ont fait toutes les classes 
des gymnases; ' 

1,0 A l'époque où, en France, on songeait ou besoin de fortifier l'enseignement scientifique en 
vue de travailler au développement des richesses et de l'activité du puys, on alla jusqu'à 
rejeter la prédominance de l'élément Iittéraire dans les études médleales. Un décret du 19 fé­ 
vrier 18152 dispensa les étudiants des facultés de médecine de produire le diplôme de bache­ 
lier ès lettres, et les assujettit seulement ù l'obligation d'avoir le diplôme de bachelier- ès sciences, 
Mais six années ne s'étaient pas écoulées que les Incultés et les plus illustres médecins eux-mêmes 
déclarèrent qu'on avait abaissé le niveau intellectuel du corps médical. 

C'est le même recteur que je viens de citer qui m'a rappelé ce fuit. Il m'a lu lui-même les 
passages ci-après du rapport ,que M. Rouland, ministre de l'instruction publique, a adressé ù 
l'empereur, à l'appui du décret du 25 aoùt ·1858, qui a de nouveau astreint les étudiants en 
médecine ù produire le diplôme de candidat ès lettres • 

u Pourquoi donc dispenserait-on les aspirants de l'épreuve générale de l'étude littéraire P 
Mais ce sont ces éludes qul donnent au goût, au cœur et à l'esprit, les tendances les plus 
délicates et les impulsions les plus heureuses.Le médecin, attaché à de tsravaux infinis, consulté 
dans toutes les classes de la société, pour tous les maux qui affectent le corps et l'intelligence, 
obligé à tant de discernement et d'action morale, doit être avant tout préparé à l'apprentissage 
scientifique par une instruction littéraire complète. En négligeant les humanités, il néglige un 

- élément indispensable pour lui. Il écarte un moyen de succès et d'influence, et il crée peut-être 
un véritable obstacle à l'autorité comme au progrès de son art, " 

Et I'honorable recteur se domandalt s'il ne serait pas à désirer que tous ceux qui prennent 
une part à la direction des affnires, et dans 1a société moderne, c'est presque tout le monde, 
o.lTris,ent les mèmes garanties de culture intellectuelle. 

Je n'ai plus, Monsieur le iUinistre,, qu'à m'excuser du peu de soin qu'il m'a été possible 
d'apporter, faute de temps, à la forme et à la disposition de mon rapport, et à vous prier 
d'agréer, etc. 

Bruxelles, 51 décembre 1868. 

EM. GREYSON, 

Secrétaire du conseil de pcrfcclionucmeut 
de l'insll'Uction.rnoyenne. 
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XLVII 

Exposé succinct de l'enseignernent moyen en Allemagne, comparé â l'ensei­ 
gnement moyen en Belqioue, sous le rapport des matières enseiqnée«, clu. 
temps consacré à cluiewne d'elles el des méthodes suioies. 

ENSEIGNE!IENT l'ROFllSSIONNF.I •• 

L'enscîgnemcnt professionnel, en Allenrngne, est. représenté pnr cieux espèces d'écoles, qui, 
cependant, ne diffèrent pas essentiellement entre clics, ln Beolsclnil», l'école rénlc, s'il m'est 
permis de dire ainsi, et la hühei-e Bifr9e1·shule, l'école bourgeoise supérieure (1). 

L'école réale, coordonnée nu gymnase, doit, comme celui-ci, atteindre un but scientifique 
c·t préparer les jeunes gens b des études ultérieures. Si les élhes, formés au gymnn8c, sont 
destinés tt poursuivre et ù compléter leur instruction ù l'université, en embrassant la carrière 
du droit, de ln médecine, de ln théologie ou une des subdivisions de ln faculté de philosophie, 
ceux qui lréquentent l'école réale doivent pouvoir compléter leur instruction dans des établis­ 
sements spéciaux, en embrassant ln carrière d'une administration de l'État, telle que le génie, 
les eaux et forêts, l'architecture, etc. 

L'enseignement du gynmnse n pour busc l'étude des langurs anciennes et celle des mathé­ 
matiques purcs ; celui de l'école réale, l'étude des mathématiques appliquées aux sciences 
naturelles cl celle des principaux idiomes modernes, le français et l'anglais. 

lUuis, pour que l'étude de ces idiomes nit un fondement solide, le Iatin est nécessaire; le 
lutin est donc une branche d'enseignement ohligatoire, comme toutes les autres, dans l'école 
réale. 

Lu connaissance du latin exerce le sens linguistique et facilite l'étude des langues qui en 
dérivent. L'étude approfondie de la grammaire lutine, combinée avec un procédé rigoureux de 
thèmes et de versions, aiguise les facultés logiques et mathématiques des jeunes gens. Enfin 
la connaissance du latin est le lien qui rattache la civilisation moderne à la civilisation 
ancienne P]. 

Duns la section professionnelle de nos athénées, le lutin n'est pas enseigné. 
Voici les matières de l'enseignement donné dans l'école réale : {• religion; 2° allemand; 

5° Jatin; 4° français; 1j• anglais; 6° géographie et histoire ; 7° sciences naturelles (histoire 
naturelle, physique cl chimie, manipulations); 8° calligraphle ; 9° dessin. 

Chez nous, on enseigne les mêmes matières ù l'exception de la religion, mais avec les sciences 
commerciales en plus. 

Chez. nous, il r a, pour certaines matières, bifurcation, ù partir de la classe de seconde, en 
section commercinle et industrielle et en section scientifique; en Allemagne, les élèves n'ont 
pas de choix, ils doivent tous faire les mêmes études. 

Chez nous, la durée de l'enseignement professionnel est de cinq ans; en Allemagne, de 
neuf. 

Les elâsses de l'école réale sont dénommées comme celles du gymnase. 
Le tableau suivant indique le nombre d'heures aceordéos pm· semaine, dans chaque classe, 

à chacone des matières (3), 
L'allemand et le latin y sont enseignés par le même profcsseur-, 

(1) Scmnn, E111:yclopaedie des gerammtim Erzfelrnngs- und Unterrichts- JVescns, Vf, p. 675. 
(~) \Vusa, Ve1·ot·d11u11gcn, etcs, l, pp. 4, 58-40, 43, f05. 
(3) W IESB, (, p. 41, 
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nsunss DE LEÇON PAR SEMAlNE. 
Ill~ 'l' 1 a\;1t ES. 

1 (!. 1 l 11 (t. I Il {> ! Ill a. , Ill b.1 
1 1 

11,. IV. V. VI. 

Religion • . . 2 2 2 2 2 ~ 2 2 2 

Allemand, . 5) :~ 51 :~ :( :~ :.~ :~ :~ Lntin • . . . . . 5~ ,J 
Frnnçals • 4 4 4 4 4 4 t> t· )1 . . . u 

Anglnis . . 5 5 3 5 '" 4 " " ,, 

Géographie et histoire . J 3 5 5 4 4 '" 5 5 ~ 

Sciences-naturelles . . (i G G G 2 2 2 2 ~ 
' 

l\fothémaliques . ti ,. /5 5 (î (j 6 4 ,, . . ,l u 

Culligrnphie • . . " " ,, " » li ~ 2 5 

Dessin. . . . . . 5 5 2 2 2 2 2 2 2 

------ --:::-,~~ ~,~ -- TOTAL. 52 52 52 29 . . ;). .) ;) 

li y n, pour les écoles réales comme pour les gymnases, un programme officiel qui déter­ 
mine, <l'une manière détaillée, la tûche à nccornplü- dans chacune des classes (1). Le compte 
rendu que publie, à la fin de l'année scolaire, le directeur de chaque établissement, doit füil'c 
voir que celte tâche a été achevée. 

Voici, en substance, ln traduction du programme des gymnases ainsi que celle du programme 
des écoles réales, tt l'exception de ce qui concerne l'enseignement de la religion et celui de 
l'hébreu : 

A. Gni NASES. 

2° Allemand. 

VIe. - Lecture et répétition orale de cc qui a été lu. 
Apprendre por cœur et réciter des morceaux de poésie, surtout des morceaux qui se 

rapportent aux légendes et 11 l'histoire nationales. 
Règles de la grammaire dont le livre de lecture fournit les exemples. Parties du discours, 

Proposition simple. Lexigraphie allemande comparée à la Iexlgraphie latine. Prépesiticns, 
Orthographe. 
ve. - Lecture et répétition orale, quelquefois par écrit, de cc, qui a été lu. (Voir histoire.) 
Apprendre par cœur et réciter des morceaux de poésie. 
Règles de la grammaire dont hi livre de lecture fournit les exemples. La proposition simple 

développée. Conjonctions. Exercices d'orfhographc et de grammaire, par écrit. 
IV". - Lecture et explication de morceaux de prose et de poésie, dont le contenu sera 

récapitulé par les élèves. 

(') W11,:sE, l,pp. !ll-75. 
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Règles do ln grnmmairo dont le livre de lecture fournit les exemples. Discours indirect, 
Proposiuon composée. Période. Ponetuutlou, Synonymie et analogie des mots. 

Nnrrations de choses vues pnr les élèves, Descriptions. 
lll•b. - Lecture et explication <le morceaux de prose et de poésie, surtout de ballades, 

Règle générale de la métrique. 
Résumé oral et pnr écrit des morceaux expliqués. 
Théorie de la lcxigruphic et des périodes. Déclinaison et conjugaison forte et Iuiblc. Syno­ 

nymie et Iormntiou des mots. 
Narrntion orale de faits pris dans l'histoire grecque et romaine, ou, au choix des élèves, 

dans les lectures privées, 
III•a. - Lecture et explication de morceaux de prose et do poésie. Analyses littéraires. 

Exercices <l'improvisation sur des sujets généralement connus ou choisis dans la partie <le 
l'histoire allemande déjà enseignée. 

II•b. - Les principaux genres de poésie. Les différentes espèces de versification. Notices 
biogruphiques des poëtcs expliqués. . 

Les principales règles clc la rhétorique. Les qualités essentielles du style. 
Travaux écrits avec I'indiention du plan. 
Traduction de morceaux choisis d'une longue étrangère. 
II•a. - Introduction ù la littérature du moyen âge. 
NîcLelungcn. Gudrune. Essais de versification. 
Travaux écrits. 
}reb, - Abrégé <le l'histoire littéraire depuis Luther. 
I=«. - l\101·ccau.x choisis de Luther, Herder, Lessing, Klopstock, Gothc. Entretiens sur Ieur 

contenu et leur composition, 
Éléments de ln psychologie et de la logique. 
Figures, tropes, etc. Débit orutoirc. 
Travaux écrits, 

5° Latin. 

VI•. - Déclinaisons et conjugaisons régulières, y compris les verbes déponents. Genres. 
Comparaison. Nombres cardinaux et ordinaux, Pronoms. Prépositions Traduetion orale et 
pat· écrit, thèmes et versions. 

Apprendre par eœue des vocables radicaux et des phrases, 
ve. - Répétition de la lexigi-aphie régulière. Lexigrnphic irrégulière. Règles élémeolaires 

de la syntaxe. L'accusatif avec l'infinitif. L'ablatif absolu. Apprendre par cœur des voeu bics et 
des phrases. 

Thèmes et versions. 
IV•. - Répétition de la Iexigrnphie. Syntaxe des cas. Thèmes de vive voix et par écrit. 
Cornélius Népos, ou bien une chrestomathie convenable, Au second semestre, des fables 

choisies de Phèdre. 
Thèmes ci versions. 
IIl"b. - Hépétitio~ de la syntaxe des cas. Syntaxe des temps et des modes. Thèmes faits 

oralement et par écrit. 
Extemporcli« (1) (qui se font aussi dans les classes suivantes). 
César, Dell. Gall., I, 11, lll. Ovide, iUétam., environ mille vers. Règles principales de la 

prosodie et de la métrique. Appl'endre par cœur. A partir de cette classe, des notices biogra­ 
phiques concernant les auteurs qu'on explique. 

Thèmes. 

l1) Les exCcmporalia consistent en ce que le professeur lit lentement une ou deux pages d'allemand et que les 
élèves mettent pal' écrit tout de suite en latin ce qu'ils entendent lire. Dans la seconde partie de la leçon le 
professeur foit corriger aux élèves, d'après ses indications, cc qu'ils ont écrit. 
La méthode des extemporeiia est également employée dans l'enseignement du français et de l'anglais. 
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III•ct. - Répélilion lie la grumrnairc enseignée en Il lob, avec des exercices fnits en classe. 

Proposition coud itiouncllc. Discours direct, discours indirect. Synonymie. Thèmes. 
Caes., Bell. Gnll., jusqu'à la fin. C11cs., Dell. civ., ou Snll., Jugurtha, ou Curtius, Ov.,Mctam. 

Exereiees de versiflcatlon, 
II•b. - Exercices faits oralement et par écrit, pour 11ITcrmÎI' la connaissance de la gram- 

maire. 
Tite-Live ou Salluste, Cicéron, Calo major cl Lnelius. Virgile, Acn., deux livres. 
Synonymie cl analogie des mots, tl l'occasion de la lecture des auteurs. 
A partir de cette classe, jusqu'à la l"a, on parlera latin, pour expliquer et résumer des 

morceaux d'auteurs, pour raconter des épisodes de l'histoire ancienne, exposer certnines parties 
des antiquités·; etc., etc. 
II•a. - Grammaire comme en Il• b. Position des mots. Construction des phrases et des 

périodes, 
' Tite-Live; Cicéron, Oru lion es; Virgile, Acn. 1 quatre livres. Des morceaux des Géorgiques et 

_ quelques églogues. 
Travaux écrits. 
I•b. - Grammaire, syntaxe ornée. 
Cie. 1 de Officiis ou Tuscul, ; Epistolnc, Tuc., Germa nia, Agdcola. Ilorat., Cm-m. I cl II. 

Exercices de versification. 
Travaux écrits, 
Ir•ci. - Grammaire comme en !••b. 
Cic., pro Sextio, pro l\lm·cna, pro Plancio, pro Sulla, pro lmpcrio Pompeli, in Pisonem, 

Brutus, Orator, de Orat. Tac., A1m. Ilorat., Carm, Ill et IV, quelques snth-es et quelques épîtres. 
Travaux écrits. 

4° Grec. 

IV0• - Lexigraphie régulière, jusqu'aux verbes non contractes, avec les règles de l'accen­ 
tuation. Versions faites oralement et par écrit. Au second semestre, thèmes. 

Apprendre pm· cœur des vocables radicaux et des phrases. 
IWb. - Répétition de la grammaire faite en IV•. Les verbes liquides, les verbes contractes, 

les verbes en "''' les principaux verbes irréguliers. Prépositions. Versions de morceaux de la 
chrestomathie. , 

Apprendre par cœur des vocables radicaux et des phrases. 
IWci. - Répétition de la grnmmaire faite en III0b. Tous les verbes irréguliers. Quelques 

règles de la syntaxe. Thèmes. Accents. 
1 

Xcnoph., Anab., I. Au second ~emcstrc, Hom., Odyss., J, V. Apprendre par cœur au moins 
une centaine de vers. Lexigraphie homérique. 

Notices biographiques et littéraires concernant les auteurs lus, ici et dans toutes les classes 
suivantes. 

Il•b. - Répétition du la grnmmnire faite dans la classe précédente. Syntaxe de l'article et 
des pronoms. Construction infinitive et participiale, versions, thèmes. 

Xénoph., Anah., deux it trois livres. Hom., Odyss., quatre i1 six: livres. 
II•a. Répétition de ln gramq1afre, etc. Syntaxe des cas et des modes. Thèmes. Apprendre 

par cœur. Xénoph., Cyrop., deux à trois livres. 1\Iorceaux choisis des Helléniques ou des 
Mémoires de Xénoph., ou quelques biographies de Plutarque, ou Arrien. Hérodote, un /i deux 
livres. Son dialecte ionien sera converti en dialecte attique. Homère, Odyss., six à huit 
livres. 
l""b. - Récapitulation de la grammaire faite en U•t,. Les particules et les conjonctions. 

Thèmes et rédactions. 
Platon, apologie, Criton, ou d'autres dialogues. 
Démosthène, les Olynthiennes ou ile Pace. Homère, Iliadc, ,six à huit livres. Quelques 

morceaux des poëtes lyriques ou élégiaques. 
66 
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l"a. - Itécepîtulatlon et d évcloppcmcnt de ln grammnirc. Thèmes, rédactions. 
Platon, Phédon ou Protagoras, etc, Thucydide, un llvre. Homère, lliade, huit à douze 

livres. Une tragédie de Sophocle ou d'Buripide, On recommande ln lecture privée d' Agamemnon 
et des Perses pur Eschyle. 

6° français, 

V0• - Prononciation. Lecture, Lexigraphie régulière. Déclinaisons. Verbes nuxilinirrs. 
Conjuguisons régulières. Versions. Thèmes. Apprendre pur cœur des vocables. 01·tho­ 
graphc. 

lV•. - Répétition <le ln grammaire. Pronoms. Noms de nombres. Degrés de comparaison. 
Article partitif. Proposition inlcrrogntivc, proposition négative. Exereiccs de vive voix et par 
écrit. Les principaux verbes irréguliers. Règles de syntaxe. Apprendre pnr cœur des vocables, 
des phrases, des vers, des fables. Essais de comprendre le français parlé et de le tradulre en 
allemand l1 la simple audition. . 
lll°b. - Répétition de la grammaire. Les verbes pronominaux cl impersonnels. Lcxigra­ 

phic irl'égulière. L'article et les cas. Position des mots. Apprendre par cœur, etc. 
III•a. - Répétition de ln grammaire. Théorie des temps et des modes. 'rhèmes. Ex­ 

temporalia. Lecture du Charles XII, pat- Yqltnire, etc. 
ll•b. - Répétition de lu grammai1·c. Développement des règles de syntaxe. E:rtemporalùi. 

Formation des mots. Gallicismes. Synonymie. Lecture d'une chrestomathie ou de quelques 
auteurs faciles. Notices biographiques et Iiuéraircs, id et dans les classes suivantes. 

II• a. - Répétition et continuation de la grammaire. 
Lecture de morceaux de poésie et de prose. 1Hontcsquicu, Considérations; lUichaud, Troi­ 

sième Croisudc ; Ségur, Histoire de Napoléon; Thiers, Bonaparte en i~gypto; Guisot, Histoire 
de Charles 1, 

l••a et l••b. -Répétition de la grnmmaire, Thèmes. 1:xtemporalia. Rédactions. 
Entretiens en français sur le contenu des morceaux expliqués. 
Résumés foils oralement en français. 
Lecture de Racine, Corneille, Molière. 

7° Géographie et histoire. 

Vl0• - Peineipes de la géographie physique et mathématique. Surface hydrographique 
et orographique de la terre. Histoire primitive du genre humain, Faits légendaires de l'histoire 
grecque et romaine. Principaux faits et personnages de l'histoire nationale. 

V•. - Répétition. Les parties du monde. Contrées principales de l'Europe, fleuves, monta­ 
gnes, capitales. Dessin des cm-tes, Histoire du genre humain développée. 

IV0• - Répétition. Géographie détaillée de l'Allemagne, Faits et personnages principnnx ile 
l'histoire g1·ecquc jusqu'à ln mort d'Alexandre. Histoire romaine jusqu'à Titus et, brièvement, 
jusqu'à la migration des peuples. Usage des cartes murales, comme dans toutes les classes 
suivantes. Chronologie des faits principaux, comme dons toutes les autres classes. 
lll"f>. -- Répétition. Les autres contrées de l'Europe et les pays transrnarins qui out dl's 

relations avec l'Europe. 
Histoire allemande, depuis la migration des peuples jusqu'à la paix de Westphalie. 
1II•1t. - Répétition. La Prusse, depuis HH-8 jusqu'à t8HS et, brièvement, jusqu'à nos jours. 

Continuation de l'histoire allemande. ~- 
ll•b. Histoire ancienne, à l'exception de l'histoire romaine. Constitutions politiques. Monu­ 

ments des sciences et des arts. Géogrnphie ancienne des peuples dont l'histoire est enseignée. 
Tableaux histor-iques. · 
Tous les quinze jours une heure pour la répétition de la géographie. 
l[ea, - Histoire romaine jusqu'à 476 p. J. Constitutions politiques. 
l.\Ionuments des sciences et des arts. Géographie de l'imperium ,·omanum. 
Tous les quinze jours une heure pour la répétition de la géogrnphle, 
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fn{J et i''a. ~ Histoire du moyen âge. Histoire moderne, ln première a1111éL', jusqu'à 

Charles V, ln seconde, depuis Charles V j usc1t1'/1 18115 et, brièverncnt , jusqu'à nos jours, 
Répétition <le la géographie et <le l'histoire anciennes. 

8° Sciences naturelles, 

VI'. - Histoire naturelle. Description <les individus indigènes de ln zoologie et <le la 
botanique, en été surtout des plantes et des insectes, en hiver des vertébrés. Mœms des 
animaux. 

V•. - Histoire naturelle. Répétition et continuation. Les espèces d'animaux et de plantes. 
Hl", - Les genres d'animaux cl de plantes. Systèmes. Les trois règnes de lu nature. Cris­ 

talllsation des minéraux. 
II0• - Physique. Les corps solides. tes corps fluides et gazeux. Le son. La chaleur. 
I•. - Lumière, Magnétisme. Élccll'icité. Statique. Mécanique. 

9° !llatliêmatiques. 

Vl•. - Les quatre opérations en nombres entiers. Principaux poids, mesures, monnaies. 
Leut' réduction à des unités supérieures et inférieures. Calcul du temps, Fractions ordinaires. 

V•. - Répétition. Règle <le trois ponr les nombres entiers et les fractions. Commencement 
des fractions décimales. 

IV•. - Proportions. Théorie complète tics fractions décimales. Commencement tic la géomé­ 
trie plane jusqu'aux. h·ianglcs égaux. 
lll•b. - Géométrie jusqu'aux propriétés do cercle. Plans rectilignes. Commencement de 

l'algèbre. Proportions arithmétiques et géométriques. 
m•a, ll•b. - Problèmes géométriques. Lieux. géométriques. 
Équations du premier ùeg1·é. 
Achèvement de la géométrie. Problèmes géomét1·Îl[UCS, Puissances. Radrcnux. É<ruations à 

plusieurs inconnues. 
Jloat I•b. - Trigonométrie plane. Problèmes trigonomét i-iques. 
Êquatîons carrées. Problèmes. Permutations et combinaisons. Séi-ies arithmétiques cl géomé­ 

triques. Logarithmes. 
Stéréométrie. Mesures des surfaces cl des solides. Problèmes, Algèbre appliq née à la géomé­ 

trie, Êquations indéterminées. Fractions continues. Hinôm c de Newton. 

8. ÉCOl,ES RÉA.LI,$. 

'.:2° Allemcwd. 

Vl•, ve, IV•. - Comme dans les classes correspondantes <lu gymnase. 
II[•b, lll•a. Comme beaucoup d'élèves, après ces deux classes, cessent leurs études, les 

sujets de rédaction doivent être pr-is dans ln vie réelle de la bourgeoisie, du commerce, etc., etc. 
Dans ln lecture des poëtes, on ne donnera sur la versification que les explications strictement 
nécessaires. De nombreux exercices de rédaction et d'improvisation, poul' que les élèves par­ 
viennent 11 se servir- de la langue maternelle avec sûreté et avec correction. 

II•b, 11°0. - Les divers genres de poésie. Renseignements sur la vie et l'époque des poêtes, 
I10111è1·<>, d'après lu traduction de Voss. Nicbelungcn, en nllemnnd moderne. Poésies lyriques 
et didactiques. Scènes dramatiques. Itéeitntions et exercices oratoires dont les sujets sont 
fournis par- les parties de l'histoire déjà enseignées ou par les auteurs qu'on a lus, soit en 
classe, soit à la maison. Synonymes. Définitions. Sens primitif et sens dérivé des mols. 
Qualités essentielles du style expliquées pur des exemples. 

Travaux écrits, dont la disposition est donnée d'avance. Traductions de langues étrangères. 
I0b, I•a. -- Revue sommaire de l'histoire de la littérature allemande, rattachée aux œuvres 
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des écrivains qui font épor1ur. l'tloJ'ccnux de poésie et dt' prose pris dnns Klopstock, Lessing, 
Herder, etc. Comptes rendus foils de vive voix de lectures privées, Notions de rhétorique et 
de logique. Définition complète de science, art, littérature, 11oé.~ie, prose. Cc que c'est qu'orga­ 
nique 011 mécanique, etc., de. 

'l'ravaux éci-its, exercices oratoires, dont les sujets sont connus aux élèves par l'enseigne­ 
ment, lu lecture, l'expérience, etc., etc. 

- 
VI•. - Substantif et adjectif réguliers. Genres. Verbe régulier. 
Versions. Thèmes. Apprendre pnr cœur des vocables, 
Ve. - Substantifs et adjectifs frrégulicrs. Règles du genre. Degrés de ~om1inroîson. Pronoms. 

Prépositions. Adjectifs numéraux. Verhcs déponents et verbes irréguliers, On expliquera à la 
lecture tic morceaux faciles la construction de l'accusatif avec l'infinitif et celle de l'ablatif'nhsclu. 

Exercices de vive voix et par écrit. Apprendre par cœur des vocables et des phrases, 
IV•, - Répétition. Syntaxe des cas. Verbes irréguliers, 
Exercices écrits d'une certaine étendue. 
Emploi d'une chrestomathie, Apprendre par cœur des morceaux entiers. 
Jll•b et lll0ci. - Répétition et continuation de la grammaire. Conjonctions. Constructions 

pnrticipieles. Règles principales s111· l'emploi ~es temps et des modes. Répétition de la lex igra­ 
phic, Exercices de vive voix et extemporalia, Convertit· le discours Indirect en discours direct. 

Cornélius Népns; César, de Bello Gallice. · 
ll•b et 11°a. - Répétition de la loxigraphie et de la syntaxe, Exercices de vive voix et par 

écrit. 
Continuation de la lecture de César. Des morceaux choisis de Tite-Live ou de Salluste. Choix 

de morceaux des l'tlétnmorphoses ou des Fastes d'Ovide, Explication de la prosodie et des 
mètres. 

Notices biographiques et littéraires concernant les auteurs qu'on lit. 
J••b et I••a. - l\lorccaux de Tite-Live et de Salluste, ou de Cicéron, de Vfrgile. Mètre 

élégiaque. 
A l'occasion de la lecture des auteurs, on fortifiera les connaissances grammaticales des 

élèves, et on les rendra attentifs à cc .qu'il y a de semblable ou de différent entre le latin et 
les idiomes modernes. Apprendre par cœur des morceaux de poésie et de prose. 

Thèmes, de temps en temps. 

V• et JVP. - Ln tâche à nccomplir en V• et en IV• est essentiellement la même que dans les 
classes correspondantes du gymuose. Le plus grand nombre d'heures de leçon consacré au 
français tians les écoles réales leur p'brmct un plus grand nombre d'exercices pratiques. 

Ill<b et lll"a. - Il en est de même dans les III••. IUais, ici, on fera raconter en français à 
l'élève cc quïl a lu pour qu'il acquière ainsi une certaine facilité à rendre compte, dans cette 
langue, de ses propres impressions. 
II•b et ll•c,. -- Répétition des chapitres importants de ln grammaire. Outre les exercices 

et les extemporalio: en classe, l'élève aura 11 faire chez lui des compositions en règle. 
Dans l'explication des auteurs, ou se servira alternativement de la langue française et de Ja 

langue allemande. Lecture privée que le professeur contrôlera. 
Dans les crercices de conversation française, les élèves rendront compte de cc qu'ils ont lu 

soit en classe, soit chez eux. 
J•b et 1~a. - Désormais, l'cxplicntion des auteurs et renseignement, en général, se donneront 

presque exclusivement en français. Coup d'œîl général sur fa période classique de la littérature 
française. Dans les lectures, outre plusieurs autres ouvrages, tant des siècles précédents que du 
siècle actuel, on étudiera les écrits de madame de Staël, l'Art poétique, de Boileau. Indépen- 
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damment <les clnssiqucs, on peut aussl, h l'occnsion, expliquer un drame moderne. Lecture 
privée sous le contrôle du professeur. Répétition de ln. grnmmniro eombinéo avec ln. lecture 
des auteurs. Exercices écrits : extenvporelia, compositions uarratives et descriptives. Pour Ill 
traduction de l'nllemnnd en français, on pourra employer des ouvrages tels <tue le Philotns, 
de Lessing; l'Edelknabe, d'Engel, etc. Bxerclees de débit en langue françnlso. 

111•/J et m•a. - Règles sur ln prononciation et sur l'orthographe, avec beaucoup d'cxer­ 
eiees oraux et écrits. Lcxigrophie. Les verbes irréguliers les plus usités. Règles principales de 
ln syntuxe, Emploi d'une chrestomathie pour les exercices de lecture et do version. Tules of a 
Gr-andfuther, de Wolte1· Scott. Apprendre pur cœur des vocables cl des extraits do prose et. de 
poésie. Après les trois premiers mois, thèmes et rédactions, Essai de conversation anglaise. 

Dans ces deux classes, on devra parvenir à foire Lien appliquer les règles de lu pronon­ 
ciation et ii mettre les élèves en état, pur une connuissnnce suffisante de la grammaire et du 
dictlonnnire, de traduire sans peine des morceaux d'histoire faciles. 

ll•b et ll•a, - Parties anomales ile ln gramrnuire. Syntaxe <les phrases composées. On lira 
dnns des chrestomathies des extraits historiques ou descriptifs ou bien des livres tels que le 
Vicar, de Goldsmith; le Sketchbook, de W. Irving; son Chr. Columbus, etc. Exercices écrits, 
Extemporalio: De petites rédactions. Phraséologie. Apprendre pm· cœur <les morceaux de 
poésie et de prose. 

l'"b et I••a. - Une chrestomnthlo ou des livres comme l'Ilistoire d'Angleterre, pnr lUacau­ 
lay ; Lord Clive et W. Hnstings, par le môme, etc. etc. Quelques drames de Shakespeare. 
Notices sur les auteurs qu'on traduit, Lectures privées sous le contrôle du professeur. C'est en 
anglais qu'on rendrn compte de ce qu'on 11 lu et qu'on expliquera la plupart des auteurs. 
Ré-pétition des règles de ln grnmmaire à l'occasion des lectures d'auteurs. Exercices écrits. 
Extemporalia. Compositions sur des sujets historiques. Débit oratoire en anglais. 

6° Géo9raphie et Histoire. 

Vl0 el V0• Comme dans les classes correspondantes du gymnase. De temps en temps, les 
élèves feront en classe, pnr écrit, la description d'un pays indiqué par le professeur. I! en sera 
de même dans les classes suivantes. 

IV• - Répétition et continuation de ln géographlc mathématique. Relations topographiques 
<les pnys situés hors de l'Europe. Produits des diverses contrées. 

Histoire, comme dans ln IV0 du gymnase. 
111°b et lll•a. - Les pay<i de l'Europe, autres que l'Allemagne. L'Allemagne, On insistera 

surtout sur les voies de communication, sur la nature et les produits des différents terrains. 
Cartes dessinées p111• les élèves. 

Histoire de l'Allemagne jusqu'en {648. 
Le but à atteindre dans ces classes, c'est la connaissanee des éléments de géographie mathé­ 

mathique, une notion générale de ln superficie et des diverses parties de la terre, en particulier­ 
de l'Europe; ln connaissance spéciale de la géogrnphic topique et politique de l'Allemagne; 
1a connaissance générale des plus importants événements de l'histoire du monde et la 
connaissance spéciale de l'histoire nationale. 

7° Sciences naturelles. 

VI". - Histoire naturelle. Observation des divers objets des trois règnes de la nature. En 
été, description des diverses parties de plantes, surtout des feuilles, étude des principales 
espèces d'arbres indigènes. En hiver, description d'oiseaux: et de mammifères qu'on a étudiés, 
soit vivants, soit- empaillés ; genre de vie des animaux. 

Dans toutes les classes, on se servira de dessins, ù défaut des objets eux-mêmes. 
67 
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• V•, Histoire naturelle, En été, description tic diverses plantes faciles à décomposer , 

terminologie botanique; on fera connaissance nvco les plan les d'ornement les plus répandues 
dans les jardins. En hiver, on comparera et on grou pe1·11 des mammifères et des oiseaux 
empaillés. 

IV•. - Illstoirc naturelle. En été, description de plantes indigènes, cnrnctèrcs de quelques 
familles fucilcs 11 cnunnltrc ; des plus importnntos plantes oûlclnalcs ; éléments dl' ln formation 
d'un herbicr; excursions. En hiver, mammifères, uruphibics, poissons; comparaison des 
grunds insectes, surtout des scarabées rl des papillons, cl leur groupement en familles. 

Ill•b et Jil•a. - Histoire naturelle. En été, clnssiûcntion de Linné, surtout pur rnpport 
aux plantes que les élèves auront à décrire; familles naturelles répondant aux divisions déter­ 
minées du système de Linné; étude spéciale des plantes officinales. En hiver, décomposition 
et description d'individus représentant les différents ordres d'insectes; système des vertébrés, 
étudié d'après des indiv idus mis sous les yeux des élèves; coup d'œil général sur les divisions 
du règne minéral et étmlo particulière des corps qui se trouvent dans les environs. 

On fera fuirc aux élèves des exercices oraux et écrits sur des phénomènes naturels qu'ils ont 
observés eux-mêmes. Les lois physiques les plus importantes; phénoménologie populaire. 
ll°b cl Hou. - Il istoiro unturelle, En été, distinction tics principulcs familles des plantes, 

d'après la flore locale; système naturel de la botanique, surtout au point de vue de la diffusion 
des plantes, leur anatomie et leur physiologie. En hiver , coup d'œil systématique sur les 
animaux invertébrés ; organisation des vertéhrés ; les détails les plus importants de l'anatomie 
et de la physiologie du corps humain ; diffusion géographique des animaux et lies pluntos ; 
idées sur la faune et l:1 flore du monde primitif. 

Ph) sique cl chimie. Observation des phénomènes magnétiques, électriques et calorifiques, 
produits par les expériences i optique, acoustique, lois de la mécanique. Ces matières seront 
développées par les élèves oralement et par écrit. 

En chimie, on étudiera les métnlluïdes et leurs combinaisons les plus importantes, les prin­ 
cipaux métaux et leurs combinaisons an moyen d'expériences. - 

I••b et I••a. - Histoire naturelle. Cristallographie et minéralogie it l'aide des connais­ 
sances acquises par les élèves eu stéréométrie cl en chimie; géoguosie et géologie; coup d'œil 
systématique sur tous les règnes de la nature. 
Physique. Géographie mathématique ; astronomie populaire ; mécanique; description de 

matières simples. Optique; principes de la théorie du calorique et de l'électricité, avec leurs 
démonstrations mnthématiques, 

Chimie. Les procédés les plus importants de ln chimie inorganique; les éléments de la chimie 
organique et vue générale de la théorie des types. 

Manipulations et exercices dans le laboratoire sous la direction du professeur. 

8° Mathématiques. 

VI• et Ve, - Comme dans les classes correspondantes c1L1 gymnase. De plus, exercices 
préparatoires t, la connaissance des figures géométriques et dessins faits i, ln règle et à 
l'équerre. 
IVe. - Répétition de cc qui a été fait dans les deux années précédentes. Beaucoup d'exer­ 

cices de calcul mental, Proportions. Fractions décimales. 
Enseignement systématique de la géométrie. Les angles, les lignes parallèles, les triangles. 

Proposition de Pythagore. Problèmes faciles. 
III•b et III•a. - ~lanières de calculer- usitées dans le commerce et répétition de ce qui a 

été appris précédemment. 
Opérations fondamentales avec les quantités générales; extraction des racines carrées et 

cubiques. Proportions. Équations du premier degré à une inconnue. 
Répétition de la géométrie faite jusqu'à présent. Quadrilatères. Problèmes. Le cercle. Les 

triangles semblables. Mesure des surfaces, 
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ll'l.1 et H0a. - Équations du premier degré à plusieurs inconnues. Puissances et racines. 
Logar-ithrnes. On conlinucrn les exercices du calcul commercial. 

Mesure du cercle. Stéréométrie et trigonomé!rio plane. Commencement de la géométrie 
algébrique. 
I•b et l•a. - Êquntlons <lu second degré Ir plusieurs inconnues. Équations du troisième et 

du quntrièrue degré. Solutions numériques des équations de degrés supérieurs, Séries. 
Binômes. Fractions continues, Èqunrious de Diophante. Permutations. Combinaisons. Calcul 
des probabilités, Théorie des nombres, 'l'héorie des maxima et des minima. Géométrie analy­ 
tique. Sections coniques. Géométrie descriptive. Éléments de ln trigouométrîe sphérique. En 
outre, 1·épétition des matières vues l'année précédente. 

En comparant ces programmes avec les nôtres, on voit bien qu'il y a <les différences en 
faveur des établissements de l' Allemngne. Elles s'expliquent naturellement en grande partie 
par ln circonstance qu'en Allemagne le nombre des heures de classe pnr semaine et celui des 
années d'études soul plus considérables. Nos programmes, si j'ose prendre sur moi de dire un 
mot ù cet égard, me paraissent fo1:,t bien conçus, et, s'ils sont, dans toutes leurs parties, 
convenablement exécutés, nos athénées, dans les conditions où ils se trouvent, produisent les 
fruits qu'on est en droit d'attendre d'eux. Pourrn-t-on, en changeant ces conditions, leur faire 
produire des fruits meilleurs? Il serait déraisonnable d'en douter. 

On voit nussi que les exercices appelés extemporelia, et que nous pourrions nommer 
extemporanés (voir le troisième rapport triennal, pages 480 et 481 ), s'emploient fréquemment 
en Allemagne pour enseigner le latin, le français et l'anglais. Il est it croire qu'ïntroduits 
chez nous ils ne seraient pas moins utiles tians l'enseignement <lu latin, de l'anglais et de 
l'allemand, 

L'examen de ces prog1·ammcs montre encore qu'en Allemagne la grammaire forme, dans les 
écoles réales aussi bien que duns les gymnases, la base de l'enseignement des langues. Au fut, 
et it mesure que l'élève y avance, il apprend pur cœur <les vocables et des phrases, fuit des 
extemporalia, des thèmes, des compositions, et vers la lin de ces exercices, alors qu'ils durent 
encore, le professeur le met à même de s'essayer tt exprimer oralement ses pensées dans une 
langue qui n'est pas la sienne. 

Outre les lectures, ce sont fü les moyens qu'il faut employer pour apprendre une langue à 
la jeunesse, mais il faut les employer tous. Ln grammaire est la boussole; les exercices sont 
les agrès qui font avancer le vaisseau dans la direction voulu. 

Cette marche est lougue, il est vrai; mais elle est sûre et conduit infailliblement au but, qui 
est une connaissance solide de la langue dont il s'agit. 
Il va sans dire que nous supposons l'enseignement entre les mains de professeurs zélés et 

capables; aucun exercice, aucune méthode ne saurait réussir sans cela. 
En Allemagne les établissements d'instruction moyenne pour les humanités qui n'ont que 

la VI•, la V0, ln IV•, la lltc inférieure et la III0 supérieure, s'appellent progymnases; les élèves 
qui y ont terminé leurs études vont les compléter dans un gymnase, en entrant, s'ils sont 
trouvés capables, en Il" inférieure (1). 

Chez nous, le collége de Beeringen , censé être aussi complet crue l'athénée de Liége, fournit, 
au même titre que Liégé, des récipiendaires à l'examen de g1·adués en lettres. 
Il y a aussi, en Allemagne, des écoles réales qui ne sont pas complètes; on les appelle écoles 

réales du 2d 1·ang (2). 
Chez nous, il n'y a pas, que je sache, de différence hiérarchique entre la section profession­ 

nelle d'un collége avec celle d'un athénée. 
Dans les examens de maturité que subissent les élèves au sortir du gymnase, l'épreuve écrite 

consiste : 
1" Eu une composition allemande (?! heures); 2° en une composition latine (!S heures); 

(1) \VJESI', J, pp,·4, 19, 2:5, 57, 
l') Wms, 1, pp. 17, 45. 
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5° en un eœtempcrole lntin (2 heures}, 4° en un thème grec (2 heures) ; o0 en un thème 
français (5 heures); 6° en réponses à deux questions <l'algèbre et à deux questions de géomé­ 
trie (!S heures}. L'usage de dietionnatres ou de grammalres est interdit. Les jeunes gens <111i 
se destinent à la théologie ou à la philologie ont en outre à foire une version hèLraïque d'un 
passage des livres historlques del' Ancien Testament ou bien des Psaumes. 

L'épreuve orale porte en général sui· les matières qui forment l'objet de l'enseignement 
donné dans les classes supérieures. 

L'élève dont les travaux écrits sont tous très-bien faits peut être dispensé de l'épreuve 
ornle I'}, 

Pour les élèves de l'école réale, les examens de maturité consistent, par écrit, 
-1 • en une composition allemande (ti heures); 2° en une composition française ou anglaise 

(!S heures}; 5° en un thème fronçais, si la composition est en anglais; en anglais, si elle est 
en français (3 heures) i 4° en réponses à quatre questions de mathématiques, relatives a) 
à ln théorie des équations du 2° degré, b) à ln planimétrie ou à lu géométrie analytlque, c) 
à ln trigonomét1·ie rectiligne, il) à lu stéréométrie ou aux sections coniques (!S heures); IS• en 
réponses ù une question de mathématiques appliquées (statique ou mécanique}, à une question 
de physique (optique ou calorique) et à une question de chimie (?î heures); 6° en une 
version latine (5 heures), si le commissaire royal qui préside ln commission d'examens le 
trouve convenable. 

L'épreuve orale pour les élèves de l'école réale roule, comme pour ceux du gymnase, sur ce 
qui leur a été enseigné dans les dernières années d'études. 

Celui d'entre eux dont les travaux écrits ne laissent rien à désirer peut, lui aussi, être 
exempté de l'obligution tic subir l'épreuve orale (~)- 

Ce~ examens se font au local même de l'établissement devant une commission composée a} 
du directeur, b) des professeurs qui donnent l'enseignement aux élèves des dernières années 
d'études, cJ d'un des curateurs locaux de l'établissement, li, où il en existe, désigné par­ 
l'autorité scolaire provinciale (J>mvimnal Slmlkollegitlm), d) d'un commissaire royal, nommé 
par le Minish·e et pris ordinairement parmi les membres du &hi1lkoltegi11m. Ce dernier 
préside la commission et, en cette qualité, dirige tous les travaux: relatifs aux examens (:s). 

Le commissaire royal est toujours un homme bien versé dans les matières sur lesquelles 
portent les examens qu'il est chargé de diriger; cm· il est professeur émérite. 

Les compositions des récipiendaires et les protocoles des différentes séances sont envoyés 
par le directeur de l'établissement au Sclwlkollegium, afin qu'il puisse en faire une révision et 
les comuniquer avec son avis à la commission d'examens universitaire, qui apprécie en 
définitive le caractère des opérations qui ont eu lieu. Après cela, les pièces sont renvoyées à 
l'établissement pour y être conservées aux archives ('). 

Les élèves des gymnases et <les écoles réales qui, ù la suite de ces examens, ont obtenu le 
diplôme de capacité, et même ceux qui sont encore clans une des deux divisions de la dernière 
classe, ont le droit de ne servir sous les drapeaux que pendant une année (~). Ceci engage 
beaucoup de jeunes gens à pousser ces longues études aussi loin que possible, afin de pouvoir 
jouir d'un privilége fort important. Le gouvemcment y trouve, lui aussi, son avantage en ce 
qu'il ne doit pas les équiper ni les entretenir pendant leur année de service. 

Quant au maintien de la discipline, à l'intérieur de l'établissement comme au dehors, il y a 
à l'école réale, de même qu'au gymnase, pour chaque classe uu professeur onlinarius, qui e11 

est particulièrement chargé. Son titre lui vient de l'ordrn qu'il doit faire régner parmi les élè~es. 
Depuis longtemps l'habitude de donner des prix à la fin de l'année scolaire est, en Alle- 

(1) W1ESE, f, PP· 207-213. 
(') W111sE, I, pp. 236-258. 
(~) Wms, 1, pp. 207 et 208, 2•1i. 
(') W1us, 1, pp. 229 et 2:ï0. 

- (") Wuiss, 1, p. 2!53. 
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mngoc, générnlcrncnt obolic; les bons élèves soul ussez récompensés en apprennnt qu'ils sont 
admis, clc la classe qu'ils viennent de fréquenter , fi ln classe supérieure. llfois il y n une solen­ 
nité de clôture, qui consiste en cc c1 ue dans une su lie ornée des plus beaux dessins faits pendant 
l'année, les jeunes gcus do quclq,ue talent récîtcnt <levant le publie, qui un discours ullemand , 
qui un discours latin, etc., Ioules productions littéraires de leur façon (1), amendées proba­ 
hlemeut pu1· les professeurs qui eu ont indiqué les sujets, Des chœurs que d'autres élèves 
exécutent interrompent de temps en temps les récitutions. 

Ln distribution des prix chez nous me pul'llit moins variée et moins intéressante, 
Il y a aux universités allemandes des cours de littératures française, anglaise, etc., eours que 

ceux des étudiants, qui aiment ces littérutures, suivent Indépendamment des leçons de philologie 
ancienne. A Ja fin de lem· séjoul' académique, ils se font examiner aussi sur ces parties de 
leurs études et obtiennent, s'ils satisfont les exumlnateurs, l'autorisation de les enseigner au 
gymnase ou fi l'école réale (il), 

Nous avons bien en Belgique un programme pour les examens de capacité en fuit <le langues 
modernes, mais nous n'avons nulle part organisé des cours où les jeunes Belges pourraient se 
préparer i1 subir ces examens avec succès. C'est lù une lacune qu'il serait, je crois, urgent de 
combler au plus tôt, si l'on veut que, dans nos athénées et colléges, l'enseignement des langues 
soit, partout, mis sui· un pîed tant soit peu respectnble. 

L'obligation de publier à tour de rôle, avec le compte rendu de l'année, un travail scienti­ 
fique ou Ilttéraire, existe en Allcmug11c, pour les prufesseurs des classes supérieures des 
écoles réales, comme p•m1· ceux des classes supérieures de, gymnases(:.), · 

Liége, le HS janvier 1869. 
X. PRINZ, 

Directeur de l'école normale des humanités. 

LXVIII 

Rapport du fury chargé d'apprécie1· le eoneours fostitieé powr la rédaction 
du texte français d'wt cours de thèmes latins à l'usage des élèves de 
troisième. 

MONSIEUR LB l\ftNISTRE, 

Le concours, institué par arrêté royal du 28 juin 1861, et réglé par votre prédécesseur, le 
12 juillet de la même année, a été l'objet d'un prernicc l'apport que nous avons eu l'honneur 
ù'adrcsser à votre Département, le 20 décembre 186:5. Le jury n'oyant jugé digne du prix 
aucun des ouvrages-qui lui av-aient été soumis, le concours fut prorogé, pour le cours de 
thèmes, jusqu'au 1•• octobre 1867. A celle date, un seul concurrent se présenta et, comme le 
temps semblait lui avoir manqué pour satisfaire à toutes les conditions du programme, on 
prorogea de· nouveau Je concours jusqu'au 1er octobre 1868. Cette fois encore, Je jury n'a eu ù 
juger· qu'un seul travail. 

Conformément au programme, cc cours de thèmes se compose de deux séeies de cent thèmes; 
la première se rapporte au deuxième, la seconde au vingt et unième livre de Tite-Live. 

L'auteur a choisi pour sujets de ses exercices des épisodes intéressants de l'histoire nationale : 

(1) Compte rendu du 9ynmase G111llaume (Wtlhelrns gymnasium). Berl 111, 1868, p. 21. 
(1) W1ESE, H, p. 79. 
{i} W11.:si;, r, 198. 
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les expéditions des Normands dans nos provinces, ln vie de Charles le Bon, comte de Flandre, 
et les événements tragiques qui ont suivi l'assassinat de ce prince. Il s'est servi, pour lu rédae­ 
tlon de ses récits, de ln relation de deux auteurs ccntcmporains de Charles le Don, et s'est 
nttaché à conserver uux événements lu couleur que leur avaient donnée ces écrivains. JI en est 
résulté quo nous trouvons duns son livre des détails d'une simplicité naïve peu en harmonie 
avec nos mœurs et nos idées actuelles; mais comme, sous eertuin rapport, l'auteur- pct~t invo­ 
quer, pour justifier cc procédé, l'autorité do TItc-Live, qu'il est censé imiter, nous ne lui en 
forons aucun reproche. Toutefois, on pourrait le blâmer d'avoir emprunté à des ouvrages plus 
récents quelques détalls qui sont en contradiction avec les sources contcmporutnes. 

Muis on ne peut excuser l'auteur d'avoir mis trop de prolixité dans ses récits, d'avoir 
employé un style dépourvu de noblesse et d'élégance, parfois même un lungage peu correct, et 
d'avoir introduit dans plusieurs de ses discours, multipliés, du reste, outre mesure, des pensées 
banales ou communes. 

D'après le progrnmnw, l'ouvrage doit avoir pour but à lu fois l'irnitation du latin de Tite­ 
Live et l'application des règles de ln syntaxe. Dans notre premier rapport, nous avons insisté 
sur lu difficulté de remplir avec succès cette double condition, Or, dans la première série de 
ses thèmes, l'auteur s'est acquitté de sa lâche do manière à laisser fort peu à désirer, et c'est 
sans doute nu soin scrupuleux avec lequel il s'est efforcé de satisfaire aux deux conditions 
rappelées plus haut, qu'il fout attr-ibuer les négligences de style que nous avons signalées. On 
rencontre dons ses thèmes des exercices nombreux. et bien choisis sur toutes les règles impor­ 
tantes de In syntaxe, et spécialement, comme l'exigeait le programme, sur los règles du 
subjonctif. De plus, le texte se prête 11 une traduction pure et correcte, ayant, it un degré 
suffisant, les qualités de l'écrivain proposé pour modèle. Enfin, les élèves pourraient y trouver, 
à chaque instant, l'occasion d'employé» les termes de Tite-Live ou d'imiter ses tournures et 
ses périodes; parfois seulement, l'auteur ne semble pas s'être rendu un compte exact de la 
signification de certains mots, par exemple, lorsqu'il propose de traduire par nexus le mot 
frnnçais contrat, par stipewlium celui d'impôt en général. , 

Ln seconde série des thèmes est inférieure à la première. L'auteur n eu tort de continuer, 
dans cette série, l'histoire commencée dans la première, cm· cette histoire, parfaitement 
appropriée nu second livre de Tite-Live, ne se prête que pour une faible partie à l'imitation 
du livre XXI. Aussi les passages à imiter sont-ils plus rnres dans la seconde série, et l'on y 
retrouve plutôt les expressions et les tournures du second livre que celles du livre vingt et un. 
De même, pour l'application des règles, on ne rencontre plus, dans In seconde série, tout le 
soin qui distingue la première. Dans les quarante et un premiers thèmes, les exercices ne sont 
pns classés avec assez de méthode, et, t1 partit du thème quarante-deux, l'auteur n'indique plus 
même les règles qu'il désire voir appliquer, quoique le prog1·nmmc lui en fosse une condition 
formelle. 

A cause des défauts que nous avons mentionnés, le jury ne croit pas pouvoir proposer au 
Gouvernement de couronner le travail présenté au concours. Cependant il est persuadé qu'il 
serait facile h l'auteur de faire de son ouvrage un lin·c fort utile, en supprima~t plusieurs de 
ses discours, en comlensant les autres et en abrégeant le récit, de manière ù former une seule . 
série de thèmes, mise en 'rapport avec le second livre de Tite-Live. 

Considérant donc les grandes difficultés de l'entreprise, et désirant ne pas laisser sans 
récompense un travail auquel il reconnaît un mérite réel, le jury vous prie, 'Monsieur le 
Ministre, g'acco1•cler un subside à l'auteur-, à titre d'encouragement, sans que ce subside engage 
en rien la responsabilité du jury, dans le cas où l'auteur publierait son œuvre en tout ou en 
~~ . 

Agréez, l\lonsieur le :Ministre, l'assurance de notre hautê considération. 

Le Secrétaire-Rappcrteur 
L. ROEllSCU. 

Le Président clzt Ju1'!f, 
Cu. FAIDER. 

Les Afemb1'es du Jury, 

J. ROULEZ, J. GANTIIELLE, C,-A. BLONDEL. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

LXIX 

Tableau compm·atif' de la population des athénées royaux, en t867, en {868 
et en t869. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSC.RITS 
DKSIGNATION 

AU ~ 0 NOVEMDI\E 4 867. AU 40 NOVEMBQB ~868. AU 10 NOVSMBnH 4869. 

"'" ~ 
.. 

-~ 1 E " -3 .; .• ~) ~ u " 
l'TlltHtES. 

C Cl c: ·c ! ·§ "" _,, j n C:" g -~ a a 0 •• o d 0 et ]5 ~ ~ :: " 1 S TOTAL. ·.::: ~ - a UI •":I TO'l'AL. ·.: 0 ·.::; 6 TOTAL. :1; u •• ~ :, .: ~ g "f.: a s Jj .! .. - ,,, ..,, <.J o. "'~ U'J.0 t.l o.. "'~ "'.,. <J o. 

l! ~ -:: l! ~ ~ l! :i 1! .. o. ... "<I Q. 
..• •.. o. -a ... 

- 
Anvers .••• 107 61 90 348 193 61 '17 331 H5 74 93 392 

Druxelles •.. !15 uo 99 554 :ll46 !R3 1M 683 !63 3l!ll 159 743 . 
Bruges ••.. 7! 56 i9 i47 66 54 !O 140 78 64 11 153 

' 

Gand ••••• 1.39 86 39 t6-i 160 09 60 319 l'i'! 1.07 59 338 

Mons •••.• HO 89 20 !28 125 91 23 239 136 83 i.8 tl7 

1'ourna1 •••. H5 80 47 Hl! uo 78 63 251 103 64 55 !42 • 

Liégc . . . 351 !32 9~ 677 353 231 103 687 352- ll6! 80 604 

llasseH •••• 57 37 161 255 66 36 -167 !60 72 44 166 !8! 

Arlon . . •. . 'l9 Hi 68 !78 no 108 52 !80 125 05 41 261 

Namur •••• 88 8! 37 !07 06 85 30 HO 1l6 1~• 36 H7 

' -- -- -- -- -- -- -- -- -- -~ -- -- 
1'ouux •• 1,452 1,074 674 8,200 i,535 1,1!6 758 3,4:19 i,641 1.,UO 718 3,56!) 
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LXX 
Tableau comparatif de la population des écoles rnoyennes de l'Etat, en f867, 

en ·1868 et en 18ti9. 
- 

NOMBUE D'ÉLÈVES INSCIUTS 

0blQNATION 4U 10 NOVEA!IJIIK 1807 AU rn !l'OVl,;MDIIE 4868 . .t.U fO NOVUIBRE rn69, 

.. ~ .. .; 
" " C t " DES ÉCOLES MOYENNES. " C " ~ •. g ·,g " "·- .. Â ·o ;, ;, Q !! •.. -~ i! ·= f! TOTAL 'i 5 TOTAL, Q TOTAL, 6 l g__ a Ei 

JJ ! .. •. Jl ~ •. 
0 1: J .. 2 ~ 
~ CL CL 

.,_ 
"" 

Anvers .•.•. 117 431 554 H3 443 556 93 447 MO 

Boom •••.•• 46 uo 166 39 134 i73 !Il HiS i81 

An,en .•.•• Lierre •.••• llO 135 185 45 105 i60 88 1.15 H3 

Malines ••••• 105 133 !3!l 97 tfO .216 94 H! !06 

, Turnhout •• , • 65 171 !36 50 146 196 53 155 i0B 

1 Aerschot •••• 1' 82 156 55 83 138 54 79 133 

Diest •.•••• 59 79 138 53 6ll U5 ,~ 60 101> 

Brabant. , ••. 
llal. • • • • • . a, i45 i70 42 :145 187 39 163 !O! 

Jodoi1ml' ••• , t31 53 184 Ul 48 169 Ui 51 172 

Louvain ••••• 4l! us i70 53 Ui 194 43 161 20-i 

Wavre •. ~ ••• 66 124 · 180 68 109 167 M 98 153 

1 ., ......... 85 U6 !01 85 1!0 205 9! 134 2!6 - 
Furn~s ••••• 32 68 iOO 29 70 99 34 '17 tu. 

Flandre occidentale 
Nieuport •• , • 3' 60 H4 3~ 99 ts, 37 99 · 136 

Ypres •••••• 61 96 1.51 63 95 f58 57 9ll 149 

l""'' ...... 58 i76 234 63 208 271 6! 247 309 

Flandre orientale. Gaud • • • • • • 32 191 !!3 28 !Hi H3 18 !40 258 

Renoii: ••••• 3!S 'l7 H! SG 6t 87 Si 87 us 

Atb, •••••• !6 815 111 !6 99 1!5 44 94 tas 

Beaumont •••• 27 75 10! 32 11 {03 33 SS Ui 

Braine-le-Comte • 72 68 140 117 63 uo 56 76 1S1 

Gosselies • • • • 76 -1.57 !33 68 168 236 66 21.4 !80 

Houdeng-Aimeries 74 :IU 185 6ll il!S 190 66 Ui 187 

Hainaut •.•. 
Mons • • • • • • 3:l 100 139 48 97 145 60 10! 15! 

PAturogea •••• 45 138 183 49 93 tu 67 76 1.33 

Péruwelz ••• ·• 50 H6 i66 4l! i3! i7-i 58 1.35 193 -· 
!!i Rœulx ••••• l7 60 87 77 99 20 8t 101 

Snint-Gbi5Inin • • 56 47 1.03 59 4! {01 46 47 93 
1 

Soignies ••••• HO 104 tu UO' Ut !61 166 il9 !8!1 

'Illuln .. .. ... 39 61 f0O ,s 1 60 108 35 70 105 
t 

' 
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- 

NOMURE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DtSIGNATION ~U 10 NOV.f.AIDRE 1867 . .\U •10 r,OVl!UlrRE 1868. AU •10 NO,'lillDRE 1869, 
.; l'( " ~ ~ DES f.:COLES MOY EN NES. " " :! ~ ,:: " .. ·- " a·- 

~ g "§ >, 0 S •... 0 g Q ·.=. :! TO'l'AL 0 - .. 'f01'AL, ·:: n TOTAL, a 8 .;:; ~ Ei ::: " ., " ll li. ~ '.Il~ i '.l'J t Q 0 ~ Q "' 1( u "- ... .,:i C. "<ù ''-' 

Uuy .....• 13 92 165 GO 117 180 94 104 198 
Lirnhcurg' ••.• 40 174 214- 4G 146 ·192 55 144 199 

Li~ge ..• Spa ••••••• GO 147 213 60 154 214 53 154 201 . . 
Stavelot ..••• 29 50 88 38 78 116 35 9!! 127 

Visé .••..• 45 203 24!1 53 216 269 43 213 2~6 

1 waramma •.•• 109 66 115 i23 59 182 Ul0 63 183 
/ 

' ' ! ume,ok .... 55 85 '140 52 84 f3G 51 80 131 
Limbourg • • • • Soinl-Trond . • • 71 72 143 66 87 153 83 85 168 

Tongres .•.. '- 133 188 201 61 141 202 69 147 216 

l Mmhe ..... 58 78 136 52 86 138 50 80 180 

Neutchûteau ••• 34 70 104 25 75 100 !6 76 102. l,uxemùourg . • • 
Soinl-Hubert ••• 2G 9 35 20 21 50 2-i 19 43 

Virton •••••• 1!5 • 1'!5 Ufi • 126 H5 ~ i.25 

Andenne •••• 21 108 135 22 84 106 llll 109 131 

Couvin •• , •• 3-i 52 86 46 47 9:! 49 41 96 

Dinant ••••• 57 78 13t. 67 70 137 57 74 131 
Namur • • • • • Fosse .••.•. 31 78 "109 35 76 Hi 36 90 U6 

1 Nnmur ••••• 19 n 91 19 73 92 22 72 9-1 

Philippeville • • • 21 61 82 24 39 63 29 38 67 

\ Rochefort • • . . 43 • 63 t06 41 61 102 40 60 100 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- 

TOTAUX •••••• 2,783 5,!38 8,021 l!,762 5,16i! 8,030 2,174 5,539 8,3t3 

--- 

69 
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LXXI 

Tableau comparatif' de la population des établissements communuutc âin­ 
struction moyenne du 1 °1• degré, wb1Jentionnés sur le trésor public, ~ 
eu 1867, en 1868 et en 1869. 

B 

H 

L 

L 

lia 

NOMBRE D'ÉLi~VES INSCRITS 

DtSIGNATION AU 10 NOYEAIDRE 1867. .1.U iO l'iOVEMOnt! HlG8. AV 40 NOVll.llDRB .f8G9, 

" ,; 

~-~ ~ .; ~ ., .; ~ 
DES ÉTABLISSEMENTS. -;; :!; .; ... ::: 

CC c:'i: = ~ c·~ r~ c:a .;r! r~ Q;: On :.s -~ g o; o: -~-~ ·.:: a "' .. 'l'OT.I.L. ·= E ~ .. 'fOT.\L ·:: Q ~~ 'COTAL. 
80 ..... ~-~ ~_g ~~ • i·;;; ~ - 

"'~ ,,.,,.,, na. './J~ <.J C. •J')ë '".::, û~ 
e ~ ::: 1! ~ ~ e œ ~ •. ,::. C. ~ "' C. "0 C. .., C. "' 

1 Collège do Malines. • • '23 32 )) 55 23 24 )) 4-7 15 30 Il 1 45 

f - Diest .... 1 .f9 .. ~o » n )) -17 )) 13 •> -13 

j 
- Louvain .•. '%7 76 • 103 21 iH • 1_()2 28 103 » 431 

·- Nivelles ... 75 72 215 172 M 81 3i 169 56 70 23 H9 

\ - Tirlemont. • 38 4-1 )) 79 45 43 ,. 86 38 37 • ï/5 

J - Ypres .•.. 43 28 )) 11 17 27 » 44 .f6 28 • 41, 

- Ath .••.. H 54 )) 65 8 57 • 65 3 6'1 » 61 

- Charleroi •• 66 45 76 ·IS7 81 4.f 75 197 63 39 60 ·16~ 

< 

- Chimay ..• 63 65 4~ 470 49 68 36 453 58 54 28 HO 

~ Thuin •.. 5 30 Il 35 ,t 3i ~ 35 1 I 33 Cl 34 

~ - Huy ••• , ~.s., 26 » 40 45 30 » 45 ,f3 32 » 45 

l École fndnstrielle et lit- 
térail'e du Verviers. • 425 22 154 301 ~07 25 -1'48 280 •136 23 90 2i9 

) Collége d• Beerlugen. • • 36 28 64 • 38 29 67 • 38 Ji 7z 

- Tongres ..• 3 43 9 es 4 38 •12 M, 8 41 1i 61 

l - Bouillon •. 18 49 • 47 39 24 • 63 36 ~9 " 65 

- Virton •.• 4 48 • 52 6 IH » 57 ~2 113 )) 65 

1 - Dinant ••• ilS 29 • 44 46 31 » 47 u 27 l) 39 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
TOTAUX ••••• /Hf 685 334 i ,1550 489 707 334 1,530 495 7H j,i7 •l,4153 

- 
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LXXII 
Tableau comparatif' de let population des établissements communaux d'in­ 
structio» moyenne clu 2c deyr·é, subventionnés sur le trésor public, 
en 18671 en ·1868 et en -1869. 

DÉSlGNATION DES ÉTABLlSSEAIENTS. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCUITS 

\U ,t o Non:1110. 1867(Au ◄o Novt:~rn. 18üBIAu -tO r-tovE~lD rnG!l 

TOl.U, TOTAll TOTAL 

Brabaut. 
\ tcole moyenne d'Ixelles ... 

· / - de Schaerbeek 

""'" . ""'"' . ) 

Uainaul. • • . • 

l'iaruur .•..• 1 

d'Audcnardo. 

de Lokeren . 

do Ninove . 

do 'Iermoudo . 

de CMtelet. 

de Fleurus. 

do Jumet. 

de Pecq . 

de Quiévrain . 

do lleauraiug. 

ÎOTAtX 

GI 71 

-113 

02 

160 

51 1 8(.i 

37 1 ,101 

137 

·138 

IH 

38 

,100 

t27 ·165 

Hi 1 51 1 G6 I 131 51 1 ll1•, H 1 531 û7 
Hl 63 82 27 S3 1,to 20 85 -Il 4- 

ll 1 " 1 » 1 1) 1 • 1 "1 Hl 1 51 1 6!) 

•t5 1 - os 1 1 oo 1 4 2 1 56 1 9H 31 1 63 1 04 

., I . l . I 38 I -140 I 17~I .o l 180 I 220 
51 7·1 ,1'2:? M ·l':!!t -175 60 12G 186 

)) 

30 I ~5 1 5ti 1 38 I 20 

•• ,15 7 

491 84-1 ~ 331 621 8~ 1 1361 50 1 871 137 
47 34 St 46 3-i- 80 4-1 5î 9S 

581 31 1 20 

22 

36-i- l 5!i7 l 9JI 1395 l 779 !t,t74f-H8 j 956 jl,374 

l,XXlll 
Tobleau comparatif' de la poptt.lation des établissements exelusioement com­ 

munaux du 2° deqr», en f 867) en ·1868 et en -1869. 
. 

NOMDRE D'ÉLl.:-'{ES INSCRITS 

AU 10 NOVlmB. 186î AU ·10 NOVE~IB. 1868 ,1.u rn NOYEMD. 186!) 
llÉSlGNA1lON DES ÉTABLISSE~IKNTS. ~ 

,) 1 

ci ,; 
C. " f " a ;; g " ~ =·- :., c·ô "' 02. •... 0 5: o- e -~ 5 1.'0T~\L e '.=.f lOTA.L 0 ·.:: f TOTAL g g_ e Jl R ~ ·nf " "'t! ~ 
0 g 0 

·a 

" 
"- "- u ~ ·tu '"-' ""' ! Ecolo rnoyenue do Bruxelles, me 

do llollebeek , actuellement 
BrJbanl . . • • imp. du Parc ........ 4~ li3 155 40 Hl 15'1 31 WI 13'.l 

Écolo moyenna ile_ Bruxelles, rue 
65 rno 264 64 302 59 246 du Gri!utl-Hosp1ce. . . . . • %38 30B 

Lil.go . . .. . 1 Êcolti moyenne de Liége .... ,, • • • • • ~o Il H) -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
'fOTAl.iX • .... ·107 312 419 ·104- 34-g 4153 109 34,7 456 
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LXXIV 
Tableau eompœrati] de la popitlcttfon des établissements patronnés d'instruc­ 

tion moyenne dit 1°1• deg?·é., en 1867, en ,f868 et, en 1869. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DÉSIGNATION t\.U •10 l'.OV.;!IDIIE .f8û7. AU 10 NOVE~IDI\E 1868. AU 10 NOVEMllRE 4869. 

i -s 'C " ~ ~-~ " ~ .,, 
DES În'AllLISSEM ENTS. "ü " "ü u,.; C:, ~f~ ~·à ,: C c::·::: "" ,,-- 

Q C Q" 0 - 

~~ "" o!; ~ .e •,:: Cl ·= li ~~ -~-~ ·- " ·- 0 ·.:: ê 'f0l'AL. .. -- ro'r AL. ;: e TOl'AL. 'il·• •. " ., .• ~" ü&. , " i" .!! :; 
~~ ,,,.., ~~ ,,,_,, - .. ,,,~ 'JJ..:::I u"- .• i: :: :: (.J~ ~- 1: " ... .., "- "" "" C. 

"" 
.,, Q. - 

~ Collégo de Ghcol . • . • 87 2.\. H1 • !01 22 423 )) 102 33 435 An11ra •.• 
- Hérenthuls . " 92 • 92 2l 90 )) H1 3,i. 87 )) HH 

- Courtrai •. )) 83 30 113 • 87 ~I ms • 85 25 HO ""'" ! - Ostende .. • ,, • • » •IÛ • 16 » 17 )) 47 
octidoola'e. - Poperiughe . • 46 32 78 » 41 29 70 • 42 33 7($ 

- Thielt ••. )) 65 84- ,1.1-0 • 63 76 ,139 )) 58 70 128 
fi. oriealale, 1 - Eccloo. .. 1) 36 1) 36 )) 42 /) 42 » 48 )) 48 
Daioaul ••• f - Enghien •• 46 ·183 33 267 44 -l87 /j2 283 40 201 55 206 
Liéga. • • . 1 - Herve ... )) 79 35 ·1 11~ n 75 3,i. ,109 • 76 40 416 
Limbuurg •• j - Saint-Trend. . H!4 40 {6,i, u ·125 45 no " . HO 50 490 

-- -- -- -- _,__ __ -- -- -- -- -- -- 
TOTAUX, •••• 46 795 283 4,124 65 j 8'27 279 1,171 74 856 306 ,(,236 

LXXV 

Tubleau comparntif de la populotio» des établissements patronnés d'instruc­ 
tion moyenne du 2c deqré, en 1867\ en 1868 et en i869: 

NOMBRE D'ÉLÊVES INSCRITS 
1 

AU 10 NOVEAJD.1867 AU rn NOYEMD. 4868 AU ·10 NOVEMD. 186!) 
OKSIGNATION DES ÉîABLISSE~IENTS. .; ., .; 

" :: è i " 1! ,: ;; C ., e·- ,,,·- e·- ~ oS •.. oS /;'.. cS C ·.:::: Q TOT.\L C "i: 5 TOTAL Q •;::e TOTAL E "~ E e ., .• ~~ 
" Cllt " ~f " -~ 0 3 "'1! •... .,:. "- "- .... l ;;,o,, moyenne do Courtrai. . . 7f fi 83 77 45 92 80 -17 97 

Flaedraoccidtol~le. - Ostende. • • 24 9t> 422 (7 •l02 H9 25. ,io1 432. 
- Poperiagbo . 43 7,1 IH, 37 74 H4 32 73 rn5 

li'landre oritolale • 1 - Eecloo . . . 59 95 45,i. 52 104 456 42 93 ,(35 
naiQant. •••• 1 - Dincho •.. 85 ~3 98 45 28 73 7·1 3,i ,105 
Liége .•••.• 1 - Herve .••• 47 26 73 70 28 _ 98 t56 38 91.- 
LiRJboer\Ç . • • . 1 - Brée • • • . 20 40 65 26 41 67 3·1 24 55 - -- -- -- -- ' -- -- ~ 

'foT,,UX, , ••• , , 349 365 711- 324 302 716 337 386 7'23 
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LXXVI 

Relevé des adm'issions gratuites ou à prix 'réduit, pendant les années f867, 
1868 et 1869, dans les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l'Etat, 
dans les établiseements commumouo: d'insti•uction moyenne subventionnés 
swr le trésor piiblic., dans les établissements exelusioemen; communaux et 
dans les établissements patronnés. 

- 
NOMBRE NOMBRE 

DES AD\IISSIONS lll\ATUIT6S. DES ADmSSIONS A PIHX. RÉDUIT 

D~SIGNAU0N ORS ÉTABLISSEMENTS. 
1860 1 TOTAL. 18071 i868 1807 1868 1860 -rou. 

Atltén~ royal d'Anvers • • . . • . . • . , 1 30 30 53 t22 4 10 8 22 

- de Bruxelles . . . . . . . . . 75 05 08 206 u » » " 
- lie Bruges ••.. • · , · · · 5 4 3 f2 18 rn 20 5-l 

- de Gand ••••••••••• 62 65 6t 188 1 7 6 H 
- de l'llons. . . . .•..••. 31 16 50 77 18 , 17 27 62 

- de Tournay • • • • • • • . . ' 26 22 2J 60 » )) 1) J) 

- de Liége •••.•••••• ' 99 i12 91 502 4 2 23 29 

- de Hasselt ••••••••.. 21 33 57 97 0 H 1,1 5t 
- d'Arlon ••••••.•.•• {3.i 131 130 404 " D u )) 

- de Namur •••••••••• ;;2 61 ~7 170 2 2 3 7 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux ..•••. 5-U 576 590 t,707 ts5 6~ i01 219 - - - - - - - - 

École moyenne d'Anvers. • • • • • • • • • . 83 99 78 260 62 66 63 191 

- de Boom •••.•.•••. 6 4 4 t,I, 30 22 22 74 

- de Lierre .•••.••••• 22 f9 17 . 58 40 l 31 34 tOâ - de lUalmes ••••••••• 33 35 25 98 52 45 46 t.15 
1 - de Turnhout • • • • • • • . 13 u t3 40 54 40 38 132 

- d ·Aerscbot • . • • . • • • . · i6 16 9 41 17 1f0 fü 42 

- de Diest , • • ••••••. u 13 l3 40 » i » )) l) 

- de Hal ••.•.•••••• 7 5!8 22 5-i 8-i )) H 3· 14 

- de Jodoigne • • • • • • • . {0 H 11 52 )) )) )) » 

- dt' Louvain ••..••••. 0 1J 5 25 68 86 70 224 
' - de Wane ........• ~8 27 19 74 21 fi 21 59 

- de Bruges ••••••••• 6 5 5 H 50 72 85 216 - de Furnes ••••••••• 22 18 23 63 56 42 36 H4 

- de Nieuport • . • • • • • • , 4 i1 9 24, 18 u 18 50 

- d'Ypres •••••••••• 9 9 iO 28 t2 16 12 -10 

- d'Alost. . • • . •••••• 3 5 2 10 49 59 ,53 161 

- de Gand .• , ••••••• 18 19 17 ~ fü 12 9 56 

70 
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NOMIH\E l';QMDIH:: 
D~;S AD&llSSIONS GR \TUl'fES, DES ADIIISSIONS A l'I\IX. nôuurr, 

IJKSlGNATlON DBS ËTABLISSE~IENTS. 
18071 1808 1800 l01'AL. 1807 18(18 1800 'l'O'l'AL, 

- 

École moyenne de Renaix • • . • • • • • • 40 '::!9 38 107 5 0 H 25 

- tl'Alh ••••••••..•• 12 U) 7 34 8 10 1;, 35 

- de Beaumont • . • • . • • • Jl Jl )) » 30 20 3::i 0--& 

de Draine-le-Comte • . • . • 0 8 ' 11 25 G 4 0 19 - 
- de Gosselies . . . • • . • • 18 14 12 ,U 2 1 )) 3 

- d'Ilourlong-Aimerles . . . • • )) )) )) » )) )) )) )) 

- de Mons .......•.• s 4 3 12 51 57 57 165 

- de Pt\lurarres . . ..... -10· 0 5 ':li 11 5 5 21 

- de Péruwelz • • • • • • • • 3 6 4 15 46 37 05 146 

- de ltœulx ..•....•. 0 11 12 32 8 7 G 21 

- de Suint-Ghislain • • . • . . 7 2 3 12 0 14 17 37 

- de Soignies. . . • • . • • • 1 1 l) 2 23 19 19 61 

- de Thum .•.....••• 4 7 7 18 )) )) » 1) 

- de Huy .•..•..••• 17 11) 17 1,3 » )) )) )) 

- de Limbourg . . • . . • . • 58 00 42 160 8 10 8 26 

- de Spa. . • • . • • . • . • 51 40 :!ô 137 )) » )) l) 

- de Stavelot .......... u 20 22 56 » » )) » 
(al (a} (ai (à) 

- de Visé ..•.•.•••. J60 t82 105 511 t5 17 12 44 

- de Waremme .•...•.• 11 10, 15 34 24 52 26 82 

- de Maeseyck • • • . . • • • Hl i6 15 4-i Jl » l) )) 

- de Sttinl-1'1·ond . . . . • • • 7 7 0 23 u :U 12 ''° - de Tongres. . . . • • • • • 12 12 10 5-i 18 11 20 49 

- de l\Ial'clte .•...•••• 10 11 16 37 " )) » » 

- de Neufchâteau . . . . • . . 10 15 11 5i 19 15 14 -i6 

- de Saint-Hubert. . • . • • • :lO JO 13 55 1 1 )/ 2 

- de Virton . • . . , . . • • 8 11 l1 50 42 • 55 35 110 

- d'Andenne •...•.... 13 15 14 42 10 6 5 21 

- de Couvin ...•.•••. 15 H 6 50 9 10 4 23 

- (le Dinant ......•.• 62 60 50 172 5 4 5 10 

- de Fosse .•..•...•. 31 25 28 84 17 li 12 ,10 

- de Namm' •......•. )) » » )) )) )) " » 

- de Philippeville • • • • • • • u 7 6 27 )) )) )) » 
lh) [bl rb} [b) 

- de Rochefort . • . . • • • • 108 S.i 0-i 286 20 -18 17 55 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux ....•• 1,074 1,054 078 5,106 929 012 033 2,774 

(a) Tous les élèves dont les parents sont clomiciliés tians la commune ne payent point de rétribution sectaire. 
(b) Ces chlïïres sont supérieurs à ceux de la population de l'école, pour 1867 et 1869, telle quelle est relevée 

dans le tableau n• LXX. Celte différence provient de ce que le tableau de la population Indique la situation 
à une date déterminée (le 10 novembre), tandis que le présent relevé donne les admissions gratuites et à prix: 
réduit pour toute l'année. 
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- - - - . . 
NO~IBIŒ NO MURE 

nss AllmSSIO:lS ouvrurrss. OLS All.lllSSIO;,iS A l'I\IJ<. l\t;OIJIT. 

llKSlCNATlO~ UES l1TABl.lSSEllENTS. 
J8(l7 11808 !860 1 ""' J808 I 1800 1807 'fOTAL. 

Collé(Je communal de ltlulincs. . . . ... 0 11 8 28 )) " " . )) 

- de Diest. . . . . . . . )) )) )) )) )) )) » 1) 

- de Louvain . . ,. . . . )) 5 o 11 )) )) " » 

- de Nivelles .•..•.. , 8 8 8 24 )) " )) " 
- d() TMcmont .. , ..•• 30 27 2;$ 82 10 23 16 55 

d'Ypres (a). • . • . 
c,~ 2;$ 20 76 :i 5 3 J3 -- . . . .,:) 

- d'Ath ..• . .. 12 11 10 35 2 0 4 12 .... 
- tic Churlerol . . . . ... 10 20 11 53 » " >) » 

- de Chimay. 8 8 7 23 >l )) )l )) ....... 
- (le Thui11 .• , ... , 4 7 j u )) )) )) " 

lie Uuy •••. • • • • • 0 il 7 18 )) }) » )l - 
l~cote lndustrielle et littéruire ile vcrvlers. . . 3ï 43 45 1:25 20 20 2~ 65 

Collttrc communal de Dcerinuen. • . . . . . 5 .{ 1 10 8 11 17 :56 

- de Toll(Jl'CS ........ 8 8 6 22 2 3 4 9 

- (le Bouillon . . . . . . . 47 03 65 17:5 )) )) » )) 

- de Virton . . . . . . . . 12 8 9 20 10 31 22 72 

- tic Dinant . . . . . . .•. . 5 4 6 13 5 3 1 7 

--- -- -- 
7361 75 

------ -- 
Totaux. • . . . . 230 257 2-19 102 92 269 .- - - -- - 

École moyenne communale d'Ixeltes , . • . . 5 7 8 20 ,, 4 5 11 

- ile Schaerbeek . . l) i .t 5 ~3 23 54 90 

- d'Audeuurde. .. 2 2 2 G » " )) " 
- de Lokeren ... 8 8 4 20 )) >) " )) 

- de Ninove .... " )) :l 2 ,, )) 1 1 

- ile 'l'ermonde .. )) \• )/ )) 28 50 26 8-1 

- 1\e Cltàlelet. • . . )) 4 ,!, 8 )) " 6 6 

- tle Fleurus .... 20 20 :m 79 H fO ;S 20 
•, 

de Jumet - ...... )) J) " )) » )) " )) 

- de Pecq .. - ••. 2 2 2 6 5 2 4 9 

- 1\e Quiévrain. . . 2 2 2 6 12 12 11 55 

- , 1\e Beauraing. . . 5 1 l 5 • )) » » 

-- --- -- -- -- -- --- -- 
Totaux •.... - 42 .u os fü7 0-t: 81 90 2G;.î - - - - - - -- 

École moyenne commuuaie tle Bruxeltes, l'IIC 
de Rollcbeek, actuellement impasse du Parc. )l )) )) )) )) )) » )) 

École moyenne communale de Bruxelles, rue 
t.111 Crnnd-Hospice . . . . . • . . • . . . )) )) " }) " » " » 

École moyenne communale de Liégé .. ... )) » !) 9 ,. )) )) " 
Totaux .... . - )) • !) 91 )) .,_ » " 

(a) Les é!ères internes sont compris de droit dans le nombre des admisstons grntuites. 
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. 
NOMIJRE NOMBRE 

DIS AD\IISSIOl'IS GRATUIT!S, DES AD!IISSIO,\S A l'IIIJ; RÉDIIIT, 

OKaGNATION UKS KTABLlsrnh.~TS. 
18671 i8G8 1867 1808 1809 fOTAL. 1809 TOTAL 

----- - 

él}c patronné de Gheel. . • • . . • • . . 8 9 11 28 0 0 7 iO 

- dll Ilerenthals . . . . . . . 2 5 2 7 2 4 3 0 

- de Courtrai. . . • . . . . . 5 0 [î 16 10 9 10 20 

- d'Ostende •••. , •.•. )) )) t t )) 2 2 4 

- de Pepennghe • . • . . • • 2 2 3 7 71 0 7 20 

- de 'l'lnelt . . . . ..••• 1 8 10 1.4 52 28 35 59 102 

- <l'Eccloo .. ....... 3 5 4 10 " " )) li 

- ù'Enghien ...• , . , .. 12 12 12 56 » )) )) )) 

- de Herve .. , ...• , , 8 9 7 24 50 56 62 us 
- de Samt-Trond .••.•.. 8 8 6 22 )l )l » ~ - -- -- -- ' -- -- ---- -- 

Totaux ...•.. ;'56 62 65 183 83 H8 130 ,331 • -- -- - - - - 
e moyenne patronnée llE' Courtrai. . . . 6 tî 7 18 1 12 9 10 31 

- d'Ostende .•.•• 7 6 6 tO 5 4 5 i4 

- de Popennghe, • • 5 5 2 8 6 !S 8 10 

- ll'Eecloo .••.. 7 8 11 26 ,, 2 2 4 

- de Binche .•.•• 1 2 1 4 5 6 8 iO 

- de Herve •••.• 5 6 7 18 iO jO 10, 40 

- lie Drée .••••• )) » ~ )) )) D )) )) 

~1----; -- - -- -- - -- Totaux ..•••• 54 03 38 46 . 43 127 

R'ÉCAPITU-LATION. 

Athénées royam. • • • . , • . • • . . • • 5-U 576 590 1,707 55 65 101 219 

Écoles moyennes de l'É.tat • . • • • • . . • t,074 1,0M 978 5,106 929 912 955 2,774 

Étabhssements communaux du ter degré, sub- 250 257 249 7Z& 715 102 92 269 
ventionnés sur le 'l rësor public. 

Etabhssements communaux du 2•1 degré, sub- 1 421 471 68 1 1571 041 81 1 90 1 265 
venlronnés sur le Trésor public. 

Établissements exclusivement communaux du 1 )J 1 )) 1 0 1 91 l> 1 ll ( )) 1 )) 

2d de-gré. 

"''"'"~"""'' ••••.•• , •• "" l" """' • •• l 6! 65 '" 9' US 130 '" 

2,1 - , • • • • 29 50 54 05 38 46 43 127 

Totaux généraux .• ( 1,0721=- 1,993 ~ f,272 f,524 i,389 ~ 
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LXXVII 

Etat de classement des écoles rnoyennes de l'Etat, au 5t décembre f869. 

tcou:s MOtHlNES DATE tCOLES MOY EN NES DATE tenus MOYENNES DATE 
D& LA DU DE LA. DU DE LA DU 

catégorie inférieure. CLl\8:!IE!'IIEMT. catégorie lnleruèdiaire. ' CLASSBMENT. catégorie supérleul'e. CLA86EMIINT, 

,t, Aerschot • . • , 30 juin 18~1 L Ath ••• ,• . '24 aoüt 1852 1. Alost. • . . • 30 juin ,t81S'2 

2. Andenne •• , • - '2. llraino-lc-Comle 9 octobre 1860 '2. Anvers .... - 
3. Beaumont •••. - 3. Couvin ..•• 14- décomb. t 864 3. Bruges. . . • - 
.\. Doom •••••• 3·1 octobre 1859 4. Dinant ...• 2 juin .(863 4. Gand ...•. 31 aoCit ,183'2 

u. Fosse .••••• 29 décemb . .f 855 5. Diest .••.• 30 juin t852 5. Louvain ..• 30 juin 18112 

li. Hal ..••••• 30 juin 4852 G. Fumes ..•• '20 aollt 1352 G. Soignies • • • - 
7. Iloudeng-étmertes - 7. Gosselies . • • 22 septemù.185S 7. Thuin ••.• - 
8. Limbourg • • • • - S. Huy ••••. 30 juin 485'2 

9. Maeseyck . • • • Hi uovemb. ~853 tl, Jodoigne • • • - 
40. Marchu ••••• 30 juin ·186il ◄O. Lierre ..•• - - 
4 1. Neufchâteau • • • - n. Malines .••• 20 avril ~85i 

n. Nieuport . • • • 29 mars 4865 B. Mous .••. 2 aoùt 4852 

-13. Philippeville. . • 30 juin rn52 13. Namur •••• 16 juin ~86-t 

U. llocbefort • • • • - 14. Pâturages. • • 3t dêcemb. 4 854 

45. Rœulx ...... - 15. Péruwelz(a) .• 5 juillet 4869 

46. Saint-Hubert. .• - m. Beuaix fa} • • 27 octobre 4 868 

47. Saiut-Trond .•• H décemb. 485fi 47. Saint-Ghisluiu. 30 juin -1852 

48. Stavelot ••••• 30 juin 485Sl 48. Spa •...• - 
,19 Tongres • • • - 
20. Turnhout. · .• - 
21. Virton .••• - 
22. Visé ••••• - 
23. Waremme (a). 4 septernb.1868 

24.. Wavre , , .• 30 juin 485'2 

2lS. Ypres •••• - 

(a) Par arrêtés ministériels du 4•• septembre et du 27 octobre ~868, et du 5 juillet {86!1, les écores moyennes do 
Waremmei de Renaix et de Péruwelz ont été élevées de lit catégorie inférieure à la catégorie Intermédiaire, 

7{ 
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LXXVIII 

Relevé statistiqzte des examens subis, pendan! les sessions de 1867 ! de 1868 et 
de 18691 devant le fury de professeur agrégé de l'enseignement moyen: 
a. du deg'ré supérieur, pour les sciences el pour les humomitée, b. du degré 
inf'é'rieur. 

. 
:à INDICATION ASl'll\,\N'rS ADMIS 'ë i 1 = ~ 

"' "' 8 -~ -~ "' .. , f ·::; g ·i 
., " ,.., ·ra. ~-~ • •• ""·te " é " " "'"" ~ " Q 

"' I'! ·- _.,, ~- -e::: .,,:: -~ ., "' c- ::- DU GRADE des ~ ~~ ~~ 
·;:;_ ~ ~ I! ~~ ·-=~ ·~~ -= C "' .D.::; ..:,•- ~-~ " " t:i.',,":. .,_ "' "' C .., 2 ..,;,; c::~ c:: e Q f! =~ .. ~ ii ~.; "' 8 a a J>U -.,, ~'d ~ '¼ " 'â. i" •. :;; 8,!! .., .. ~ .. .• SESSIO~S ~ 0 " C DV DIPLOME DE CAPA.CITÉ. >'C "" " .. "' ..., 

0 .• c> :l "" C C, 
"' ;; C. .. g. ►e ::! "' ·"' •.. 

"' "" .., - 
1 

1867 2 ·1 ·l 2 • • • • 1) • G rade d'oslio •• t professeur agré- i • .• 
gé do I enseignement moyen 1868 • » •• . • • •• tl » D • " du degré supérieur, pour los 
sciences. t869 3 • ·l 2 " 3 " • » • 1) " 

. 1- 
-- 1 -- -- -- _.f_/_3_ -1--; -,,- -.- -ul-· Total. ~ • • » . 

Grade do professeur agrégé de 
l'enseignemeut moyeu du de­ 
grë supérieur, pour les scien­ 
ces. 

Total 

1 
1867 2 • f 1 • 2 • » » " • » 

·1863 2 • 1 • 1 2 » • » • » " 

1869 » » » » ■ » O • D i » 1) )) 

1- . . . ' . 2 1 • ' • • • ' • ·- • 

Grade d'aspirant profoS!Seuragré--( ·1867 • 
go de l'enseignement moyeu) 4 68 du degré superieur, pour les} 8 
humanités l ,1869 

1- Total 

4 

3 

3 " 

4 

2 

,1 2 

2 

» 

" 

4 

3 

3 

Grade de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du de­ 
gré supérieur, ponr les huma­ 
nités 

Total .. • • · · 

.. 
)) 

» 

» 

)) 

" 

»· 

1867 

·1868 

4869 

3 

4, 

3 

10 

I> 

2 

5 

2 

2 

>) 

» 

3 

4 

3 

10 

» 

" 

• 1 )) 
1 

,, 
J) 

• 

•• 
l) 

» 

>) 

1) 

• 
1) 

)) 

Diplôme de capacité pour ru 
langue flamande. 

·rotai •...• · 

! 1867 2 )) • J) ,t ,f 1 • • t » " D 

4868 2 " " •1 1 2 )) • • n • . 
1869 ,, . • • • 4 0 • » " D ,. 

1 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5 " • 4 3 4 1 • " )) . •• 
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- - .!!- - -- ------ 
A51'1RANTS ADMIS "' .. i i INDlCATION ïi "' ~ " ë !1 ..• 

~ ·5 ~ e "Cl -~ è è ·* !!1 
" .11Ji !?~ ~~ ï!]' -~ .s .g è a C Q .e 0 !: " 

c- c- .. OU GHADE w• .. Sf~ ""' ;!'; t~ 2 !l "" .j .... -~ !!1 .a.:. des -c ·= .:, ~ ..e.•.:: " a Q,•,: '-' - " " ••• 0 -< ~ =.; o::- c:; \'.! ~ !!! ~-'!! -- " [! a 0 
Oil Q:: ~ a a a ·a -.,, .•..• :; " - 'ë. t" ~ E,!: ... .. "' .. "' Sl!SSIONS, "' ] -< " " = " DU DJPLOME Dl! C4i'AC:1T:É, ..,; . .., 

~ " ~ !Ï Q " n C ~ C "- "' f " " ... to tJl :,, 

1807 1 D • • » " 1 Il • )) Il » 

Diplôme do capacité pour lu 18ü3 3 • Jl 1 ,f 2 " '4 Il 1) )) • langue allemande. (a) 
,18(l9 4 Jl • >) 1 l • a • • l) n 

[ --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Total. . 8 • • •I 2 3 1 4 1 » 1) • • . . .•. •. 

Diplôme do cauaoué pour la 
langue angluise. 

Total. .•.•• 

Total. ....• 

Grade do professeur agrégé de 
I'euseignement moyen du de­ 
gré inférieur. 

! 4807 )) • » •• » l) )) )) • Jl )) • 
1808 1 • • )) » • 1 • • » ~ • 
•1809 2 . )) • 1 ·I 1 • Il " )) 1) 

-- -,- -- -- -- -- -- -- -- - -- 
3 • ! • ,, •I -1 2 )) • Il » • 

I 1861 
Grado d'uspirant professeur agrë­ 

gé do t'ensoignement moyen i 
du degré inférieur. 

·1868 

1869 

29 l) " r f2 I 12 1 H ,f 2 3 .. ., 
43 • " '2 13 15 22 1 5 \ " 1 » 1 0 
(6) 
,\,,6 " )) ., { 6 4o 20 1 ~ 1 4- 1 1 n 

118 D D 2 41 ,\.3 53 3 91 7 i 1 » 

Total. . 

! 
4867 27 • • 3 46 •If, 7 )) ., f 1 )) » 

•1868 16 • " '2 9 H 4 1 • 0 0 " 
t869 21 )) 1 -1 n 19 2 • )) • D )) 

1- . . . 6' • ' 6 •• •• 13 ' • • • . • 

(a) Dont doux no so trouvaient pas ùans los torrries exigés pal' l'art. 4 de l'arrêté royal du 27 janvier 1863. 
(f,] Dont deux: se sont retirés avant la réunion du jury. 
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LXXlX 

Relevé statisiicue des examens subis devant les jiwys de gradué en lettres, pendant les 
sessions de ·1867, de !868 et de '1869. 

DÉSlGfülO~ 

DES 

ÉTADLISSfü\l ENTS. 

HÉSUL'l',\T [)E !.'EX.HIEN 
de 

Gl\,\IIUi KN U!TTRES, 

mtsuLTAl' !)g L'EX,UIEN 
~,i,Jihle JUt mmm do mdilat 

on 
~11,\RIIJACI& ET nu CANVIVAT NOTAIR«. 

llESULT,\T 
li• 

L'KXAMl1.N SUPPL&llENî,\11\E, 

~ 
Q 

El~ 1 ~ as ~ .. - "' ,.o,;:= ._ 
~"' " ::~ ç:: 
;j 
"' 

-~ e -a 
<l 

Se11slo11 de ·Ui01. 

Athénées royaux . 

Colléges eonunuunux 

Cellégcs patrouués . 

Co!légcs Iibrcs cl êtrun- 
~crs.. 

Etudes privées . . . • . 

Totaux ... 

►10 94 Il • t • » 4 8 6 " . 1 . )) • 2 2 2 )) n » Il 

~o 38 10 )) • . • 2 4 2 1 ~ .. Il • 1 1 1 • • • )) 

23 ,, ,i " 1) u " 1 ü 4 2 ,, . )) • )) • • » . J) • 
20:~ lM 21 .. 1 li 1) i! tj4 41 4 " » • • !) 6 6 » •• ,, » 

17 IO 6 )) • ,, • 1 'J7 18 0 • • • • 13 37 51 t5 •• ,, )) 

- - - -- -»!-· ~!091~ - - --- - - ,~[-;--" l-,, --· 
ws :5t4 al 1) ~ 15 . • •• • 215 46 • 

n 1 1> 

J) 1 )) 

" 

Se1111l00 de :18Q8. 

Athénêcs roy1111x. . 

Colléges com rnunnu x • 

Collëgcs pn1 ron nés • 

Collégcs libres et 1:lrn11- 
cers. 
"i1 . . mu es prrvccs , 

Totnux 

118 tOl il! • 2 • & 1) t5 9 i "· • » 1) 5 t 1 1) 1) • » I> 1) 

ti6 48 (i " • . • . 2 fij rn 2 • • )) " 5 2 2 • » » • )) • 
l!l 17 2 . .. • .. " 9 ~ 5 .. " » )) 1 • •• • 1) » )) >) • 

:UG SUI 111 » 6 " )) ,f. 48 ,f.'2 4 J) • Il . 2 15 !S 1) Il •• . )) • 
51 17 !) • 1 1) l ;; 4t fS 10 " 1 )) " 12 415 29 9 • 2 • » li 

t10\,wi 
- - - - - - - 

84 f 20 -.,,-, - - - - - - - - - - - 47 " 9 )} 1 9 121) • " 21 1)5 57 9 )) 2 » )) !5 

Elc-11sion de- 11.869. 

Athënées: roynux . , 

Collèges communanx 

Colléges pat1 onnés . 

Colléges libres l't étran- 
gers. 

\ Etudes privêcs . 

Totaux • 

110 87 li 1) 1 . . l5 IO 7 2 ., • • )) 1 4 5 t » )) • " ,; 

su 58 Il • 1) • )) ·I 15 IQ 4 )) • Il » 1 1 » t • ., " )) 1) 

u 19 11 . 1) • • " 2 t . » 0 • 11 t • " ,. • J1 • ,. " 
t40 211 28 1 2 )) 1 fj :il ·42 7 » • 11 )) 2 5 f 1 1 » • " D 

50 23 10 Il 5 J1 Il 5 ;il 51 IO 1 2 • » 7 4-2 55 7 t 1 ll ., 1) 

- - - - - -- - - - - -- - - - -- - - - -- - 
t72 578 71 1 6 . 1 1 rn 12!) 91 25 1 1 2 » 11 12 so t 57 10 2 1 . l .. » 

1 
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~ LXXX 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de 1867, de 1868 
et de ,J 869, devant le jwry chargé de conférer le diplôme de capacité 
'inslihté en fa·veur des élèves de la première industrielle et commerciale des 
athénées roycwx . 

.,; 
z: ATHÉNÉE ROYAL 0 ;;; TOTAL .,, ... 
V) 

11G I do de de I do do do <le .,, Glllll:n,u •. ... D'ANV1ms. D'ARJ,ON, 
0 DI\UXELLKS, 111\UGES, GAND. MONS. '.l'OURNAI Ll.6GK. IIASSEJ.T. NAMUII. 
z: == 0 
ï= -~ .• 

~ 1 . 
~ .;; .. 1 . .; 1 . 

j 1 . 
.:1 :!! 

~ 1 . ~ 1 .;; .. ~ . ~.: .!:':! ·r: .'!? .";: UII ] i . .• -~ -~ <.> 'ëi .. ï.i .. ï§ t . "ë ·;: 11 -~ ïi ·5 ~a 
:l " " a ~ " !l 1.: 0 ""' ] .,, ~ ~ C: 

.,, :!l .,, ;; 1 -= " "'d -0 "' "'d "' ,:, 
!!: .: -< -< < - .., - < .!: < < :: -< .!: < .!: < 

HW7 2 2 4 3 . 4 ·1 5 5 ., )) 4 4 4 ,t 1 1 2 !C 6 4 '2'2 20 

4868 ,i. '2 4 ,1. 1 i ,t 1 1 1 • Il 4 1 » • 5 5 )) )) 17 ·15 

4869 2 •I 4 3 { 1 2 i 2 2 • • 4 2 3 3 3 3 3 3 24 '20 
< 

-- -- -- -- - - - - - - - -- - - - - - ·- - -- -- 

Totaux s 5 f~ rn 3 3 8 8 3 3 ·1 4 6 4 &- ,1- rn ,tO 8 7 63 56 

.-! 

72 
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LXXXI · 

Etat des dépenses faites pendant les sessions de ·1867, de 1868 et de 1869: 
pour le service: 1° desjurys de professeur a9ré9é de l'enseignem,ent moyen 
du, degré supérieur, pour les sciences et poua: les humanités; 2° dit jury 
chargé de conférer le diplôme de capacité, pour l'enseignement des l<tnyues 
flamande, allemande et anglaise; 5° lfo .fm·y de professeur agi·égé de 
l'enseignement moyen du de9ré 'inf'b-ieur; 4° des jurys de graclué en lettres; 
a0 du jur1J cliar·gé de conférer le diplôme de capacité) en faveur des élèves 
de la première industrielle et commereiole de« athénées royaiex. 

INDICATION INDEilINITÉ TOTAL 

DE VOYAGR. , DE SJiJOUR. 1 DB SÊANCB. 

do 

1 du LA DÉPENSE, ms JUllYS. SESSIONS. 

~867 f33 60 300 " 1,125 " 1,MB 60 
Jury do protesseur agrégé pour los 1868 -133 60 ~H-0 • 634- " 4,007 60 sciences. 

1869 "30 • 2-iO • 634- " 4 ,00,i, .. 
Totaux· .•.• 397 20 780 " 2,393 » 3,570 20 

4867 -108 40 MO )) ,t ,620 • 2,268 40 

Jury do prolessour ''""' peu, les l 1868 91 » 660 • .f ,48'2 )) 2,233 • humanités. . 
-1869 91 40 672 . .f ,455 • 2,2,18 ,o . 

Totaux •••. 290 80 4,872 1) 4,1157 " 6,719 80 

Ju,y chargô de '"""'!' r,. diplôme l ·1867 40 . 156 J) 530 » 776 ,. 
de capacité pour 1 enseignement ·1868 -102 20 312 " 720 " .f,-134 20 des langues flamande, allemande 
et anglaise. 1869 H3 40 312 " 720 • f,H5 40 ----- 

Totaux ..•• 255 60 780 0 2,020 • 3,0115 60 

-1867 rsc 41> 2,016 0 a,orn )) IS,f9'2 40 
Jn<y do professeur agrégé do l'ensei- / f868 n8 80 2,011; 1) 3,066 " 5,310 80 guement moyen du degré inférieur. 

4869 434 40 2,304 1) 3,707 " 6,1MS 40 

Totaux •••. 473 60 6,396 » 9,779 • :16,648 60 

,."' ,, •"""' .. ''""" .... - l f867 ,1 ,804 60 .f3,6156 » rn,aos » 33,768 60 

1868 1,898 40 ,t5,Hi6 " 22,206 50 39,260 !)0 

1869 2,262 20 -17,2~0 • 23,581 M 43,066 70 

Totaux •••• IS,965 20 46,032 0 64,099 • H6,096 -20 

"'' y , b,,.. de con Iérer le d iplôm• de l 1867 649 60 984 0 4,884 " 3,547 60 
capacité en faveur des élèves de la 1868 481 60 708 • .f,U4 » 2,613 60 première industrielle et commer- 
ciale des athénées royaux. 4869 523 40 80~ )) 1,867 n 3,f84. 40 

Totaux ..•. f,6154 60 2,496 >) 5,~611 • 9,3111 60 
. 



Emploi des subsides alloués pom· l'instructi<Y.n moye1ine) en 1867, en 1868 
et en 1.869, tant par le Gouvernement que pœr les provinces et les 
communes. 
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LXXXll. - J?tat déta-illé de l'emploi des subsides alloués pour l'instru.ctiqn ' 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCEDANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRESOR PUBLIC. A.LLOCA'rlON PROOUIT ALLOCATION OE LA COM 

DES de 1l0 fondntions; 

du eumpte 
!obsld,s pour irai- 

LA. PHOVlNCE. tentes; iol'1- Frnl.i te~••ts sappl!- 
l~TAD L ISS ElUE~T S. Subsides meul,1lres. pour rêls do r.,,pi- Local courants 

mlutrul per- üouraes, TOTAi,. - tu ux plucés; 
Piido~n·r. ordiualres, wmnt, aog- fcrmog~s do et molériel. do l'onsolgno- 

,mtulon dtS Bourses, etc. biens. ment, tn!temeuls1t1lo, 

.1.tllén.Ses 

Anvers •• 
Bruxelles • 

Bruges • 

Gnnù, • 

Mons. 

'l'oumni. 

Liég-o. • 

Ilaaselt • • 

Arlon. 

Namur • 

TOTAUX •• • • • • 

2,653 94 33,000 • 8,889 Il » 41,889 » t> , 3,200 )) 39,128 06 

!!01 99 35,000 » 14,503 92 ., 49,563 92 » ll 800 » 52,200 Il 

4,638 29 29,000 » 14,424 75 1) 43,4!!4 75 l) n 2,400 li 16,540 08 

2,969 7-1 33,000 ll 13,015 50 •> 46,015 50 1) » 2,500 » 38,340 » 

513 07 29,000 )) 9,405 93 Q 38,495 93 )) )) 810 » 17,736 58 

94 16 29,000 1 '15,723 16 1) 44,723 16 1 ll 684 12 20,315 88 

5,llS5 06 33,000 )l 8,761 24 1) 41,761 24 JI H9 09 1,300 J) 82,802 50 

)) 25,000 • 17,120 1) )) 42,UO )) » 1) 60 » 12,S0O ,, 
7,677 20 25,000 )) 16,703 32 ,, 41,703 32 )l )l 600 )) 12,500 » 

2,277-80 20,000 • 19,726 1) ., 4S,726 )) » 1) 1,200 )) 20,026 l) 

--- 
25,950 22 300,000 » l38,42ll 8! •• 438,422 8l! , H!J 09 '13,554 12 262,089 10 

' 

Écoles 111oyenncs 

Anvers • 1U 50 3,000 » 8,987 50 300 • i!,287 50 » • i,500 n 11,600 • 
Boom. » 4,000 » 4,150 » 300 • 8,450 • 0 • 200 " i,850 " 
Lierre . . . . " 4,000 JI 5,000 • 300 Il 9,300 • 0 » 200 » 8,650 " 
Malines. HO 19 3,000 a 4,291 67 soo )) 7,591 67 Il >) 500 Il 4,253 34 

Turnhout. 1) 4,000 » 4,650 » soo D 8,950 • • » 650 • 3,200' 0 

Aerschol 0 4,000 » 3,850 )) 300 D 8,150 • 0 » ,, 1,700 " 
Diest. . . 91 68 4,000 )) 3,108 32 300 » 7,408 3! » » 1'10 » 3,450 " 
Hal •••• • 4,000 • 3,566 66 300 ,)> 7,866 66 • • 225 l) :!.,~33 34 

Jodoigne . " -i,000 • 3,!550 )) 300 )) 1,850 • )) I> 300 l) 1,550 )} 

Louvain. \) 5,000 » 4,050 )1 300 ,, 9,350 • • D 450 • 2,951 19 

Wnvre •• )) 4,000 l) 3,200 » 300 p 7,500 • Il " 150 )) 2,945 98 

Bruges •• 1.,216 66 3,000 » 3,700 l) 300 » 7,000 )) •• .. - 300 )) 5,-209 04 

Furnes •• ., 4,000 » 8,200 9 300 ·» 7,500 • ~ 1) 150 • 3,788 02 

Nieuport i5-i 17 4,000 » 3,045 83 300 • 7, 3-15 83 D ,. 100 • i,600 • 
(a) 

Ypres ••• 45 84 4,000 • 3,104 16 300 • 8,004 16 • 45 38 100 » 2,950 l) 

Alost ••• . » 6,000 » 4,500 • 301} » 9,800 » • • 351 49 6,742 60, 
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· 111,oyenne) en 18671 tant par le Gouve~·-nement qite pa,· les province« et les communes. 

--· ----·-, 
DÉPEN'"SES_ 

-·••·•~---••c ----~-------•. , 1 
ll1Ufff. 

- 

'fOTAL. 

l'ROOIJIT 
de ln 

'l'V'!',\!. 

nl1·1uuu110N( dcH 

du 
llt:Ct:'l"fES. 

EXr.ÈOANT 

du ,•omplt! 

SOMrnES Dfl'EIIEÜS POUR 

lrldlemt•11ls tfp:1r1IUon du url- 
le lou,l I uen:;I utre le 

t l :1u1rcs ~rHrl ttlupro 
1 l h. mobilier frais (.Ouronh ltsmm ou du 

• ,1~ lh>al ,u1n lts 
etasaique. 11gtnu tl les 

r,u,e1,ucw.eu1. ( !'11lulrun 

'l'O'l'AI. 

EXCÊOAriT 
DES 

reecucs 

ttur 

les c.l~pcuscs. 

do!1,cnscs 
.!ur 

les recettes. 

Observations. 

l'OJ'IUIX. 

42.3!8 (16 2!,890 , ; 109 ,'161 n " 2,808 56 81,848 90 22,890 n 107,637 55 2,123451 » 

1 
53,000 • 48,237 50 151.099 41 " 3,G~5 43 '108.44â 20 38,590 " ·150,G80 69 418 72 " 1 . ~ 

G3.5G3 43 18,940 08 6,710 011 73,713 13 " 2,147 17 4,005 55 GO, 7'16 15 3,996 91! " 
40,840 p f3,5GO ,,

1
103,385 U n 3,248 23 81,712 41 U,GGO ,. 07 ,Gl!O G4 5, 76-1 57 n 

18,546 58 H,074 741 68,173 32 12 50 810 " 58,583 H s, 706 84 68, 1 U 45 GO 87 » 

1 
!H,000 • 8,056 31 73,873 63 " 684 1:! 65, ser 99 6,802 38 73 ,46,i 40 409 -14 ,, 

1 
34,1.02 50 36,139 20 117,407 00 . 1. 279 22 83,722 19 28,130 57 H3,13i OS 4,'.275 H » 

12,i,60 n 2,580 » 57,260 » 136 14 GO Il 54,818 22 490 90 55,505 2G 1,754 74 • 
13,100 " 5,200 " 67,680 52 " 60/l 63 56.380 18 2 883 81 59,881 62 7. 798 !JO • 
l1f. ,226 " 4,509 . 76,738 80 D 1,122 31 70,271 55 3,214 30 74,608 16 2,130 64 D 

--- 
275,643 U 158, 056 76 809,002 i:I .148 64 -16,503 67 725,242 33 -128,464 35j670,358 09 28,733 12 Il 

1 

de l'État. 

13,100 D 28,878 ~ 54,378 n 1,409 80 41,1-17 ~9: H,760 32154,378 " 

2,050 " 2,615 20 -13,115 20 J) 49 40 12,941 » ·124 80 13,H.5 20j . 
8,850 » 2,9:!0 33 21,070 33 197 l!6 18,703 38 i,790 49 20,691 13 879 20 

4,753 34 7,263 ao 19,727 50 563 3-i HS 63 17,616 34 i,.\29 19 19,727 50( " 1 " 

3,850 n 5.372 01 18,172 01 . 10!1 60 16,375 9l 1,037 50 13,1U (11 r,o . 
1.,700 • 2,751 42 12,601 42 » • 12,240 2i 361 21 1~,GOI 421 • 1 • 
3,500 " 2,2-14 50 13,214 50 Il 12 J> 12,744 01 45B 49 13,21-i 50 

1,558 34 3,592 50 13,017 50 . 195 39 11,900 901 875 39 12,971 681 45 82 1 • 
1,850 Il 5,362 50 15,062 50 » 265 51 14,646 781 ·150 21 15,062 50 

3,401 1\1 ·t ,429 50 ~0,180 60 Il 397 76 21,365 15' p 21,762 9J • 1,582 22 

3,095 98 2,550 25 13,HG 23 195 98 143 40 12;657 19 149 66 13.146 23 1) 

5,509 04 5,979 50 rn,1os to • 244 56 19,926 28 1) 20,170 84 n 465 64 

3,038 92 1,638 08 13,077 ~ 273 92 uo 67 12,850 301 r 13,264 89 ,, 187 89 

1,700 D 2,394 » 1J ,594 . n 101 37 H,091 39\ 401 24 H,594 ~ " 1 D 

1 
3,050 » 3,580 » 14, 7~5 38 " 96 88 1a,s11 18: 705 50 14,619 56 ~:i 1}21 1 · (a) Iteeette imprê- 

20,373 841 
Tue .•. 

7,093 99 4,389 75 l!f ,283 74 • 351 U 521 26 U,246 24 37 50 li 

-73 
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- - 
E.EOE·TTES- ~ 

DÉSIGNATION - 
EJlCt:OANT 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COIII 
DKS 

''"=Tm,c 
de tle für1<latlo11s; 

du eomptu 
lubald" pour tral- 

I.A. PROVINCE, 
rcnhs; inti}- fr,!s 

É'I'ADLISSEMENTS. Suli,iù,·• l<m,uu '"IPI!-, r6ts de capi- l.oeet 11tolllrn. pour cotiraut1' 
mrn~nal pu- - lOUlt plae,s; r•Rtctni<·•·· ortllnriire!l, mHeot, auc- ferma Il'" d,, el m1itériel. <le I'enselgne- 
œeatallon des. Bcurses , etc. biens. ment. 1ullemeo11,e1c. 

Gonll •• · •••. ....... • 3,000 • ~. 141 06 300 1) '1,441 60 • • 1,800 » , 3,075 . 
Renaix , ••• . . . •. ... . 4,000 » !,850 . 300 • 1,150 . . • 4l!O .• 1,471! " 
Ath •••••. • . ••• # ••• " 4,000 " 2,650 . 300 ,. 6,950 ,, . )) 100 • 2,250 )) 

Beaumont •. , . . . . .•. .. "· 4,000 • 3,200 . 300 ,. 7,500 • . " . 888 31 

llroine-Je-Comlc . • • ... .. 4,000 . 3,200 Il 300 " 7,500 " 1) .. 330 . 2,6H 94 

Gosselies • • . . . . . . . '50 • 4,000 . 4,200 . 300 li 8,500 " r, . 
)) 500 " 3,779 54 

·.• 
Houdeng-Aimeries ..... . 4,000 · n ll,850 • 300 . 7,150 Il . " 50 " • 
Mons, •.••.•.... 4 17 3.000 " 3,to5 83 300 .. 6,495 83 . • 100 » 1,100 • 
l'dturages. .. ' . - . . 4.000 " 3,750 • 300 • 8,050 Il 0 ,, 100 Il 3,647 70 

Péruwelz .•• .... . 4,000 " 3,741 66 300 J) _8,041 66 ., " 100 . 300 Il 

Rœulx ••••.. .... . 4,000 . 3,l!OO li 300 , 7,500 . 
" 0 uo " i,574 O!l 

Sninl-Ghislain • . . •. . . . " 4,000 . 3,550 • 300 .. 7,850 . .• . 100 . li, 800 .• 

Soignies •.••. .. ... •·· 5,000 . 2,900 • 300 )) 8,200 » • " 200 . 3,500 " 

Tbuin .••••.•.... " 3,000 » 3,700 Il 300 Il 7,000 • 0 .. • 9,3U • " 
Huy •••••.. .. 37 M 4,000 . 3,812 48 300 . 8,H:! 48 » » 25 " i.975 " 
Limbourg ••••.. . . . l) <i,000 » 3.850 . 300 " 8. 150 • " 1,5~0 . !00 u " 
Spa ••••••.... , . u 4,000 » . 4,650 " 300 . 8,950 . Il 1) 4.00 . 6.900 " 
Stavelot. _ • • . ~ •. - . . 39 30 4,000 • 2,850 . 300 .. 7,150 · u . . 340 . l!,000 ,, 

Visé • - • • • . . . . · · 5! 09 4,000 . 3,747 91 300 » 8,0-17 01 " 4,000 • 50 . 300 . " - . 
Waremme •••..••.. . -i,000 h !,800 . 300 " _7 ,100 . .. .. 300 " 150 " 

Maeseyck •••. ..... . -i,000 • 3,200 .. 300 " 7,500 " )) » 100 0 1,550 Il 

Sainl-Trond ~ • • • • • • . •• 4,000 " S,!00 Il 300 • 7,500 J> . 'O 60 • 1,100 . 
Ton~rcs .•••..•••• " ,,ooo . 4,650 1) 300 )) 8,950 n " . 300 " i,935 09 

Marche ••••.•. ... 14 55 4,200 • 3,750 . 300 . 8,250 .. • • .U 05 1,615 75 

Neufchâteau ••..•.•. n 4,000 u 3,200 Il 300 " 7,500 . . .. 100 " 1.~o ,. 

Saint-Hubert • • . • , • • )) 4,000 .. !,!00 " 300- • 6,600 » » " 320 • 1. 770 88 

Virion •• ·• ••... , , i7 39 4,000 • 2,483 33 300 . 6,783 33 " . 31.0 75 3,954 28 

Andenne •• - •••.•• • 4,000 •• 3, !00. • 300 " 7,500 .. " . -100 " l!,000 » 

Couvin ••••••• , •• 9t 68 4,000 • 3,458 3! 300 • 7,758 3:2 » )) 405 . . 4,253 75 

Dinant •••••••••• 4 1'T 4,000 . 3,745 83 300 . 8,046 83 ., . . 4.491 • 
Fosse~ • •. ,. • .. •. •. •.... 318 99 4,000 . 3.054 i6 300 . 7.35416 . » Hl5 " 1,578 21 

Namur ••••.••.•• • s.one . 3,llOO )) 300 . 6,500 . " • 150 .. 2 l!60 • 
Phllippev·ille. • • • • • • . . ,.~oo •• 3,iOO • . 800 . 7,600 » • . . i .sos 44 

Rochefort ••••••••• • 4,000 " !,850 . 300 • 7,i.50 .. . u 900 • 3,300 " ----- ---- . 
T0T.4.UX •••••• !,369 90 196,400 » 180,685 3! 15,000 • 81.ll!,085 32 " 5,595 38 13,474 :29 143,6U 29 . 
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DÉPENSES. ----,;-•----,--------------1 
'IOfAL, 

P,lOOUIT 

• û• lu 

ttt·r111BU"l lO~ 

dc6 

É1J;VES, 

'l'O'l'IIL EXCEO~NT 

tlu ,omple 

RF.Cl\'t'TES. I PllltlnlNt, 

SOMMES DtPENStES POUR 

- l lrallc1116nlS rfparMIIID <lit ulw 
lulolJ.I Hrut 1111,re lo 

t>l uulrcs pr•t.tct lu pro 
e\ le mobilin: f10.11 ecu rnnrs fu5eqr1 oa 411 

dossf11uc I rfo ~::;a,!al~~ ::~ 
l'e1uel1nm1Dl lu1UluhUr& 

'l'O'l'AI, 

EXCEDANT 
1) g 

,1 Obse1·vatio118. 
rt.'L'CIIU, 1 dépencïL'S 

sur a.ut 
J1•s ,Mpenles. (t•n r,•teftcs 

4,875 » ii,994 50 !4,311 16 

1,895 • 1.,306 50 10,351 60 

2,850 • 2,355 41 11,6~5 41 

883 Si !,207 83 10,59114 

2,952 94 2,362 • 12,814 04 

4,270 54 3,345 80 16,175 34 

ôO , 4,700 99 11,900 99 

1,200 ■I a,013 •I 12,113 • 

3,747 70 3,010 67 15 71'1 37 

400 11 3,6!,i 40 i! 066 06 

t,604 oo i,3t5 41 1O.~oo ao 

!,900 " 4,061 38 14,811 38 

3,700 11 4,816 7:) 16,716 75 

9,31! , 1,648 • 17,060 » 

2,000 • 4,927 ~3 15,077 43 
200 u 2.023 40 i!,8!3 40 

'f.300 • 3,30i !5 10,5!ill 20 

2,340 • 

350 • 

450 »f 3.i21 501 10,171 50 

1,650 

2 .090 8~ 

1,256 87110,786 17 

:1 , 031 80 14, 38 ! BO 

1,503 421 10,653 42 

1,160 • 2.883 95 li,543 95 

2;!35 00 5,068 » {7,153 00 

1,657 80 2,226 • {2,148 35 

1,400 • 2,092 • 10,992 o 

588 •I 9,178 B8 

4,265 03 1,HO " fll,285 75 

2,100 " :1,6H • 11,221 • 

4,658 75 t. tu 50 13,63! !5 

4,49:I • 1,975 • 14,516 ■

t,703 !t 1,BU 50 H.197 86 

!,400 • 2 742 • it,64! • 

{,206 44 1,291 35 10,097 79 

4,200 • 493 75 11,843 75 

283 31 

., 

58t 70 

35 09 

ti5 75 

.. 

!) 

.. 

987 02 I !0.803 GOI !,503 79 I 24,294 50 

413601 10,115 30 

105 62 lt.557 42 

» 1 10 094 20 

330 01 12,481 69 

630 80 {5,407 04 

50 ~ 110.090 1611,751831 11,000 99 

101 93 11,887 01 

203 35 15,240 80 

09 80 f1 , 819 40 

120 ~ 10.389 50 

-l4.799 25 

60 20 I 14,424 1012,23236 116,716 75 

:17 ,960 n 

U 111 94 

133 70 1 tt,908 36 

3,i Il 1 -l7 ,618 86[ 1,899 39 1 {9,552 !!} 

338 lli 

54 34 

300 " 

9.795 ro 
i3. 987 701 

89 ~ 110,507 14 

186 30 { 16.786 Si 

42 05 1 i1 804 80 

22s 02 l 10 698 09 

327 45 

310 75 1 1!.353 • 

!9( 52 ! t0,288 61 

362 70 13.268 55 

13,983 40 

157 45 1 i i • 137 30 

148 50 12,112 !3 

10,5!8 80 

:li, 663 04 

" 1 9 960 :Ill 

701 Ot \ 10 593 71 

213 63 1 10,591 t4 

• 112,814 69 

• 1 16 037 84 

724 06 112,713 • 

• 116,034 94 

59 36 ti.978 56 

P 1 10.509 50 

, 1 14,1ùD 25 

» 117,060 ij 

88699115,064 93 

777 17 12,819 23 

64624110,782 • 

339 76 14,381 80 

9,343 8911,H5 il f 10,759 • 

57 28 1 10,653 41\ 

56 6! 110,295 ei] 1,f91 7! 1 H,543 95 

145 39 1 17,153 09 

• -112,052 69 

65 80 10, 09! • 

8,851 431 D 9,178 88 

495 04 111,075 17 

» l 13,631 !5 

:l3,083 40 

• 111,294 75 

- 112 260 73 
137 63 10,097 79 

459 03 tl,843 75 

16 66 

"~5 

137 50 

87 50' 

" 
1! 13 

U 50 

4 17 

,i 17 

.. 
1t 50 

» 

)) 

" 
95 86 

12,663 75( _ » 

145 83 

532 60 

" 

157,098 581186,714 20
1
743,863 381 !,051 s, 111,476 30 1697,080 67135,466 93 i746,075 4411,610 St 

1'17 3() 

1 03 

317 57 

" 

.. 
" 

378 • 

.. 

96 89 

618 73 

3,83t 87 
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:us ·== - - 
RECETTES. 

DÉSIGNATION - - . _,, __ 
EXCÉDANT 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 
oss iltt Icnda t lcus , 

;,-. 
dL1 

du c(,lm1,te 
1 Sa~!,idu pour tesl- 

LA. l11l0\'1:-iCt:. 
rentes ; ÏIUC· 1-'10:is 

ltWtOU ~llppl•• télS do 1•11pl• 
ÉTAJlLISSEJUEN TS. Subsides UJC'Ul~lrra, ~Ur l.ornl courants 

ml11n1.I ptr- Uourses. 'IOl'AL - ,.tuux J1lt1rés; 
11111-~t:b1n:N·1·. ordinuiru. m~neu11 ilUI- rcrninge.!i th d mutdrlel , dl· ren"it"ig-nc- 

meu1,11on du UuuL·ses, etc. lricus. ment. 
tnlttlut!UIS,tlt. 

Établl8scmcofs comm11111mx du .1u•c,nlc1• 

Collége de Molines . 

ue Diest .• 

ue Louvain. 
lie Nivelles 

ùe Tirlemont . 

d'Ypre~ 

ù'Alh • 

de Charleroi 

de Chinrny 

ue Thuin. 
ùe Huy .• 

École industrielle et liltéruire 
de Verriers. 

Collége ùe Beeriugen·. 

ùe Tongres. 

de Bouillon 

de Virton. 

de Dinant 

TOTAUX , • , • • • 

~cole moyenne d'Ixellea. . . 

de Schaerbeek. 

d'Audenurde 

de Lokeren. 

tle Tel'ntO!ldC • 

de Fleurus. 

de Peeq •. 

de Quiévrain . 

ùe Beauraing • 

Touux •....• 

Il Il, 000 ' 2,56'.ll 5~ Il 10,562 50 n .. n 15,'140 25 

172 79 3,750 . 925 • Il 4,675 • • , . 2,293 21 

Il 8,000 . 2,G50 • IJ 10,050 n . • " 19,072 10 

740 Hi 8,000 " ll,758 (,9 ,, 10. 758 68 1) 5,673 10 • 0,000 )J . 8,000 ,, t ,800 . " 9,800 • • .. " 10,762 13 
(~) 

293 88 9,000 • 1,875 • n 10,815 » ,, 40 58 -100 " 9,525 l) 

(bl 
• 8,000 " 1,725 " Il 9,725 " " 1,641 77 " '10,060 6·! . 
• 8.000 • 1,51)5 42 l) 0,595 42 • » l) -10,603 55 

(<l 
81,lS 50 5,750 ~ 2,600 Il ' 8,350 . " 5,000 n " -12,725 • 

» 5,001) n Il " 5,000 •· • )) " 5,463 05 

265 86 8,000 )) 2,175 " » -10.175 • . . • 9,475 • . 8,000 " 3,225 • l) H.225 IJ D . n "·"' ·1 ., 
" 3,600 » 850 • • 4.41>0 ,. 600 • n )J 2,400 • . 8,000 . 1,350 • " 9,350 . 600 • 1) )) 7.985 52 

• 4,000 » . 1,550 • . 5,550 n 2,000 • • . 10:~80 :!!71 
1) 4,000 » i, 943 75 • 5,943 75 3,000 " 1,050 1) " 6,858 52 

100 08 8,000 » ll,375 • ,. ·I0,375 » » • 1,000 • 10,982 50 

---- -- 
'l!,-H1 35 115,100 " 31,960 35 » 147,060 35 6,200 D 13,405 45 1, l00 ,. ·l16,586 G~l 

- 

Éfnblis3~ou•11Cs comu.auuuax dn sccoH(i 

" 3,000 " 
,, " 3,000 .. " . 1 " 4,290 69 

.. 3,000 ' .. » 3,000 .. » " .. 3,000 ' 
859 24 3,000 . " " 3,000 " ,, • 200 " 3,100 » 

2 97 3,000 » . . 3,000 ~ . .. " 3,968 78 

74 08 3,000 . 600 . . 3,600 ,. • " 50 )) 5,150 .. 
723 09 2,500 . " " 2,500 " " • 200 " 5,500 " 
78 2,000 " 2,000 - ·1 ,200 ,, . . " 

,, . " » 

435 83 2,000 ,. 675 . " 2,675 .. • • ,, 1,437 50 

i,069 . 2,000 . " 
,, 2.000 . . n 50 » 4,74l 76 

---- -- :-1-:-,~ "·"' ,, 3. 242 21 23,500 • 1,275 . • . 24,775 . ,, 
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' 

DÉPENSES. EXCEDANT . 
DKS 

MUNE. PRODUIT SOMMES DtPENSEES POUR 
Obse,•vations. 'l'O'l'AL EXCtOANî 'f01'AL 

do la 
u-alte nu nls I rfp1rli1Jo11 •• œl- 

R"ÉTIIIUO'CION' dos du 1•01nple le loial onul tl0lrt lt des rceeltea d!pensea 
t•I DUITt:l fCt(tltClu:pro .• 

'fOTAL, des d lu mchlllcr rr,,i!S couronh rc-uears n d11 
OÉl•K:'fSBS 

1ur sur 
IU:CKT'ft;S. Pnf.t:f-DEN1', ,!o hol eulro lu 

Kl,hES. cluni1p11•, r~rea.tl el lu il•• do!11cnaes. les r.cellos. 
l',o,elcocl!lfat. hull\QIUII, 

degré, sttbvcutlonnés s11r le tr~sM• public. 

15,140 25 1,546 GO !7 ,8,c\9 35 463 65 27,385 70i 
. 

27,849 115 1 0 • • 
1 

• 
2,293 21 584 • 7,675 " Il 31 97 '1 3'23 6! ., 7,355 59 Si9 41 . 

19,072 19 4,830 . 34,05! i9 • t,29!84 31!: 75!1 351 • 34,05! 19 l) D 

1 
9,000 •,. 4,808''15 30,980 68 • 2,563 4'l! !7,049 591 n 29,613 01 i,367 67 • 

10, 76! 13 1,514 . ll!,076 13 • !,6!9 53 19,4'6 60 1 !2,07G 13 • .. 
9.625 • 735 .. lli ,569 46 . 457 04 !1,0!H 5! ,. !1,549 46 H . D 

(bl 
10,060 61 19,861 73 41:, !89 H • 1,348 !O 39,940 91. • 41,289 H • ~ 

1.0,603 55 10,265 !5 30,464 !U ' 857 57 !9,606 65 • 30,46.i 2l! ~ • 
U,7!5 0 3,076 » 30.019 59 • 600 u !8,657 !10 • 29,'.257 50 762 09 • 
5,463 05 396 • 10,859 05 138 05 ) 10.8i6 45 • i.0,954 50 . 95 45 

9,475 ~ :1., 725 D U,640 86 • t ,!4! 67 t0,080 95 ~ 11,323 6! 31.1 !4 0 

23,259 88 U,907 56 47,392 U • !,3H) 75 45,072 69 • 47,392 44 » 0 

2,400 D 2,l!55 50 9,705 50 1,791 11 !34 05 7,965 65 1,173 86 U,164 67 D 1,4!>9 17 

7,985 52 1,614 50 i9,5i>0 02 • 1,953 51 17,596 51 , . 19,550 02 • " 
10,380 !7 •• 17,930 27 • 1,83! 37 16,097 90 • 17,930 27 • .. 

ll,858 52 1,275 " i8, 127 !7 !,H! 99 64! 15 15,606 3'.! • 18,371 46 •• U4 iO 

1!, 982 50 i,34! 50 23,800 os ~ 103 95 23,057 03 0 !3, 160 98 639 to 0 

--- 
177,686 68 68,187_ 39 4~~~~-H 4,05! 15118,573 57 389-,554 94 1,173 86 413,354 51 3,4!5 51 1 1,7~8 81 

(a) llecolle impr,1- 
YUl" •. 

(I>} Cetto somu.e 
comprend le, montaiu 
de 1.1: p11:nsîon d1~a 
éUtes intl!l'fiPS. et d1i1 
dtinl - penaronnuire ~ .• 
oinsi q ue des tluuu:~.­ 
tique& M l't!lobli,s,:. 
ment, 

(c) Somme P"J<ie 
ptu· I,~ directeur du 
collëge pour la loca­ 
tion (lte bâtiments 1il 
du 1u.1tericl t.111 11l'11.­ 
slonnar, 

degré, subventionnés su• le tré8or public. 

4,290 G9 7,!39 09 14.5ll9 78 . 3,6'.!5 66 10,904 i2 • i4,5!9 78 •• 
3,000 » 8,098 50 14,098 50 ., 346 O!» 13,448 " 304 4-! U,098 50 .l) » 

3,300 ,. 1,363 " 8,522 :U ., 198 26 7,400 15 1) 7,598 41 923 83 . 
3,968 78 2,178 50 9,150 !5 • 131 54 8,923 95 • 9,055 49 94 76 » 

5,200 " 2,!8! 05 H,156 13 . 100 10 10,774 98 • i0,875 08 !81 05 • 
5,700 • 1,417 80 10,340 89 • 450 7l! i0,1.11. 59 • 10,56t 31 • Hi 42 

1,200 • 3,79! • 7,070 • • 70 " 7,000 . • 7,070 .. • . . 
1,437 50 i,659 75 6,!08 08 • f5 35 5,965 66 • 5,981 01 _!!7 07 • 
4,791 76 1,iGi •• 9,0!1 76 • • 6,84i 76 n 6,841 76 !,180 • • 
---- ---- ---- ---- --, 
8!,888 73 !9,191 69 90,09'! 63 " 4,937 72 81,370 "r 504 41 86,6U 34 3,706 71 2!1 4! . 

74 
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RECETTES_ 
DÉSIGNATION 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION l'ROOO!Y ALLOCATIONS DE LA COM 
DBS EXCÉDANT d,• ùt, roudatlons; 

!ubsldn pour lrol- 
(,1\ J1IWVlbt.:f:., 

r1.•1uc:1; luté- J,~l'I Î:i 

É'fADLISSEJUEN'fS. 
du complu 

Substdes umu11su,tt6- réts de Cll pi- l.ceul raei&Olru1 poar -· raux pl(lctls; courants 
P~tctDr.NT. mluer,d eee- Dour.ses TOTAL, 

da J'enseigne- ordlnalrce. ma:ueat, na- Ier muges û, et matériel. 
mu.taUan 4ts Bourscs1 etc. biens. ment •. 
lrlillœt1l1,110. 

Étllbli.wsemeats cxcloslveweni 

tcolo moyenne de Bruxelles, 
rue de aoltebeek, actuelle­ 
ment impasse du Parc. 

fcolc moyenne do Bruxelles, 
rue üu Graml-Hospioe. 

TOTAUX , • , • 

D ~ D li ~ ll ll 0 » 

) ,. ll 11 ll ll » )) u 

------ ------ 
D ll D u~ D D ll 0 u 

Collége do Gheel . . • 

de lléronthols. 

de Courtru i. . 

lie Poperingl1e 

de Thlelt. 

d'Eeoloo . 

d'Enghien 

de Herve. 

de Saint-Trond 

l> )) • " )) " 
1 

" • ~,.o.n" " 
• )) • . )) • u " 3,llOO . • . ~ » . . .• Î 

., ~ !l,000 " 
1 1 

• " n " " " 1 -· » 1,150 • 
1 . ., " " . )) ! l!l70 <il " 3,500 . 

.. 1.1 " . • ,. i • » 2,000 ., 
1 

J) 3,000 " . " 3,000 0 )) 1 " • -l .995 13 - 1 

2.500 !l,500 1 1,550 » •> " . .. " 1 • . " 1 

!.000 !.000 600 
1 

9,500 " • . " ,, . 
' 

. • )) 

! 
' ------ 
1 

1) 7,500 )) " » 7,500 » 600 » 270 41 " fü),720 13 
' 1 1 1 

Éiablbsemenfs paf•ounés, 

4,8î!5 

Établissements pacronnés, 

li!oole moyenne de Courtrnl 

d'Ostende .. 

de l?operinghe. 

d'Eecloo • 

de Binche 

de Herve. 

de Brée . 

TOTAUX •••••. 

" ,, r " )) . 
1 

. " i,O0O n 

1 
, 

" » • n " » 
1 " 3,000 • 

.. " )) • .. » 1 " . 1,150 , .• ! 
,, " n " ., " » ,,· . 
.. " n • " 1) • • ·1 ,800 • 
~ n . )) .• .. .. . . 
» " " " • " 1 " • 2,000 Il 

1 _____ / ____ ----- 
l 
- 

" " " n t " " . • 8,950 • ! 
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DÉPENSES- EXCÊOANT 

' 
1 

llES 
MUKE. PROOUIT 

EXCÈDANT 
SOMMES OtPEKS~ES POUR 

'J'OTAI, 'l'O'l'AL Observa lions. ile la -·--- -·--- . " - -- " 

1 tTI lllV"flON du compte trultemeuts rlp,r1ltlo11 d• ml- <1, •• dt·:1 1, 1o, •• , aernl eaue h, rcq•Urs dèp~n,,. t.'t autres prtr,rell!S pro- 
'f01'AL des ,,t 16 ntchilie r riuii ecuraurs fl-ssoun 011 du 

D~l'ENSES. 
sur ,ur 

RECETTES 1•1dr.f.0Ewr, do boal ,a1ro I" 
Él,tVllS. cJu,siquc rt1111u e~ ln les ctwuscs les rvceues. 

l'tumr1umtoc. lustllUltUI 

eommuoau.s., du 1teco11tl dégré, 

D 

'·"· 50 l 1 
27,472 50 . 0 59,552 34 • 59,552 34 • 32,079 84 

D '17,908 • . 
---- ---- ---- 

59,55, 341 
---- ---- ---- 

• 27,4'12 50 27,472 50 Il ., • 59,552 34 • 32,079 84 

du premier degré. 

4,825 Jl 3,968 • 8,793 " • , . 4,825 • 3,9(,8 • 8,793 " ~ u 

3,200 " 3,340 ,, 6,540 • . Il 3,llOO u 3,340 Il 6,540 • • • 
2 000 Il 6,183 ~ 8,183 . D :l,000 • 16,000 " . f8,000 " n 9,817 )) 

1,150 . 2,270 ,, 3.420 n • f,G10 . 4,750 • » 6,360 1) ,, 2,940 )) 

3,500 J) 4,106 03 7,876 44 • " 13,476 46 • 13,476 46 • 5,600 02 

2,000 •> 950 . l!,950 .. • Il 4,560 • . . 4,560 Il )) 1,6'10 )> 

1,995 13 3,675 60 8,670 73 . 1,080 13 7,293 3·1 297 ll9 8,670 73 • . 
1,550 li 5,700 • 9,750 Il 0 )1 12,940 • • U,940 n • , 3,i90 1) 

9,500 • 5,040 " 17,-140 1) " 70 " il!,030 )) 5,040 Il 17,140 • • " 

---- ---- ----- ---- ---- ---- 
"·'" " 1 "·'" " 

---- 
20,7l!O 13 35,232 63 73,323 17 ,, 4.760 13 79,0'14 77 • 23,157 02 

dn 8ccoad degré. 

1,000 . 4,560 » 5,560 • Il 607 1) 17,000 . . 7,607 )l • 2,047 • 
3,000 " 6,320 " 9,320 " . .. H,900 u . 1.1, 900 . . 2,580 » 

1,150 0 1,245 )) 2.395 » . 1,437 )) "3,608 Il » 5,045 . • 2,650 ., 
» 983 " 983 .,.. " » 2,200 li 1) 2,200 • . 1,:2-17 ,, 

1,800 ,, 3.820 1) 5,620 n " » f.2,000 1) " U,000 . li 6,380 . 
" 1,560 • 1,560 )l • • 4,460 • ,, 4,460 )) • 2,900 )) 

., 

2,000 • s, 961 " 4,961 >) ,, l> 4,926 77 " 4,926 77 34 ll3 • 
-- 

" 1 !1,~49 
---- ---- ---- 

8,950 . 30,309-. • l • ll,044 » 46,094 77 ,, 48,138 77 34 23 17,774 • 
. 
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LXXXlll. - Etat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction, 

- 
RECETTES_ 

DÉSIGNATION - 
EXC~NT 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOClTION PRODUIT ALLOCATION DE LA CCIM 
DES de tle rom.lutions i 

S1bsldn pour lr3l• 
1,A. PllOVlNCB. 

rentesi mtë- Frni.1 dn compLc 8ulisîJcs ltl!l!bl! !llpplô• rèts de o,1pi- Local 1::TADLISSE1'IE:'iTS. mentatns. pour courants 
UIIDtrl.ll ptr- Dourst•s. TOr.u. - toux plucês: 

p11~cl.011rr r. ordlnalres. lllUltQt, lllg - • formages de cl m•léricl. de l'ensetgne- 
meu1,Uo11 du ûourses, etc. bfons. ment. lr>Ut1ne,1s,,1e. - 

A.tfuSnéelil 

Anvers , , 

Ilruxelles . 

Brugus 

Gond • 

Mous. 

Tournai 

Liége .. 

Hasselt • 

Arlon. 

Namur 

TOTAUX •.• 

2,711 50 33,000 J) H!,764 )) " 45,764 " I> n 3,200 ~ 38,905 4i 
(li} 

418 72 3:i,000 I> 17,196 u " 52, toG , l) 34 46 800 » 5!,200 " 
3. 996 98 20,000 1) :16,741. • . ~5, 7-il » J> " t,400 • 17,438 31 

5,764 57 33,000 •• 1.t,320 55 . 47,320 53 » - 2,600 • 38,306 1 

38 75 !9,000 Il 11,2:il n • 40,252 » b " 788 90 11,000 • 
- 

409 14 20,000 ,. 17,377 75 • 46,377 75 4 D i,143 70 20,856 30 

4.2'15 1l 33,000 » i0,268 75 . 43,268 75 ,. 208 47 1,300 • 33,541 15 

1,75.i 74 25,000 • 18,5!0 • " 43,520 • • • 60 • 12,500 • 
7,798 90 25,000 M 16,505 17 . 41,505 17 Il 1 600 » U,500 • 
2,130 64 29,000 " 20,826 • " 49,826 » » ' 1,200 " 20,226 • 

---- 
20,299 '!4 300,000 • 155, 17t 22 u 455, '17! ~2 • H2 93 12,092 60 263,!!57 n - 

Écoles moyeoot!i!i 

Anvers " 3,000 • 9,&50 n 300 • :ll!,650 • • • 1,500 ~ U,500 . 
Boom. )) 4,000 " 4,i.5O Il 300 • 8,450 • • / " 200 " 1,850 D 

Lierre .. ~9 16 4,000 » 4,970 84 300 » 9,270 84 • » 500 " 8,650 » 

Malines. 366 68 3,!}00 • 3,933 32 300 Il 7,:l:33 3! " • 500 " 3,790 " 
Turnhout . 4 -16 4,000 » 4,645 84 300 D 8,94'> !t4 • • 250 » 3,200 » 

Aerschot . , 4,000 ~ 3,850 • 300 • 8,f50 .. . • . :1,700 » 

Diest. 0 4,000 » 3,200 » 300 JI 7,500 » Il » 50 » 3,450 » 

Jlal •. • 4,000 • 3,750 • 300 - 8,050 • • • Uo » 1,600 • 
Jqdolgne 4,000 • 3,550 » 300 • 7,850 .. . • 300 • 1,350 " 
Louvain. . . 75 02 5,000 » 4,174 98 300 D 9,474 98 . • 450 .. 3,500 » 

wavre • 4 17 4,000 Il 3,195 83 300 JI 7,495 83 Il • 50 1) 1!,650 • 
Bruges •• 1) 3,000 Il 3,400 li 300 • 6,700 » » • 300 " 6,854 ~o 
Furnes. 4,000 » 3,2 0 • 300 • 7,500 . » . 150 . 3,854 4,5 

Nieuport " 4,000 JI 3,200 li 300 • 7,500 » • . 100 » 1,600 a 
(bi 

Ypres. 4,000 » 3,750 • 300 » 8,050 » • 40 88 300 » 2,870 » 

Alost. 552 56 5,000 JI 4,405 48 300 » !l,705 4$ • 0 292 71 7,173 37 
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moyerJ,ne, en 1868, tant par le GomJernement que par les provinces et les communes. 

DÉl?EN"SES. EXC~DANT -- 
SOMMES ptPENSÉES POUR 

Dl!S 
MUNE. PAODUIT 

EXCÉDANT 
. 

Obset'vatio,1s. TO'rAL 'l'O'l'AL 
ùo ID 

des du ,omple le locol lraitemcmta rlporlllloo du ml- 
des dépenses RtTIIIDU 110N .aerul eatu te receuea cl outres prlret;lle,pro 

TOTAL, des PRtctllENT, 
H le mobilier fr:us courants resuurs ou ~u 

DÉPCNSES. 
sur ••r RECETTES. de boui tulre les 

ÉLF.VES, elasslque. 111,ot, et 1., les dëpenses les reeeues. 
reoHJlfUflP!QI• LHilatflllrs. 

r~anx. 

4!,195 41 23,105 • tt3,77G • 
1 

:::::: 3: 
4
::::: 6:1

1
::,::: :: 

,o.soo » i4,255 »!tos,11~ 12 

i7,78S 90 10,803 77 68,883 42 

22,000 » 8,911 31177,69820 

34,841 75 35,111 40,117,705 48 

12,560 » 2,697 50 60,532 24 

i3,tOO » 5,615 • 68,079 07 

2t,42a »I 4,92t 5oJ 18,304 t4 

276,550 371160,572 14i922,435 80 

1) 

Il 

Il 

•• 
J) 

" 

2,50G 86 185,487 79j 23,105 •l1H,099 65j 2,676 85 

2,810 71 1111,954 331 39,000 »1153,765 04 

707 41 1 65.999 421 3,620 131 70,326 961 4,590 99 

3,394 76 185,n66 71113,355 •1102,11s 531 5,423 59 

788 90 159,631 111 6,36{ 61168,78{ 62 

t,143 70. 68,070 66 7,780 06 76,994 42 

1,292 t5 j 85,364 ar] 26.822 251113,419 211 4,226 27 

60 D 1 56 , 9 62 21 

684 t4 

101 80 

703 78 

597 501 57,619 71( 2,912 53 

601 50 I 58,686 01! 3.375 •

1
62.662 51l 5 416 56 

1,199 • 71,609 28 3,549 52 76,357 80 1,946 34 

l----l----l----l----l----- (----1----1----1----1---- 

1.4,504 99 1749. '732 39j129,566 071893,803 45128,632 35 

Il 

" 
• 

u 

" 

de l'État. 

14,000 D 28,230 D 55,080 • 

2,050 • 2,588 25 13,088 25 

9,150 D 2,555 46 21,005 46 

4,290 • 7,i57 70 19,047 70 

8,450 D 5,207 38 17,607 38 

1,700 " 2,529 45 t!,379 45 

3,500 D 2,081 75 {3,081 75 

1,825 D 4,067 O 13,942 0 

t,s5o •I 5,201 1s1t4.90115 

3,950 ·1 6,596 "I 20,096 Il 

2,700 D 2,570 ~ 12,770 • 

7,154 301 5,798 251 19,652 55 

4,004 45 1,449 701 12,954 i5 

1,100 »I 1,422 »I tf,622 • 

3,i70 • 

7,466 08 

3,932 50[1 15,193 38 

4,795 75 22,519 87 

» 

" 
D 

" 
» 

.. 
" 
1) 

1) 

465 64 

339 45 

•• 
D 

95i 41 

1,493 52 .St ,859 55 H ,614 43 54,967 50 

84 05 U,806 37 89 40 12,919 91 

499 85 i9,26t 62 1,093 97 20,855 ,U 

192 46 17,777 93 1,077 31 1.9,047 70 

249 Olll 16,345 71 

D ( if,590 55 

43 311 U,498 97 

68 56 :U.820 98 

47287 !1.71485 

46 35 12,65& 83 

23.;\ 22 20,005 53 

102 45 12.8.f.6 09 

99 &61 it ,149 62 

962 59j 17,557 38 

517 401ill,11695 

539 471 13,081 75 

168 i5I 12,544- 57j 1,229 28) t3,94! • 

295 65 

'.29~ 71 

" 

" 

:14,889 54 

!ll,187 7! 

66 82I 12,170 » 

!0,705 39 

13,287 99 

372 92I tt,62! " 

)) 

i4,t97 731 700 "I 15,193 38 

20 202 861 1,014 55 22,461 53 

H2 50 

108 34 

i50 (I! 

,, 
50 • 

262 50 

• 

:IS H 

» 

" 
" 
0 

58 3~ 

Il 

1) 

ll,091 72 

Il 

1,052 84 

333 84 

0 

» 

(a) Ile.elle impr~­ 
vue. 

(~) n •• eite Impré­ 
Yue. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

U.CtOAIIT 
ALLOCATIOltS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATIOtt PRODUIT ALLOCATIO!t DE LA COM 

DES ,lu c..l1! ronduîons, - 
du compte 

luhldo, pour trn- LA i-nOVlNUu 
rentes, ante- rr1u1 

ÉTADLI88ElUENT8, Subsides ICIDHI• ,u9Pl6- rêrs do enp1• l.ocul m111t.ilrn. poor - taux ploi:.tis, ccurnnts 
PRÉC~,EIIT. mlaorul 1or - Jloursu TOTAi,. 

ordlnofrcs. auueot, auc-- formages d, 01 mntér lel de l'ensoisne- 
1eHlal11a 4., Bourses. etc. Liens ment \ra.\temt.nts,no 

Gand ••••. . ' . • 8,000 » 4,!50 . 300 • 1,550 » ., • 1,800 •• 3,075 0 

nenoix .•• . . . .... • 4,000 » 2,879 16 300 0 7,1.79 16 Q • 41!0 " !l,884 101 
1 

A.th, ••.• . . . . •> 4,000 • 2,650 • 250 l) 6,900 ~ • • 1.00 D l!,253 30 

Deaun1ont •.. . . . • 4,000 • 3,200 • 300 • 7,500 " • • • 614 37 

Draine-le-Comte . .. . . • 4,000 • 3,200 " 300 . 7,600 )) Il • 330 D 2. '153 89 

Gosselies ••. .. 50 •• 4,000 • 4,200 » 300 Il 8,500 • » • 500 » a. '175 •• 
Houdeng-Aimorles 2,850 300 1,150 50 : ., 4,000 D n • Il • Il " ~ 
lions •••••... • • 8,000 » 3,195 83 300 » 6,495 83 D Il 100 ,, 1,100 • 
l'dturages .•. . . • 4,000 " 3,750 n 300 • 8,050 • • » iOO ,, 3,41>2 3! 

Péruwelz .•.. .. . 41. 6'7 4,000 » 3,808 33 300 » 8,1.0S 33 " • 1.00 • 300 " 
Rœulx ••. .. • 4,000 • 8,llOO » 300 • 7,500 • )) )) uo » 1,596 46 

: 
Saint-Gh1s\ain .. lll 1.3 4,000 . 3,550 • 300 ,, 7,850 » 0 Q 100 • ll,800 • 
Soignies •... .. • 5,000 . 3,337 50 300 • 8,637 50 ., ,. !00 • 3,537 5~ 

Tb.uln ••.• ' . . . " 8,000 p 3,800 " 300 " 7,100 1) • ,, ,. 9,4-17 75 

Huy •.. ....... . . 1.!!61. <l.,000 » 3,937 4.9 300 • 8,237 49 » )) 15 » t ,975 . 
Limbourg ..•... . . . 45 84. 4.,000 » 3.804 i6 300 " 8. 104 16 •• 1,550 • !00 • " . ! 
Spa. , .•.• .. . . . " 4,000 " 4,650 " 800 • 8,950 p » .. 400 • 6,000 • 
Stavelot . . .. D 4,000 l\ 2,850 n 300 ,, 7,150 » ,, • 34.0 . ll,000 . 
Visé , ••• . . . 4-5 8! 4-,000 u 4,254 18 300 )) 8,554 18 •• 4,000 » 75 0 8!5 )) 

Waremme .. .. • 4,000 " 2,881 50 300 • '1,1.87 '50 " 
., 436 " 115 • 

Mae3eyck. .. . . • 4,000 • 3,!00 . 300 ,. 7,500 1) » " iOO . 1,550 )) 

Saint-Trond . ... . » 4,000 » 3,!00 » 300 • 7 ,50-0 • " ~ i85 .. i,!75 • 
Tongres .••.. ... » 4,000 » 4,660 » 300 )) 8.9/lO • » ,, llOO • !,000 » 

Marche ••• . . . 95 61 4,!00 )) 3,704 i6 300 • 8,l!04 16 0 » )J i,IWO 0 

Neufchâteau . . . . . . . » 4,000 » 3,20fl )) 300 " 7-500 " 0 " l!OO " i,050 • 
Saint-Hubert . . . . » 4,000 » 2,200 » 300 " 6,500 » " Q 450 • i,550 . 
firton .•.•. . . • 4,000 ,. !,650 " 300 • 6,950 » " • 5l! iO 4-,647 90 

Amtenna •.• ... . . 4,000 » 3,200 • 300 » 7,500 )J » • 1.00 " !,000 • 
Couvin .•..•..•.• ::!9 16 4,000 • 3,5!0 84 300 • 7,810 84 • ,, Hi~ • 4,405 !5 

Dinant •••.. .. . . 983 it 4,000 • 3,66! 50 300 " 7,96l! 50 • • 25 . 3,7!7 50 

Fosse .•• . . . . . . • 4,000 ' 3,200 » 300 .. 7.500 )) ~ " 1t5 » l.l,8,.5 • 
Namur •••. . ' . . . D 3,000 .. 3,l!0O » 300 . 6,500 ,. » • 150 0 2,913 63 

Phllippevilfe . • . . " 4,000 1 i,650 » 300 • 6,950 » n • • 8J5 60 

Rocheïort ••••. . . . . • 4,000 • i,850 )) 300 l) 7,1.50 " ,. ' ,. 900 • 3,!!50 • 

TOTA.UX •••••• !,347 76 i96,l!OO • 18l!, l!67 94 14,950 • 8ti3,4i'T 94 » 6,~90 88 13,20-i Bi, 1.49,136 78 
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DÉFENSES. 

MUNE. 

TOTAL 

PRODUIT 
d• I• 

des 

t.Li.VES. 

'l'O'I'AL 

RtrR1UUTIOt1I UCI 

RECIITTIIB. 

EXC~OAKT 

du eompte 

SOMMES DtPENStES POUR 

lraiio,n•nu rlparllllou d• ml 
le locol I nerul 0011, le el autres pr1r,t,tl11 pro 

tt le n1vlulu.r (1011 cuurnnr, ffuuu 011 h 
u boni IDlr• ln elassrque • rhtnu 11 lu 

l tast1l1a1mta.L lulltqteur.t 

'I'O'rAL 

des 

DÉl'ENSES 

EXCtDANT 
DSS 

l========I Obse1·vatio,u. 
urcllea 

sur 

Jas d~pcna,1 

ddpenan 
sur 

4,875 • 11,503 n 23,028 • 

8,304 10 i,4!8 » 11,9i1 26 

2,8S3 ~o 2,616 • t1,869 39 

614 37 2,108 40 i0,222 71 

3,083 80 !,i75 25 12,759 14 

4,275 • 3,669 !5 i6,494 !5 

50 , 4,8!0 • 12,020 • 

1,!00 • 5,H0 7ri 1!,036 58 

3,552 32 3,848 25 i4 060 57 

400 » 3,769 75 12,319 75 

1,'116 46 f,370 04 10,586 50 

2,900 » 3,813 71 14,575 84-' 

3,'137 eo 5,165 75 11.s,o 75 
9,417 '15 1,490 75 18,0t'l 50 

2,000 D 4,868 09 15,118 09 

200 ., a,833 a2 12,133 a2 
7,SOO • 3,205 93 f0,455 93 

!,S40 » 

900 • 

550 o 

1,650 • 

2,200 D 

1,500 • 

l, 250 • 

!,000 • 

1,634 05 11,124 05 

2,!00 !2 15,700 t2 

3,6H '15 11,349 25 

t.471 !5 10,621 25 

i,460 »I 2,680 41111,640 41 

6,453 50117,603 50 

!,372 D 12,fjf 83 

!,191 75 10,941 75 

803 • 9,303 • 

4,600 • 1,!45 » 1!,795" 

!,100 » 1,530 85 H,130 85 

4,560 25 1,284 !5 13,694 50 

3,752 50 1,960 75 14,658 96 

i,500 » 1,845 50 H ,845 50 

3,063 63 2,640 • 1!,203 63 

825 60 t ,016 75 8,792 35 

•. ,,. ·1 ,,, . ,,,,., . 
162,341 591ll6,0lO 21!749,70B 38 

1 

" 
1!8~ iO 

3 39 

i4 37 

622 60 

D 

" 

• 

» 

,. 
,, 

54! 90 

,. 
., 
" 
" 

533 63 

1,015 48 119,010 90J 2,848 62 1 !3,778 » 

uo 05 , 11, 702 60 

107 70 11,531 11 

» 1 10,145 10 

330 • 112,480 12 

504 !15 15,630 38 

50 » 1t0,1536111,8{639112,020 • 

110 73 11,697 43 t,119 42 1!,936 58 

78 61 15,169 48 

'19 85 11,0U 69 

uo ., 10,466 50 

82 05 1 14,751 01 

13! 30 115,190 491 2,002 95 117,415 74 

» 118,017 50 

., 1 14,428 40 
'14 38 1!,099 32 

•• 
366 9! 

sa 90 
435, » 

77 25 

t80 68 1 10,,15.5 841 f,003 89 1 H,640 41 

i08 98 

" 
285 60 

436 09 

17,153 241 !,30! 60 119,455 93 

10,030 89 

14,710 72. 

10,20! 04 

10,576 81 

16,556 5t 

U 177 45 

10 ,6U 69 

8,738 llO 

108 15 U,643 64 

82 50 10,565 58 

U4 80 13,1175 55 

M n 13, 54l! 39 

109 65 H,526 35 

146 !O n,!S! 3s 

8,704 85 

D 1121205 7/i 

!18 86 11,861 06 

63 30 10,2!! 77 

• 1 U,760 12 

313 78 16,448 41 

» 1 t5,8'10 75 

315 !1 112,819 75 

D 1 {0,586 50 

» 1 14,833 06 

» 118,017 50 
689 69 15,118 09 

559 6! u, 733 3!! 

7H O'f 

680 60 

703 88 

" 

693 4i 

» 

1!8 62 

Il 

" 

» 

H,119 88 

15,4,!5 22 

H,340 92 

" 10,654 os· 

17,448 90 

U,177 45 

10,907 !lO 

9,303 » 

13,!04 69 

436 94 111,085 02 

» 113,690 35 

209 50 111,845 50 

• 112,962 21 

8,704 86 

335 24 1 H,745 » 

150 » 

8 83 

45 8.f. 

» 

i!5 01 

"17 

275 » 

8 33 

154 60 

34 46 

» 

45 83 

4 1!5 

13,566 3911,092 57 

8'( 50 

3,757 49 110,744 08 170!,13i t7j36,5!6 91 j753,160 6~1 2,795 70 

204 49 

" 
• 08 

» 

aso 1 s 

251 !l! 

1) 

" 
l) 

>) 

" 
31! 81 

» 

499 69 

• 

75-8 118 

6,247 97 
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RECETTES. 
DÉSlGNATlON - 

EXCtDANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

DES de llu runtlnlion3; 

du complu Snb1ldt1 pour !Ill· C,.A PROVINCE. 
rentes i lute- l',ois 

ÊTADLISSE!llENTS, Suh~i•l('os 1rmouts ,opvll · rôts do cnpl- locul Dltntalrn p~ar courunts 
111lntni1I p~r ... Bourses, 'COTAI, - lou, plueée ; 

1•11f.CéoEN'l', orLlin~iu•s m:,nent, aua: - rcrmogC's dl' el 11rntél'id de renseigne- 
aenlalloo 4., Bourses, etc. biens. nient, lralltllltals,tto, 

Établissements comwammx du premier 

Collége de Malines • 

lie Diest •• 

lie Louvain. 

do Nivelles. 

de Tirlemont • 

d'Ypres 

tl'Alh • 

de Charleroi 

de Chimay 

de Thuin •• 

de Huy •• 

École lndustrtelle et Iittéralre 
do Verviers. 

Collége de Beeringen • 

de Tongres. 

de Bouillon. 

de Virton. 

de Dinant 

ToTA.ux •.••.. 

École moyenne ü'Ixelles. . . 

de Schaerbeek. 

d'Auüenarde 

de Lokeren. 

de Termonde • 

de Clu\!elet. 

Ile Fleurus. 

de Pecq •• 

de Quiévrain • 

de Beauraing • 

TOTAUX •••••• 

Il 8,000 • 2,562 50 1 ,., 1.0,562 50 • . n 15,543 9ll 

330 U 3,750 •• ese • 1 » 4,615 • ,, p • ll,126 86 
1 

•• 8,000 . ll,92'1 20 1 ~ 10,927 20 • • » 17,496 90 
(a) 

697 96 8,000 ,, 2,736 i(i . 10,'736 16 .. 6,335 S6 " 9,000 » 
' 

• 8,000 1) 1,800 " • 9,800 • • » • 10,201 62 
(ol 

573 54 9,000 . 1,875 • 0 10,875 " » 46 08 300 J) 9,325 )) 

. 8,000 • 1,912 50 1 » 9,912 50 n 1,641 77 " 1!,344 47 
1 

• 8,000 " 1,600 n i " 9,600 D • » )) 10,953 67 
(<i) 

762 09 5,750 •• ll,600 Il • 8,350 . » 5,000 • " 12,075 • 
5,000 5,000 " 6,045 45 

. 
1) • " li " )) 0 

317 .!?4 8,000 » 2,175 » • 10,175 • • ,, • 9,475 • 
• 8,000 1) 3,225 » » 11,225 • n . » 25,610 49 

)) 3,600 • 850 • • 4,450 " 600 • ,, » 2,400 • 
n 8,000 • 1,350 Il " 9,350 . 600 • ,. » '1.022 38 . 4,000 » 1,550 • • 5,550 • ll,O0O . ,, • H,858 29 

" 4,000 • 1,950 • • 5,950 .,, 3,000 » 1,050 • " 5,400 • 
639 iO 8,000 0 2,475 • • 10,475 . )) " 1,000· 0 10,468 40 

---- ---- ~ 
3,320 ()7 115,100 n 32,5:l3 36 • 147,61.3 36 6,200 » 14,0'13 11 1,300 • 177,347 45 

• 3,000 » • 1) 3,000 • D . Il 5,787 41 

Il• 3,000 • • )) 3,000 • • . . 4,068 75 

923 83 3,000 .. • • 3,000 .. » 1) 200 • 2,800 " 
94 76 3,000 » • • 3,000 • • ,, )) 4,197 03 

404 72 a,ooo .. 600 0 " 3,600 •• 0 )) 150 » 5,125 ,, 
1 750 " • )) 750 JI • » • 6,210 18 

528 26 2,500 " " ~ 2,500 "' » D D 5,500 " 
" 2,000 » » 1) ll,000 •• • . • 1,200 " 

221 07 2,!)00 • 642 '12 » 2,642 72 • )) » 1,437 50 

!!,180 • 2,000 ,. )) • !!,000 " • » 50 D 2,580)25 - ---- -- ----- 
4,358 6,1, 24,250 • 1, 24!! 7! • 25 ,49~ 72 " • 400 • 38,906 12 

Ëtah~lssemenis eomwnuaux du second 
(~} 
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DÉPENSES- EXCtDANT 
. 

SOMMES D~PEHStES POUR 
DES 

MUNE. PRODUIT 
1'0'!'AL EXCtOANT TO'!'Al, Obscnations. de la 

tllh.HlllV'l'IO •.•• dos du compte J, lornl u·uitcu,c-nta dp3tlÎllOD Qu ml .• 
des ElttUl tQlflll le, reeeues dëpenses et outre, prlre-tel lu pn~ 

'1'01'AI,. ·c.hll 
rul.cl,DEN'r, 

••l le rnol,lller fuis C'OUfŒllt9 reueun 011. da Dl:11ENSE S, 
sur sur 

HF.CET'fEII, du baQ.I falrll ln 
J'.1,ÈVll,,. el1u;si1JUl', rlfUJll ~l Ju li•• Mpenses, les reeeues, 

l'U9elro~WtDt, Instituteur,. 

degri, s11bve110onué8 sn1• le trésoa• public. 

15,543 92 1,652 80 2'1, '1!;8 '12 • 484 8,i, 2'1,213 88 » 27 ,7!18 72 • • 
2,126 8G 490 • '1, 6ll2 Il Il 99 71 7,439 50 " '1,539 21 82 '19 . 

17,400 00 4,190 • 32,614 10 . 520 13 32,003 97 D 32,614 10 1) J) 

9,()00 • 5,174 50 31,944 4~ " 3. '141 26 27,759 85 •• 3'1,507 11 437 37 " 
10,201 62 1,609 . 21,700 62 " ll,364 45 19,336 17 A 211 700 62 . B 

9,625 • 752 ,. !H,871 G2 ' 291 46 21,2,!,0 11, .. 21,531 62 340 . 1) 

kl 
H,344 47 16,810 81 40,769 55 • 2,040 99 38,728 5G D 40,769 55 . 1) 

10,053 67 1.0,392 ll4 30, 9-J.5 91 p 1,Hl! 44 29,833 47 I> 30,945 91 • 1) 

U,075 » 3,4'15 » 29,66'! 09 •> 500 J) 28,561 48 n 29,061 48 600 61 1) ' 
' 

6,04,5 45 516 • 11,561 45 95 45 p il.465 ss • 11,560 70 • 75 " 
9,475 » 1,125 » 21,69ll !4 • '1,0@5 82 20,3l1 01 » 21,396 89 295 35 ., 

25,6:lO 49 11,524 95 48,360 44 • 1;695 66 46,664 '18 » 48,360 ,J,4 1) ~ 
l!,400 " 2,175 4f 9,625 41 1,450 17 257 62 7,931 40 -l.,'132 21 10,780 40 0 1,15(. 99 

7,022 38 1,S91 » 18,363 38 » 2,120 88 16,!33 5() D 18,363 38 • J) 

11,858 29 .. 19,408 29 » 1.,655 28 11,753 01 1) 19,408 29 • )> 

5,400 D 1,!85 » 16,683 • 574 40 635 31 15,655 95 » 16,865 66 » iSO 66 

·11 ,468 40 2,011 50 24,600 » Il 203 80 23,068 IO » 23,271 90 1,328 10 J) 

178,641 45 65,330 71 415,185 30 2,HO os 18,824 65 391,350 10 i,132 21 413,435 98 3,084 97 i,335 65 

(11) Y compris une 
somme de 688 lc-a;ncs.. 
qui n éld dëposëe il ln 
caisse, d'6p:1rgnc1 el 
11u1 provenait d'unu 
vente d'arbres, 

(~) Recette irnpd­ 
vue. 

(•) c.110 somme 
ecmprend lt monln.nt 
de In pension tlca 
~lê,es inleroe.s et de, 
llemi .. penaronnetees , 
mnsl ,1ue des doutes­ 
tiq ues do l'étnbli.,,se .. 
ment. 

(d) Somme poyte 
par lo directeur du 
collëge pour ln loca­ 
tfon des l1âtimeals et 
du nntétîel du pen­ 
ionnat. 

degré, sobvcnUonoës snr le trésor publie. 

5,787 4i 'T,205 16 15,992 57 " 3,966 72 12,025 85 ~ 15,992 57 )) " 
4,068 75 8,511. 75 1.5,580 50 " !)7 ro 15,483 30 " 15,580 50 " )) 

3,000 I> 1,404 ,. 8,327 83 ,, 3SS 95 7,533 98 ,, 7,922 93 40t 90 .• 
4,197 03 1,821 )) 9,118 79 • 98 5l! 9,0i8 68 " 9,117 20 f 59 ,. 
5,215 I> l,S2!l 94 11,100 66 . ,f,15 90 10,693 76 n 11,109 66 ,. 1) 

6,210 18 77! ~ 7,732 18 » 4,876 94 2,85~ 24 ~ 7,732 '18 • .. 
5,500 .. t,3-19 43 10,847 &9 ~ 356 33 10,545 09 » 10,901 42 " 53 73 

1,200 .. 3,888 » 7.088 " • 70 " 1,000 " " 7,070 )) '18 1) ~ 

t,437 50 2,159 . 6,466 20 " 47 • 6,002 26 .. • 6,049 26 417 03 » 

2,G30 !5 1,026 )) 7,836 25 " 57 • 4,196 45 " 4,253 45 3,582 80 )) 

: 
39,306 12 30,942 28 100,099 76 » 10,374 56 85,3M 61 )) 95,729 -17 4,4!4 3! 53 73 

. 

- 

(t) Y rompris 49.Ur. 
pour bourses d'éru­ 
des. 

4« reimestrc, 

76 
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RECETTES- 
DÉSIGNATION 

EXctDAHT 
ALLOC,\TIONS ~UR LE TRESOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT llLLOCATIDN DE LA ÇOM 

ll&S ~ d& do {0111h1lo1u, 
!ab,id,s poor Irai- L,\ PRQVll'ICE 

remes , Intë- Fnia 
ÉTABLlSS.t:1'IE.N TS. 

du compte 
Subsides 11~eUl.l 1Uppl6- rets de <.opt• Loc1>I meatalrt11 pour -- Inox ptaeës, courant, 

mluoml per- üourscs TOTAL 1•ntctotrt 1 ordinaire,. ia111ent, :101- ft.'COllli;t:S dt et mati.riel. tlu l'enseigne- 
mlDhliOQ du Bourses, etc, blms ment. 
lnlltl1tll:IU1elo 

tcolo moyenne uo Bruxelles, 
rue de Rollcboek, actuelle­ 
ment 1mpru;~ç du Pnrc. 

Écolo moyenne lie Bruxelles, 
rue du Grnmf-Hospice. 

lOTÀUX ••• • 

Il • • Il • JI Il • ~ 
\ 

• • • • " n • - . • 
~--- ------ ....,.......,__ ---=----- ---- 

• • D J Il • li ' a 

Établissements pntrouués, 

Co!lége do Gheel . . . 

do Ilérenthals 

de Courtrai 

d'Ostende . 

de Popermghe 

de Th Ici t. ' 

<l'Eecloo . 

d'Engt11en 

Ile Herve. 

Ile samt-rronu • 

Tonvx ... 

• 1) • • .. • • • 5,8,5 •• 
• • • • •• . • • 3,!00 • 
• • Il 9 » • . • ,.ooo • 
• • • .. .. •> • 0 iiOO » . » Il • .. » . • i,U>O 'l 

Il • • . . • 3!0 04 • 3,500 » 

)) • • . •• • . • 2,000 ., 
Il 3.000 • Il .. . 3,000 • . » . ll,000 •• 
• l,liOO • • ~ 2,500 .. l' " • 1,550 .. 
• !.000 . n • 2,000 • 600 . •. - ll,li0O " ---- ---- ---- 
• 7,500 )) • • 7,500 • 600 • 1 320 04 • 31,!25 .• 

1 

Établls8ewen1s P"Croon~.!!t, 

Hcole moyenne de Courtrai 

d'Ostende .. 

de Poperinghe 

d'Eecloo. 

de Binche 

de Herve. 

de Brée . 

TOTAUX •••••• 

• " • " • • 1 • " 1,000 D 

• )) J) D • • » 2,500 • .. " .. • . . " » . 1,150 • 
p • ,, 

" " )) >) l) . 
Q )) " • • • •• ,, 1,800 • 
" 0 ,. 

" . . . •. . 
" " " .. • " )) 0 !!,000 • 

1 
• " " "• • " 1 • " 8,450 " - 1 
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D:SPENSES~ EXC~OAKT 

SOMMES DtPENStES POUR 
lll(S ....•. MUNE. PRODUIT 

'!'O'l'AL EXCÉDANT 'l'O'!'AL Observations. do la -- -·· 

hi'rnrnu·r10N des du C0Ull'l0 le Joc,11 lra.ilèrnonts rlp,r11ilon du rul- 
,lea oernl eatro ifl receues dépenses - cl nu Ires pr!ltl olleo pro· 

TOTAL, des 1•Rtci,\ou11·, et le mobilier rruis eouennts (e-sseun ou du 
J,)&l'l5l'IS:C8, 

sur sur 
llRCIS'I'fl$B do b1ol tlllH los 

Él,hES, elom<JUO r!t:t0ls ,t los les dérensos le\ r(CCIICS, 
l'm111arm101. lssllta11,r1 

comm11uanx, d•• second dégré. 

" '·"' '"! • 28,423 50 • ,, 66,446 82 ,, 66,446 82 " 88,0!3 32 
.. 18,94'.2 • 

---- ---- ---- 
• 28,423 50 28,423 50 " ,, 66,446 82 " 66,446 82 • 38,023 32 

d11 preanle~ dega•é. 

5,825 Il 3,588 50 9,413 50 D ... 5,8!5 • 3,588 50 9,413 50 • " 
3,200 » 3,368 • 6,568 • D ,, 3,200 " 3,3~~ " 6,568 " • D 

- ' 
2,000 " 6,000 • 8,000 • 0 1,832 • 16,000 Il ., 17,832 » . 9,832 ,, 

500 • 1,207 50 1,707 50 D D 2,022 50 » !,OH 50 0 315 • 
1,150 • 2,0US • 3, i65 • l) 1,590 • 4,735 • J) 6,3!!5 » • 3,160 » 

3,500 • 3, 8<1.3 5t 7,663 55 l) » 12, 9,t9 58 Q U,949 58 )) 5,286 03 

2,000 • 950 • 2,950 " • " 4,560 " .. 4,560 • 0 1,610 " - 
' 

:!l,000 • 3,8TB 50 8,878 50 • 1,096 43 7,!86 96 405 il 8,878 50 )) u 

1,550 )) 6,530 • 10,580 " " » i.4, 9t5 • " i4.9i5 • • 4,335 » 

9,500 • 5,058 . 17,158 )) )) 70 » 12,030 » 5,058 » 17,158 . " 1) 

---- ---- 
s1,2is " 36,439 01 76,084 05 0 4,588 43 83,5114 04 12,509 61 100,6:ll:ll 08 D :ll4,538 03 

... 

4• trlmestse, 

t,000 0 4,800 " 5,800 • » 560 • 7,000 • ., 7,560 " " i,760 • 
2,50(l D 5,112 50 7.6U 50 • 0 10,02'1 50 " 10,027 50 . 1,415 " 
1,150 • 1,155 » ll.305 " • 1,356 " 3,390 " •• 4,'74q • D 2,441 • 

» 983 " 983 • ~ " :2, 200 » ll :ll,200 • . i,:!17 " 
1,800 • 2,920 » 4,720 " 

,, 1) 12,000 » ll 12.000 • ,, 7,~80 " 
., 2,470 • 2,470 ,, 0 •• 4,210 • " 4,!10 " . 1,740 " 

:ïl,000 " 2,443 • 4,443 • . » 5,083 89 ,, 5,083 89 ~ 640 89 

' 
» 119,883 50 
-----i-- --- 

8,450 28,333 50 » 1,916 » 43,911 39 " 45,827 39 • 17,493 89 
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LXXXIV. - Etat délaUlé de l'emploi des subsides alloués potir l'instruction 

- - - .. 
:RECETTES. 

DÉSIGNATION 

EXCÉDANT 
ALLOUTIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE Lli COM 

llKS de de rondoLions: 
Subsides paar trtl- 

LA. 11ROVUiCE, 
rentes; mté~ Frui: du co1nple 1,11enta. :aappl6~ r<!ts do top,. 

ÉTADI,ISSEJIIE:,CTS. Subs!Jos mtahlre!, p(lar Local ccuean 
muUr13l per- Bourses. TOUL, - toux plaeës , 

I•Rtctu1"N'r, ordlnulros. m1uGDl1 IDI .•.• fermages de et matériel. Jo I'ensel 
mtnlalloo iu Bourst.!s. etc biens. men! traH,mtlDtJ,elo, . r--.--_......,_ - 

A.tlléoécs 

Anvers •• 

Bruxelles • 

nrugea 

Gand • 

Nons. 

Tournai, 

Liége •• 

nasseu , 

.Arlon. 

Namur 

TOTAUX •••••• 

!,12a 45 83,000 • 12,Hl 75 • 45,111 75 " l) 8,200 u 40,1sa a5 

634 14 85,000 » 11,745 17 •> 52,745 17 • ,. 800 • 54,425 Il 

4 590 99 29,000 l) 1G,916 • » 45,016 D " p 1,300 D 16,831 30 

5,423 50 33,000 " 14,731 68 n 47,731 68 » D 2,500 » 88,300 ll 

60 GU 20,000 D 11,229 88 • 40,229 88 ~ JI 773 • 17,000 " 
703 7~ 29,000 • 19,328 98 . 48,328 98 » p 955 50 20,576 11 

4,226 27 33,000 D 10,144 69 . 43,144 60 » 171 U 1,300 D 33,441 75 

2.912 53 25,000 » 18,Ml2 50 " 43,022 50 D » • 1g,500 » 

5,416 56 25,000 » 18;133 33 • 43,133 83 " JI 600 Il i!!,500 » 

1,946 34 l!0,000 » !2,001 » ,, 51,001 » » ,. 1,200 JI :18, 726 » 
---- - 

28,038 24 300,000 ~ tG0,364 98 » 460,364 98 • 111 12 12,628 50 26&,483 80 

É.ioles moyennes 

Anvers . .. . . » 3,000 • 10,llOO • 300 p 18,500 • " ,, 1,500 & 12,500 .. 
Doom. , ,. 4,000 ,, 4,150 D 300 D B,450 • • " 200 » 1,850 " 
Lierre .. 379'20 4,000 ,. 4,970 80 300 • 9,270 80 • » U3 42 8,650 ., 
Mo.hues. • 3,000 - 4,6!>0 » 300 Il 7,950 » JI ., 500 » 3,790 » 

Turnhoul • 50 • 4,000 )) 4,595 83 300 n 8,895 63 • •. 250 » 3,200 " 
Aerschot . 4,000 a 4.350 " 300 JJ /8,650 » - .• » i,700 » 

Diest. . 4,000 •• 3,500 • 300 D 7,800 " ,, r,o • 3,4:S0 • 
liai .• 45 8!! 4,000 • 3,854 :1.8 300 • 8,154 :1.8 • " 225 • 1,600 D 

Jodoigne 18 21 4,000 • 3,900 t 300 • 8,200 •• • " 300 " 1.,550 D 

Louvain. • 5,000 » 4,150 " 300 • 10,050 . . " 450 • 5,582 22 

Wavre • n 4,000 n 3,900 • 300 » 8,200 » " " 50 » 2,600 » 

Bruge& • » 3,000 p 4,050 .. soo • 7,350 » • D 250 • 7,680 64 . 
Furnes, . 4,000 • 3,35() • 300 • '1,650 " » • 150 • 3,752 89 

Nieuport » 4,000 » 3,200 p 300 • 7,500 ~ ,, . 100 • f,600 • 
(a) 

Ypres. 45 82 4,000 » 4,154 18 300 • 8,454 18 . 46 77 100 • 2,180 • 
Alost. 37 50 5,000 » 4.,575 » 300 - 9,875 » • • 389 56 6,637 49 
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• 
moyenne) en {869, tant par le Gouvernement que par les provinces et les communes. 

DÉPENSES- EXCEDANT 
DJ:S 

MUNE. PIIOOUrt SOMMES lltPENSÊES POUR 
Obse1·vatio11s. 'lO'l'AL EXCEDANT 'l'OTAL 

do la 

kfTllllU rlOl'I da du compte traittmenta: r6pmJ1loo •• ml- d •• dëpenses le locol Hrt~I IDltt l• re,tltra 
d a11fr~s prtlrl •Il,. pro 

t.lca 
••tcllDLNT, 

el le mub1llur- fru11 courants fust11rs ee ,11. Dt.PENSES, 
5Ur sur 

RECETl'l!b, de b,ul e.ntrt les 
ÉLÈVES, clos;!q~e. rtuuts et le• les dépenses J,:1 recolles. 

l"tuelgoemul. ID.lltllattur,, E 
royaux. 

43,883 115 2i,090 •1118,608 75 , 3,384 44 85,549 63 22,990 » 111., 9'.H 07 'l ,68~ 68 • 
55,ll25 • 57,881 GOlt6G,49i Bi JI 4,ll66 76 114,774 74 .U ,979 34. 165,0!0 84 t,410 97 • 
1.8,131 39 l,59{ 08j 75,233 36 JI 1,027 3~ 65,657 97 4,002 77 70,688 09 4,545 27 ~ 

40,800 • 16,725 " HO ,680 27 • ô,783 91 8b,625 59 15,82:S • 108,234 50 2,H5 77 • 
{7,773 • 11,i71 84169,235 31 ,, 773 " 59,012 77 9,037 80 68,823 57 411 74 • 
H,531 61 9.291 !O 70,855 57 • 955 50 70,774 75 8.il!ll 19 79,855 44 • 13 • 
34,'Ui '15 36,991 60,118,!81 43 • 1,Ut 86 sa. 551 12 l!B,138 • 1Ul,8H 58 5,469 85 • 
t'.2,500 . 2,843 59 61,278 6l! • 91!! 75 57,845 43 576 59 59,334 77 1,943 85 • 
13,iOO " 5,M5 • 66,804 89 • 613 55 5:l,829 45 2,955 02 63.398 02 3 496 81 • 
Ü),926 . 5,34,0 • 78,U3 34 • i,199 65 73,916 M 3, 1!4 30 78,240 49 . 27 15 

!77,Hl! :JO 174,086 11 939,773 85 . ll0,038 17 757,538 59,140,'154 01 9t8,33t 37 l!t,469 13 21 15 
1 

de l'État. 

t4,000 • l!0,389 ~o 56,889 50 " 1,4-91 Bi 43,2110 83 12,136 86 56,889 501 • 
i,O&O • !,'1!2 81 i3,!2t 81 » ,. t:ll,810 . 852 81 i3,2U 811 .• 
8, "113 42 2,!llst 95 l!0,675 37 ,, :123 42 t9,9i0 60 MS 95 20,687 87 87 50 

4,190 . 6,488 90 18,728 90 • 66 7! 18,188 73 493 45 i8,7!8 901 • 
8,450 J 11,022 86 i7,4t8 69 • i79 03 16,579 61 660 05 l'T ,us 691 • 
1,100 • S,!99 25 U,649 25 " • U,Ht 91 !45 67 Ul,357 58 29f 67 

3,500 • i, '109 75 13,009 75 " I! 95 il!,949 92 50 88 13,009 751 • 

1,821> . 4,345 r 14,370 » D 7ll 46 H!,150 7! i,646 82 H,870 . 
i,M_o 1 5,l&f 50 15,3!9 71 " 3f0 10 iii,g6t 84 56 68 15,3ll9 711 ~ 

6,032 H 7,881 88 23,964, 10 t,58! !ll 4&1 :Î5 !2,U9 31 • 24,192 881 • 
2,6~0 " !,484-50 !3,284 50 ,. 46 !JO 13,303 03 • 13,349 931 D 

'T,930 64 5,837 94 !i,118 58 1,05! 84 H6 04 20,537 n ,. U,706 601 a 

3,902 S9 1,571 • 13,'.1!3 89 187 89 68 7'1 :1.3,0U 31 . f3,3l!O 971 ,. 
i ,700 . 2,436 " H,636 D • 102 57 if ,310 33 1!3 10 H,696 •• " 
!,!80 .. 3,873 " 14,699 77 - 42 67 14,657 10 ,, U,699 77 

'T ,0!1 05 5,610 . H,549 55 " 389 56 !0,759 951 f ,400 o, H,5491151 D 

l!i8 78 

65 43 

588 02 

197 08 

N. n. Au moment 
de Pimprea~uon du 
prësent étal, les bu­ 
r-e3 u1 acJnu nl5tr4tîrs 
de 1·,culo mo1enned& 
l'i.toi et d" collége 
eommunal LI~ Dinttult 
l{O écoles moyennes 
torumunalts de- 1er­ 
rnonûo- t& de Deau­ 
rumg , m•lgr6 plu­ 
sieurs lcttrt!S t.le rnp• 
pel, n•AvaJent pt1s eu­ 
cote a.drc-';>!.é u l'ad­ 
mmlstrarion eentrale 
leurs eemptes pour 
i-enr<ice do 1869, On 
1:t Jorn: Jil ee borner 6 
porter les eltoeauens 
iles budgets do ce, 
d-tnbl1sn1ucnl.t, 

E'n c-J '(IJI ecneerne 
les écoles moyennes 
de l'Ctotà Alosc,1A1h, 
Kuy el le coliëgc com­ 
muua! de telle dét"­ 
neêrc ville, doRl les 

!~~:fr~c:p~~o!~~~ :::; 
la- Go11vernerue11r1 on 
o dennl! le montant 
des reeeues u des 1.h: ... 
penses, tellu q u 'elles 
oat. ét& o.rr41U.es par 
les sccr~ta1rc.s tréso­ 
riets, pour I'eserciee 
dual il s'agit- 

(c) Ree,tec ,mpré~ 
vue. 
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-· 
RECETTES- 

DËSiGNATION 
ALLOCllTIOllS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCHIOti PRODUIT ALlOCATIOrt DE LA COM 

DliS EXCtDAIIT du de fondnl!ozu, 

du compte 
St1bJldrspourlnl• c« J)ltQVl~CE. rcn tes; h, hi- frnb 

Ê'I'ABLISSE!UEN'l'S. Suh•1dt"s l<IIOPIJ lllffll- eèts d~ eepl- l.ocal a,otalru. p<ior - UUJl plecës , courants 
mloer1al ,., ... Uours,e. TOTAL. 

1"11.tcfof.N'l'. ord h1~ ires. d.t8HI. JUt- rorn,oges d<· el molériel. d~ l'anseigne- 
!MnlltllQ Oa Dourn,, olc. Liens. ment, 
lr,dltmeùtr.tto. 

Gonù •••••••. . ' 10 G6 3,000 )) 4,383 3,i. 300 )) 'l,Ge3 34 Il • -l,800 • 4,8'1r1 • 
Renaix ••••..•• , . • 4,000 • s,too D 300 • '1,500 )l • D seo • 3,777 30 

( OJ 
Ali\, •••.• . . . . . » 4,300 • 8,!00 ,. 300 • '1,800 " • ll 100 • !l,!117 63 

Beaumont •••.••.. )) 4,000 • 3,350 • 300 » 7,650 » • " • 600 D 

Dro me-ie-cornto . . . . . __ • !5 4,000 D 8,200 " 300 D '1,500 " " • 330 ~ ;:l,559 94 

Gosselies •••.•... i.31 liO 4,000 » 4,312 50 300 >) 8,612 50 • >) 500 • 3,715 )) 

Doucle11g-Almeries . . . • 4,000 )) 2,981 50 300 D 7,28'1 50 . » 50 » • 
MOJIS ••••••••••• • 3,000 " 3,200 • 300 » 6,500 » • " iOO » 1,100 . 
Pâturages . • • • • , .. . .la,200 >) 3,750 . 300 • 8,250 " • ., 250 )) a.nr 57 
l'éruwelz .••..•... 87 50 4,000 >) 3,762 50 300 ,, 8,06!1 50 )) " 100 • 700 ,. 
Rœulx •.••.••.• . 4,000 . 8,700 )) 300 • 8,000 . » • 120 " 1,704 75 

Saînt-Gllislaiu , . • • • _ . • 4,000 • 4,200 • 300 . 8,500 » • . 100 • 2,800 D 

Soignies ••••..•.•. • 5,000 • 3,150 D 300 » 9,050 • . » 200 • 3,950 • 
Thuin. , •••.••••• • 4,000 D 4,500 ll 300 " 8,800 . • )) . 8,412 75 

th) 
Uuy • , •••.••.•• i2 50 4,200 D 4,537 50 300 • 9,037 50 » » 25 )) 1,915 . 
Limbourg, ••.••••• 4 17 4,000 l) 3,845 83 300 » 8,145 83 .. 1,550 ,. 201} " » . 
Spa. , • , ••.••••• » 4,000 » 4,950 • soo • 9,250 D » Il 400 .. 6,900 » 

Stavelot. •••.•• . . . 4 17 4,000 n 2,845 83 300 • '1,145 83 • . 340 ,. l!,000 • 
Yis~ • , . -, •.•.••. • 4,000 • 4,300 • 300 » 8,600 ,. • ,1,,000 •• 75 J) 1,200 » 

Waremme •••.. .. . . ~ U 50 4,000 • 3,137 50 300 • '1,437 50 . » 435 ,, 700 • 
Maeseyck .•• ...... • 4,000 . 3,500 ' 300 )) 7,800 • » » 100 • 1,550 ,. 
Saint-Trontl • • . . . . • . » 4,000 • 3,500 » 300 • 7,800 • . . 60 0 i,300 • 
Tongres .••.. _ .••• • 4,000 . 5,100 " 300 .. 9,400 • » • l!OO .. ll,i15 " 
Marche ••••.• . .• •. . 45 83 4,200 » 3,704 17 300 • 8,204 17 • " ~ 1 ,!SO0 . 
Neufchâteau. • . . . . . •. 34 46 4,000 • 3,550 Il 800 » 7,850 Il . » 350 .. 1,010 • 
Salnl-Hub0rl . . . . . . . • 4,000 • ll,900 " 300 . 7,!00 . • " 450 • 1,630 • 
Virton ••••.• ..... • 4,000 • 2,850 Il 300 • 7,150 . Il " 100 " 4,533 » 

A.ndenna •••... . . . 145 83 4,000 » 3,204 1'1 300 » 7,504 1'l' . • 100 )) !,000 • 
Couvin •••... ..... . 4,000 • 3,5::JO • 300 • 7,850 l) , Il 155 . 4,265 • 
Dinant ••••••.•• , 1,88! 47 4,000 » 3,34?1 83 300 • 7,645 83 Il n too . 2,000 » 

Fosse .•• , ••••••• 4,000 
. 

3,112 50 7,41? 50 87 50 . 300 • . )) 125 » 2,171 89 

NlUUllF ••••••••••• p 3,000 )) 3,112 50 300 D 6,412 50 , . • f50 • 4,0'11 .,) 

l'bilippevllle. • • • • • • • 4,000 2,662 ll0 300 
. 

6,962 50 1 » D . " • • '·"' "i Rocberort ••••••••• • 4,000 • 2,850 )) 300 • 7,150 • • • 480 .. 3,180 ,, 

TOTAUX, • , • , , t97,900 D {94, ~04 16 f 5,000 407,104 16 
! 

2,547 89 D l) 5,596 7'1 U,28z 98 153,854 38 
1 



( 507 ) 

.. - -- 
DÉPENSES. EXCËDANT 

SOMMES 0ÊPENStES POUR 
DHS 

MUNE. PRODUIT 
EXCÉOAt!T '!'O'l'AL 'l'O'l'AL Observations. del1l 

RtTll18UTION du du compte le local 
lruil~ments rlp1tl11l0D do œl- 

dés 11eru.l ,orre Je tCcl'UL·s Mp,•nsea 
cl uutr es prèr!I "1 •• pro 

TOTAL, des PllldDlN'I, 
et le mol.iilicr (ru,s tOtJr:JUI& (UUllfS oa da Ot.:PENSES. 

sur sur 
I\ECET'fllS, loul ,n1r11 loi I 

É1,tv11s. tlii.~~,,,ue. do rlttDIS ,1 lo, les dépenses. Je., n•ctt tes, 
l'mth11t1Dl1ll, la•lil•lms, 

, 

6,675 1) tS,!08 50 !7, 583 llO • i ,041 62 U,914 47 3,G!I 41. !7,!183 50 ~ • 
8,027 30 1,544 50 +s, 011 80 f77 30 150 i5 12,446 48 19'1 B7 u, 971 80 • • 
!,357 63 8,007 40 13,fG5 03 'l 63 294 • 12,594 44 218 96 l.3, 11!5 03 50 " » (q) Y compr!• un 

subsid~ ruraordi, 
600 JI 2,349 70 10,M)O 70 1) • 10,371 30 !ll!8 40 10,599 70 " r> nalre de 300 franea. 

2,88!) 94 !,!03 • 12,593 10 • 300 ;, 12,293 19 D 12,593 19 ,, Il 

4,275 • 3,817 80 16,842 80 " 318 70 :16,164 92 359. 18 16, su 80 • • 
50 . 5,448 30 n,785 so . 50 • 10,665 61 !!,070 19 U,'185 80 • • 

1,~00 ,, 5,541 50 13,241 50 " i0'1 15 11,847 34 1,286 41 13,241 50 " JI 

3,967 57 3, 18G 40 15. 403 07 317 5'1 147 50 14,056 05 D t5,421 12 ,, 17 15 

800 " 4,1841a 13,134 75 . 99 35 12,-i70 50 514 90 13,084 75 50 ~ • 
1,824 75 f, 35!! 85 11,177 60 • 120 Il H ,057 50 )) U,177 50 » iO )) 

2,!l0O 1) 3,'160 04 15,169 04 n » 15,407 85 )) 15,407 85 " 238 81 
' 

4,150 li 6,571 1) 19,771 . n 156 50 17,116 24 2,498 26 19,771 )) " • 
8,412 75 1,461 l!5 18,680 JI •> 1) 18,680 " ,. 18,680 C • • 
2,000 • 5,625 37 16,675 37 • • 15,190 10 1,48ti 27 16,675 37 u • (b) Y compris un 

subshle rxtr:ionli·• 
200 » 2,905 46 12,805 46 • 124 25 11,944 53 736 68 12,805 46 • • naicc de 200 fral1cs. 

7,300 . 3,130 G9 19,680 69 )) » 17,356 59 2,324 10 19,680 6!) ~ • 
2,340 " 1,708 82 11,198 82 . 339 79 10,038 05 820 98 11,198 82 " • 
1,275 • 2,264 34 16,139 34 • 26 50 15,481 70 631 14 16,139 34 1) " 
1,135 .. 3,635 3!! :12,2!!0 32 e 446 10 12,110 03 .. 12,556 13 • 335 81 

i,650 ~ {,477 !!5 10,027 25 ,, 30 )) 10,885 U » 10,91.5 2.1 U 04 » 

1,360 1) 2,986 55 12,i46 55 " 58 96 10,760 22 1,327 37 U,146 55 Il ,, 
2,375 " G,647 08 ·18,Ul! 08 » 1!14 66 11 ,4!!8 as 719 03 18,422 08 " • 
1,500 " 2,360 . 1'.!,110 . » 1) i2. 151 1.3 n f2,i5{ i3 1) 4t 13 

1,360 ., 1,972 50 H ,216 06 " 369 7~ i0,956 68 • 11,32643 • i09 47 

2,080 ~ 16l! • 10,042 . . 305 !)~ 9,485 16 250 92 10,04!! " " ,. 
4,633 " 1,435 Il 13,!!18 Il 318 • 14!) 45 12,923 54 l) 13,450 99 » 232 99 

2,100 I► 1,436 27 11;186 27 • 97 65 10,841 55 247 07 H ,186 27 D » 

4,4!0 D i ,425 75 13,695 75 JI 438 90 13,256 115 A 13,695 75 n n 

2,100 " 2,000 » 13,1'!8 30 » 100 Il 1!,975 li » 13,015 " 53 30 .. 
2,296 89 :1 ,945 . 11,741 89 96 89 '113 " H ,313 8:S !18 15 i1., 74i 89 • • 
4, 2!!1 73 3,075 50 13,709 'l3 618 13 149 • 12,601 73 334 27 13,700 73 . » 

1,139 58 866 50 B,968 5S » • 8,830 05 • 8,830 95 137 63 1) 

3,660 " 362 50 U ,172 50 )) 439 85 10,566 65 166 • 11,f.72 50 • • 
- 

166,131 361194,809 731776,195 91 4,4'19 07 9,665 79 
1

7t5,446 Gt 38,036 81 1717,568 34 68ll 24 !!,054 67 
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RECETTES~ 
DÉSIGNATION - 

ElCtOAlll 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. AllDCATIDH PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

DES do ,lu ron~.,tlons; 

du eourpte 
!•bsl4ea poar tnl- 

1,.\ PROVINC~, 
rcntes ; rnté- Pi als 

E'l'ABLISSE !IIEN 'fS. Sub,tdes 1tum1•••ppl! réls ù~ eupi- Local 1uot:1tru poat ,. courunu 
mluur.il prr - Dour•u· 'JOTAL - tnux pl 1cë~ • 

l'llÉLtllENT, ordinairr• m1nen1, 1111- fermttgts d.- cl molériel. de renseigne- 
Œt'Dlllloo du Uour3cs1 ere. biens. ment. 1nUemDGl1,01~. 

Étttbllssements eùmmooanit da■ prcmlèr 

Collilgc de Halines • 

de Diest •• 

do Louvain •• 

de Nivelles. 
• de Tlrlemoot • 

d'Ypres 

d'Ath •• 

de Charleroi • 

de Chimny •• 

de Thuin •• 

de Iluy •• 

tcole Industrielle et liltérnlra 
de Verviers. 

Collége de lleerlngen • 

de Tongres. 

de Bouillon •••• • 

de Virton ••• 

<je Dinant • • • ~- • 

TOTAUX •••••• 

icole moyenne ù'l-celleil. • • 

de Schaerbeek. 

d' Audenarde 

de Lokeren •• 

de Ninove •• 

de Terruonde • 

de CM tel et. • 

de Fleurus • 

de Jumel. 

de Pecq • 

de Quiévrain • 

de Beauraing . 

TOTAUX •••••• 

11 8,000 • 5l,562l 50 ., i0,5651 50 • lt •• 16,tllS 08 

StO 4:1. 3,750 " 925 • ., 4,675 • • .. • 1,920 59 

• 8,000 . !,920 84 " 10, 9!0 84 • " " 17,392! 09 

1,367 67 8,000 • 2,766 67 1 . 10,766 67 » 6,180 08 1J 9,000 » 

' 8,000 " 1.,800 • • 9,800 • • " . 9,947 47 
(a} 

20 " 9,000 0 1,831 50 • 10,837 50 • 21 8~ 100 • 9,592 50 . 8,000 l\ 1,975 » li 9,975 1 • 1,641 77 " 11,181 50 

• 8,000 J) 1,587 50 
1 

11 0,587 50 •.. 1) ., 10,166 61 

• 1 
(6) 

600 61 5,1:;0 , 51,600 • 8,350 . 1) 6,000 • ., 13,520 • 
» 75 6,000 • " " 5,000 " • 1) • 6,448 25 

!05 35 8,000 " 51,154 17 • 10,:1.54 17 • " •• 9,4'15 • 
• 8,000 » 3,141 61 1J H,i.41 67 • .. )J ll6,718 74 

" 3,600 • 850 • " 4,450 » 600 » .. » !,400 " 
• 8,000 » 1.350 » ., 0,360 » 600 • ,. » 7.360 06 

• 4,000 ,. 1,550 • • 5,5$0 • 5l,O0O • XI • 18,790 74 
- 

• 4,000 • 1,950 • •• 5,950 • 3,000 • 1,050 " » 6,21i 51 

p 8,000 ,. 2,358 34 » 10,358 34 » •• 1,000 * 10,781 66 

2,603 79 H5,100 " 3!,329 19 • 147,4119 19 6,!00 ); 13,90! 73 1,too 1) 187,044 81 

• 3,000 " lJ )) 3,000 • • " " 6,051 49 

• 3,000 ~ • » 3,000 . • •• • 5,701 71 

404 90 3,000 . • • 3,000 . » li 200 ,. 3,800 li 

1 59 3,000 )) • " s,ooo • • Il " 4,780 24 

1) 750 • • • 750 » • .., D 1,U7 50 

!81 05 8,000 • 600 • 1) 3,600 )) •• ,. 100 » 5,481 45 
- 

• s,ooo .. . - • 3,000 • )) 
' " • 9,566 74 

)) 2,600 .• " » 2,600 . • D 200 " 5,975 • 
• 160 Il » » 750 • 0 Jl " 1,167 40 

18 JI 2,000 ., • » 2,000 )) » •• li 1,!00 )) 

4:1.J 03 2,000 ~ 675 » • !l,675 " » Il JJ 2,437 50 

• 2,000 .• " • !l,000 • ,, li 150 " 3,340 • 
1 ·1 -~1 t.,'l!! 57 28,100 li 1,!75 » 1 • 29,375 .•. 650 • 61),629 03 

ÊCabllssemeots commuumu. du second 
Id) 
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DÉPENSES. 
~ 

EXCtDANT 
DKS 

MUNE. PRODUIT SOMMES DtPEN6US POUR 
'IOfAL uctoANT 'fOI'AL Observa lions. de In 

1fu eompte le locul 
tr,ulcm,-nts rfflrlltlo, dq ml- 

Üùll dëpcnsea IU:!TH UIJ rlON des uerral toln lt reeettea ... et uutros ,,1r,1111u1ro 
des ,1 le molnher frais couron ts roman. oa du 

DEPLNSES. 
sur sur 

Rt:CllT'rES, ,nfdD<N, 
do baul eacre ln 

ÜF.VES. clesnque rf1euls et ln los J!pon,cs lu récoltes. 
1,nnl1n,111n1. huULoltm. E 

degré, subvcntfouués sur le trésor public. 

16,US 08 i,208 » 27,088 58 1) 549 05 27,430 53 • 211,988 58 • • 
19,SO 59 448 • 7,363 0 1) 21. 30 7,337 57 • 7,361 87 1. t3 • 

17,89! 09 5,725 • 84,037 93 )) 1,753 99 32,283 04 ' 31.,037 93 )) » 

9,000 • 5,267 50 32,1190 oz )) 3,869 Ol 27,UO 0~ " 31,099 06 i,491. 86 • - 
9,947 47 1,874 • !H,GIH 47 J) 2,30l 52 l!J,319 95 • 21,621 47 " * 
9,602 50 736 50 !1,308 SS • 92 85 l!0,778 53 0 20,871 38 437 • • 

(bl 
11,131 50 13,1!7 20 35,875 47 • -t ,650 37 34,225-10 1) 35,815 41 . • 
t0,166 62 10,080 17 29,834 89 • ·as 48 29,106 41 ~ 29,834 89 . • 
13,520 " 8,045 • 30,515 61 ~ 600 • 29,1;!70 • ' 30,470 " 45 61 • 
6,448 2:ï 642 • U,091 Il • » 11,984 20 M 1.1,984 20 106 80 • 
9,475 . 1,'125 • 21,649 M " 1,081 03 20,269 06 Il U,850 99 ll98 53 . 

26,718 74 10,152 3;1 48,012 '16 • 2,23J 11 45,781 1,5 • 48,012 76 " D .• 
2,400 " 2,533 25 0,983 25 1,154 99 175 82 8,041 15 1,318 28 10,690 24 • 706 99 

7,360 06 1,515 » i.8,815 06 ~ !, 150 64 i6,Sn 42 • 18,825 06 • » 

18,190 '14 • 26,340 74 • 2,373 74 !3,'167 • • !6,340 74 . " 
6,l1'Îi 51 1,380 ,, 17,6!\1 51 244 19 970 22. 16,437 iO • 17,651 5"l » . 

11, '181 66 2,460 ,, !4,600 li 0 1,000 • 23,600 . D 24,600 • . n 

---- 
2,380931 188.144 81 62,009 51 42.0,290 09 1,399 18 U,553 03 394,345 66 1,318 28 418,6!6 15 706 99 

degré, sobventl@nnés l9111" le tréso •• publie. 

1 

6,051 49 6,90:'> 51 16 047 • • 3,767 66 12,27!) 341 • ,._ . ., l " 1) 

1 
5,701 71 7,588 1) 16,289 'Tl Il 161 40 16,128.31 " 16,2!89 71 j) " 
4,000 " 1,331 75 8,736 65 1) 4-iO 32 1,77115 " 8,218 01 518 58 " 
4,780 U 2 197 )) 9,978 83 • 98 06 9,471 13 • 9,569 19 409 64 Il 

1,1!7 50 597 . !,474 50 . 54 50 2,320 88 . !,375 38 99 12 • 
5,581 45 2,001} » 11,462 50 • 150 » 11,312 t,o » 11,462 50 . . 
9,566 74 4,073 16 16,639 90 " !,113 34 14,526 :;6 ,, 16,639 90 . " 
6,175 " 2.,608 80 11,383 80 221 42 441 49 10 ,-062 23 I • ii,625 14 " 24.1 34 

1,167 40 ilt 10 2,028 50 Il • 2,028 50 ., 2,028 50 >) .. 
1,200 • 3,886 .. 7.106 • .. 70 • 7,000 D " 7,070 • 36 • • 
ll,437 50 2,278 30 7,807 &3 • . 7,076 30 • 7,016 30 731 53 " 

3,390 • 1,000 1) G,390 . • 50 • 6,340 " • 6,390 • " ,. 
---- 

'·''' 77 l,,,,,;;-;;;I 51, '179 03 34,668 62 H6,345 22 221 42 ,. i14, 701 69 i,794 87 241 34 

(a) ftecelle 1mpr•• 
'YUl'. 
(b) Celte somme 

comprend le montant 
do !o. pén31on d,. 
élèves in ternlis et des 
dem1-peus1onnaire~, 
oms1 que des domu­ 
ciqut& do ré111blisse­ 
ment 

(<) Somme payée 
por lu dîrecleor du 
1Î:l~êâ~sp:i\t~n!!n!:c:; 
du matérrel du p•n­ 
:,1onnot. 

(d) Ycomprrs660 (r. 
polir bour.ses d1ét11- 
des, 

,te trimestre. 

4e tri mestre, 

78 
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RECETTES- . 
DÉSIGNATION - 

EXCÉDAIH 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

DliS do d~ fon,tolions; 

du eompre 
!1b1ldo1 p-our 1111- LlL PJIOVl~CE, 

rentes; lnl~- Frni, 
l:TADLISSEJIIEN TS. Subsides 

1,m1u1s 1uppl!- rots de co pi• Lceul 11m11ralre•1 pour -· raux ploc~s; cournnl!I 
P~~Cf.DEN'r, mloor,al pu- nourscs 'fOTAL, de I'enaelgne- or dinnires. min,nt, a111- fermnges dr cl niatérlel, 

meolallou d11 Bourses, etc. biens. ment, 
1rall1meo11,1lc. 

, 

Étabilssemenfs exclnslwemeut 

tcole moyenne de Druxelles, 
impasse du Parc. 

:gcole moyenne uc Bruxelles, 
rue du Grantl-Hospice. 
tcole moyenne de Liége 

TOTAUX 

p • • H • Il Il • » 

Il )l n » p n • » D 

" •• • • " J) » D i,850 • 

• » • a • Il Il » 1,850 Jl 

Éfabli8sements patt•@nné•, 

Collége ue Gheel . • . 

de Hêrenlhals. 

Ile Courtrai. 

d'Ostende•. 

de Poperinglle 

de Th!elt. 

tl'Eecloo • 

d'Engliicn 

de llel've. 

de samt-rron« 

ÎOT.1.1 X • • • • • • 

Ëcole moyenne de Courtrai 

tl'Ostende. • 

de l'opcringhe, 

d'Eecloo. 

de Binche 

_., do Herve. 

de Drée • 

" • • • Jl .. 1) 1) 5,825 Il 

• » • • " • • Il 4,000 " 
~ • )) • J) • • • ll,000 n 

" • • • J) Jl ,, " 2,000 ,, 

• » )) » • " • " f,150 • 
» • • • D " 31!4 5'.! '» 3,500 • 
ll • • • " •• .. • 2,000 ,, 
" 3,000 ,. • • 3,000 • • J) • .2,000 » 

)) 2,500 •• • » ,?,500 • •• J) D 950 J) 

• !!,OQO • • • 2,000 • 600 • • • 0,500 " 

t 
---- 

•• 7,500 » • • 7,500 • 600 )) 324 52 )) 32,925 )) 

Êtabllsscments patronné8, 

TOTAUX • • • , • , 

• " • • " » • " 1,000 ,. 
• ~ )) • ., .. » i,000 " 
.. • Il •> .• J) • » 1,150 )) 

• >) • " " )) » • • 
• » • • " )) • • 1,800 " . 
• • .. » • " • • • 
J) ,, >) " >) )) )) • !,000 ,, 

1 

------ ----- 
" J) " D • J) . » 6,950 " 
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- 
D:éPENSES. EXCtDANT 

llES 
MUNE. PRODUIT 

EXCËDANT 
SOMMES OtPENStES POUR 

TO'r,\.L 'l'O'I'A.C. Observations. de lh 

RJ!TRIBUTI01'1 <les du eompte tuilements rfp,rlllloo da ml• 
des le local Olr'lll OIIII Il reeeues dêpcns,a et autres prMllel\15 pro· 

TOTAL. <les 
FRÊ~i!DI!NT, 

et le moLilicr frais ecurnnts (tJS,un 011 4ll 
Dfa'll"SES. 

sur , 5Ur 
nECETTES, de baol entre les 

ÎII,ÈVES, cf•uir1u~. 1!11,ats tt lu lu dépenses les r~ccllc•. 
l'melin,11tnl, lo,Utuleurs, 

' 

eomm,maux, tlu second dégré. 

" 9,6!0 50 ~ 
l!9,315 {8 • Il 6~, 124 81 " 65,124 81 " - 85,809 65 

• 10,604 os 
, 

1,850 • 173 33 2,0!3 33 ' 1) 1,783 " » 1,763 )) 240 83 1 

---- --- 
, 1,850 • 29,488 49 31,338 49 0 JI 68,P07 Ri • 68,907 81 240 33 35,809 65 

I2octobr&nQ 31 dt­ 
ccmbre, 

da p•emler degré. 

5,8l!5 » 4,035 1) 0,860 • • .. 5,825 • 4,035 ~ 9,860 , 0 N 

4,000 Il 3,797 )) . 7, 19'1 ., • " 4,000 • 3,797 1) 7,791 Il • • 
2,000 Il 6,120 " B,UO D • i,9!5 » 16,000 " • 17,9!5 » • 9,805 • 
ll,000 » 4,845 ,, 8,845 • • • 7,950 • » 1,950. » ,, 1,105 » 

1,1.50 • 2,060 " 3,2:10 " " 1,63!S • 4,727 " » 6,362 » " 3,152 » 

3,500 • 3,707 49 7,532 01 • 1) U,869 08 • Ul,860 08 " 5,337 07 

ll,000 • 950 • 2,950 " • " 4,560 » n 4,560 » 1) 1,610 » 

2,000 • 3,940 63 8,940 63 0 1,009 70 7,UB 57 592 36 8,940 63 " " 
950 )l ~530 .. 9,980 l) )l " 14,815 " » 14,815 • » 4,835 " ' 

!J,500 1) 5,328 " 17,428 )) • 70 " il!,030 Il 5,328 ,, 17,428 D I} » 

--- ---- 
32,925 " 41,313 Hl 82,66! 64 " 4,729 70 90,024 65 13,752 36 108,506 71 " 25,844 07 

- 

du second degré. 

i,000 • 5,100 " 6,100 • » 575 " 7,000 • • 7,57~ • • :t,415 • 
1,000 ,, 1 ,-1-'15 » 2,475 • • • 4,190 » • 4,190 • • 1,715 )) 

1,f50 ,, 1,020 » 2,170 J) » 1,380 " 3,28! » • 4,661 • • 2,491 " 
» 083 • 983 • 1) Il 2,llOO » )) ll,200 " D 1,Ù7 1) 

i,800 » 4,l!!0O » 6,000 » 1) " 12,000 » " 1:2,000 • )) 6,000 9 

)) 2,470 • !,410 ,, .. » 4,!!85 • ,, 4,285 " 1) 1,Bf5 l) 

2,000 J) ~,648 )1 4,~48 • >) » 5,758 80 • . 5,758 80 l> 1,110 80 

a,950 J) 17,896 • :24,848 • " 1,955 ,, 38,714 80 " 40,669 80 •• 15,823 80 
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LXXXV. - Tableau gétié1·al des établissements d'instruction 
- 

ÉTADLISS~~I ENTS ÉTABLISSEMENTS ri:, ÉTA.ULISSEMENTS CO\IMUNA.Ull RT PROVINCIAUX (1} LES ËVtijUES. i;.;i e-.xoluJ.Jyup1en, 
0 J)E L1ÉTA'f, 1ubvenlionn!1 

~ 11u.- le (r.ilsoil puJJllc, CO,\IU!/NAUX sr PROVJNCIAVX (1} 
l'ATIIONlUiS, I"' Q 

~ ~•r D&OIIÉ 2ù Dta:01\8 ~"- vtmnl! 1 24 DEGRè 4•• DEOllÉ 2d or.ont tor Dl!Onè 2d m:ons !Dot 
(Albéaéu roi1u1). (Kcol~a 1n0Jenoea;. (Colliiu). \folu moJennea). (Collétu). (kwlcs moJmea). (Collé,u). llcolea moyeones), 

1 AnYrrs •..• !folino1 (Pihem- Gboel. \ ,..... . . ,. . . . 
beurg), . 

2 8001n , •••• llétenlbnl•. 

1 Lierru ..... 

1 
llnlinca ... 
Turnboul •• , 

Bruxelles ••• A.ersthol ..•• !liut. !:tell ••• • 8ruxell•• (dtu1). . .. 
01081 ..... Louvarn Sd1nrrLcei. 

lot 
la lin! ••••. , l'üvolles. -et 
Ill 
-et ,odoigno .. 'firJe-monl. .; 
Ill 

Louv1un •... 

\ Wnre .. ,, 

Ai Brusc. . , •. Bruges .•.. Ypres. " .. . Courtrai. Courtr~i- ..a 
••• - Et 
11!1 Furnes .... Ostende. Ostende, 
Ili! e Nieuport • l'dptr.nghc. Popermkhl!, u u 
0 

Thiclt. ro1 Yprrs •...• 
1111 
Q - . • ◄~ 
••• 

Gand ••••• Alo•I ••••• . Audenarde. » . Eecloo. Roeloo. 
1 

loi Gand •••.• Lokeran. 
,:i ◄ Renaix •••• CHnoYe E< ' Ill 
r-1 Termonde. ii! 
0 1 
w 
Ill 
A 

j 
"' \ - 

Mon!I ••. ., •. Ath. ..... Ath. Châtelot. • • Eoahitn. Binche • 

• Tournai .•... Beaumont ... Charleroi Fleurus. 
fo 
I> 

Broinc-le-Comte Jumet ,( Chimay. 
lit ' ◄ Go5$elies ..• Thuin. Pecq. Ill 

Houdeng-Aim ••. Qu,évroin. 
rrns. 

(
1
) Il est ù remarquer que jusqu'à présent il n'y n que des établissements communau/'. 

(') Les renseignements relatifs nux établissements privés émanent des gouvernements provinciaux. l\Jnis nous sommes amenés 
à croire qu'il existe un plus grand nombre d'établissements de ce genre que celui qui est renseigné ici. L'existence des deux 



( 515 ) [ N° ~07. ] 

moyenne, répartis par provinces, au 5! décembre 1869. 

l~TADLl8SEMENTS DU CLERGÉ Dll\IGÉS PAR ÊTABLISSEMENTS 
~ 
~ 

1 
OIRIIHS PAR DES PARTICULIERS(•). 

;,,t 
DES COIIGRtGATIONS RELIGIEUSES. 

Ol 

~tl 
::1~ -< ~ .. !-<" 

LES Jtsums. - .,., .. 
~ ~ 

NON l'ATRONdS. 11ATllOlll'ii:S. !ION PATRONNÉS. MTRONNÎ:S. NON PA'rnoNtd:s. A"' 

~ 
~ 

Co!Mge do Uoog- " ., Coll~ge Noire-Dama, à " " 
_I 

ntrat!lcn. An"er!S. 
tu a1·ction d11 sémi- Institut de Salnt-Ignucc, 
nairtt i.te llulines~ d Anvers. 

Colldµe ile St-nom- Coll~gc de Turnhout. Hi 
Luut, à lllaliuos. 

Instltut St-Louis, b " ColUge de Diest. Coll~ge Sninl-füthel, b " Ecole moyenne du sieur 
Bruxelles. Bruxelles. Jom••', il Anùerleebl. 

Petit SL~minoire- de Collt!gi> de Ia Sainte- Ecole moyenne du sieur 
Bnsso-Wuvrc. 'fr111itc!-., à Louvain. Ledoux, à Salnt-Josae- 

Collt!gc,Stonislas, Il Tir- teu-Nooùe. 
lemunt, 23 

1 

CoUJgc de Bruges. » " " .. .. \ 
\ - !-'urnes- 

-- &len,n. 
48 

l'etil sd111inolre de 
Rouler,. 

Collt!g:c de Soint- 
Vincent tic l'au le, 
à Ypres. 

Collti:u d'Audenu- " lnslituliou des frères Collèged'Alost. ~ ,. 

1 .. 

de. dos écolea ehrérien- 
Colloge de Grom- nes, d Alost. Collige Satnte-Berbe, Il. 
mont. lnstita.lion des Père• GBnù. 

IDstitu1ion Soint- Augustin,, à Gond. 
Louis, à Lokeren. Instlunlon du Joso!phi• 

lnslltulion Saint- tes. à Gramme nt. 
A.n_toint.!', à Ite- Institution du Jo,-éphi- 
naœ. tu,IIMollc. 

\ Petit séminoire ùc 
Soi111-Nieolos. 

Institution: Snint- ! Jo,epb, à Saint- 
Nicolas. 

Collt!ge d" Ter mon- 1 de. . 
Pi.1ti\ sèminnire de " Collôgc de ln Con~règn• Coll~;ie Saint.Stnnislos, ~ Collég• d• Leuze. 
Bonne-Espérance- lion de la See- nion,. Il ~lono. 

à Kain, sous le potro- Colldge Noire-Dame, Il noge de l'é•~quo do 
Tournai. 1·ournnf. 

écoles moyennes d',\nderlccht et de Salnt-Josse-ten-Noode, a été ofilciellement révélée, par ce' fait, qu'elles ont demondê 
l'autorisn\ÎoQ de participer au concours ~énéral. 

79 
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=- "" ~- -· . 
ÉTABLISSl1MENTS ÉTABLISSEMENTS rÎ1 8'fAHLISSl!MENTS CO\U!UNAUX &T PllOVINCIAUX (1) "1 excluslvcment US ÉVtQUES. C 

DE L'1h.1:r. aub•enlionMe ! •ur lo Cr,611c,r p11~llc:,. COIUIUNAUll •:T PROVINCIAUX (1) 
PATROIINts, 

~ 1er DEGIIK 2cl ot:oni ~ •• IIEOIIR 1 2d DF.OIIF. jet llf.0116 2<1 DEGRR fer DEGRÉ 2<1 DllOIIÉ ~ 
(Albl1êu ro1m). (École! lnOJtDD181- (Colllgrs). (foies mo7eono1). (Collé~es). (tcule~ mortnm). (Collfgu). (ecoles lllOJ!DDes). 

1 
Mons •••.• 

il 
. .. . . • . • 

PAturoges ••• 

Pdtu11el1 ••• 

Itœutx ••.•• 

1 t Saint-Gbiala io • 

Soigniu •••• , 
Thuin .•••• . 

Liège •.••• Huy •••.•. Huy. . . Li~gc,. Herve, lierre . 

Limbourg ••• Verviers (é<!ol~ 
iruluetriellt: t"l 

5oi Spa .••••• 
litl4!roire). 

~ . ... StHelo1 •••• •M 

. l'isë. . . . .. 

Woremmc •.• 
. 

~ 1 ~ llo,soll , .•• illoescyck ••. Oceringon. .. " .. Sninl-Trond. BR<"• 

Snint-Trond .. Tongre,. 

§ ( Tongres .••• 

i ) 
Arlon .•••• !lotthe .••• Douillon. ,. ,. . » . 

N~ufeb&1 •• u •• Virton. ; 
Çot Snlot-Uuberl .• 
M 
p ..i ~ Virton .. t- •.• 

/ Nomur ••.• An<lenno •.•. Dinont. BeouuinH .. • . . 

i 1 
Couviu ... : 

Dinont .•.•• 
. 

! 1 
Fosse ...... 

Namur .... 

PhilippeYil!8· •. 

RocherorL ••• - 
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ltTADLlSSl!:~IENTS DU CLEBGÉ DIHIGES PAfi 
~ 

\; iTADLISSEMENTS "• ~ 
DES CONGHtGUIOHS R !LIGIEUSES. DIRIGtS PAR DES PARTICULIERS. 5~ 

~~ 
LES JtSUITES. 

-t= 
!'ION PATR0Nl'IÉ8. l'ATllONNÉS. NON P,\TROlll'IÉS, PATRONNÉS. 11011 PATROIINÉS. ~~ 

~ 
~ 

..• 1 - 1) " " " " • 

' 1 

30 

' 
1 

Collo!6• de Saint- " " Colldeo Soi nt- Senois, " Institut Saint-ltemncle, \ 
Quirin, à lluy. Il L11!gc. à Starelot, 

Coll<!go do Saint- Collo!ge de V cniers. 
ltoch. 

École moyonne dito 
do Sain1-Darlhé- 49 Ioml, à Liëge. 

fcol& moyenne, b 
Warcmmo. 

Petit sëmiualre de " Colltfge du religieox do " " .. ! " Suint-Trond. l'ordre des Croisicrs, 
à!hescydr.. 

Petit sdminaire de " .. .. . 1) 

{ 8 

Dnstogne. 

I 

- 

Collégq do Dinant .. Ecole Snlnt-Lonis, à Collêj• Noire-Domo de . .. 

L Namur. sous le patro- la Dix,à Namur, 
nage do l'évêque de . 

Petit séminaire do Ntuuur. 
Floretre. 

. \ 
j 

. jrno 
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TAB1LE DES MATIÈRES. 

RAPPORT. 

PnÉA~iDULE • 

Du pion adopté pour ln rédaction du rapport Il 

TITHE PRE.MIER. -LA LOI DU i Cl' JUIN i8;_SO, DANS L
1
EXIÎCUTION Q~

1
EI,LE 

llEÇOIT ET DANS LES llÉSUL'l'ATS QU
1
ELLE A PRODUITS. - CONSIDBllATIONS 

GÉNÉHALES. 

CHAPITRE PREmEn. - CE QU'EST L1€NSlllGNEMENT D'APRÈS LA LOI DU 1°' JUIN 18150. 

Écoles moyennes de l'i~tat . • . 1v 
Quel est le progrnrnmn des écoles moyennes. ib. 
Comment l'enseignement y est donné, moyens d'éducation employés, etc. - ib, 
Section professionnelle tics athénées royaux. vr 
Quel est le programme de ces sections . • i6. 
Comment l'enseignement y est donné. • • ib, 
Des cieux divisions inférieure et supérieure de la section professionnelle. vu 
Dans quelle vue ces divisions ont été établies. ib. 
Quelle est lu part fuite à l'enseignement des sciences, de l'histoire, <le la 
géogrtiphie, à l'enseignement littéraire, aux langues vivantes, Pte. ib. 

De la section des humanités • . • • • • vm 
Ce qui la caractérise. - Qvel est son programme • • . ,·b. 
Examen de la question de savoir si le progr,1mmc n'est pas trop littéraire 
et trop peu scientifique . • . ib. 

Modifications introduites dans les méthodes, en 1860. • • ib. 
But que l'on a voulu atteindre par ces modifications. - Quel en est l'objet ib. 

CHAPITRE IL - RËSULTAT$ DE L'ENSEIGNE~ŒNT. =- 

1 ° Dans les écoles moyennes de l'État . X 
Histoire, géographie. • • ib. 
Arithmétique, algèbre, géométrie, tenue <les livres, zoologie, botanique, 
physique, chimie, dessin, écriture, musique vocale, gymnastique. - 
Enseignement religieux • • • • • x1 

Dans les écoles moyennes communales . • # • ib, 
A quoi est due la prospérité des écoles moyennes : Personnel . . • ib. 

2°, Dans les athénées royaux. x11 

Langue grec<1uc, langue latine. • • ib. 
François, flamand, anglais et allemand, géograpl1ie el histoire xru 
Enseignement scientifique dans les deux sections des athénées . • xrv 
Introduction dans l'enseignement moyen des théories modernes de . la 

chimie. • • . • • • . • • • ib. 
80 
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Dessin, écriture, musique vocale, gymnastique. 
Religion • 
Discipline, études en commun. 

FUTS ADltllN18'fhA'l'IF8. 

TITRE Il. ~ ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT J\lOYEN DES UEUX llEGllÉS 

J>IIlJGfS PAll I,
1
ÉTA1', 

XIV 
ib. 
ib. 

CHAPITRE PREMIER. - ATHÉNÉES ROYAUX, 

Observations prèllminnires. - Des réformes qui ont été introduites dans l'en­ 
seignement moyen pendant la période triennale , 

A. Bureaux administratifs. (Athénées et écoles moyennes.) 
De la présidence des bureaux administratifs • 
De la portée de l'art. 12 de la loi, relutif à la nomi nation des membres des 

bureaux. 
Interprétation de l'art. 13 de 1a loi, en cc qui concerne l'intervention des 

bureaux dans la nomination du personnel. 
De la correspondance des bureaux administratifs avec l'administration 

centrale. 
Registre aux délibérations et aux correspondances du bureau. - Défense 

de les communiquer ù un conseil communal . 
Rapports annuels des bureaux administratifs 
Renouvellement des bureaux administratifs, pour 1869 à 1871 
Secrétaires-trésoriers 

B. Personnel des athénées royaux. 
1'101lifications au règlement organique des athénées royaux) en ce qui con- 

cerne le personnel. • • • • 
Attributions actuelles du personnel : 1 ° partie littérnlre . • 

2° partie scientifique 

XVI 

XVII 

XYIII 

XX 

XXI 

ib. 
XXII 

~XXlll 
ib. 

1\Iutations dans le personnel • 
Professeurs décorés . 
Professeurs natumiisès . 
Professeurs mis à la retraite • 
Professeurs honoraires . 
Professeurs sans emploi. 
Professeurs en disponibilité 
Professeurs décédés . 
Professeurs dispensés du diplôme légal (iwt. ·IO de la loi). 
Profçsseurs de langues modernes.-D'un projet d'établir, à l'école normale 

des humanités, une section spéciale pour la formation de professeurs de 
langues modernes. . 

Professeurs de langues modernes munis du diplôme de capacité, institué 
par l'arrêté du 'Jl.7 janvier 1865. 

. . 

ib. 
XXIV 
XXV 

XXVI 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

XXVII 
ib. 
if>. 
ib. 

u, 

Du nombre de diplômés pour les langues 
Prestation de serment par les professeurs 
Cumuls et fonctions accessoires . 
Professeurs autorisés à tenir des pensionnats 
Répétitions payées. . 
Peines disciplinaires. 

C. Traitements. 
Suppléments de traitement, à titre d'encouragement, aux membres duper­ 

sonnel enseignant de l'enseignement moyen de l'État • 

XXVIII 

ib. 
ib, 

XXIX 
XXX 
ib. 
ib. 

XXXI 
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• 

Substitution d'un autre mode d'organisation ù la division des athénées en 
catégories . 

D. -Bnseigncrnent. 
Réformes apportées dons le programme de l'enseignement moyen • 
Temps assigné à l'enseignement 
Causeries scientifiques . 
Cours de français en rhétorique cl en seconde latine, mis clans les attribu- 
tions tics professeurs titulaires de ces deux classes 

Enseignement de la mythologie. • • 
Proposition se rattachant ù ln réorganisation de la section des humanités 
Modifications proposées ù l'orgnuisation de la section professionnelle 
Enseignement religieux . . 
Enseignement du flamand . .., 
Cours <le lecture ù haute voix organisé t\ l'athénée de Mons 
Cours <le gymnastique à l'athënée royal clc Bruxelles . 
Gymnnstique . 
Question relntive aux compositions cl aux ))l'ÎX, 
Prix de mémoire. 
Nombre des points ù attribue» ù certaines branches d'enseignement pour 
les compositions et les prix . 

Dédoublement 
Locaux. 
Vacances • 
Pensionnats • • 
Pensionnats. - Position des directeurs tics pensionnats annexés aux établis­ 

sements d'instruction moyenne, quant aux droits ù la pension. 

E. Élèves. 
~Iouvcment de la population des athénées 
Taux des rèu-ibutious scolaires. 
Admissions gratuites et ù prix réduit. 
Diplôme de gradué en lettres . 
Diplôme de capacîté institué pour les élèves de la première industrielle et 

commerciale des athénées royaux . . · 

F. Ouvrages classiques. 

Ouvrages dont l'emploi est autorisé ou recommandé 
Ouvrages écrits en langue flnmande • 
Emploi des chrestomathies. 
Emploi des cours de thèmes . 
Livres ù donner en prix. 
Inventaire du catalogue des collections appartenant aux athénées 
Concours pour la composition d'un COUl'S de thèmes latins à l'usage des 

élèves de la troisième latine . 

G. Pensions. 
Pensions des directeurs de pensionnat . • uv 
Décisiou négative sur une demande de révision de pension • . z'f,. 
Taux moyen pour lequel le minerval doit entrer dans la liquidation des 

pensions des professeurs des athénées • • ib. 
A quelle caisse doivent contribuer les instituteurs attachés il la section pri- 

maire préparatoire établie près de l'athénée de Hasselt. LV 

Congés, absences et punitions disciplinaires. . • ih. 
Participation des fonctionnaires démissionnaires et dèmissionnés , LVI 
! . 

xxxnr 

XXXIV 
XXXVIII 

XXXIX 

XL 

xu 
ib. 
ib, 

XLII 

XLIII 
ib. 
ib. 
ib. 

XLIV 
ib. 

ib, 
XLV 

XLVl 
ib. 
ib. 

ib. 

XLVII 
XLVlll 

a: 
ib. 

XLIX 

L 
ib, 
LI 
ib. 
ib. 
LU 

i!i. 
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Supp1·cssîon de l'art. 47 des statuts organlques de la caisse des veuves et 
orphelins des membres ÙLl corps adminlstratlf cl enseignant des ëtablls- 
scmcnts d'instructlon moyenne dirigés pu1· l'Îllnt, • . • LVI 

1\Io(lifieation aux art. 26 et 28 des statuts do la caisse . • LVII 
Du conseil . • ib. 
Des participants • LVIII 
Des recolles . ib, 
Des dépenses . LXI 

,, 

CIJAPJ'flUl Il. -- ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTA'I', 

A. Observation préliminaire. 
Augmentation du nombre des écoles moyennes de l'Etat • • LXlll 

B. Personnel. 
On n'accorde pas de subsides pour frais de déplacement LXIV 
Le professeur d'allemand au collége communal de Virton est tenu de donner 
des leçons de langue allemande ù l'école moyenne <le l'État, sans qu'il 
puisse réclamer une indemnité de cc chef. • . ib. 

Portée de la défense faite aux directeurs des écoles moyennes de délivrer 
des certificats aux régents et instituteurs . • ib, 

Le directeur d'une école moyenne doit s'établir avec sa famille dans la loca- 
lité où il exerce ses fonctions • ib. 

Cumuls. • LXV 

Peines dieiplinaires . • • • . LXVI 

Dispense du diplôme légal (avant-dernier pamgrnphe de l'm-t. 10 de la loi 
du 1tr juin 1850). • LXVll 

Ordre de Léopold. • • ib , 
Professeurs en disponibilité. • • • • ;i~. 
Professeurs honoraires • • - ib. 
Professeurs pensionnés . . • ib, 
Naturulisatlons • LXVIII 
Membres du corps enseignant décédés if>. 

C. Traitements. 
Suppléments de traitements ib. 
Décisions négatives sur des demandes en obtention d'un supplément tic 

traitement . • . 1.x1x 
Demande d'augmentation de traitement faite par le directeur- d'une école 

moyenne, à raison des cours latins annexés à cet établissement • • LXX 

Iudemnitês à des membres du personnel enseignant des écoles moyennes, 
pom· service intérimaire, • . ib, 

D. Enseignement. 
Programme général de l'enseignement dans les écoles moyennes. • i6. 
Enseignement religieux . ib. 
Le cours de religion ne peut pas être donné en partage. • LXXII 
Dédoublements . , ib. 
Proposition de créer une division adjo:nt• ù la 2° classe d'une école 

moyenne 
Cours particulier et gratuit. 
Cours d'anglais ou d'allemand, dans quelques écoles moyennes de l'État 
Cours de flamand à l'école moyenne de Péruwelz . 
Il.établissement des cours de sixième et <le cinquième latine à récole moyenne 

de Soignies. 
Cours de calligraphie ù l'école moyenne de iUoHnes 

. LXXIII 

ib. 
ib. 
ib. 

LXXIV 
i&. 
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Classement des écoles moyennes . • uxrv 
Ile fus d'une a ugrnenta lion de subside pour permettre d'élever l'école moyenne 

de l\fot'beyck. à ln eatëgone intermédiaire . . • ib. 
vacances • ib, 
Lacoux des écoles moyennes . . • ._ • ib. 
Déplacement de ln section préparatoire de l'école moyenne de Dinant i.xxv 
Pensionnats . . • • . ib. 

E. Élèves. 

Population des écoles moyennes 
Rétributlons scolaires . 
Nomination d'un eolleeteur du minerval ù l'école moyenne de Louvain • 
Produit des rétributions scolaires. 
Admissions gratuites 
Bourses . 

ib. 
ib. 

LXXVII 

ib. 
ib. 
ib. 

Il n'y pas lieu d'augmenter la somme allouée nunuellement au budget 
pour être distribuée en bourses à des élèves des écoles moyennes. • LXXVIII 

F. Ouvrages classiques. 

Ouvrages adoptés dans les écoles moyennes . ib. 
Catalogue des livres à donner en prix. • • ib, 
Concours pour la composiuon d'un traité sur les sciences naturelles à 

l'usage des élèves des écoles moyennes. • . • • • LXXIX 

TITRE III. 

CHAPITRE PREMIER. - ÉTABLISSEUENTS CO)UlUNAUX ET PROVINCIAUX SUBSIDIÉS SUR LE 

îRÉSO:t PUDLIC. 

Buren ux administratifs - 
Organisation des collèges et classement des écoles moyennes communales • 
Classe élémentaire annexée ou collège communal de Charleroi 
Personnel . • 
Traitements et émoluments. 
Casuel . 
Règlements d'ordre intérieur 
Pensionnats . 
Élèves . 
Rétributions scolaires. 
Admissions gratuites. 
Nombre d'admissions gratuites et à prix réduit • 

LXXXI 
LXXXII 

ib. 
LXXXIII 

LXXXVII 

i·b. 
ib. 
ib. 

LXXXVIII 

ib. 
LXXXIX 

ib, 
Locaux. • • xc 
Bibliothèques. • • . • ib. 
Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. - 

Du conseil d'administration . • • ib. 
l'!Iodification apportée aux art. 21~, 25 et 27 des statuts . • • xci 
La faveur accordée aux ascendants d'une participante par l'art. 41-, des 

statuts organiques de la caisse est étendue aux ascendants d'un parti- 
cipant • • xcn 

Faculté accordée aux directeurs des pensionnats annexés aux établissements 
<l'instruction moyenne de participer à la caisse centrale de prévoyance 
des instituteurs et professeurs urbains. . • • • • • ib, 

Sf 
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CIIAPJTHE Il. - ÉTABLISSEMENTS EXCL.USIYEMEN'l' COM:IIUNAUX, 

Institution d'une école moyenne communale à Liège • 
Écoles moyennes de Bruxelles . , . 

CHAPITRE Ill. - Ê'l'AIJLJSSEMEN'fS PATRONNÉS PAR LES comrnNES, 

Texte de la loi 
Conventions conclues pendant la période trlcnnnle. 
Nombre des étnblîssemeats patronnés. 
Inspection. - Concours. - Personnel , 
Élèves . 
Rétributions scolaires • 
Admissions gratuites et à prix réduit • 

TITRE V. - JURY J>E GllADU.É EN LETTllES. 

XCIV 
XCV 

XCVI 
ib. 

XCVIJI 

XCIX 

ih. 
ih. 
ib. 

TITRE IV. -CONCOURS DE L
7
ENSE1GNE!UENT MOYEN DU 1°1· ET DU 2° DEGUÉ. C 

1 ° La loi . 
Mntièl'es de l'examen 

.2° L'arrètê royal organique du 2!:S mars 1864. 

Des certificats d'études moyennes . 
Des inscriptions aux examens et du dépôt des certificats d'études moyennes. 
De la vériflcntion des certificats • 
De la constitution des jurys. 
De la manière de procéder aux examens . 

:5° Les instructions administratives et les décisions de principe • 

Option, pour la version latine, entre le français et le flamand • . • 
Les compositions écrites doivent être brûlées après l'épreuve. 
Certificats d'études moyennes, à délivrer pa1· des professeurs privés. 
Comment le professeur doit intervenir dans l'examen • • • . • • 
Livres à employer • • • • .- . 
Gradués qui fie destinent à la candidature en sciences . 
Position faite aux récipiendaires non admis à l'épreuve orale. • 
Une seule inscription peut être prise, dans une session, en vue des examens 

principaux • • 
Portée des dispositions transitoires de la loi, où il s'agît d'études d'enseigne- 

ment supérieur commencées avant le 1er janvier 18~7 • . • . • 
Les récipiendaires, appelés à subir l'examen supplémentaire, ne peuvent 

être tous 'convoqués au début de la session • 
Récipiendaires qui optent pour le flamand et l'allemand dans une partie de 

l'examen principal 
L'examen écrit et l'examen oral de gradué en lettres doivent être subis dans 

la même session • • 
Classement des établissements, opéré d'après les résultats des examens. 
Portée, quant à l'examen de candidat notaire, du certificat homologué sous 
l'empire de la loi du 'l"' mai 18157, en vue de ln candidature en philo- 
sophie • . • • • • • • • • • 

Sessions extraordinaires en faveur des récipiendaires ajcurnés . 
Heures de présence des membres des jurys de gradué en lettres et des 
récipiendaires, le jour de l'ouverture de la session • • • • • , 

CVII 

i'b. 

CIX 

ib. 
ih. 
ex 
CXI 

CXII 

CXV 

ih. 
ih. 
ib. 
ih. 
ib. 
ib. 
ih. 

CXYI 

ih. 

ib. 

ib. 

CXVll 
ib. 

ib, 
ib. 

ih. 



( 32:S ) 

Procès-verbaux tenus pur les jurys de gradué 
Les récipiendaires ajournés ne peuvent se représenter dons la même 

session . 
Examens qu'on ne pont assimiler ù l'examen de gradué . 
Dépôt des quittances des sommes versées par les récipiendaires 
Cus de double légalîsatlon non exigée pour les certificats d'études moyennes 

délivrés 1\ l'étranger . 
4° Décisions prises et instructions données pendant la période triennale 

Formation des séries, par voie de tirage on sort 
Choix des sujets d(} composition 
Présidents des jurys • , 
Sessions des jurys pendant lu période triennale. - Détails statistiques . 
Opérations du jury central des études moyennes. 
Opérations des jurys de gradué en lettres ù chacune lies sessions de 18G7, 

de t868 et de 1869 
Observation finale. 

CXV!l 

ib. 
ih. 
ib. 

CXYlll 
ib. 
ib. 

CXIX 

CXX 
ib. 

CXXI 

CXXV 
CXXVII 

TITRI~ VI. - ENSBIGNEMEN1' NORl\lAL PÉDAGOGIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. - ÉCOLE NOmlALB DES uuMANITËs, ÉTABLIE A Lll~GE. 

Inspecteurs spêciaux. 
Enseignement • 
Devoirs imposés aux élèves. . 
Langues modernes 
État des études 

· Élèves • . 
Bourses 
Examens de sortie • 

CXXIX 
ib, 

CXXXI 

cxxxu 
ih. 
ih. 

• CXXXIII 
ib. 
ih. Personnel. • 

Règlement d'ordre intérieur 
Bibliothèque • . • • • .•. . • • 
Nouvelles constructions pour le local . 
Positions occupêes par les élèves sortis de l'école normale pendant la 

période triennale . • 

• CXXXIV 
ih. 
ih. 

CXXXV 

CHAPITRE II. - tCOLE NOR~IALE DES SClllNCES. 

Enseignement. 
Cours de géologie. 
Programme • , 
Nombre d'admissions 
Examen de sortie de l'école normale des sciences 
Conditions d'admission . 
Du jury d'admission et du jury de passage • 
Bourses 
Personnel. •- Inspecteur des études 
!Uaître de conférences 
Indemnités 

CX:\XVI 
CXXXVII 

• CXXXYIII 
ih. 

. CXXXIX 
ih. 
ib. 
CXL 

• ih . 
ib, 
ih. 

CHAPITRE III. - ENSEIGNEMENT NOll.aIAL MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR. 

Révision de l'organisation de l'enseignement normal moyen du degré 
inférieur. cxu 
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Exiuncns d'admlsslon aux cours normau~ do Bruges et do Nivelles • ..,..,.. Nou- 
velles dispositions réglomentalres . • 

Bourses de 1:iOO francs 
Changcmont dans ln dole d'ouverture des cours, à Nivelles. 
L'ëpoq ue des examens d'admission est transitoirerncnt maintenue pour- les 

élèves des écoles normales de Lierre cl de Nivelles • • 

Section normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, établie t\ Nivelles. 
Ju1·y d'admission . 
Cours préparatolro • 
Admissions annuelles à l'école normale 
Résultats tics études. 
1'1atièrcs enseignées. - Heures de classes d'études, 
Personnel; indcmuités 
Inspection . 
Bourses, 

CXLII 
CXLIV 
ib, 

ib. 

CXLV 

ih. 
ih. 
ih. 
i'b. 

CXLVI 

ib. 
CXLYII 

ib. 

CIi A PITRE IV. - ÉCOLE NOMIALE DE L'ENSEIGNEllENT MOYEN DU DEGnË INFÉlUEUR, ÊTAllLIE 
A Bl\UGES. 

Personnel . . .. 
Traitements t}t indemnltês . . . . • . . . . 
Nombre d'heures consacrées à l'enseignement. 
Examens d'admission, 
Du jury d'admission . • . . , . . . . . . 
Admissions . • . • . . . . . . . . . , 
Résultats des examens subis <levant le jury de professeur agrégé du degré 

înférieur-, 
Inspection . 
Boursos , • 

CXLVlll 
ih. 

CXLIX 
ih. 
CL 
ih. 

ib. 
CLI 

ib. 

CHAPITRE V. - JURYS Sl'tCIAUX CUARGÊS DE DÊLIVntm. LES DIPI.Ô~IES D' ASPmANT PROFES­ 

ssua A.Gl\ÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGUÉGÉ DE L'ENSEIGNEMENT aH)YEN, 

§ t"r. Dcg1·é supérieur. - Humanités cw 
Dispositions règlementaires . • • • . i'EJ. 

Personnel du jury . . . . . • . • . • . • • • ih. 
Produit des inscriptions - . . . • CLIII 
Relevé général des examens subis devant le jury de professeur ag,·égé de 

l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. . . • • i'h. 
Institution d'un diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue 

flamamle, de la langue allemande et de la langue anglaise dans les athénées 
royaux. • . . • . . • . . . . • . ih. 

Décisions ile principe . . . . • . • . • . • • . • cuv 
Jury chargé de délivrer les diplômes • . . • i'h. 

§ ~. - Degrê supérieur. - Sciences . • . • • CLV 

Personnel du jury de professeur agrégé pour les sciences CLVI 
Produit des frais d'inscription . . . . . . . . . . . ih. 

~ 5. - Degré inférieur . 
Organisation . . . . , . _ 
Conditions exigées de ceux qui se présentent aux examens 
l\Iatieres des examens . . . . • . . , . . . • 
Épreuves qui composent les examens; leur durée . 
Les diplômes. • . 
Frais de l'examen . . 

ih. 
ih. 

CLVIII 
ih. 
ih. 

CLIX 
ih. 
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Des lnseriptions . . . . . . . • . • 
De la munlère de procéder aux examens 
Programmes détail\és de eertalnes matières . 
Personnel du jury . . . . 
Produit <les inscriptions. . 
Relevé gëncral des examens 

.. 

CLIX 
ih. 
CLX ' 
ih. 

CLXI 
ih. 

'fl'fllE Vil.- INSPEC'l'ION ET CONSEIL DE l'EllFECTIONNE~lENT DE L
1
INSTllUC­ 

TlON l\lOYENNE. 

CHAPITRE PRE1'1IER. -- DE L'INSl•ECTION. 

'I'itulaires des fonctions d'inspecteur. . . • . . . • • . . . • • • • 
Athéllécs et écoles moyennes qui ont été inspectés pendant la période 

trlennalo , . • . . . . . . 
'I'raitements des Inspecteurs . . 
Rapports de Ml\I. les inspecteurs 
Ordre de Léopold • . . .. . . 

CLX!l 

ib. 
ib. 

CLXIII 
ih. 

CHAPITRE If. - CONSEIL DE I'Efü'ECTIONNEMENT DE L'INSTRUCTION MOYENNE, 

Composition et attributions du conseil . • . • . . . . . • . . . • • 
Membres du corps enseignant adjoints au conseil de perfectionnement de 

l' instru ction moyenne . . . . . • . . • . . . . . . . . 
Attributions du conseil . • . . • . . . . . . . . . . . . . 
Sessions du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 
Travaux du conseil . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

CLXIV 

CLXV 
CLXVI 
ib. 
ib. 

TITRE VIII. - SUBSIDES ET DÉPENSES- 

§ A. Budget et comptes. . • 
Athénées l'oyaux:. . . . • 
Écoles moyennes de l'État 
Établissements communaux subsidiés sur le trésor public 
Établissements exclusivement communaux . . . . . . 
Établissements patronnés • . . . . . . . . . . . . . 

§ B. Compte rendu de l'emploi des allocations portées nu budget du Départe­ 
ment de l'Intérieur, pour le service de renseignement moyen, pendant les 

années 1867 à 1869 . . . . . . . 

CLXX 

ih. 
CLXXI 

CLXXll 
CLXXIII 

ib. 

Ser-vice du conseil de perfectionnement • . • . . . . • . • • . • .• 
Service de l'inspection . . . . . . . • . • . . . . . . . . • • . 
Service de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former des profès- 

sems 11our les établissements d'instruction moyenne . . . . . . . . 
Service des jurys de professeur agrégé de l'enseignement moyen et de la 
première industrielle et commerciale des athénées royaux • 

Service des athénées royaux • . . . • . . • . • 
Service des école~ moyennes de l'État . . . . . . . . . . 
Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État . . . . . 
Subsides à des établissements ·communoux d'instruction moyenne . 
Service du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 

d .,. d .- euxieme egre . . . . . . . • . . . • . 
Indemnités en faveur des professeurs sans emploi 
Traitements de disponibilité . . . . . • . . . 

CLXXIV 

ih. 
CLXXV 

ih. 

CLXXVII 
ih. 

• • CLXXVIII 
CLXXIX 
e: 

CLXXX 
ih. 
ih. 

82 
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En_couroge_mcnts pour ln publlcatlon d'ourrnges classiques, subsides, sous- 
criptions, achats, etc, , . , , , . . . • . • . , , . . . , , • CLXXX 

Frais de rédaction du cinquième rapport triennal sur l'état de l'enseigne- 
. !IlCOL m!)yçn . . . . . . • . . ' ' • . . . ' • . . . • • CLXXXI 

ANNEXES, 
1.01 • 

1. 12, juin 1869 ••••..• • 1 Loi aux termes de laquelle les directeurs des pensionnats 
annexés aux établissements d'instruction moyenne, rêgis 
pnr lu loi du t•• juin 181S0, sont assimilés, pour leur pen­ 
sion, nux membres du personnel administratif et ensei­ 
gnant dcsdits établissements . • • . • • • , , , • • • t 

. Il. 
Al\l\°tT:ÉS l\.O'Z'AU:llC, 

4 février 1867 •• , ••• 1 Arrêté roynl qui approuve une nouvelle convention pour l'e 
patronage du collége de Courtrai et de l'école moyenne y 
nnnexde. • • • • • • • • • • • • • • • • • . . • • 2 

Ill. 1 2 janvier {808 .••• , •• i Arrêté royal qui 'porte suppression de l'art, 47 des statuts 
organiques de la caisse des veuves et orphelins des mem­ 
bres du corps ndmlnistratif et enseignant des établisse­ 
ments d'instruction moyenne dirigés pnr l'Etat, article 
relatif à ln limitation du chiffre que peut attetndre la 
pension de veuve. • • • • • • • • • . . • . • • . • .i 

IV. l 1!S février1868, • • • • • .1 Arrêté roynl qui a pprouve une augmentation du subside 
annuel. uccordé pa1· la ville de Saint-Trend, aux termes de 
la convention du lS juin 1865, pom· le soutien du collége 
patronné de cette ville. • • • • • • • • • • • . • • • ib; 

Arrêté royal qui porte règlement organique des examens 
d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré'~infdrieur- ••••••• 

v. 1 30 mai 1868 •.•••••• 

vu, 

VI, 1 22 juin 1868 • • • • • • • • 1 Arrêté royal qui supprime l'obligation de produire des récé­ 
pissés pour la justification des versements prescrits par les 
art. 26 et 28 <les statuts de la caisse de pensions des veuves 
et orphelins des membres du corps administratif et ensei­ 
gnant des établissements d'instruction moyenne dirigés par 
l'Etat • • • • • • • • . • . • . • • • • • • • • • • 10 

6 juin 1868 ••.. , ..• ~ Arrêtê royâl qui modifie les arrêtés royaux du 2 septem- 
bre 18;}2 et du 20 septembre t86~, eu ce qui concerne les 
matières dont se composent les trois années d'études à 
l'école normale des'sciences, établie à Gond. • • • • • • H 

VIII. 1 21 juillet 1868 •.. , - .. 

xr. 

6 

Arrêtê royal qui institue des suppléments de traitement 
de t,000 francs, o. titre d'encouragement, en faveur de 
l'inspecteur général et des inspecteurs de l'enseignement 
moyen, lorsqu'ils ont joui pendant dix ans du traitement 
maximum attaché à leurs fonctions ••••..•••• , 12 

JX.. 121 juillet t868 •.•••• , I Arrêté royal qui institue des suppléments de traitement, à 
titre d'encoumgemenr, en faveur des membres du personnel 
enseignant des athénées royaux. • . • • • • • • • • . 13 

X. 1 to noûl 1868 .•• , ••• , I Arrêlê royal qui apporte des modifications aux statuts orga­ 
niques de ln caisse centrale de prévoyance des instituteurs 
et professeurs urbains en ce IJUÏ concerne ln production des 
récépissés pour la justification des versements prescrits par 
les aN. 24, 21$ et 5f7. • • , • • • • • • • ._ • • • • • 1~ 

6 octobre 1863 , • • • • . 1 Arrêtê royal qui approuve une cenventien pom· le patro­ 
nage du collége d'Ostende, avec école moyenne et section 
prépnrntoire • • • . . . . . • • • • • • • • • • • • HS 
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XII. 1 rn octobre 1808 1 Arl'élo royal qui modiflo l'nrt. 44 iles statuts orgoni11ucs de 
lu cnisse ccntrnlo tic prévoyance des instituteurs et protes­ 
se111 ~ urbains , en co sens qu'il peul êtl'c occortlé un 
secours, non-seulement aux usccndauts des partieipunlcs, 
mais également aux asceudants des partlcipants, , , • , t7 

XIII. 1 to février 1860. , , •.•• 1 Amllô royal qui approuve une nouvelle convention pour le 
putronuge.du collége do Herve • • • • • • • • • • • • i8 

XIV. 9 n,•ril 18611 •.• , , • , . 1 Ai'l'~tô roynl qui Institue dos suppléments d(i trnitomcnt, ù 
lilrc d'encourngomcnt, en faveur des membres du person- 
nel enseignant des écoles moyennes de l'Élnt .••• , , 20 

XV. 1 21 nvril 1860 ••.•••• , 1 .\rrêlé royal qui,instiluo leconcom·s général de l'enseignement 
moyen du t» degré, pour 1869 •••••••• , • • • 21 

XVI. 1 (S moi 1869 , • , ..•• , 1 A1•rêlé royal qui nutorise le l\Jinistre de l'Intérieur à renou­ 
veler, pour 1860, un concours entre les écoles moyennes • 20 

XVII. 

XVIII, 

XXIII. 

XXIV. 

18 juillet 1869. 

20 noût 1869 •• 

XXVI. 112 juin f868 •.• 

XXVII. 127 juillet 1868 •• 

Al'rèté royal qui porte règlement organique des athénées 
roynux • • . • • • . • • • • • • • • • • • • • • . ib, 

Arrêié royal qui porte r~vision des dispositions organiques dce 
cours normaux d'enseignement moyen du degré inférieur, 
établis il N ivellcs et ù Bruges. • • • • • • • • • • • • 50 

XIX, 1 23 décembre 1860 , • • • , 1 Arrêlé royal qui prononce la clôture du concours institué 
pou1· ln rédaction du lexie français d'un cours do thèmes 
ln lins ù I'usage des élèves clc troisième • • • '. • • • • . 40 

XX. l 21S Iévrier 186!). , . • •. , 1 Arrêté royal qui accorde aux tlirrctcurs des pensionnats an­ 
nexés ù des ôtablisserneuts régis par la loi du 1er juin 18150, 
la faculté de contribuer à la caisse de prévoynnce des 
instttutcurs et professeurs urbains. • , • • • • • • • , 4l 

.A.Rll.ÊTÉS MINIST:Él\lELS. 
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